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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
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lffa*n  quidfeci  ego\  quidvefum  Ibcutm 
Gurme  tôt  maie  perderent  Libellis? 

Ex.  CatuUo  Epjg.  xiir*. 
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IV  E    P    I    T   R    E^ 

quej^uJIe  été  outragé  ^ar  Monfietar 
fans  que  je  lui  ujje  fait  la  moindre  offen^ 
(sf  que  je  fuffe  en  droit  de  lui  dire  à.  m 
tour  des  chofes  fdcheufer  ,  jl*'ai  réfuté, 
outrages  avea  toute  forte  de  modération  \] 
Us  réjutant  y  je  Hai  averti  charitablemn 
far  occafioUy  d*  un  grand  nombre  de  fam 
^rojj^eres^  ou  plutôt  J^un  nombre  infini 
monjîres  de  fautes ,.  qui  font  dans  fom  à 
vr^:  afin  de  le  faire  rentrer  dans*  ltti.*'i 
me^  ^  de  Poblitrer ,  en  lui  refréfentani 
néant ,   de  farter  une  autre  fois  avec  $ 
feét  des  fremiers  Ecrivons  du  Rpyat 
dont  il  a  parlé  avec  mépris..  J'ai:  mité  qt 
qsi érudition  à  ma  jujiifi^ation  ,  ^  A 
Critique^  afin  que  le  Lfiâieur  en  lifanti 
Livre  apprit  quelqu^ autre  ^hofe  que  Usj 
tes  i*f  les  calomnies  de  Monjicur  Bai 
Mais  comme  la.  méditation  fait  fartié 
jugement^  (ff  que  dans  lafé^on  oki^x 
de  faire  tromptenient  ce  que  vous  aeh 
que  je  fiffe^  j^ai  écrit  ces  Rf  marques^ 
beaucoup  de  précipitation:  t^om y  tro 
rez  quelques  endroits  négligez  ^  que- 
exe u ferez  i^H  vous  flaiP  asuec  Votre  • 
ordinaire^ 

Da  veniam^  ftiMtist  Bon^difpUcaiflreme! 
FefliDat  nimiùm  qni^  placuillie  tibi*. 

//  me  refte^  MONSIEUR,  i  Fou 
plier  de  les  recevoir  comme  un  bon 
que  je  rens  i  Votre  vertu^^  ^  cj^m 
témoignage  de  notre  amhiéy 


^"-f  vBuVs  &- 

«lA,  i  djftiofo":  c''  par  ra»]- 
tiii&~  twiobreul^-  ^ç,-po\c  it 
înTjoi  te,  !.-tt»n'^   r^mru.  6m 

p:n,..EC,5"=n    '"iluloi'i'^J- 
>Vac  mfinic  ,    f^Pf    ^n  éruduion, 
.5  ifon  A<l'""",,.i„cnceil<:sLan- 
i^Wjaeda«Vii>«i!  »laœ  l'biftoire 
gocltmicux  v«>=  de» 


^Vl        AVERTISS  E14  E  NT. 

des  gens  de  Lettres^  il  noiui-fbtp 
difficile  de  le  convaincre  d'un  gril 
nombre  de: bévues.  Cependant  coi 
me  il  avoue  lui  -  même  avoir  éa 
avec  précipitation,  qu'on  (ait  de|)l 
<ïu'il  avoit  près  de  foiflàntc  &  dî 
huit  ans  quand  il    commença    i 
Anti- Bailler,  il  lui  échapa  des  nég 
.gencés,  &  des  méprifes,  dont  or 
cru  devoir  purger  un  Ouvrage,  ph 
d'ailleurs,  d'un  bout  à  l'autre,  d'u 
litérature  dxquifc.    Les  exemplai 
en   étant  devenus  très- rares  aep 
la  première  édition,  les  Curieux 
ront  fans  doute  bien  aifes  d'en  v 
une  féconde  plus  cxafte,  &  accoi 
pagnée  des  Obfervations  dont  on  ï 
ici  part  au  public.  L'Obfervateuf 
voulant   point  être  connu  ,  je  t 
•  garde  de  le  nommer  *.  Je  me  cône 
terai  feulement  de  dire  que  c'eft*» 
lui -là   même,  fous  les  yeux  duq 
Mr.  Ménage  aupoit  fait  pafler  en 
vue  les  épreuves  de  (on  Livre  , 
-avoit  pu  obtenir  la  permiffion  A 
faire  imprimer  à  Paris. 

PR 

*  C*cft  Mr.  D 1  I.  A  M  o  N  N  o  T  r.  Les  raifons  < 

▼oit  ce  favAnt  homme  de  ne  pas  fe  nommer, 

qu'il  compola  les  Obfervations ,  ne  fubfiftant  j 

.•a  a  cm  faite  plaiilr  jiu;c  Cuzieuxde  le  noniinç 


fR  E-  F  A 

I    ^E  Mr.   ^-I-E  N.A 

j!!^  Onjieur  Bai    l-  l   œ 
i    11™?   Piètre   e/u    J^rocrè/è 
;    iSâj,  '^■'ï'J  j    S*^/     tfTûie     ci 
!    k   ,      R^gfKt  de  ^uatrtérf:e 

\    }l  ^'/i  n//f  ^<.  Beawvais  , 
f     Wmmm  Biblialhécaire  d\ 
•^:f  Mtocar  Général  de    JLan^ 

;^- Baille,  f:^//^  ,7/.^. 

?  '^W^/^JugCmens  des    Sav 
J^^rr^ncipjux  Ouvrages  des  A 
■^"'^' '''fpecî  de   mon    âge  ^    ni 
Y J'"  parmi   les   gens    de    I.clty 
^^-  mué  dont  m-hoKore  Monfieu: 
/,'/'  ^*''«f''"«/  de   Lamoignon ,  ft 
,;'"'  "' ^e  ff//tf  dont    ■m'honoTci! 
l'f  ^'  Premier    Prêftdent   de  L. 
c-^i,  père   de  fon  patron  j   il n:e 
"f-lKment.      Il    dit   dans  ces  -vc, 
P'."  fuis   un  pédan:    que  ma  A 


yni         V  R  'e'  T  A  x:  n 

ftft  une  Morak  de  Payent  qu'il  ne  fiA 
foint  k  Recueil  de  mes  Eloges  £omme  £ 
fait  celui  des  autres  Ecrivains ,  para 
que  je  lui  ai  épargné  cette  peing  ,  e% 
le  féfant  moi-même  ^  pour  en  régaler  h 
fublicj  afin  de  fatis faire  ma  vanité,  l 
y  dit  que  le  Livre  de  mes  Origines  di 
la  Langue  Françoife  ejl  celui  de  tous  me^ 
Livres  qui  nCa  le  plus  donné  de  réputa 
tion^  mais  que  mes  Envieux  ne  croyen 
pas  que  f  en  fois  ï Auteur.    Il  y  falftfi 
un  paffage  de  VHiftaire  Philofophiqn 
'  Âe  Jonjius ,  pour  décrier  mes  Commen 
Maires  fur  les  Fies  &?  fur  les  SeGte 
des  Philofophes  de  Laerce,   Il  y  dit  qu 
via  Requête  des  DiSlionnaires  a  été  ma 
reçue  du  public:  ce  qui  eft  trh-faux 
Et  ii  avoit  ajouté  ^  au  fujet  de  cett 
Requête ,  ce  que  Monfteur  le  Prejidan 
Coufin ,  Examinateur  de  fon  Livre  à 
la  part  de  Monfteur  le  Chancelier^  h 
a  fait  Ster^  que  f  avais  poflûlé  pour  un 
place  de  V  Académie  ,  y  que  fen  avm 
été  refufé  :  et  qui  eft  auffi  trh-fam 
Monfteur  Baillet  ne  peut  sUxcufer  d*ù 
voir  dit  de  moi  toutes  ces  chofes^  en  d\ 
Jant  que  je  Vavois  offenfé  :  car  dans 
temps  qu'il  publia  ces  quatre  volume^ 
je  nefavoispas  qu'il  fât  au  monde:  ^ 

â 


I 


f  P  R   E*   F   A   C   É     • 

leur  amitié  ^  mais  de  leur  ejiime%  6 
ils  m'*  ont  adrejjé  de  leurs  Ouvrages  • 
je  lus  avec  indignât  ion,  y  &f  les  injure 
atroces  qu'il  y  déiitoit  contre  Monfieu 
de  Saumaife^  après  V avoir  traité  d'i 
gnorant  en  toutes  chofes^  13  ce  qu'il . 
difoit  calomnieufement  de  Monfteur  À 
Balzac ,  qu^il  avoit  pris  par  vamt 
•dans  fes  Lettres  le  nom  de  Balzac 
afin  de  faire  croire  qu\il  étoit  de  Pilltu 
fre  Maifon  de  Balfac  d'Entrag/ies.  JS 
€omme  iHndignation  fait  faire  des  vers 
je  fis  ces  Hendécafyllabes  fur  le  Uvf 
de  Monfieur  Bailles^ 

O  diram  ^liorribilem  »  &  fsrcrum  libelluopi 
Donafli^  LINË»  qao  tuuro  S^dalemi  .* 
lUc  fcilicct ,  illc  B  A  J  U  L E T  U  S;  !* 
Ignotiflîmus  illc  Litterator;  ^ 

Queis  aflurgere  débet,  erudîtos 
Carpity  yellicat»  .&  laceffit  omnes* 
Pindi  nomina  magna  Gallicani,  ^ 

Ridet  Salmafios,  Vaîefiofqiic;  ^ 

Ridet  Petaviofquc,  Labbcorquc.  ^ 

Te  ludos  quoquc  fecit ,  Harduine.  ,^ 
Nec  9  Sirmonde ,  tibi ,  ô  fcelus  !  peperd 
En  cor  Zenodotî  «  en  jecur  Cratetis.  'I 
SordeSy  quifqniliaSy  ineptiafque  ^i 

Omnes  •  omnia  coUigit  venena* 
Et>  ô  temporal  Vindid  pUdoris^ 
CeDfonrigido  LAMONIÔNI, 


■*"■■    «cap»""      «B.Ubella'"- 
fur  "  "'j"  (^"["''^Bt  «»- 

w»»/'"';  c"»'""^  /té  >'  ri" 

„hri  i^'rj^e   i'  piri  Co"- 

^""?^  cbo/i^  f  ca„l' 
Pilit,  1'^  'i"  Jurai  w 
■■^' 1"'"' Aire  l'",'  mmn' 

■■J'*  J   «1""'  „»  Jt  te 

'•"■"LiT"'  '"T"^ 

■  ite    d<"Y   san<""'>  î" 

■Sî"*  i^l«  «""'"" 
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i^  il  "me  pria  de  ne  point  faire  impri 
9nes  HendécafyUabes:  ce  que  je  lui  j 
Tnis.  Je  fis  davanta^:je  F  avertis  i 
grand  nombre  de  fautes  grojfieres , 
favois  trouvées  dans  le  Livre  de  A 
Jïeur  Bailletj  afin  qu^il  en  avertit 
ami.  Je  lui  dis  qu'il  y  tn  avoit  plufi^ 
•autres  femblables ,  mais  que  pour 
bien  examiner  il  failoit  être  enfembl 
Livre  à  la  main ,  enprifence  de  V. 
teur-y  que  je  ri  et  ois  pas  en  état  zf4 
chez  Monfieur  Baillet ,  à  caufe  d 
€uijfe  que  j^avois  eue  démife  £5?  mal 
mtje  j  &  que  je  Je  priois  de  l'ann 
diner  chez  moi  j  lut  promettant  i 
tien  recevoir  ^  i^  de  lui  communk 
toutes  les  remarques  que  favois  fi 
furfifn  Livre.  Ce  procédé  honnête  ^ 
le  repentir  que  Monfieur  Baillet  s 
iémo^né  à  Monfieur  du  Cange  fi 
Monfieur  Petit ,  me  firent  croire  ^ 
Monfieur  Baillet  me  traiter  oit  eni 
plus  honnêtement  dans  les  volumes  \ 
vans.  Et  particulièrement  Mof^ 
V Avocat  Général  de  Lamoignon' 
àiant  convié:  en  lui  remontrant  Va 
iié  particulière  que  Monfieur  le  Préf^ 
Préfident  de  Lamoignon  avoit  eué^ 
moi.    Ceft  et  que  foi  fâ  d^un  Am 


!»*/»,„■  f,„fi  j^éjh„t    à  I 
''''Mnji,„r  r^-vocut  Ge,\ 

^^•«nuc  de  tous   côtr:^^ 
Jf'l'-,  du  côté  de  mes    e'c-. 


qui  n^eji  pas  ,  Je  , 

)  «iz/i-  d'urt    C/?fe^:e% 

*J  m''y    tfÀ 


!*«   »  /?^      ''  '  ■ 

lig^^'^  "voit   dit   du    *77al  d>\ 

^^''^ftfant  ^u''t/  Ke  le   c07% 
**jj^' .'** /'ï'''^   croire  à  Je  s\ 


•«Il 


que    I^ieu 


^l»tl,-^  ^^"/è      de      f?2es   pe\ 
{(■^^''^"ft  homme    pétri    de  i 
vr.i^J'f'^tion.        Il  dit   qusj,\ 
■t^^'.'''  moi-même    ■     ■?«<?  >; 
Htj!"'"^'-»   ^  que  J'aime  m 
-  '•„     '""'  î«^  d^  n'en   point  parM 
'■.■Jmti  ces  matières  il  re-vient  M 
j^  y  ^"ilre  moi  en    cinquante  emiM 
■"'^■^s^     Et    tout    cela^  j>arceM 


^17  P   R    B*  F   A   C  B 

je  me  fins  loué  en  vers  : .  ^  que  j'ai 

fait  des  vers  après  avoir  protefté  pU" 

T?Uquement  dans  une  de  mes  Epigrammes 

que  je  n^  en  fer  ois  plus:  (^jju^atant  um 

penjion  de  quatre  mille  Uvres  fur  deux 

jîbbayies  jai  fait  des  vers  de  Galante* 

rie.  Vcrba  mca  arguuncur,  adeo  fâc- 

rorum   innoccns  fum.     Si  ces  chofei 

font  des  crimes^  Monfteur  Baillet^quoi' 

que  Prédicateur  fans  Mifjion^  pouvok 

prêcher. dans  fis  Ouvrages  contre  ces  crh 

meSj  tant  qu'il  lui  plairoit-y  fans  nont 

mer  les  perfonnes.     Et  s'* il  me  jugeol 

jcoupable  de  ces  crimes ,  //  devoit ,  feloi 

Je  précepte  de  r Evangile  ^y  m'en  averti 

charitablement  en  particulier  :  me  con 

■viant  de  m'en  corriger^  l^  ne  me  pa 

diffamer  publiquement  pa,r  toute  l'Eu 

tope.     Comment  ce  procédé  ft  peu  Cbré 

Sien  peut'il  s'accorder  avec  fa  qualité  à 

TrJtre?  Monfteur  Bàilkt  a-t-ilpu  é 

crire  de  moi  toutes  ces  chofes  de  la  mirh 

mainqu^illevoit  dans  le  facrifice  de  i 

Meffe  VHoflie  £5?  h  Calice? 

Je  n'ai  rien  à  dire  à  ce  que  dit  Mo^ 
fteur  Baillet  contre  mes  Ecrits.  Je  l 
lui  abandonne.  Il  dit  que  mes  Vers  i 
font  que  des  centons  :  que  ma  Po'éjie  i 
jtne  Potfte.à  la  Mofaïque :  que  la  pt 


jcn  P  n  ïi*  »  A  c  « 

'de  foi-mime  ne  font  pas  feulement  yet^ 
mijes ,  mais  bien- fiantes. 

Mais  pour  ce  qui  eft  de  mes  mœurs  ^ 

je  ne  puis  demeurer  d*accord  de  ce  que 

Monfieur  BaiUet  en  a  dit.    Je  n^ai  pM 

deffein  d'accufer  ici  Monfieur  Bailletz 

je  n'ai  dejfein  que  de  me  juftifier.  Je  m 

■puis  pur  tant  m"  empêcher  de  ^ire^  qm 

Ji  on  avoit  fait  une  information  4e  Ja 

vie  Ç^  delà  mienne^  je  fuis  comme  as* 

Juré  que  fz  vie  nefs  trouveroit  pas  conh 

Iparable  îà  la  mienne  en^Mté^  en  ^ 

reté^  enfobriété-. 

Sij^étois  coupable  de  la  centième  par 
tie  des  cbofes  dent  m^accufe  Monfiem 
Mailkt  ^  je  ferois  indigne  de  Vamitù 
4fmt  nfbomre  Monfieur  de  Lamoignm 
Jbn  patron.  Etfeftime  tant  f amitié  d 
<e  grand  Magtftrat ,  fue  cette  ^confidé 
ration  toute  feule  et  été  capable  d 
m^ engager  à  réfuter  les  médifances  G 
ies  calomnies  que  Ahnjieur  Baillet  a  pu 
iliées  contre  moi.  Mais  outre  cette  con 
Jidération^  j'ai  été  excité  à  les  réfutet 
nen-fiuUment  par  des  perfonnes  de  ff^a% 
'de  vertu ^  mais  par  des  Religieux:  t 
par  les  Religieux  d'un  Or^e  conjtden 
Ue  par  toute  r Europe. 

En  les  réfutant ,  j'^i  averti  par  o 

4aji 


^^^Unfieur  Bat/Jef  d'un  tao^rsl^ff  rM' 

P^^tfmes  groj^er-es  ^     o/x    plJifâf    ^a 
"•T"  "f  fautes  ,      y«/  Jhnt    eians  /om 
^t:  car  je  puis  affurer    les  JLeâieurs- 
'^i  Préface^    qu''of*    n"^  Jarnais  im- 
^■<fe  Ufore  ok   il  y  <■//    «sfe  yî  S^ilffès. 
^«1  y  f»yî  grand  ftor^^re.     O  ya*' 
i  ^^^^'''fi''^^*''^^*  pour  déférer  à  ia 
I  PiTf  jw  Sfonjîeur     Ha-iltet   a-  faite  à^ 
l  ■'^trfriirj  de  Va-verttr    dtr  /es  Jaufes^ 
\  ^'^Péarité  Cbrérienffe-^    afin  de  le 
'   :*'^'"frtr  rfd«^  lui~mé7f»e,   ^dert>~ 
[■' <"  ki  ripré/ènt^^Tit    Jh»    peu   de- 
'"'»  k  farJer  une  autre  J'ois  avec 
'/■'^  k' ptrfeftnes   de    I^ettres  à  qui  il 

M-^tiaiOff  a-  écrit  dans  faPré^ 
^;'.wJ(i  Pcf/cj,    que  je    r^is  le  fem 
^^Mf plaint  de    lui.     je  m'étomC 
r^i^Prêtre  qui  fait  profeffi<mA 
^^•DfTiii^  a.   pu    dire    une  cbe/è } 
??«"  i  la  -vérité.        ^ous  Us  Per 
2*"'!  généralement      <ff*    <""  fait  do 
'"Wn  ■  t^  plus  de  tjingt  de  leur  Con 
'S*-'  mt  fait   des  f^ers  contre  fon  U 
*'  U  Ptre   Soudeurs  Cï?  U  Père  a 
^  Aw  l'en  plaignent  par  tout.   £t  L - 
*''  BnJjûurs  a  ce^é  de  voir  Mmfteu^\ 
••  Uwi^a  dans  Ja  ntaijon  de  cam-^m 


pagne  ^  pour  n*y  point  voir  Monjtèuf^ 
Baillet.    Et  Monfteur  Baillet  n^ ignore* 
pas  que'U  Révérend  Père  de  la  Ghaife^. 
Confejfeur  du  Roi  ^  fe  plaignant  pour 
Pinterêt  de  fa  Compagnie  du  Livre  de' 
Monfteur  Baillet  à  Monfteur  de  La*\ 
moignon ,  //  lui  déclara  que^fi  Monfteur' 
Baillet  continnoit  à  maltraiter  les  Jé^ 
fuites^  ' il  en  feroit  fès  plainte  au  Roi^, 
6?  lui  en  demanderoit  jujlice :   Mais  les'^ 
Révérens  Pères  Jéfuites  ne  font  pas  les^ 
feuls  qui  fe  plaident  avec  moi  du  Livre' 
de  Monfteur  Baillet.    Madame  Des^- 
boulier  es  ,    Monjteur   de    Benférade  y 
Monjieur  de  Valois ,   Mànjieur  Per-" 
rault ,  Monjieur  ^inault ,  Monjteur 
V^bbé  de  Montreuilj  Monjteur  duPe^- 
rier^  Mdnfeur  dt  la  Fontaine  ^  Mon-^ 
fieur  le  Gallois'^  Monjieur  de  Court  né^- 
veu  de  Monfteur  dé  Saumaife  ^  les  arnis- 
de  Ménjitur  de   Cerifante-^    ceux  de^ 
Monjtettr  dé  "  Pimhefne ,  les  '  parens  de 
Monjieur  Scarron  ,  ceux  de  Mènjieur 
ié  Màrolles^  s* en  plaignent  avec  éclat: 
Ileji  vrai  que' je  fuis  celui  qui  ai  le 
flus  de  Jujet  de  nC^n  plaindre:    Il  a  of^ 
fenjé  les  autres 'y  mais  il  rrCa  outragé. 
Mais  quoi  qîCil  m^ ait  outragé  ^  &f  que 
jèjvjfe  en  droit  de  lui' dirle  à  mon  tour 

des 


..dtu!  i<""^  -pour  J.A,i  m 

»!,,«  le  »°"*-  ■ 
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4         A  NT  I -Bail  LIT.  P.  I. 

Mon  trh'cher  fils ,  &  que  Mr.  de  Bail 
m'envoya  en  m*écrîvant  la  Lettre  28. 
Livre  XVI.  de  fcs  liettres.    A  auoî  < 
peut  ajouter  que  le  nom  de  la  Terre 
Mr.  de  Balzac  s'écrit  par  un  z ,  &  que< 
lui  de  la  Maîfon  de  Balfac  d'Entragi 
s'écrit  par  une  C 
K  Que  fî  Mr.  Baillet  dit  qu'il  a  Mr.  Sq 

g:>ur  garant  de  ce  qu'il  a  dit  de  MrJ 
alzac,  on  lui  répondra  qu'il  n'y  a  pq 
de  garant  à  mal  faire  ;  &  que  Mr.  Sq 
étoit  ,4'ennemi  déclaré  de  Mr.  de  Balzi 
&  qu'il  a  écrit  plufieurs  Livres  contrel 
de  Balzac.    Si  Mr.  Baillet  vouloft  d^ 
feire  mention  de  cette  calomnie,  il 
voit  la  rapporter  comme  une  calomi 
&  la  réfuter  par  les  raifons  que  je  vi 
de  dire.    Mais  Mr.  billet  efl  un  hon 
qui  eft  ravi  de  trouver  quelque  chofè  d 
iurieux  contre  les  Ecrivains  dans  les  éc 
de  leurs  Adver&ires,  &  quivaramaf 
tout  ce  qu'il  y  a  de  venin  dans  les  Liv 

SardiSf  qmfquitiast  ineptia/quê 
OmnêSf  0mniâ  €$Uigu  v$nena. 

II. 

Emportement  de  Mr.  Baillet  contre  1 

de  Saumaife. 

LEs  mêmes  raifons  qui  m'ont. 6 
d'entreprendre  dans  la  Remarque 
cédente  la  défanfe  de  Mr.  de  Balzac 
tre  la  calomnie  de  Mr.  Baillet,   m' 
gtnt  de  juftifier  ici  Mr.  de  Saumaife 


'jnortî    de    ton    amiiîd  ,     &   iî  je 
■■  de  fon  crtîme.       Pour  ne  point 
1  grand  noinbre    de  Lettres  La- 
issantes,   qu*n    m'a  écrites,  <jai 
liciniieur  dans  le  monde,  H  m'a 
Réponfe   à    IVlr.  Kabrot,   fur  la 
1«  l'Aliénation    da  Prert,  &  fa 
■a      far        V  i-ieroiJes       infantîeiJtt 
.     De   mon  c&t« ,   3^  iQiaîaalÏÏ 
■  <    marques  publiques  de  ma 
:./    mon    admiration.    J'ai 
-  Igramtiie  Tur  Je  Phafegdff 


.-■  de  mes  Lettres  à  la  Ref- 

Vït  laquelle    je   lui  ai  dCdii 

■  Litins  de   Mr.  de  B.ib.ac, 

l'Hi  <ieSMmaiJe   é\.Q\l  ccluide  la 

f  m^a».    CUhMus  Suinu-fisu ,  t„> 

^^'fhwA  lucutrar''0»il>its   hoc  cnml'etK* 
i*'  .-rfflt  «ow    h>minîi    fed  ipfiHimet 

Çpca  prc-s  la  même  cbofedans  cet- 
""^nc  Grcccjae  , 

'•  wtlÂliftitti  ■yfti.il'tl*  ^^^iHÂnei, 

u  cctic  nutfc  qu'il  avo!t  loutlu, 
",  &  toat  cnfeiftniï. 

A  3  n.'.% 


6         Aktx-Baillët.  P.I. 

Et  j'ai  dit  la  même  chofe  dans  cette  troi 
fiéme. 

vmrot 

ta 

Et  ainfi  je  me  trouve  engagé  par  mon  Jl 
gement,  non' moins  que  par  moninctiu 
tîon ,  à  foutenir  que  Mr.  de  Saumaife  i 
toit  un  des  plus  Savans  Hommes  du  moi 
de  ;  &  à  réfuter  Mr.  Baillet  qui  le  trmt) 
d'ignorant  en  toutes  chofes  :  en  Théoh 
gie  ,  en  Phîlofophie  ,  en  Jurisprudence 
en  Médecine,  en  Mathématique ^  enl£ 
toîre ,  en  Rhétorique ,  en  Poëfie,  &  t 
Grammaire.    Voici  les  termes: 

Quelques-uns  des  principaux  ^  desph 
moa/rez  de  fa  Communion  mime  ^auj/i' bit 
que  les  Catholiques  ,  ont  fait  voir  que  . 
ithéologie  tfitoit  nullement  jon  fait.  M 
Fabrot  ,  le  fameux  Milton  ,  £3?  plufieu^ 
autres ,  ont  montré  qu*il  étoit  un  fort  md\ 
vais  Jurifconfulte.  D^ autres  ont  fait  vi 
combien  les  Obfervations  qui  ont  donné  lii 
Sujettes  À  de  croire  q u* il  étoit  bou  Médecin  ^  font  fuje 
^^*.f\      tes  à  l"" erreur.     Et  pour  montrer  qu'ail  if 

?r?dcMx.  ^V^  ^'.^""^  Philofophé,  ni  bon  Mathémai 

1er!  cien^  H  f^ffii  ^  dit-on ^  de  produire  fon  L 

vre  des  Années  Climatériques.  Enfin  qm 

que  Bexhornius  ait  écrit  qu^ il  étoit  très'bn 

verfé  dans  VH'tJloïre  ,  perfonne  ne  dit  dt 


i-BArtt,Ex.    P.  r. 

Mr.  de  Saffmai/h  Me  r'tJ"^ 

orateur,    Mi  f>oë/«-.      J^e 

'la  qualité  de  ho»  G^-c^^tr», 

^'''Critique  :    e*tcore    f3''ejl  ■ 
y  °l'ii  maintenir  z     cjxt- poter- 
'  Grammaire  ,    /«■  T*ere  f^a-v^ 
'f"?a'i/  eioitji  ta^srlîgepaS    £3^ 

m  (outre  les  relies  de  I^  SyA 
l'If  Latinité  tt'ejl  pas  to  ' 
"^  purée/. 
?wlerdc  la  fbrfe  d'an  des  plu 
^s  de  nôtre  iîécle  ?  D'i 
!"itOQslesSavans  de  ron  ten 
=«fes  Adverïaires,  ont  rend d 
?»S«d'^ime,  de  rerpeâ,  di 
I  Q  admiration  ,  d'adoration.X 
j^rai-méme  a  produit  on  grandi 
J*' témoignages-  En  vr'-' 
j^"iOinis-  ou  qui  ne  font 

'■^"V  lai   écrit  ,    73u^qun> 
'"'J^'i'élior  recedo.        Ccil    dans 

''^Uitrcs.   \Ly\   ce  tems-Ià 
'■'fn'ivoit  gu(5re    plus    de    -,.,^^ 

WtÎQs  lui  doune  encore  de 
'^slOuaiiges_  t'clicem  yy:e  plai.i 
•'■'■, 'K^ràijMâifz  fios  -vcl  ajinafa:- 
'■''>  di  otnrii  litterarttnt  gehen^ 
"i  !:m  icîerttitaee  dig^ijf'mos  la- 
'"^ ':i'.trihtiere  poj/euf  ,  tinter 
'l^u.ùas  co-^fijîere.  C'efi  dans 
"ff  "--iGaZ/oy.  IVlr.  Rickmsdans 
-*  fur  Tacite  l'appelle  vlrorum 
■^Mr.  de  Balxac  a  dit  dans  une 

A    4  Sciea' 


«/f «  SdmafiUi 
:s  Latins  à  MoDOei 
■K  d'AurilIac,il  dît  qa 
riflide  lui  feul  au  P« 
£  Fécau  ,  &  â  tous  11 
Qxiesillt,  y  cmétà 
1  a  dil  ailleurs,  7sf/iJ 

rV;«;f^  Hbique  l»ltt,laà 

remarquer  que  ce  qa 
touchant  la  qualité  d 
par  le  Savant  &  l'Elq 
dans  Tes  Nouvelles  d 
Lettres,  à  l'endroit  d 
cernent  fur  mes  Orïa 
lalienne.  Ccux^  dit^ 
'Js  Sauyn^lfe  ft>t  faii 
un  tour  délicat  ^  fin 
fapprendroMt  ici.  CÀ 
■: n fit  contre  UPtrePi 
k  »am  de  Kercoctî^ 
lui.  Ces  vers  font  « 
).     Les  voici. 

•Hi,  a- fitài  imprita , 
ignjirum  Ctrcefilhea 
\Juriim  dixtrat 


„,»»/•".  "  i,/«'^'r".• 
*™"^      fi.!».-  I 
«S.  s»«  «»°""                           K 
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ïo        Amti-Ba: 

Ces  deui  diniqui 
Epitaphe ,  ciam  da 
»  Hddelberg,  âgé  d 
ta  à  Mr.  de  la  Milt 
«omniuniqucz ,  fon 

»Cuji4s  fft!  nendum  ti 
Viatrâi ,  hoc  canà 

^S^Z~  HoAAw  TW  v^itÎh 

jS^Ï^'^^^*^^"*-  -«^  j  ^e^t-^  ^'^'  "^^  Hend^caf 
.^^^^J»  ^  ^*:ï===T^^^"'îî  i^u  même  cani. 
=  ^;"W^^  "jr^  *  "^^^^t^^  "^^"^  unede  fes 
"  -£■_-?  siT"  *=>^^  ?j^^*ain ,  qui  eft  la  4.  d 
^^  ;^  ^  **^-^^T-tron  d'uD  dlftique, 
►  ^*    >^-^»!^        avoit  fait  à  fa  louan 

»^*-  '*~''^J^^  ï^s  CCS  chofes,  parc 

^*<" '*•»■"*    O^  lanc  dcï'versque\ 

2"*"^    *?-  ^"^  J"  ^ocfies  de  ^ 

:■?.    ■*♦    ^."^  ^  '  '-  Il  agBoit  rfw.  j 

^  -Ji  par  loui. 

^^.   (ur  10m  enïcn  oh  1 
«Méditation,     Il  iroit  lu 


^■^'S^s:^.s^}:. 


IL  LE  T.      P.    I.      ^^^Tifî 

comme    fi    Mr.    de    SanmaZ/c 

i  s  f^ît  que  CCS  vers-là. 
^..'■'  des  SoIécITmes  que  le  Perc 
^rjr  dît  avoir  troavcx  dans  les  écrit* 
».  &  Saumaifè  ,  ii  IVlr.  de  Saamaifh 
^wi,  c'a  été  par  inadvertance:  &  de 
'-'^n^on  qacBucauaii  a  dïc  dansfba 

■  Lutcti-e  , 

-^    ruàibuÈ    fi*cç*ndit    fmStara  fi*"*^. 

Isïtd  de  Ion   Lrvrc  de  VAUén»-      H 
"'■-.\\.  fiin  opinion    dtant  celle  de        ^ 
l'ii,    le  plas    grand  Jorii- 
■cais    de     Ton    tems ,  âc 
s  ,    félon     la    penftfc  du 
-.-:..    I  Lion ,    valoïcnt   desjurJrs, 
»|«n l*i  îire  traité,  au  fuj«  de  ce 
&*ta  ««.mauvais   Jurifconfulic, 
■Jï^V^Mr.  Baillct. 
■"^  til  \t  Jngcment    de  Mr.  Baîl- 
?Jn.:w  ic  Mr     de  SaumaiTe  fur  le 
^f  rf.-  Tes  Adverraitcs  ?  Mr.  de 
"  tfcrivint  comte  le  Perc  Péiao, 
dit 

tÉVT^        ™  P"  «  tne«ne  .  la  ptecipiiaclon  *■ 

J,'jç,,«,rf„,.  d,  5,„,r=.  r.,,.„r  E„r,„i 

*•  cicttOiucB  *  icmttiquê  des  Soiccifinei  de 
;z!*^ta»n«CWnni,  ac  i'oD  ti'c»  (luiait  K. 
j^iffBB»ut»e  Eenic   dncii  Ici  Amcuii  du  bon 


"  A-<! 


Il  ANTI*BAItLEf.    P.  I. 

dît  que  c*eft  un  ignorant.    Mr.  B; 
îra-t  il  conclure  delà  que  le  Père  Péta 
un  ignorant  ?  Je  renvoyé  là-deflus 
Baillet  à  fon  Traité  des  Préjugez. 

Mais  Mr.  Baillet  ne  fe  contente 
d'accufer  Mr.  de  Saumaîfe  d*ignora 
il  le  fait  accufer  de  vanité,  d'orgueil 
préfomptîon  ,  de  malignité  ,  d'envie 
haine,  de  tyrannie  ,  de  médifance, 
juftîce,  de  malhonnêteté,  de  furie, 
civilité ,  de  barbarie.  Et  il  ne  fe  con 
pas  d'avoir  recueilli  tontes  ces  injures 
tre  Mr.  de  Saumaîfe,  il  veut  encore 
croire  qu'il  eft  damné ,  pour  n'avoîi 
voulu  pardonner  en  mourant  à  fes  c 
mis.  ÎEf  ce  qui  efi  ^extraordtnatre^i 
€*efi  que  cet  iilufire  Chrétien  fut  afftz 
heureux  pour  n'avoir  pas  voulu  ^  mii 
la  mort^  relâcher  quoique  ce  foit  de  U 
ne  implacable  qtCilavott  injuftement  Cê 
contre  quelques-uns.  C^ eft- ce  qu*09 
voir  dans  Monjieur  Sp'tzélius  Protei 
Et  fes  Panégyriftes  mêmes  n'ont  pâ  fi 
une  fin  fi  pitoyable  ^  i*ffi  conforme  i^ 
{^àfes  écrits^ 

Cette  particularité  touchant  la  mo 
Mr.  de  Saumaîfe  eft  une  pure  médii 


%  T.  Sans  renvoîex  \  cette  Vie  auî  n*e(l  pH 
re  imprin^ée,  &  qui  peut-être  ne  le  fera  jacni 
pouvoir  recourir  \  la  54.  page  de  la  Préfacej 
ton.  Clementfus  a  mife  au  devant  des  EpÇ 
Saumaîfe.  Voici  l^endroit.  InjMnxituxortftt  ^nm 
d9mi  fcripta  jam  confeSn  &  fept/îtM  in  ^uatUm  «ri| 
Jks  maxituês  virês  dudum  prah  péuraiéi,  êmnia  ék 
fiMnmis  traderet  ^nt^  fiftrte  in  MiêtHin  manus  drm 
9H  pMtnm  trumperent  >  &  m^*t9rMm  virtrumi 


p.  r .  *g| 

î  <ïûï  efl  détruite  cfan* 
ocSaumaîfe  faïce  par  IV'lr. 
onreîller  aa  H'arif  ment  de 
i«  d'une  probitiî  <fea,le    à    fa 

^»c  en  a  ufîS  plus  Chrétien- 
«c.Baillet-  Voici  comme  il 
mott  de  Aflr-  de  Saomatfe, 
*R«l'gîon  prétandue  Rétor~ 
*i»  de  tiat^ncr  JVTr.  ti^  Sau^Mai- 
Vtri,  jt  "veux  croire  eftUrard 
»Je  la  ^orr  ^<-J  y^/^^j.  J^ 
'  '*[lite  ,     ^tt  'i/  Mit  Ji-   p^Mt  /*.«/ 

.;    i^ue    tafte    de    riciirffer 
■  r/,   ay^ftt  ^teiet^royei^ 

qu'il  fx'y    m  fr<ti>»t  <^ap~      Stbmajt, 
r  bofntne  4fui  ^c/aire  ici    ""•"'"» 


1  îùs  /J    Attx    JUfMS  tes  Te 


«la  dernière  L.ettrc  à  Mr. 


eae-  àf„^ 


"flVi 


,*''-'feS,umaire.        II   était  cîWI.  "*'^"*"' 
*j  officient,      K.C    c'était    un  dcj 
''I' monde  dont  la  couverfaiion- 
™  agtiable  :     car   il  avoît  une 
""w:  &  U  fe  fouvenoii  de  toot 


es  otd  tes,  coraitie  rj  pnJ 

!ui    en  fuit  !■  Rf(„(.  j 
.....lui    ^ç..«L     Ilu-,^ 

h  Mfcafe    dufvuel    "ilK  bien  nnê 
"-  ''     ••uifloit    en  Mt  Ou,„^^ 

A  7 
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ce  qu*îl  avoît  Ifl  :  &  îl  le  débîtoît  élégam* 
ment.  Et  il  étoit  même  plus  agréable 
dans  fa  converfation  que  dans  fe^  écrits:* 
car  dans  fes  écrits  la  vafte  étandue  de  fon 
érudition  lui  fefoît  dire  des  chofes  hors  la- 
chofe  :  &  dans  fa  converfation  fa  mémoi- 
re ne  lui  répréfantant  que  ce  qui  étoit  da 
fujet,  il  ne  fefoit  point  de  dîgreffions  :  qur 
eft  le  défaut  qu'on  a  remarqué  dans  fes 
Ouvrages. 

C'étoit  d'ailleurs  un  homme  de  bonne9 
mœurs,  &  qui  avoît  de  bons  fentîment$ 
de  la  Religion  dans  fa  Religion.   Voici  ce 
qu'il  dit  de  lui  dans  fa  Préface  fur  Simplî- 
cius.     Id  fané  femper  ftudui  lahoraivique  ^ 
ut  non  folkm  à  Stotcorum  îihris^  fed  et'tam 
à  quibufcunque ,  mellor ,  (i  pojfem ,  ex/rem 
potiùs  quàm  doéiior.     Quid  fecerim  ,  aui 
quantum  profecerim ,  al'torum  efto  judicium^ 
Malo  idex  operibus  mtis^ft  tait  a  ullafunt^ 
éefiimars ,  quàm  verbis  venditari.  Non  au* 
Jim  profeélo  id  de  me  profiteri ,  me  bac  ipfi 
eorumfcripta  ^  qu<e  illuftrare  fum  conatus, 
cum  voluptate  pervolutajpe.     Cruciavit  hoi 
me  fttpe  in  iltis  evolvendisy  cùm  videren 
tôt  me  adhuc  vittis  fcatere  \  eaque  amare 
hominem  meliore  Chrifli  difciptinâ  imbm 
tum;  qua  homines  Chrifli  ignariy  ^  fol 
naturali  lumine  praditi ,  tantopere  averfai 
funt:  ut  non  contenti  eorum  odium  intraj 
eoncepijfey  ettam  odiofa  porro  aliis  ac  invt 
fa  reddere  efficacijfimo  fermone  tentaverim 
Pudebat  in  fcboîa  Chrijii  natum  isf  educû 
tum;  qui  non  minas  feverafuis  ad  emen 
dationem  vitée  mandavit  ;  tf  in  Stoïcorui 
fcriptisjic  verfatum^  Ht  ca  vel pêjfit  emei 

dart 


^iatteS'^"  ^,g  pas    ac 

iniittiievoir  " 

K. 


i,  Mr.  B»'"?'  'V»'"' 

..ur.i.P'i'-'^';.;/. 


Vf 


I  re  à 
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caufe  de  l'amitié  particulière  dont  a 
m'a  honoré  ;  je  irouvois  étrange  que  Mr. 
de  Peirefc  l'eût  comparé  avec  tant  d'à' 
vantage  à  Mr.  de  Sauinaife.  Jetrouïoii 
m^me  qu'il  y  avoit  quelque  cfpéce  d"iO' 
gratitude  du  côté  de  Mr.  dePtirefc:  fa 
chant  la  vénération  &  la  teiidrcITe  qui 
Moiiiieur  de  Saumaife  avoit  pour  lui;  œ 
qui  paroît  par  ces  paroles  que  Mr.  de  San 
maife  écrivit  à  Meffieurs  du  Puy  fur  \: 
mort  de  Mr.  de  Peîrefc  :  Impar  _/«» 
itio  firmatfdo  :  fui  anime  platti  dejpo^ 
Jîttdiiî^ue  nuUo  hahca  laco,  ex  qito  itU  ^ 
fiipirejï  ,  qui  illortim  fdutar  promotoà 
trat.  Ac  temperareUir  qutdem  defiief, 
ft  licHiJfet  fuperftiti  Kfiatum  facere  ojS 
UtDit  ^  quetn  oh  cùtUla  benejicia  mer! 
cotieepermn.  Nunc  autern  eji  aiièi  » 
duin  ittgr/tto  ^qftunda  ille  ejl  grali  aai, 
Kificamniîpraniorthus,  Qiiod  pojfu 
Ini  [aperefi  ,  ut  ip/ius  memoriam  % 
tioee  prafi^uar,  ^  feriptit'meii  ej  trâM 
mitiam  teJlimo»r»  injrofleres,  ifute  i. 
farabilis  virtttf,  mcruâifae  nunquém  i 
^imandu  depafcMHt  ab  hamhe  qui  ilii 
â»m  vixit,fufpexit\-plitraqHe  ab  'V/sJ 
mefieia,  ifuàm  abs  ifuoquam  martalium^ 
Ut.  Sed  dicere  pltera  m»  poJfu 
effl'Ham  totHS  in  Uebryntas:  £3"  > 
fiy!um  hic  abrumpam.  M.iis  co 
rie  me  fie  que  de  bonne  forte  aux  ciiaticj 


>ell  plus 


e  cornait: 

que  CE  ftiic.     Une  tnarciue  de  i*  dtlicuteflë  luft 
snideclt  que  le  Coo'elilc 
11...  J-... j.__  ...^  Lniie  npt^ 


lui  aianc  cciit  c«i  moit  dini  a 


lOlITtlM   t*"- 

«iiot.,  les  Vies  ,    »     l^^VifRêl 


l8  ANTI-BAIttET.   P.  r. 

comparables  en  ce  qu'ils  font  incompara 
blés,  chacun  en  fon  efpéce.  tares  magt 
quamfimsUs, 

IV. 

Réfutatiçn  de  la  Crhiaue  de  Mr.  Baillet  ,4 
fujet  éPun  de  mes  madrigaux  Italiens. 

MOnfieur  Baillet.  Mr.  Minai 
a  fait  une  componBion  à  Dieu:  ok 
témoigne  en  termes  tout^à-fait  touchans  n 
€onnottrefes  faute! .  Il  condamne  fes  ef^ 
gemens  :  ^  fur  tout  ^  P infidélité  avec  h 
quelle  il  dit  qu'il  avoit  abandonné  Dieu  foi 
l^bilis.  Il  pleure  avec  des  gémijfemens  Ç 
desfoûpirs^  mêlés  defanglots^  ce  qu'il  a^ 
felle  fes  defordres  :  Çg*  //  s^en  accufe  de 
meilleure  grâce  du  monde.  Car  quoi  au 
ne  prétende  nullement  s*excufer^  il  ejpé 
que  Dieu  aura  pourtant  la  bonté  de  Pexc\ 
fer:  Sautant  plus  volontiers  que  ce  Div 
Créateur  fembloit  avoir  contribué  à  le  fat 
tomber  dans  le  piège  j  en  créant  Ça  Pbilis 
belle  ^  fi  aimable.  Ceft  franchement  vo 
loir  nous  perfuader  que  Dieu  eft  un  p 

ca$ 

Pautre  da  zo.  Novembre  i  ^41.  aue  j'ai  Inës  main 

if.  Biles  ont  ^^i^cs  ^>  ^^^^  ^^  dernière  defquelles  apxès  avoîti 

depuis  été     ^l^'c  par  une  faulTe  modeftie  6c  au  plus  loin  de 

publiées        pcnrée,  qu'il  confent  qu'on  lui  préfère  G  rotins, 

pat  Ctc-       témoigne  enfuite  le  peu  d'cftimc  qu'il  en  fait  î 

aius.  P*^"'  ^*  Théologie,  foit  pour  la  Philofophie,  i 

four  la  Jurifpxudence,  ne  faifant  nulle  difficulté 

le  mettre  fort  au-defibus  de  Voifîus  le  père,  6c  < 

meurant  feulement  d'accord  que  c'eft  un  grand  F 

u»  qiuUtéyà  Ton  avis»  de  nulle  coaûdéxatton  f 


MI.I.K  T.      I*.    I,- 

^i    que     le    X,^l^    ^r»^por-. 
znes    de     co*39^tm/^ofS  ;     ^__ 
'efoÎM     ^t9t^»^ge?9ce     i^anm 
tentions^     cof9*»»xe  a^^a^s  /^JÊ 

oîcî  le  ^'laclrîgal  dont  cia 


*  9  trtftt» 

\  ch»  d^'  fi*lU$Mti  ehîofiri 
à*  gU  affttti  Ttoflri. 
(-•,  emdtêeét,    mJ^Ml*, 

Ufiûa, 

"■Mf»*  dura  ï 

iiorni,   oime  I     'V'Jfi  nel  Janga 
■'fi  ing^nnii 

'  "ne  d»n»  l'empiie  des  Lçitrr,, 

inds  Pocccs  encore  .  dit-il,»,,  i^^ 
M  eeni.  Tout  ce  qtic  je  Wfnj  j, 
je»  Illettré  dans  «"=  fp/trcie 
'Mcotdoit ,  comme  il  cft  a,c^  . 
'"  i  Voffiu.  qu-afm  de.  i.  „„„^; 
I  lâchant  bien  qu'n  ""O"  loùir,,-,., 
«  ravantaee  iSr  ccJui-lJ ,  .^^J"'  ■ 
iLCiotiiH  1»  cbore  icioit  ùrczi>,a- 


xc        Antï-Baili^it.  P.I. 

Trd  glï  amorofi  éffknmn 

Or  ne  fofpko  $  piângê, 

AmmoUifcano  i  piami  il  tm  rigonl 

Muovan  U  tuâ  pktade  i  mm  fofpîrh 

Gtk  mille  voltt  dM  Amor  delufo  p. 

T>etC  aima  a  u  rubella 

1  conofco  ïirrwty  t  mn  lofcufê^ 

Stufa  h  m  y  Signcre; 

Ch*  a  par  d'Aiha  novella  i 

JiUï  formafti  fi  U^enu  e  biUâi 

Qu'cft-cc  qu'il  y  a  à  dire  à  ces  vers  ?  1 
ont  été  approuvez  généralement  de  toi 
ceux  qui  les  ont  lus  :  à  la  referve  de  ni 
tre  Prédicateur  fans  Mrflîon  :qui  pour  t 
décrier  dans   la  CabaHe  des  Dévots  ♦ 
Profcflîon ,  m'accufc  ici  d'avoir  dît  qi 
Dieu  a  contribué  i,  me  faire  tomber  da 
le  piège:  d'avoir  dit,  que  Dieu  eft  la  ca 
fe  du  mal  que  j'ai  fait.    Où  ed-il  dit  da 
ces  vers  que  c'eft  Dieu  qui  m'a  fait  toi 
ber  dans  le  piège  ?  Que  c^eft  Im  qui 
caufe  du  mal  que  j^ai  fait  ?  Mais  qui 
j'àurois  dft  que  Dieu ,  pour  avoir  a 
Phîlîs  (î  parfaite,  eft  la  caufe  îndîrcâe, 
ma  faute ,  fcroît-ce  une  impiété?  Il  y 
cinquante  ou  foixanteans,  qu'on  chai 
à  Paris  &  à  la  Cour,  dans. les  compagp 
des  perfonnes  les  plus  vertueufes  de  T 
&    de    l'autre   Sexe  ,  des    vers    qui 
fent  une  chofe  fêmblable  ea  termes 
près.    Les  voici: 

Si  c'cft  un  crime  de  l'aimer. 
Où  tfcn  doit  juftcmcnt  blâmer 


»;t(ni6eD'î''-    ,à  prenne" ''' 

"*"■  „„t  mi»  'S™  *• 

mmnle  de  1*  ***"*^         ■ 

k««  Ici  tombe»"* 
™*^-  vu*     I 

T   .trrM  S  Mil- 


M       Akti-Baillei 

Itvitttem  hominis  reftrre, 
da  Perron  dans  Ct  Confrffi< 
a  dit  quelque  chofe  de  tonb 
i  ai  dit  dans  la  conclufion  d 
gai.     Voici  l'endroit: 

Pour  les  vaines  douceurs  d'à 
temeot 

cil  parle  à  Dieu.) 

r»i  péché,  j'ai  parlé,  j'ai  fïil 
Mon  penfer ,  ma  parole ,  &  a 

cùTc. 
Mais  las!  tout  cet  penfers,  < 

ces  £iits,     .    ~ 
Procèdent  d'un  fojet  qui  pan 
Sant  fa  dâoyanté  me  rerriroii 

Bertaut  Evéqne  de  Sais  ,  : 
peu-piès  U  même  chofe  dans 


Bu-pici 
ieu: 


De  poftpofet  tagloireauiloiz 
De  n'avoir  dans  le  cœnr  rien 

écrit, 
Et  pour  charmer  un  mal  qui 

s'aigrit, 
Lui  faire  inceffamment  de  mi 

fice: 
Seigneur ,  c'cft  un  péché 

fipplice; 
Mais  piocédant  d'un  cœnr  qn 

tendiit, 
Ma  foibleflê  en  ce  ctiinc  eS  l 

plice. 


p.  T.       TU 

'  biea  f   ô  Seigneur  »  que  ,  û  je 

.  -  iciinrcjfaifonsce  Jacq  j'euHerompiï, 

,  '^HiMlibaté  d'une  main  fi  crucirc. 
"""HïdoQc  en  l'aimant  Se  fcrvantmal- 

^■'iintc  amoindrît  mon  mérite  enren 


■-Wilrit  aaffi  i 


1  ofienfe  envcri  toL 


plUdtigal  n^cfl  donc  •criminel  qac 

plirre  de  JUr.  Daillec.      MoaScar 

»n  ttftc  ,  demeurant    d'accord, 

"WfeiijijQe  man  intention  eli  bon- 

**lnilnjc  il  y  auroit  quelqoe  cho- 

?'  mon  eipreflion  .    il  o'a  pas  dd 

■f""  poor  cela  ;   poirque  Dieu  m- 

J^S»ïe  du  cœur  :  qui  c/i  ce  ^uc 

™>  mon  Madrigal  r 

.  *t  W  Jîtltanti  €hi«pri 

'T  Mr.  Baillei  ne  s'accnrd< 
't  avec  la  charité  Cfiré- 
-:  ne  s'accorde  pas  non- 
lionens  des  Savansfurles 
«Wnrngcs  des  Aureors;  aucun 
' ■*  t  formé  cette  accafaciun 
rical.  Et  en  cet  endroit, 
_  ars  autres  où  Mr.Baillet 
.  Mr.  BaiUet  ne  s'cit  pas  fou- 
iwpie  de  Pline  le  Jeune:  p,i.  ^..^ 
'  *S<ium  Sfriptarif  txiftimo  ,  vc  E?.fl.  « 
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titHhmfuum  legaf:  atqut  i dent  idem  iHte\ 
roget  fe  quid  cœperit  fer  ibère.  Il  a  abac 
donné  le  titre  de  fon  Livre.  Et  en  celM 
il  n'eft  pas  à  blimer  :  ce  deflèin  de  ranuo^ 
fer  toutes  les  injures ,  toutes  les  médifac 
ces ,  &  toutes  les  calomnies  des  Auteui 
contre  les  Auteurs,  étant  un  étrange dt^ 
fein  pour  un  homme  qui  fe  pique  de  d< 

VOtiQH.  J 

V.  ;^ 

Ignorance  de  Mr,  Baillet  dans  la  Li  _ 
Grecaue  ,  dans  la  Latine ,  ^  dam\ 
Pnijioite  desLhres  d*Hipj?9crate^ 

MOnfieur  B  À  i  L  L  E  t  qui  fait  proi 
fîbn  de  parler  de  tous  les  Aute 
Grecs  &  Latins,  fait  peu  de  Grec;  &  1 
ne  fait  guère  davantage  de  Latin.  ^ 

Il  dit  a  la  page  35*3.  du  fécond  Tome  Pu 
3.  de  fes  Jugemens  des  Savans :0n  a  dai 
traduciion  de  Jules  Scaliger  le  Livre  ^lA 
pocrate  des  Infomnies.  Il  dit  la  même  cbj 
fe  à  la  page  j'o.  de  la  2.  partie  du) 
Tome.  J 

Mr.  Baillet  me  permettra  de  lui  dM 
<ju*Hîppocràce  n'a  point  fait  de  Livre  ld 
Infomnies.  Le  Livre  d'Hippocrate  à 
Jules  Scaliger  a  traduit,  eft  intitulé  m 
ivirKvlm:  c'cft-à-dire,  des  Songes.  M 
y/ov  (igniâe  Songe^  ;  qui  eft  un  mot  cono^ 
lé  du  fubftantifuwvoç  qui  fignifie  S9mnÊ 
d'où  vient  Somnus  ;  &  de  la  particule  "< 
qui  figniâe  dans.    Et  les  Grecs  ont  Û 

apl 
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:  parce  qu'il   lis  fait  dans  /cL 

mma^  au   ploriec  ,    figatâcl 

>t»fMm  infnnnîM  frrmtHs 

iGnguHer,fîgnïfîe  injo^nni^, 
qui  ignorent  la  diSifrence  de 
qui  n*avoit  lÛ.  que  le  Xitrc 
*ni'ts  de  ce  l_.ïvrc  <i*tlippo- 
E  ce  titre  par  ces  mots  Fnm- 

[Mns  peut  -  on  attendre  ftr 
îtecs  &  Latins  d'un  Criïîqœ 
KieGrcc  «Se  de  X^atîn?  Mais 
le  Aiiftarque  pourra- t-îl  ja- 
^i  Médecins  Cirecs  ;  de  Gt^ 
te.  d'Aétius;  étant  fi  étran- 
iWMed'Hippocrate,  le  Pria- 
•^ï,  qu'il  nclârc  pas  mime 

"refleârnnarquer  que  ce  Juge 
de  tons  les  Auteurs  juge  lur 
lu  Sac.  Je  veux  dire,  qu'iJiie 
'réraces,  &  les  Tables  des  Li'- 
!«  Eloges  &  les  Vies  des  Au- 
avo-t  feulement  lû  les  trois 
«s  do  Livre  d'Hippocrate  que 
■aduit,  il  aoroïc  vu  qu'il  y  ell 
inges  &  non  pas  des  InLom- 

iiàMonfîeur  l'Abbé  de  San- 
ir  fon  amîMr.-Bailkt  de  cette 
'w  a  averti  :  &  Monficurliiij. 
"*,«  dans  fon  premier  Tome 
"ra*  ies  Poètes.  Mais  il  ell 
l-  Pm.  1.  B  tou- 
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toujours  vrai  de  dire,  que  lors  que  M 
Baillet  a  publié  fes  quatre  premiers  vol 
mes,  il  ne  favoit  ce  que  vouloîc  dire  èv{\ 
Viov  en  Grec,  &  infomnium  en  Latin,  \ 
quMl  n'avoit  aucune  connoiflance  des*' 
trçs  des  Livres  d'Hippocrate.  \ 

•  I 

VI.  ^ 

i 

Ignorance  de  Mr.  Baillet  dans  la  LoMj^ 
Grecque^  dans  la  Chronologie^^  dani 
PHiftoire  des  Philojophes, 


I 

MOnfieur  Baillet  dit  à  la  pd 
423.  de  fon  premier  Tome:  Ch 
ftfpe  n^étoit  proprement  que  le  Singe  J^M 
cure  pour  fes  compojiiions ,  (ff  le  Paré 
de  fes  Livres^  comme  Pappeloi^  Carnée 
Car  il  affeâoit  défaire  Çff  J^ écrire  tom 
qtfilvoyoit  faire  I5  écrire  a  Epicure.  C 
pourquoi  il  le  copiait  Couvent  ;  cf  quand, 
voulait  furpajfer  ,  //  alloit  mendier  di 
fajTages  des  autres  Philofophes.    Ce  f 
fait  dire  à  Zenon  £s?  à  Arijhote^  que 
fes  Livres  étaient  pleins  de  témoignage 
de  paroles  d^ autrui. 

Cette  faute  eft  épouvantable.  Cal 
tre  qu'elle  fait  voir  Tignorance  de 
Baillée  dans  la  Langue  Grecque ,  el 
convainc  d'une  ignorance  extrême 
l'Hiftoire  des  Philofophes  ,  &  da 
Chronologie.  Ariftote  n'a  pu  parle 
Livres  de  Chryfippe  (i).    Il  étoit 

• 

f  X,  Il  a'j  a  gucie  d*appaiCAce  aoD  piui 
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écrits  de  Chryfippe ,  le  rencontroît  ani 
cdans  ceax  de  Zenon  &  d'Ariflote  :  ce  qf, 
J'ai  expliqué  amplement  dans  la  Note  q^ 
j'ai  &ite  fur  ce  paflàge.  \ 

Voilà  le  Critique,  qui  a  entrepris  de» 

Ser  de  tous  les  Savans  ;  &  qui  traite  ^ 
e  Saumaife  d'ignorant  en  toute  forte  q 
Sciences:  En  cor  Zenodoti  ^  enjecurCr^ 
teth.  ri 

J'avois  dît  au  même  Monfieur  de  Suf 
teuil  d'avertir  fon  ami  de  cette  faute  ba| 
xible.  Mais  foît  qu'il  ne  l'en  ait  pas  aveq 
ou  foit  que  Mr.  Baillet  ait  négligé  ma  if 
marque,  Mr.  Baillet  n'a  pas  corrigé  C0ll 
làute  dans  Tes  Rétraâations«  1 

VIL  \ 

Ignorance  de  Mr.  Baillet  dans  la  Langi 
Latine.    Faute  de  Jugement  de  Mr* 

Baillet. 

MOnGeur  B  a  i  l  l  e  t  eft  un  grand 
feur  d'Eloges ,  comme  je  l'ai  àà 
remarqué.    Ayant  lu  quelque  Eloge  1 
tin  de  Lopé  de  Véga  Carpio,  Gentilho) 
me  Efpagnoî,  Prêtre,  &  de  la  Congré| 
tîon  de  S.  François,  &  Eccléfiaftiquc 
l'Ordre  Militaire  de  S.  Jean  ;  dans  leqi 
Eloge  cet  Auteur  étoit  appelle  Magii 
Comicusy  à  caufe  d'un  nombre  prodigic 
^e  Comédies  qu'il  a  faites  :  11  en  a  i 
dix-huit  cens;  fi  on  en  croît  Nicolas  è 
tonio,  Auteur  de  la  Bibliothèque  des 
jcrivains  Efpagnols;  &  plus  de  quatrec 
AùtQf  Sacramentales.    On  appelle  ainfi 


g 
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appelle  en  Efpagnol  Tereero.  Ceft-à-du 
de  la  Congrégation  de  S.  François.  ] 
Efpagne  la  plupart  des  gens  mariet  &  - 
qualité,  font  de  cette  Congrégation,  i 
quand  Lopé  a  pris,  au  titre  de  quelqw 
uns  de  fes  Livres,  la  qualité  de  Frtà 
cela  ne  veut  pas  dire  Frayle:  qui  efti 
nom  qu*on  donne  aux  Moines  en  £^ 

Îne  :  mais  un  Eccléfiadique  d'un  Oi 
dilîtaîre.    Lopé  de  Véga  étoit  Eccléi 
tique  de  l'Ordre  de  S.  Jean.    Mr.  Ba 
n'a  pa$  iù,  cette  dîfierance  entre  Freyià 
Frayle. 

i\  me  refte  à  ajouter,  que  Lopé  de  ^ 
a  n'I^noroit  pas  les  règles  du  Théai 
Je  qpi  paroit  par  la  Comédie  IlGuanté 
Dotia  Élança;  intitulée  autrement,  (M 
do  Lope  quiere  ;  &  qu'il  a  intitulée^e 
forte  ^  pour  faire  voir  qu'il  ût  pu  toûj*^ 
écrire  régulièrement  s'ilût  voulu.  Et 
on  peut  dire  de  lui  ce  que  Sénéque  le 
a  dit  d'Ovide;  Non  ignoravhvitiafu 
amavh.  Et  à  ce  propos, )e  ne  puis  va 
pécher  de  rapporter  icf  cet  endroit  d 
Arte  nuevo  de  hazer  Comedias  enejie  ti 

Vêràââ  if  f  qmyo  hi  efirîto  algunéis  vo 
Slgmndo  el  mrtê  qui  conoan  pocos, 
Mas  luigo  qui  fédhr  por  otra  parti  » 
Va  Us  monfiruos  ii  appanncias  llinos,  ' 
A  dondi  aeudi  il  vulfi^  y  las  ntugens^ 
§lue  ifti  trifti  ixirchio  canonvum^ 
Jl  aquil  hahito  barban  mo  builvo  : 
7  quando  hi  di  ifir'rvir  una  ComidUi.    ^ 

h 
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TtMndi  Gondii  ;  Italsca  autem  Lingna.  em 
titeram  non  haberct.     Nunc  vera  cùm  h 
fcribat  ut  fribendum  fuit  yidcircone  alterhi- 
familia  dicetur  quant  pater  ejus  y  (^  avMj\ 
^  patrui  fuere'i  Minime  fane. 

Aux  pa^es  107.  &  uf.  du  To^ 
me  II.  Part.  I.  &  aux  pages  130.  ifr, 
i5'4.  160.  231.  du  Tome  II.  Part.  II; 
&  Part.  III.  du  môme  Tome,  pag.  44^ 
39 j. .  404.  j8o.  il  appelle  Gîovan  Viri 
torio  de'  .Roffi  Le  Vittorio  de'  Roffi  à 
à  la  page  iif.  Tome  IL  première  Partie  & 
VappcUeJeanFincent  le  Roux.  Et  ailleurl 
il  rappelle  Jean  Fiéior  le  Roux.  Premié* 
rement  ;  il  s*iappeIoit  le  Rouge ,  &  non 
pas  le  Roux  :  comme  il  paroît  p^r  fon 
nom  Làtxin  Erythraus  :  Joaxnes  f^iâorsus 
Erythraus:  qu'il  a  tourné  de  la  forte  en 
Latin  à  l'imitation  deNicolausErytbrsus, 
Auteur  de  Tlndice  fur  Virgile ,  «n  des 
plus  favans  hommes  d'Italie;  quîs'appc? 
loit  auffi  Le  Rouge.  Puto  ego  ijium  ejji 
ex  familia  Rubeorum ,  five  de  Roffi ,  quà 
ijlhic  honefiiffima^  ^  à  Sénat  us  Secretis^ 
ait  Ottavio  Ferrari ,  Profeflcur  célèbre  dd 
Padoue  y  dans  une  de  fes  Lettres  au  Seki 
gneur  Daniel  Juftînîani ,  Sénateur  de  Ve-i 

nife, 

^  T.  .Nous  ne  mettions  point  antrefois  l'artidâ 
devant  les  noms  propres  Italiens,  8c  cette  coutume 
»*cfi  confervëe  à  Tégard  de  Machiavel  parce  qud 
cet  Auteur  ayant  de  tout  tems  été  fort  commua 
parmi  nous  on  s'eft  fait  une  habitude  de  prononcei 
fon  nom  fans  article  comme  originairement  on  1^ 
prononçoit.  Il  en  eft  ainfî  de  Pétrarque  &  de  BOf 
cace  doni  les  noms  par  la  même  railon  s'écrivent 
f  UuQt  laa«  raxticie  qu'avec  IHutide.    Qui  a  |amaii 

ottt 
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trarque^  &,  Mlle  deScudéri,  P^trarau^. 
Pétrarque  &  Sannazar  font  aujourdhc^ 
les  plus  ufîtés.  Mais  on  ne  dit  que  P^ 
litien ,  &  la  raifon  pour  laquelle  on  o.^ 
dit  que  PolitUn ,  eft  que  cet  Auteur  n^ 
nous  e(l  guère  connu  que  par  fes  Ouvrv' 
ges  Latins.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  renuu^ 
quer ,  que  nous  ne  mettons  point  ordinÉ|| 
rement  d^article  devant  les  noms  de  ¥w 
mille  des  Auteurs  Italiens,  qui  n*ont  ^| 
crit  qu'en  Latin  y  ou  qui  ne  nous  fbùi 
connus  que  par  leurs  Ouvrages  Latinij 
A  regard  de  Dante  (i),  comme  c'eft  uij 
nom  de  batême,  &  non  pas  un  nom  d< 
Famille,  il  faut  toujours  dire  Dante.  El 
ceux  qui  difent  il  Dante  en  Italien ,  &  h 
Dante  en  François ,  ne  parlent  pas  régu* 
liérement. 

Pour  revenir  à  nôtre  Vîttorîo  de  Roffi 
cet  Auteur  s'appelant  Jmp  VtSêv  en  foi 
Bom  de  batéme,  il  faut  donc  rappeler  ci 
François  Jan  f^ittorio  de  Roui  (2)  ,  h 
non  pas  Le  Vtttorio  de  Rojfi  :  oont  j'avol 
averti  Mr.  l'Abbé  deSanteuîl,  afin  qu'i 
en  avertît  Mr*  Baillet.  H  Tcn  a  averti 
&  Mr.  Baillet  s'eft  corrigé  de  cette  faut 
en  quelques  endroits  de  fes  derniers  Te 
mes.  Je  remarquerai  ici  en  paflànt  qu^ 
rimitation  de  Giovan  Vittorîo  RoflH ,  ^i 
•  rendu  fon  nom  en  Latin  Janus  Nictê 

Er 

m 

%  u  Volatexraa  livre-zii  dît-  qD%l'IralleA  Pm 
eft  corrompu  de  Dmr^nu,  Dnntts  ^ttûFUrtwtimm% 
^mtê  sAltihevii^  Dmrëmts  dk  initié  vacétut ,  itonc 
dtindt^  ut  fit  in  pmris  veâbul: 

%  2^  HJi»  Vittêrii  eft  le  nom  Fiaii|oif  cs^im 
kUuiS^ttçdo&c.4it«oaj4»  fi&nf  C«  A*dl  pu  • 


bervïlle ,  de  l'A.ca<itfoï/ 
'appel oie  JVI^rirg  en  ïbi 
le  Ktîi  en  loti  nom  défa- 
is de  Tn£r>"ie  ,    ai^coardcfà 

de  Pi/lr.  iSaillet  dans  la 
:.  ^^r.  Baîllet  dit  à  la 
nr\îet  Totrve  '.  Om  pefti^et- 
•s  prervtiefS  ,  tant  ces  ridi- 
,    qui     ^l'ofaie^f   lire  PEcri^ 

\ttbaie**e  /e^tr-s  appris  <ie  Urg 
.Parti  poftr  le  mêtnefujvc; 
ne  tet  pat  lirs  eux''mê}nes  ^ 
Vient  rie  peSffes  T^ettres  Je 
Tiet  à  la  marge  de  ces  dcr- 
pjlilaceiax.  Si  Mr.  BaiUet 
1,  il  fauroit  que  tous  ces 
Wimînex    en   accio,   &  actia^ 

M  ûej  augmentatifs  :  &  qnV- 
1"  plutôt  pijiofaccia,   (car  on 

Mr.  Baiilet,  commcjel'aî 
3tp\aficoTS  fois  ,  eft  ua  Copiftc 
Iciie  pour  fon  gatand,Koiir« 
Bibliothèque  ancîcnnc&noii- 
:'ie  Scipio  Gentîlîs  dans  Ton 
Tcfiir  VEpitre  de  St.  Paul  à  Phj. 
■«iï ,  ni  Konîgius,  ni  Scipio 
Gcn- 

la>i<  7«««  V.a.r.  C=  n'cft  p„  ,„, 
li»ii  GUn  OU  G«t— H  ViittT,.  Ce  n'eft 
^.paifquc,  iéi'on  M.  Mcai»^  ^.^j^ 
N«B  le  nom  François  fit  non  pas  j^it 
^W  doinc  i<:i    (le  l'cmbaio,       i^jffi» 
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Gentilis,  ne  parlent  point  de  petites  Let- 
tres.   Voici  les  termes  de  Konîgius  :  Dt^ 


//' ,  quas  contemptitn  Epidolaccias  appell^ 
lat  i  attingeret:  veljï  cœp'tffet  légère  y  dk 
manibus  abjiceret  ;  p  elegant'tam  fcribend^ 
(^  eloquentiam  aiamaret:  quemadmodum^ 
laudatus  Scipto  commémorât  (i).  Voi^ 
ceux  de  Scîpîo  Gentilis  :  qui  font  du  cha^ 
pitre  1 7.  Nam  quid  de  Petro  Bembo  dh 
cam'i  Is  quidem  Epsjialas  omnes  Paulips» 
lam  condemnavit  :  eafque  ,  défie xo  in  cm 
tumel'tam  vocabulo ,  Epidolaccias  ejh  aujk 
appellare  :  càm  amico  au£tor  effet  ^  ne  ills 
attingeret  ;.  vel  fi  cœpijfet  légère  y  de  mam 
bus  abjiceret  ,  fi  elegantiam  fi:ribendi  £5 
eloquentiam  adamaret.  Ce  qui  a  fait  croir 
à  Mr.  Baillet  qxx'^Epifiolaccia  vouloit  dîr 
une  petite  épître,  c*eft  que  TEpître  de  S 
P^ul  à  Phîlémon  eft  fort  petite,  c^eft  1 
fource  de  fa  bévue. 

IX. 

Erreur  de  Mr.  Ballet  touchant  unpaffa^ 
de  Gerfian  ,   oà  il  efi^  fait  mention  de 
Rabbi  Mofes,  fils  de  Maimon. 


M 


Onfieur  Baillet.    C*efl  ce  qm 
porté  Gerfon  à  mettre  au  nombre  à 


f  u  Cet  ami  qu'on  dit.  que  le  Cardinal  Ben 


H"       ara"'-  :     ^^en"" 


ti-^if-^^oVi»  "J^*^  loi  n'ont 
":,"»    Ooi'»'>2  il  mourut 


g8        Anti-Baillet.  P.L 

ad  Mofen  non  furrexit  ficut  Mofer.  G*é 
toit  en  effet  un  des  plus  favans  bomme  ^ 
de  fon  tems.  C'étoit  on  grand  Philolb^  j 
pbe,  un  grand  Médecin,  un  grand  Juris^ 
Gonfulte,  &  un  grand  Mathématicien  :' &;^ 
qui  au  jugement  de  Scaliger  &  de  Calani^ 
bon  ,  eft  le  premier  des  Rabbinr  qui  c^. 
cttCé  de  dire  des  badineries.  Et  fi  Mr^ 
BaiHet  avoit  û  l'honneur  de  le  connoître^ 
il  n'auroit  pas  dit  en  parlant  de  lui  ^  mn^ 
Rabbin ,  nommé  Moife^  Ce  qui  me  fAt 
fbuvenir  de  ce  Provincial ,  qui  difoit  mM 
nommé  Turenne.  i 

Du  refte,  le  Sx.  Faret,  de  TAcadémic 
Françoîft ,  étoît  aflc^  de  l'avis  de  nôtre. 
Rabbin,  ayant  écrit  dans  fon  Honnête 
Homme ,  qu'il  vaut  mieux  être  fuperfi- 
eiellement  imbu  deplufîeurs  chofts,  que 
d'en  favoir  une  feule  \  fonds:  un  homme 
qui  ne  fait  parler  que  d'une  chofe,  étant 
obligé  de  fe  taire  trop  fouvent. 

J'avois  fait  cette  Remarque  contteGer- 
fon ,  lorfque  m'étant  tombé  dans  l'efprît 
que  Mr.  Baillet  pourroit  Bien  n'avoir  paS 
entendu  le  paffage  de^Gerfon ,  je  fus  con*' 
fulter  l'original  :  Et  je-trouvaî  en  effet  que 
Geribn  ne  diïbit  rien  moins  que  ce  que 
Mr.  Baillet  lui  fkîlbit  dire.  Voîcî  les  pa* 
rôles  de  Gerfon:  Fuit  Galenus  in  artefua 
feritiffimus  Medicime.  Ce  oui  veut^  dire," 
que  Galîen  étoît  excellent  Médecin  Pra*' 
ticîen  ;  &  non  pas,  comme  Mr.  Baillet 
l'explique,  bon  Critique  en  certaines  cho- 
fcs.  Jnemini  dum  puerulns  ftuderem  im 
Àrtibus^  ifJumderijHm^  fuiapo/uirçmarr 
tétm  figHTâm  in'  fyllogifmis.    mittst^  -  /»-3 

fniunt  > 
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X. 

Le  Livre  des  Allégories  JPHoméré  aftriitlA 

par  Mr,  Baillet  àHéracliJesPon^cus yx  { 
n^èji  point  à^Hérasliies  Ponticus.    .    y 


MOnfieurBAiLLET  à  la  page  3f8idê 
fon  fécond  Tome,  Part.  111.  parlant 
des  Traduâions  de  Conrad  Gefner,dît  que 
Conrad  Gcfncr  a  traduit  le  Livre  des  AU 
Ugortes  d^Hêmére.  par  Héraclide  du  PonU 
Il  faut  dire  Héraclide  de  Pont.  Mr.  Baîl- 
]et  a  fait  là  même  faute  en  plufieurs  autres 
endroits  de  fon  Livre. 

Ce  l^iîvre  n*eft  point  d'Héraclidés  Pon- 
tîcus  ,  quoiqu'il  foit  imprimé  fous  fon 
nom.  Je  Taî  montré  dànsmes  Obferva- 
tîons  fur  Dîogéne  Laërce,  à  Tarticlc 
d'Héraclides  Pontîcus-.  Voici  ma  Remar- 
que: Exflat  hodie  fuh  nomine  Heraclidii 
Poruici  liber  *AKKviyGptcu'OfJLV\pMal  infcrip» 
tus^  Sff  que  m  Gefnerus^  qui  eum  zerttt,^ 
Kojlri  Heraclidis  Pontic't  genuinum  ejfefoe» 
tum  exijïimat^  atque  oUm  A!Ùaam  *0(L^pt^ 
jKv  infcrrptum ,  fed  or/tnino  eum  falti  cous* 
UU  :  fiquidem  in  eo  liiello  mentio  fit  multo» 
rum ,  qui  pofl  Heraclidem  Ponticum  vixe» 
retnt:  Aratii,  Callimachi ^Apollodori ;Cpi^ 
tetis  ;  Çsf  Herodici^  Cratetis  difiipulf\^ 
mliorum.  Fuit  alter  Heraclides  Ponticmfy 
qui  Caiiy  Claudii,  Çff  Neronis  temporibm 
vixit  :  de  que  Suidas  in  *AvT€puç^  ^  ii 
*Hpay.KslSvjÇ.  £s?  tertius  Hiftoricus  ,  cstjm 
meminit  Stepbanus  in  *Olvi7(r6ç.  SecunÀ 
illius^  vel  Terpii^  Heraclidis  Pontici  ejfi 

Ulum 
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traiterai  dans  un  Chapitre  )  part ,  où  jc^ 

ferai  voir  qu'il  y  en  a  plus  de  cinq  ou  fi]\ 

cens  dans  les  quatre  premiers  volumes  de. 

Mr.  Bailler.    Il  eft  queAion  de  faufTc  cita^< 

tîon.    Cafaubon  ne  dit  rien  de  femblabh 

de  Liofe  dans  le  Dialogue  de  Mr.  Huet'l 

Et  Mr.  Huet  auroit  û  grand  tort  de  Mrt\ 

blâmer  Lipfe  par  Cafaubon  pour  ce  ni6i 

lange  de  Latin  &  de  Grec  ;  puifque  c'6 

toit  le  défaut  dQBt  on  accufoit  Cafaubon'. 

.  comme  Ca&ubon  le  témoigne  lui  -  méflo^ 

dans  fa  première  ^xercitation  contre  BU 

ronius.    Voici  tes  termes:  QuodLatinià 

Gr<eca  mtntfceam  :  Il  parle  d'Eudasmoil 

Johannes ,  Candiot  Jéfuite ,  qui  Tavott 

blâmé  de  cette  bigarrure  :  Novum  crime»  ^ 

Caie  defar.    Nolo  eruditorum  ntfiriféictÊ' 

li;  Turnebêrumy  Lipfiorum^Scaligerorum^ 

extmplo  faâum  tuerL    Nolo  PamgaroU 

Conciones  in  médium  a^erre»    Taceo  mo* 

rem  multis  aliis  Conctonataribui  partitm 

Romanarum  hodie  ufurpatum  ;  (pii  apm 

indoSiam  tUhecuïam  Latina^  Gr^ca  (oR 

fuando  ÇfT  HebrdUd)  récitant  fape  :  Lati^ 

na  prafertim ,  fine  interpretatione.    Cefi 

êbm  Cicero  ad  Powponium  Attic$tm^  Gré 

ce  doâum^  ita  fcnpfit^  ut  ego  adFrontê 

nem  Ducaum ,  Graci  fermonis  intelligen 

tem.    Mr.  Manjot,  très-célébre  &  trèl 

favant  Médecin  de  Paris ,  qui  mêle  ain 

beaucoup  de  Grec  parmi  le  Latin ,  s*ie 

excufe  aufli  par  l'exemple  de  Caiauboi 

Tout  cela  fait  voir  que  Mr.  Batilet  a'a  jj 


"^iaris  litferpretfifMr. 


t  vrai  que  tet   Oeu-vres  de  Qnm- 
—    Ué^ trom-v^es    par    le   !*> 


r 


1 


i,,  j_  -Tome:  J'aul Jave fr- 

partie ftli/r<r*rte0t  oblige  au 

<r  d'avoir  Jeterr^y'm.,^ 

ie  CicJron    de   Finiboî  ,  4 

jr   le    Quint ilien,    qu'-itfoMva 

Su»  Charcutier. 

--"i-.  n  eft     vrai   que  Paul  Jove 

■T^^Pocge  avoir  trouvé  IcsOcu- 

^Q«ïaffl«o,&  ci«MV  lesavwiHoo- 

'*W'ibogiiqoc  d'un  Chaircurler  oa 

■        :.)r    on     d't     l'UO    «    '  "«"6. 


:  dife    que 


eh-^rcttter.     Mfli'l 


pattîculaT't'^  n'edpaïv^ri- 

■  dans     le   tonds  dune  tour 

■c    de    S.    Gai    y^^  lePogge 

■t'for.        11     »c    u'moigne   lui- 

-inc  de    Te*  Leiircs  à  Gu6îa 

ccrite   le    i7-  t^e   devant  I« 

.  Janvier   de  l'année  1417,  & 

[iiiance,  où  il  f»-'  "onvoit  a- 

t  du  Concile.      La  Copie  de 

fc  trouva    à   la  (fie  d'une 

lititUîcn   trouvé  par  le  Pog- 

Cogic    de    QuiDtiliea   pa- 

rott 


1 
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rott  avoir  plas  de  20a  ans.  Et  cette  Coc{ 
pîe,  qui  étoit  de  la  Bibliothèque  de  Mr^ 
Heiafius;  comme  il  paroît  par  ces  terme^ 
de  la  page  f.  de  la  2.  partie  du  Catalogny 
de  cette  bibliothèque,  imprimé  à  Leydt* 
en  1682.  Quintilsani  Ifgftttutiones  Ont 
torta  MSét.  è  Bibliotheca  Monafierii  Sanc*^ 
ti  Gain  à  Poggio  Florentino  erutée\  cfiJ 
aujourd'hui  dans  celle  de  Mr.  ColberC 
de  Seignelay,  nombre  121 7.  où  le  ft-^ 
vant  &  l'obligeant  Mr.  Baluzc  me  V\ 
£iit  voir.  Voici  les  termes  de  cette  Let-*, 
tre  Ci)  <iui  regardent  cette  particularité i^ 
Eft  autem  Monafterium  S.  Galli  prope  nr^ 
hem  hiftc  mil,  pas,  vigintL  Itaque  noftnsJ^. 
//,  ansmi  laxandi^  (^  Jimul  perquirendêTi 
fum  Ubrorum ,  quorum  magnus  numemi^ 
effe  dscebatur y  gratta^  eo  perreximuj.  Ibh 
inter  confertiffimam  Ubrorum  copiam ,  quor^ 
longum  eJHet  r^cenfet^^  Quintilianum  com^ 
ptrimus^  adbuc  fâlium  ^  incolumem ,  pie*' 
num  tamenjitu  ^pulverefquale»tem.  j& 
rant  enim  non  in  Bibliotheca  libri  illi  ;  ut- 
eorum  dignitas  Pojtklab'at  \  fedin  teterrim^ 
quodam  fcf  obfcuro  carcere  :  fundo  fcilicet 
fin/us  turris  :  quo  ne  capitales  quidem  rei 
damnati  retruderentur. 

Léonard  Arétîn,  dans  une  de  fes  Let» 
^es  au  Pogge,  qui  efl  la  4.  du  Livre  4.  de 

%  \,  Le  P.  Mabillon  pag.  21  t.  de  fon  Ittt  Italie 
cum  imprimé  en  16S7.  &  que  par  confequent  M; 
Ménage  pouvoit  avoir  vu,  cite  cette  même  Lettre  de 
Poge  adreflée  non  pas  à  Guérin  de  Vérone ,  GtMrimum 
VeronenCem ,  mais  ad  JohMnntm  amieum  Çhum  y  laquelle 

étoit  daAs.la  Bibliothèque  Ambxofienne  à  la  fin 

d*JU 


^^m  terme»  ;    a£i««*.«- — .^ 

FSix  ^yî .-  «^«"»  ?■■'  "°^"  "<- 

■i,  lotum,  .»/<?>-»»«?«■#- 
!.»>•»<»>    cntd^l'fr  »",  "•, 

vropler  Jecorcm  ttiMmtn  df- 
n.  itro.  te  ,  PogS-  .  /«'  "' 
m,  dtJiJtrii  romfotem  :  n  fi 
W  »./»»Jrr-.>  ,  ii"r""  V,. 
>  1  »V«  ^ift^ii^:  ,  AT»,  ^ 
y»!  es'    f/a<rf  o  ,  ,  /'"'  ""î" 

Vnmfi  iruttr  unana- Mrt 
r,,  .OT««    //«r«r.*/.M 

L„  i^iccij!'-  1"!"  'a'fi* 

■âpanuiireitt.  Le»  rcim«  ■*<  cerre  L«. 

^■-  p'i  toii«-*-f»it  iappo«c*  de  lafmc  pm 

-  ;ar  le  T.  MabiUoi*- 

,  *n  de  p"  ".  e"  "".=  "«e  *iul 

liltoa  ae  Bile  des  Epriet  deteu. 

.  t-  M»'  **  qu'il  ***"*  ftopfle  de 
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iéOSmisdefideratuf»  j  ^pracunâtss  dephnt^ 
t$tm  y  affirmare  aufim.  Ces  paroles ,  Muturnê^ 
acferreo  barbarorum carcere  liberatus ^fon^ 
voir  que  ce  manufcrit  de  Quintilien  n*t^ 
pas  été  trouvé  dans  la  boutique  d'un  Chair-^ 
cutier ,  mais  dans  quelque  Bibliothèque^ 
de  Moines.  Cette  Lettre  de  Léonardo^ 
d'Arezxo  eft  écrite  de  Florance  en  1416.^ 
aux  Ides  de  Septembre.  Il  me  rede  i,  re-i 
marquer ,  que  dans  la  Lettre  7.  du  même 
Livre  y  écrite  au  même  Pogge ,  il  y  a , 
Quintiliafius  tuus  laborioJiffiYnt  tmeniaiur. 
Permultafunt  emm  in  noftro  vetufto  codice^ 
aua  addenda  tuo  videantur:  fed  in  quibus 
êocis  vetuftas  deerat^  hoc  eft  infyncopis  il* 
Us  grandioribus  plerifque  in  lacis  infanabilis 
morbus  eft.  J'apprens  de  la  Lettre  précé- 
dante de  Léonard  Aretin  écrite  du  4.  dei 
Nones  de  Janvier  141 5".  au  même  Pogge, 

2ue  le  Pogge  avoit  trouvé  en  France  dei 
)raifons  de  Ciceron  :  dont  Paul  Jove  n*i 
point  fait  de  mention.  Infuper,  ut  tu  nu* 
fer  in  Gallia  Orationes  duàs  Marci  T'ullii . 
quas  noftra  fecula  nunquam  vider ant ,  tUé 
diligentiâ  perqunefita^  ^  reperifti:  fie  ego  nu* 
fer  Areti  Epiflolam  (i)  quandam  reperi> 
quant  te  nunquam  vidiffe  certèfcio.  In  et 
non  fine  ftomacho  Tullius  Petrarctt  refpon 
det.  Cette  réponfe  de  Ciceron  à  Pétrar 
que  eft  une  raillerie  fur  la  Lettre  que  Pé 
trarque  a  écrite  à  Ciceron.  Et  j*apren 
du  Pogge  dans  fon  Dialogue  de  Infelicita 

i 

%  I.  Apièt  Sic  ii9  il  me  ptroit  ^a*il  auroit  f^I 
mettie  un  &c.  qui  suroît  été  iuivi  immédiatemei 
ie  CCI  mott:  Zt  ft^fnnt  d»  Pêit  dsnsfi»  JP/Wm 


^  -  B  A  1  I.  t  E  X-     P.  /. 

*,  page  394-  q"*<I  en  avoit 
n  Allemagne,  ouireleQuro- 
3oIumeIle.  Voïci  l'cadfoir- 
Wf  ixttt^Mi .'  Ccli  Nicolas  Nî^ 
le  an  foggej^/'w»^//^^*/,^ 

UM  gr^giâ  ,  ?«■*  /»  er^apuli, 
Imji  éd^tif^^fmtMK  »rt  teneiris,  (^ 

■atiomes  ;  *f0tff^r-ttm  Q»inili^ 
metlan*   ^    ^'^i.  ^»-Vj  tietriuKati 

apwt^  M&s  0r.Mtf:  ^  item  t^ 
t  :  piur^P/M^  aiios  L,atiii/t  £,», 
ti  prtecittros  ,     rtjiituh  ncéit; 

Mris  ctsrcerà^tts  ,  çuitui  iaviti' 

vmemiis  Çsf  ^^  carcere  oèftrK, 
'tmut  drfMiM^f-  Hee  ci,,»  ^6 
'^U<etn  eJtia^    eumaue  uberhr , 

'',  tiatqBana  po/l^'*   '*»'  Priactp,^ 

?»inimM^r*    oper*,  ant  Mjci~ 

.  "d  l',berà*iaoi  pr^eUriJimai 

^aflulii  Barbarorstm, 

remarquer, que  lePocaan- 

Catalogue    d«  EcriVam* 

,1  chapitre  do  Pogge,  a  écrit 

avoit  trouvé  le  QamtHiea 

l'iunaXlcrc  de  Gonflaiicc  (ji      n 

mpé  i  r<ïgard  du  Uca  du  Monas- 


Jc 


,-e.  Ce  «e  fiiit  «lue  biouiiJEr. 
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Je  remarquerai  ici  en  paflknt,  que 
1  Poccianzio  ,  au  lieu  allégué  ,  appelle 

Pogge  Poggius  Brandolinus  (i)  •   ce  <] 

pourroit  donner  fujet  de  croire^  que  Pc 

I  gius  auroit  été  le  nom  de  Batême  duPo 

Çe,  &  Brandolinus  fon  nom  de  famil] 
Mais  un  de  fes  fils  s'étant  appelle  lui-m 
me  Bapùfta  Poggius  à  la  tête  de  la  V 
qu*il  a  écrite  du  Cardinal  Dominico  C 
pranica,  imprimé  daps  le  3.  voluoie  d< 
Mélanges  de  Mr.  Baluze,  &  un  autre  < 
tant  appelle  Jacopo  Poggio  dans  la  Lett; 
de  Sebaft'tano  de  Kojfi  touchant  la  querel 

d'ci 

Poge  trouTa  le  Quint ilîen  fans  s'oblîget  à  relev* 
toutes  les  fautes  des  Auteurs  qui  ont  rapponé  ai 
tiement  cette  Hiftoire.  Gabriel  Maudé  n'eft  pi 
bien  d'accord  avec  lui-même  fux  ce  fait.  Dans  fo 
Avis  pour  dreflèr  une  Bibliothèque,  il  veut  comn 
Paul  J  ove ,  que  ce  foit  dans  la  boutique  d'un  Chai 
cutier  que  Fo^  ait  trouve  le  Quintilien,  Se  dar 
fon  Addition  a  THiftoite  de  Louis  XL  pag.  aoz.  ; 
veut  que  ce  foit  dans  une  Bibliothèque  de  Parii 
ajoutant  que  Poge  vipt  étudier  en  cette  Ville  quei 
que  tcms  après  Philippe  Béroalde,  bien  qu*il  foi 
f&r  que  Béroalde  au  contraire  ne  vint  à  Paris  qu 
yingt  cinq  ans  après  la  mort  de  Poge.  Marc  An 
toine  Sabellic ,  qui  étoit  de  ce  fiécle-U ,  dit,  c 
ièmble,  dans  fon  Dialogue  de  nparati^ne  Lintus  Ia 
tins  que  ce  fut  en  France  que  le  Quintilien  rat  trou 
vé.  C^njléuu  fs9Hét  tfi  HuintHianiÊm  ûlterttm  Lingud  Là 
tinét  lumen  fub  tempms  Ctn/iantidci  Conventns  Mb  g 
(P'iie)  ex  Gain  a  Kêmdm  defortéuum.  Mais  il  eft  ▼[ 
uble  que  par  le  mot  G4///V1  il  faut ,  fiiivant  l'an 
cienne  divifîon,  entendre  la  Gaulé Celtiqne,  oàl'oi 
comprenoit  la  SuifTe,  &  par  confëquent  le  payi 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Saint- Gai. 

%  r.  Francefco  Albertini  Ecrivain  beaucoup  plo 
ancien  que  le  Poccianzio  appelle  de  même  Pog 
Piggùu  Brandêlinus ,  mais  Chriflopbe  Landin  plu 
ancien  que  1* Albertini ,  dans  l'Apologie  qu'il  ; 
niifc  aa  devant  de  Ton  Commeiitaiic  iiu  Dêntt,  ap 

pcfi 


r.     P!at9»  k 
Tj'^fre,  mres  à  fi,  DiZ^,. 
■    noms  aei  perfùwies  qui  y  a- 
vaJtnt 

5  'ti"  Brtaiilimt.  &  î«  croitoit  »<»[oa- 
nl  *%BÙ  <iu*tl  doit  ê(ie  appelle.  La  rei< 
<'e'  di.i  mon  a  Jonne   lieu  â  J'equivo. 

■■-'-       -   :   -..r  qu-ily  avoifen„ten... 

ï    AUBuftin,  dont  iicui 
,   ,  |>ioIc  &  eu  ïcii,    p„, 

-     (jii    nom  de  famille,  il 
:n  de  Fltrnl^n,  ttt  lof 


■..    S?H-''-'  M^-'-^nm.. 

,air«  ea  ceicnu-)l.     u 

..culi"il'eg..Jde,o. 

C3l4ctM<ClUC 

étant  deriim  illufttc  ta 

^  F«fe  FIui« 

„rin  .    il  »  Pâtn  enfuie 

IbatlXe  eu  1« 

poronne  de  tei  cnft,„_ 
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voient  quelque  part  ;  ou  quelque  rapport:, 
^nelquUl  pût  être. 

MEUAGE.  Il  eft  très- faux  que  PlatoË 
n*ait  point  donné  d'autres  titres  à  fes  Dm* 
logues  que  le  nom  des  perfonnes  qui  ] 
avoiept  quelque  part.  Il  leur  a  don 
double  titre:  Tun  tiré  de  la  perfonne; 
l'autre  de  la  chofe.  Ce  qui  a  été  remi 
que  par  Lacrce,  en  ces  termes  :  iirh 
iè  %piÏT«i  TuTç  éictypc^aTç  êfidçs  ri%  ' 
P^Kittv^  ri  jxiy,  À7r6  rS  ivôfiutoç^  t^'i 
dico  rS  vpctyfjLdroç.  Il  paroît  par  ce  "<ijB 
dit  ici  Mr.  Bailler  qu'il  n'a  pas  même 
les  titres  des  Dialogues  de  Platon. 


XII 

4  f  •  Il  faut  écrire  Scitpfius  comme  Sciûppim*  h 
même  Véqât.  Les  Latios  de  même  que  les  Italie 
ptonoaçant  le  rH  comme  un  K^    il  s'enlùiviak 
on  écrivoit  Scht'oppims  (^^u^U.  fiudioit  prononcer <fi^ 
pius  ce  quireprefentexoit  mal  la  véritable  prononi 
tion  du  nom  de  cet  Auteur.    Il  nous  apprend  f 
^4.  du  ScéUiger  hyptMiméms  que  fon  nom  étoit  i 
ginairement  Scbêppi^  ou  le  CH,  fe  ptononçol 
rAlemande  &  à  la  FrançoiTe,  mais  comme  en  \ 
lie  où  ScitpptHs  fè  retira  depuis,  chacun  an  lica 
Sçhoppi  diloit  Scoppi ,  il  fut  obligé  afin  qn*on  i 
nonçit  moins  mal  fon  nom,  de  l'écrire  4f«f<^/>#| 
en  Latin  Scioppius ,  les  Italiens  prononçant  Seii 
peu  près  comme  les  Alcmaas  Schfp, 

%  z,  Voffius  le  Fére  dans  fbn  Livre  4ef  Hi 
liens  Latins  eft  le  premier  que  je  fâche  qw  fe 
avifé  d'écrire  que  le  nom  ait  famiJle  d*AnfB  I 
tien  étoit  Bé^m,  Scioppius  l'a  tiré  delà  «  fet  1 
iàxfi$  Utéxaixes  A*ayaat  paru  qu'an  aa  ifièt  1 

1 


—   XIV. 

■//*<-  Mr.  B-till"- 

BAiLl-ETa  intitolé  1=817    f.g,„t 
w^ron   tivre  des  J  ugemets  {"jt™,, 

n  Livre  ,      J^a  ^J-t  ' ^/V,  c    y 
'»  ^"V^B^fo    cii  Italien.  &  ->"^" 


V,»;i    a    public»  fous  le 
'i"'^    ^    ^  nom 

-  AtL  \  »n»'»l^  j^  leni".  iovlti 
-  i.ic  de  ^f,ibilituer  «u  Jjoutet 
^'"'Ji  ,,   de  leuï  taroilLc.  Maico 

"^'':-  ■  :?  Jei  StïïDi  lui 

'-■  ■  ■    -rt  ^o-.iliuBûf 

1   p'Hti  iDcua 
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nom  de  Pafcafius  Grolîppus.  Hic  tameti^ 
(il   parle  de  Sannazar)  pra  fe  Ângelti^ 
Baffum  ;  à  patria ,  Foliciani  nomine  notiv 
rtm  \  non  aliter  quàm  fi  vix  ultime  not\ 
Gramtnattfta  foret  ^  contemnere^  ^  verj\ 
bus  snfeéldri  aufus  eft  :  quod  eum  fermas^ 
puritate  mimmè  fibi  parem  ejfe^  reâiè  juA^ 
€aret.  Et  Voffius  lepcre,  l'Auteur  det 
Bibliographie  curieufè,  &  plufieurs  autre! 
Font  appelé  enfuite  de  ce  nom.  Cepci 
dant  îl  eft  certain  qu'il  s'appeîoît  Cino  y  i 
non  pas  Baffo,  Ce  qui  le  juftîâe  par  .( 
fragment  d'une  Lettre  de  Mr.  Magll 
bcchi  à  Mr.  Bigot,  que  j'ai  produit  CM 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  Poliziam 
Nellofiorrere  per  tdnto  aie  une  fcritture . 
Monfignor  Sommai ,  o  veduto  che  ejfo  ait 
va   uotato   cbe^l  Poliziano    era  de'*    Ci$ 
Il  che  parendomi  uno  fpropofito ,  per  avet 
femp're  veduto ,  citato  per  de*  Bajfi ,  mojh 
tal  iofa  al  Signor  Capitan  délia  Rena ,  c 
era  da  me*  Et  il  Signor  Capitano  fubito  \ 
rifpofe^  che  veramente  il  PoUziano  era  i 
Cini\  delche  ne  aveva  unaprova  certiffii 
isf  evidentijfima^  allaquale  non  fi  fuè  r 
pondère,  Cioè  ché*l  medefiifno  Poliztano  e 
apfunto  fi  fottofcrive   nel  Teftamento  , 
Pico  délia  Mirandola^  veduto  e  letto  i 
medefimo  Signor  Capitano.  Mi  maravi^ 
del  i^ojjio  ,  ed  univerfalmente  di  tutti 
altriy  che  concordemente  lo  chiamano  Jf 
gelas  Bafliis:  nonfapendo  didoveficav 

Îuel  Baflus.  Pour  ce  qui  eft  du  nom 
^olitien ,  îl  ne  le  révoque  pas  en  do 
qne  Poliden  n*aît  éré  appelé  Pulcien , 
ta  Ville  dçMontc-pulcIanOjfapatric.  S 

m 


foires  de  Florsnce  I  »p- 
lfo»rrt'«/<^'""'-  "  <=><'"  f  '<>• 
de  V^»/»-;-»""  en  '^'»'  »=  ''»- 
ce  que  j'ai  "PPr"  lî'  "■  ™- 
ologie  <te  AUJoragiasfoHc 
le  Ion  nom  Antoine  h  Comte 

«  »<.»  yS"'  ""»"  "•"'."  •'- 

Kài   -T.ideaeur ,  i"f  "on  An^e- 

,K  ?^'iteire,  il  en  à  -mar- 
ine Ji  Coït  en  padan.  d  Ang,. 
„  MMtm  'JT'  P»'."«».< 
"'Mai»  comme  Mom^pul- 
leenLocin  il/»"/ W'"*"', 

-ut    bien  jog"  ?•;.,«;« 
;,"  orfcif  Jance,  liu'il  n'ût 

me  confu""  ""■  '°"  li- 
,<qoelq<.es-unsdefcsam,!ld 

It. 

XV. 

,'    ane  "Ji^fi  Scali^tr 
Caujei  de  U  Lan- 
,:  Gryphe  Imprimeur 
irritable. 

I  ',  A 1  L  L  E  T .  y^Iet  Stttiiftr  ,  Tome  I. 


C   3 
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Je  F  habileté  fff  du  mérite  de  Sebaflien  Gr^ 
fke ,  plutôt  que  pour  Rengager  à  imprim^ 
fes  Ouvrages^  lui  dédia  les  treize  ^^'^^'\ 
qu'il  fît  des  Caufes  de  la  Langue  Latit^ 
en  I5'40.  Dans.rE^ître  qi^il  lui   adrejft 
il  dit  qu^il  avoit  voulu  mettre  fon  Ouvra^ 
fous  faproteSHo»^  ^  lui  en  confier  la  pt 
ilicatiou ,  afin  que  comme  la  Pojlérité  i^ 
manaueroit  pas  J^ avoir  une  ejlime  Js?  UK 
mener  at'ton  particulière  pour  [a  piété  fine  éri 
four  fa  doéirine  plus  que  commune  ;  pok 
fon  injigne  honnêteté^  i^  pour  fes  autres  qu\ 
litez  excellentes:  on  pût  juger  de  futili\ 
tsf  de  ^importance  de  fon  Ouvrage  ,  m^ 
feulement  par  le  crédit  quil  plairott  à  Gig 
fbe  de  lut  procurer^  mais  encore  par  lar 
putatiou  ^  les  ornemens  qu'il  voudrait  h 
donner  en  le  mettant  au  jour, 

Mekage.  Il  n'cll  point  vrai  que  Ji 
les  Sctliger  ait  dédié  fes  Livres  de  Cau^ 
JLingua  Latina  à  Sébaftien  Gryphe,  k 
primeur  de  Lyon.  II  lui  a  feulement  éç 
une  Lettre  au  fujet  de  ce  Livre  qu'il  devc 
imprimer  (  1  ); par  laquelle  il  lu(dit,7«4 
verè^  mi  Gtyphi  ^  veram  pietatem^  exei 
lentem  eruattionem  ,  infignem  humanii 
tem ,  his  noftris  lucubratiunculis  Çff  pr*£e^ 
j/oluij  ^  moderari:  fi  id  tibi  ita  collibm 

fi 

%  u  Jaquet  Sadoict  écrivit  aufli  une  Lettii 
Sébaftien  Gryphe  poux  lui  lecommaudex  l'impr 
lion  du  Poëme  d'Aonius  Faicarius  de  animorHm  i 
mortalttau.  Cette  recommandation  ne  fut  pas 
utile,  Gryphe  imprima  le  Poëme  avec  tout  le  (i 
poflfible,  ce  qui  lui  attira  de  la  part  dePalearius 
xemerciment  qui  eft  aullî  imprimé  au  devant  de 
Oeuvres  en  pcofe  chez  le  même  Gryphe.  Dans  1 
Qc  &  dani  i*autxe  de  ces  tctticc»  cet  Imptùncui 
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mépris  en  cet  endroit.  Il  eft  vrai  qu^oi^ 
ût  pu  appeler  Grégoire  de  Naiianie  véù^ 
0e6Koyoç:  de  la  même  façon  qu'on  a  ap. 
pelé  ftovus  Bscchus^  omhovus  Liber  ^  ov, 
novus  Dionyfius ,  Marc  Antoine  le  Trîum; 
vîr,  &  l'Empereur  Caracalla;  &  Tlmpe' 
ratrice  Julie,  &  Sabine,  ^tku  Âi^/xiJT>)p:  & 
la  fille  de  Germanicus ,  v£ff  'IsX/ât  :  5 
Cléoparre ,  vf'«  'ler/ç  :  Mr.  du  Cange  a  vk\ 

{»orté  tous  ces  exemples  dans  fon  Glos^ 
aire  Grec;  où  il  a  enfuite  remarqué,  qa^ 
plufîeurs  Empereurs  de  Condantinople  ont 
pris  le  tître  de  Nouveau  Conftantin^  A 
qu'Arrien  de  Nicomédie  fut  appelé  veoi 
SESfvo^'v:  &  qu'on  a  ajouté  le  mot  de  vioi 
aux  noms  propres  de  pluiieurs  Saints  , 
pour  les  diftinguer  des  autres  Saints  àx 
leurs  mêmes  noms,  lefquels  les  ont  pré- 
cédez: comme  à  S^Eftienne,  qui  vivoîi 
fous  Copronyme  :  à  S.  Paul  Patriarche  d( 
Conftantinople  :  à  un  S.  Bafile:  à  un  S 
Barthelemi:  à  un  S.  Luc  Stylite:  à  un  S 
Acharion,  &c.  Mais  jamais  S.  Gregoin 
de  Nazianie  n'a  été  appelé  ni  le  'Jeune  n 
le  Second  Théologien.  Et  quand  quelqu'ui 
eft  cité  fous  le  nom  de  véoç  QeôXoyoç  c'eft 
à-dire ,  de  Nouveau  Théologien  ;  s'il  ef 
vrai  que  quelqu'un  foit  cité  de  la  fort 
Amplement  ;  cela  doit  s'*entendre  ,  noj 
pas  de  S.  Grégoire  de  Nazianze;  maisoi 
de  Siméon  le  Métaphrade  ,  félon  l'opi 
nîon  de  Jofeph  Evéque  de  Modom,  dan 
fon  Apologie  pour  le  Concile  de  Florano 
contre  Marc  d'Ephéfe:  dont  voici  les  ter 
mes  ;  Kiù  Etjjunàv  iè  6  véoç  BsoXoyoç  à  Hâ 
Mera^ftiçviÇ  MhéyiiSvoÇy  qui  eft.4afli  celG 

di 


intice  d<=s   Ecrivains  cire 

i'5'^'îf  n.1  modi<r,  en  de  ro. 

c     rïr^iîoîre  de  Nazita- 

-r""*^  ^ç  do  ir.^raenom, 
"  J  O6o>'<5-y«*  6tl'Auicut 
"ï'il  e-ll  ïc  fcul  qui  aprc) 
'  ^étéappel'f0«'Aoyef. 
"Vcrreur  de  Mr-Biillct. 
-  '  dit  au  l'«"  aJlcgutf: 
i  JVlonafl'^rli  Sawài  Ma- 

Qc^ooire   de  Naiianxe 

.-e»  paroles  du  mfme  Bo. 
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cité  Grégoire  le  Théologien  ;   rAutcu» 
des  Eclaîrciffemens  fur  le  livre  de  S.  Jea. 
Clîmaque;  qui  eft  Mr.  le  Maiftre;  a  cr.^ 
que  ce  Grégoire  étoii  le  Pape  S.  Grégoî. 
rc.  Voyez  les  raifons.  ^ 

XV  n.  : 

Ce  que  dit  Mr.  Baillety  que  quelques-uw. 
ont  crû  que  Cajpodore  avoh  fait  perdra 
VHiftoire  Tripartite  d^Epiphane  le  Scbo- 
lafiique^  eft  dit  contre  toute,  forte  d^ap* 
farance.  \ 

'  Tom.  I.  X  ^  R.  B  A I L  L  E  T.  Vhfieurs  ont  crû  que 
fag,46j,  XSjLCaJJiodore  nous  avoit  fait  perdre 
PHiJiotre  Tripartite  d^Epiphane  le  Scholas^ 
tique  ,  en  V abrégeant.  Mais  on  n^a  point 
grand  fujet  de  croire  que  la  Compilation  de 
Cajfiodore  nous  ait  fait  faire  une  perte  fort 
confidérahle  ^  puifque  P Ouvrage  d^Epiphanê 
le  Scbolaftiqne  fCétoit  qu^une  verfion  pitoya» 
ble  de  Socrâte^  Sozoméne  Çff  Théodoret  de 
laquelle  en  peut  dire  que  la  privation  neus 
ejl  plus  utile  que  lapojfejfion  ne  nous  tnje^ 
roit  avantageufe. 

Ménage.  Mr.  Baillet  ne  fait  pal 
rHîftoire  de  cette  Hiftoire  Tripartite  de 
Caffiodore.  La  voici:  Socrate,  So2om6 
ne,  &  Théodoret,  avoîent  compofé  cha- 
cun une  Hittoire  Eccléfiaftique..  Ces  His* 
toires  n'étant  point  tradut^^es  en  Latin  du 
Cems  de  Caffodore ,  Cailiodore  pria  foo 
ami  Epîphane  leScholadîque  de  lestradaû 
re.  Epîphane  le  Scholaftique  les  traduifît 
Et  CafHodore  aïant  cnfuîte  rangé  par  Ter* 
dre  des  tem$  ce  qui  ^git  dim$  C6$  tiiftgfï 

rei 


ibrte- 

-.Crd.-"'  -^      ^^    c„^„,     I 

t  B  A  i.l-i-f,?,'/»»»/ ■#«>'''• '1 

lda«'   If    y ^^^i.  à  la, h,  i,     I 

rUP/i/'worf'  -  ,,'àpaslucc 
GE.  Mr.  ^f  Bona.  S'il  iVoit 
do  Cardioa*  Jugement  corn- 
toit  vu  q«*        5   les  Auteurs  cw 

Cardinal  tJo"  profanes  que  les 
jiiie,  tant  les  t-^  cardinal  Bona 
Liqncs:  «  *1"  >-„-.  Anactéon,  fui 
Ton  l^fiein^^Vu^  perfe ,  &c.  Voicî 
,  fur  Ovïde,  »^  f^otiti»  Auihrum 
l.ceï«gçme»t^   ^^^  ^v^^^^^  ^^. 

«M  y«.  ««  ''°;  a.'^dans  ce  livre  de 
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le  livre  de  la  Pfaltnodie,  le  Cardinal  Bons';. 


me ,  &  lai  a  fait  parler  d'Auteurs  Liturgi-i^ 
ques.  .iti 

XIX.  \* 

Ce  que  dit  Mr.  Balllet  que  Bodin  a  voU^ 

fa  T'raduâion  des  Cynégétiques  à  TurnéA^ 

be^  t^eft  f  as  véritable,  \^ 

c'cft  aînfi  R  ^^'^  ^  ^^'^  ^^^  Notes  fur  les  Cynégé- 1 

au'ii  faut   ''^tiques  d'Oppîan:  &  il  les  a  traduits  enw 

dire,  &     vers  Latins.  Mr.  Baillet  dit  que  Bodin  a  J 

jion  pas     yQié  cette  Traduâîon  &  ces  Notes  à  Tur-  jj 

Tome  2.     »^bc-     CV/^  dommage,  dit-il  ,  Que  Bodin  \ 

Tatticz.     avoit  volé  cet  Ouvrage  i  TVm/èf.  Quelle  3 

pag.  115.    conftruâion?  Mais  il  n'eft  pas  icîqueftion  J 

de  fautes  de  Langue.    Pour  juftifier  que  i 

cette  Traduâîon  eft  de  Turnébe,  Mr. -j 

pag.  75.  Baillet  nous  renvoyé  à  la  France  Orienta-,} 

le  de  Mr.  Colomiés  :  mais  où  il  n'cft  rie» 

dit  de  femblable.  On  y  rapporte  feulement 

un6 

• 

%  !•  On  cite  en  miiige  Turnébe  dans  fa  Préface  ! 
ilir  Oppien  (cai   j'aime  mieux  Oppien  qu'OppIa^' 
qui  lent  trop  le  vieux)  comme  fi  c'étoit  dans  une  -j 
Préface  que  Turnebe  fe  fût  plaint  du  vol  de  (es  cor* 
reftioas.    Il  n*a  point  fait  du  tout  de  Préface  iltf  . 
Oppien.    On  ne  voit  de  lui  qu'un  avis  au  Leâcar  à-  ' 
la  lin  de  cè&  Correftions ,  5c  cet  avis  eft  fi  courr 
qu'à  trois  lignes  près  M   Ménage  l'a  preique  cit^ 
tout  çntier.   Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  au  fottpi 
çon  qu'on  a  eu  dfi  Bodiji ,  eft  qu'il  ne  paflbit  pas 
fôiK  ua  fort  habile  hoffimc  en  Gtcc.    Giotiiudaa# 


r  •     •• 

4 


1  1»^ 


Baix.x.ex'.    p.    I- 
ongatS:  ^  Rittcrsliulîus 
'on    ne  doat^ïc  jpoint: 
de  Bodin     fUr    <I>ppian 
(be.  L^tfdition.    de   ce    '■ 
icëdtf    la    naort    de    Tu 
années-       Et    Tornébe 
,)    qu'on     laî       avoir     i 
de  fes   correaions   Tur 
tiat  plaînc  qo'o»  l\xi  ulï  ■ 
ion.       S»pt«^**    a.bhinc     a 
tvera»»    Ojppi^ff'^^  ^^^    ^'> 
■  tmimi    coitj^^*'^**  t    fari' 
1 1  Kas  etne9aJi»*io»^i  ?«'  ' 

i  Ht  in  furPivis    relfMs  ejfe 
i  mobis  vindicat^s    £sr   rscupi 


•OMO    eonquers 


d^bebit 


I  dws  ton  prcnnier  bcaligera 
iqneBodia  lui  *  P*^^?  'le  page;' 
«tua  Varron.  Et_  »l  e£l  alTe; 
lAlequc  Bodin  a»t  P»-»s  à  Turiiél 
Wttde  fes  Eixietidatioiis  ';-'-> 
slltfeft  ni  vraîremblable 
lloi  ait  pris  cette  Verfion  en  vers. 
XX. 

"re  de  l'édition  in  fol   appell<  BodinG?*. 
"      ;ii4iiii>m.       Je_  ne    fats  «u  lefle  fi  Ti 


n'es 


—     -  «P»»*  „-.... 

[   ce  que    te  fais  el>  que  Bodia 
de  Tuniébc   fans  I-  - 
t  cha».    f.    de  Ta   Méthode. 
Wttiii  deVcnatione)    cum  Liini 
"■il  illm,1r»lfint  .     ijt*idam   CrMmmt'ùui    igj- 

•^,.  iinm    ptrt,mlg'*vii.      Ce  «gi  ,ft  „□, 
"**.  fit   qu'il    l».***KI«  ofti,-       -       - 
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►•i 


XX.  ^1 

Mr.  Balllet  n^a  point  lA  les  Originaux^X^ 
Plujieurs  Particularité z  de  Démojtkétêt  \ 
de  Marfeitle  Médecin  Gaulois^  ignorée.  \ 
far  Mr.  Baillet^  h 

Tome  I.  '\M  Onfieur  Baillzt.  Un  des  plus  te*  \ 
pag.  310.  j^J^  nommez  d^ entre  les  Médecins  GauMi^ 
a  été  fans  doute  Démofthéne ,  dont  il  naui^ 
eft  rejlé  quelques  fragmens  dans  les  Oeth^A 
vres  (PAètius  d^Amidei  C*  et  oit  un  hommt'X 
d^une  induftrie  toute  extraordinaire  ,  i^^\ 
que  Galten  admiroit  particulièrement  pour\ 
fa  grande  expérience  iff  fon  exaéiitudf^i 
achevée.  \ 

Ménage.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  diverse 
fragmens  des   livres  de  ce  Démofthéne^ 
dans  Aètîus  :  &  tous  ces  fragmens  lè't 
trouvent  înférex  dans  le  7.  livre  d'Aëtîus.  \ 
Il  eft  vrai  auffi  que  Galien  a  parlé  de  ce  ' 
Médecin  Gaulois  en  plufieurs  endroits  de 
fes  Ouvrages..  Mais  il  eft  faux  qu'il  en  ait 
parlé  avec  cette  admiration  ,  dont  parte. 
Mr.  Baillet.    Cette  admiration ,  &  cette 
^Dansf    scande   expérience,    &  cette  exaflitudc 
Traité*rf°"  achevée  ,  font   de  l'invention  de  Céfàr 
.Académie    EgafTc  du  Boulay  *,  Greffier  de  l'Univers 
€is  veteru    flré  de  Paris,  que  Mr.  Baillet  a  cité  pour 
SîJpdmé  *  ^*^"  garand.    Mr.  Baillet,  comme  je  Tâî 
au  corn-     déjà  remarqué ,  eft  un  Copîfle  de  Copifle. 

mcncc-  p^ 

ment  du  ** 


VOU 


Pioê  ?"    "une   ^^l 
fils    «l''.,id'A»*' 

-tes  .       £,v,e   1^,(te„,  1.- 

'  ■    ^ivB'•..t%,<ii.G^- 
,,><''■•',';i„o^ll»l>"'■'■ 
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de  la  Différence  des  poax.  Gâlîen  produi'  ; 
une  des  Tes  emplâtres  au  livre  f.desCoiHt' 
pofitîons  des  Medicamens  par  les  lieux,  ..^ 
la  page  228.  ligne  2i.deréditiondontnoa';^ 
avons  parlé.    11  avoir  fait  trois  livres  dc^^" 
Maladies  des  yeux  :  ce  que  j*ai  appris  dali^'.^ 
vre  4.  de  la  Différence  des  poux  pag^^ 
46.  Et  c'ell  de  ces  livres  que  font  pris  le^'' 
fragmens  citez  par  Actius,  dont  il  a  ét<:.^ 
parlé.  Et  ces  livres,  félon  le  témoignage* 
de  Galien ,  dans  fon  livre  f.  des  Compo  ^ 
fitîons  des  Medicamens  par  les  genres*^ 
page4i5'.  étoîent  fort  eflimez.  LeMaïio 
ne,  dans  fon  Commentaire  fur  laComé';:. 
die  de  Dante ,  le  fait  Auteur  du  Poëtm.^ 
des  Bitbyniaques.    Le  cofe  di  Bitsmia  tmC'^ 
eontate  in  un  Poêma  da  Demoftene ,  noh^ 
Oratore^  ma  Medico^  corne  àfcritto  Sfefa*^ 
no.  Ce  Maxzoné  étoit  le  premier  Critiqua 
d'Italie  de  fon  tems.  Et  le  Salviati  en  9^ 


parlé  comme  du  plus  grand  homme  dti' 
monde,  en  ces  termes:  Uomo^fe  maii^^ 
fà  alcuno  ^  fcienztato  in  fupremo  grado  ;  cit; 


iadino  in  tutti  i  lingfiaggt;  ntaejiro  perfet* 
tijjimo  in  tutte  le  facuttà  :  che  tanto  fà  di 
quanto  fi  rammemoria\  di  tanto  fi  ramme* 
moria  quanto  egli  à  letton  cotanto  à  letto'^ 
quanto  og^i  fi  trova  fcritto.  Cependant  cç 
grand  Critique  s'eft  tout-à-faît  trompé  en 
féfant  Démofthéne  le  Médecin  Auteuf 
du  Pocme  des  Bitbyniaques.  L* Auteur  de 
ce  Poème  c'eft  Démofthéne  de  Bithynîe  , 
comme  il  paroît  par  plu  (leurs  endroits  de 

Ste- 

f.  T.  C'eft  le  même  apparemment  qui  avoit  fait 
ua  Tiaicé  des  Forts  t^tpi  A^lr«r,  fie  que  le  Scholias- 


s  'mot    ."'!g°'  ■ 
Krence  des  poo»- 

/i-  /(»  Z-  ans" 

■-"•■'  ',  î^i^  J»»""-  ■'■,'"';. 

.VP'^'-'""  aans  f«  Ptra- 
,1  u  "^^'^^es  ObfervMions 

■■•  '"".s  i.i  dans  l'endroit 
s  parie  -  j^  t^neoc  Fm- 
,  .«ions  W*  -  .    ni  dans  aucun 
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&c*eft  dans  fa  Diflertatton  fur  les  dcn'i 
Sonnets  qu'il  l'a  écrite, au  Chapitre  vii:)^ 

XXII.  i 

Fauffe  citation  de  Mr.  Baillet  du  livre  0i^\ 
PHiftoire  Philofopbique  de  Jon/ius.  Cé^^ 
lomnie  de  Mr.  Baillet  au  jujet  de  moi^^ 
JLaërce.  }\ 

Tome  2.    X  yf  Qnfieur  Baillet.  Le  dernier  £5^ 

ïagc  19^.  lYl  le  plus  confidérable  de  ces  Critiqui<^ 
(il  parle  des  Commentateurs  de  Laèrce..;? 
efifans  duute  Mr,  Ménage  :  ci  ut  par  oit  néa»^ 
moins  n^ être  pas  encore  entièrement  fatisfabi*^ 
de  ce  fruit  de  fes  veilles:  iff  quitémoignoit^. 
il  y  a  quelque  tems ,  être  en  difpojitton  di^ 
le  retoucher  pour  une  nouvelle  édition.  £^? 
défait^  Jonfius  prétend  que  nonobftant  les^ 
foins  îsP  les  obfervations  de  Mr.  Ménage^ 
(il  falloît  dire ,  nonobftant  les  correâions 
hf  les  rejlitutiont)  il  ne  laijfe  pas  dfy  afvoir\ 
encore  des  endroits  corrompus ,  défunts  , 
tranfpofez ,  éf  mutilez ,  dans  les  livres  dw  1 
Diogéne  Laërce.  Et  là-dcffus  il  cite  Jon- , 
fius  à  la  page  278.  du  livre  troifiéme  de^ 
fon  Hiftoire  des  Philofophes. 

Ménage.    Qui  n'y  feroît  trompé?; 
Quand  mon  Diogéne  Laèrce  a  paru ,  jon-  J 
fius  ctoît  mort  il  y  avoit  déjà  quelques  an-- 
nées  :  &  ainfî  Jonfius  ne  peut  avoir  fait; 
mention  de  mes   Commentaires  fur  cet: 
Auteur..  Le  livre  de  Jonfius  fut  achevé! 
d'imprimer  en  lôj'ç.  &  mon  Laërce  en 
1664.  £t  Jonfius  mourut  avant  la  publi* 
cation  de  fou  livre.  Ce  que  Jonfius  a  dit 
dans  fon  Hîdoire  Philofophîque .  au  lieu 
allégué,  que  dans  les  écrits  de  Diogéne 

Laë]> 


JS^Mais  ^dr.  BaIM«qlll 
ïjSation  de  tous  f,^'/Î3^ 
c  (iire  croire  que  met  Ot- 
1  «Jrce  ne  meriloicm  p«! 
.o^fcur  adonnées  M'  P'="- 
fr-hcfter       le  plus  favaindts 

,s  ?omnie    ivi  ^ 

ijMion  &  de  cai  ^  ^  ^ 

"'""cis'^'ouinBe.  dnn.UR.. 
c^finde  le»   oppoU,  a  1. 
'Baillée. 

XXIII- 

T»..i,T-ET  a  ^<:'i'  à  la  pa- 

de  la  «"ego'l^f  P?'"'  ''/  '"'î 

.1?»  Correaions  for  Diogd. 

□  ui  ell  ircs-laul  iaiif  le  res- 

'  ^     ,    cataSétedeMi.  Ml- 

■;i  rien  ta'l  i'ur  Diog^ne 

■.lit  imprimer  Diog^ne 

„,  ;  qu'il  »  d'JJi^  au  feu 

icrie  Charles  II.  Kl  au  fujci 
[varions  for  <^«  Auteur,  il  ai 
ktpîue  Didicaloire  une  gran- 
■  de 
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ta  denlque  animi  moderat'to !  quantus  cd  • 
dor  !   veram  C  rit  team  cum  nullius  fan 
difpendio  exercere  ;  nullius  exijiimationt  *' 
ladere  4  nullius  erroribus  infuhart  ;  nu  "^ 
quam   tx  muftaeeo  Laureolam   quartrt   ' 
per  quos  frofeceris  ,  tam  aperîè  profiter».  ■ 
à  viris  doélijfimis  non  niji  falvo  iffortn 
honore  unquam  dijfentire  :  ut  exilamm^ 
Cûgar^  6  yecur  verè  Cnticum  fine  fplenê  } 

C*ett  le  témoignage  qu'a  rendu  de  me 
mœurs  &  de  mes  écrits  un  grand  £v£qa  / 
d'Angleterre ,  &  le  plus  favant  des  Ail\ 
glois;  qu.;  j'oppofe  à  ce  que  Mr.  Baillet. 
qui  ell  un  fimple  Prêtre,  ér  qui  n'cft  pa;  ' 
îans  doute  le  plus  favant  des  François, 
a  dît  contre  mes  mœurs  &  contre  m«  ' 
écrits. 

Mr.  Baillet  ne  manquera  pas  de  m*ob-. 
jeâer  ici  que  je  parle  de  moi ,  &  que  je' 
me  loue.  Et  je  lui  répondrai  que  cVft' 
lui,  qui  par  les  chofes  délobîigeantes  qu'il 
a  dites  de  moi  fauircment,  m'a  obligé  de' 
rapporter  cet  endroit  de  la  Lettre  de  Mr. 
Péarfon,  Evéquede  Chefter.  G'eft  ainfi 
que  fe  juftîfie  Démofthéne  devant  fes  Jau- 
ges, dans  l'éxordef  de  fon  Oraifon  pour  IS' 
Couronne  contre  Efchines.  Il  eft^  dit-il,! 
naturel  aux  hommes  d^ écouter  azec  flaifir 
les  médifances  £  autrui^  l^  avec  indignât 
tion  ^  les  louanges  de  foi 'même.  Mon  ad* 
verfaire  s* étant  fait  écouter  agréablement 
par  le  mal  qu*il  a  dit  de  moi^  il  m^a  laijfi 
U  difcours  odieux  de  mes  louanges.  Mais 
comme  c^eft  lui  qui  me  contraint  À  parler. 
de  moi  y  y  à  en  parler  avantageufement  ^ 
fefpére ,  Mejfieurs ,  que  vous  ne  niaccmfe-. 

rez 


T- 


7i 


■t  cxcn>r  oeillet  ,       paveo.B 

fait  a"'    dé-vr^'^/^c-r-Mf 
r^Hr'  IrJ,  -  Chr''-  £  „,f,  ; 

""■"?-'■  y  ^"4'-  "S"  '" 

■k»,;  toi   ■?",  \ol""    'Viles  frk 
^i!"'^lit''  ""-^  IS^  ""•'% 

r«,Vff.(.r<-  '•  ■ 
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'étmx  fins  /mimmts  Centre  ks  Apôtres  :  «n 
€0r9  jueje  ne  fois  rUm,  X 

\ 

XXIV.  * 

Ce  que  Mr>  Baillet  dit  que  Jofeph  Scalige^ 
dit  que  toutes  les  Lettres  attribuées  pa,^ 
Laèrce  aux  Philofophes^  font  fuppofees^ 
n^efipas  véritable, 

MOnfîcur  Baillet.  Enfin  Scalift^ 
dit  que  toutes  ces  Lettres  que  Diogem 
Laérce  attribue  aux  Philo fophes ,  fout  SB 
tant  d€  pièces  fuppofées^  (ff  que  ce  font  ik 
Grecs  poft/rieurs  qui  les  ont  forgées. 

Ménage.  Il  n'ed  pas  vrai  qae  ton 

tes  les  Lettres  attribuées  aux  Philofophc 

par  Diogéne  Laërce  ,  foient  fuppoféc 

JLes  trois  grandes  Lettres  d'Epicure  q 

contiennent  toute  fa  Philofophîe,  fontîi 

contedablement   d'Epicure.    Et    il  n*c 

point  vrai  non-plus  que  Scaliger  aie  dit  < 

que  Mr.  Baillet  lui  fait   dire.    Voici  i 

termes  :  qui  font,  non  pas  de  la  ;^6.  \ 

fes  Lettres,  comme  Ta  écrit  Mr.  Baill 

dans  fes  Preuves ,  mais  de  la  306.  de  Ep 

tolis  Hippocratis  quodex  me  quarts \\\  p; 

le  à  Vorftius,  antiquas  tffe.Çcïo^  ut  Ùen 

€riti  ,  Sdonis ,   Ptttaci   Mitylenai ,   f 

apudsLaertium  leguntur.    Scdquia  om 

i 

%  I.  }e  ne  Yt  croîroîs  pas.  Scalîger  a  voult 
tt  (enlemeat  ^ue  les  £  pitres  attribuées  è  Hipp« 
fie  étoient  anaences  tufli  bien  (|ue  celles  ck  Dé 
ciite,  &  au(n  bien  que  celles  de  Soloo,  de'Tli; 
8c  de  Thtacas ,  qui  fe  lt<ènt  dans  Diogcue  Lai 
iB  foite  ^ue  ces  mots  :  ^lu  sj^tid  It^ënimm  ùpn 


<)°L'>-»H„,cos.     Voilà  com- 

"àé  croTre    qae  dan,  œllc  de 
j*^       .lléeuiîe   il  fini  ftc/fc 

XX  V". 

e  Tl»iTl-ET.      Le  c/JSrc 

«TtFm.  on»!   S^'"''  •   Thjltth,(Trot  IDf  M, 
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mutres^  fans  vouloir  jamais  rien  écrire  lui^'s 
même:  pour  ne  point  laijfer  de  matière  Je, 
cenfuref  aux  autres.  J 

Ménage.  Nôtre  nouvel  ArîftarqueJ 
n'a  pas  rhonneur  de  connoître  l'andcn  : 
Arîftarque,  quoiqu'il  fût  fi  célèbre  Crîti-J' 
que  que  fon  nom^  été  employé  par  Cî-^l 
céron  &  par  Horace  pour  celui  de  Cri^  ' 
tique.    Qui  a  dît  à  Mr.  Baillet  qu'Arîftar*  '] 
que  avoit  érigé  chez  lui  un  bureau  de  Cri- .' 
tique  ?  ne  feroît-ce  point  celui  qui  lui  a  J 
dît  que  j'avois   chez -moi  une  Ecole  dcj 
Pociie,  &  que  Mr.  de  Pinchcfne  avoit  été  1 
un  de  mes  Ecoliers  ?    C'eû  une  parti»  ' 
eularit^  que  ce  bureau  de  Critique,  qui  ne 
fe  trouve  en  aucun  Auteur.    Mais  qui  lut 
«  dît  qu'Ariftarque  n*avoît  rien  écrit  ?  Sui- 
das dît  qu'il  avoit  écrit  plus  de  huit  cens 
volumes  de  feuls  Commentaires  ;  &  fi  on 
en  croît  Libérîus  dans  fa  Bibliophilie,  qui 
cfî  un  des  Auteurs  favoris  de  Mr.  Baillet, 
il  en  avoit  écrit  plus  de  mille.    Mais  il 
ne  faut  pas  l'en  croire.    Il  faut  s'en  tenir 
à  ce  qu'en  a  dît  Suidas.    Et  comment  A- 
rifiarque  n'auroit-il  rien  écrit,  ayant  fait 
une  nouvelle  édition  des  Livres  d'Homé- 
re,  &  les  ayant  divifcx  de  la  façon  que 
nous  les  avons  aujourd'hui ,  (i  nous  eu 
croyons  Plutarque;  car  félon  Elîan ,  cela 
cft  dû  à  Pififtrate.    Cette  nouvelle  Edi- 
tion eft  fouvant  citée  par  Euftathius.  Au- 
roît-îl   fait  cette  nouvelle  Edition  fans 
rendre  raifon  de  fa  divifion  i 

Il  avoit  auffi  fait  des  Remarques  fui 
Pî^dare  (&  ces  Remarques  font  citées  pluî 
d'une  fois  par  le  Scholiatte  de  ce  Prina 

d« 


Am^i-Baiei-et-  . . 

OLjriques.  ïrAiii' // /it»i  «^Ti '._ 
."àïfi  7-à  fVtî  TaÛTtt.     C'ell  f 
,    *e  Ulympîoiiîque  ,  page  15- 
I   ^in  de  Rome      Et  fur  la  fegonA 
If  'Aptçufxfii  TVjV  ■xohiy,  ;'<tfi;^«| 
ixryiftué  ipyjiTi.      Et    page  34    ■■ 
'''■«««,  X''P''i  Z?    5-P»«"  ■■- 
«KiW(  Kpi/^z/v.      Et  page  3-> 
fcneOJjmpioni'que  :  ci  5e  Ap 
^'^Ttrt  'Aypetyavrivois  hu 
f'siJW.    Et  fur  la   ciliquit.;- 

'^Tifî^viiv.  x0  *^^  ^f"'  ^°^''^ '• 
Conrnie    cette    faute    e(t    on 
P«!S  de  Mr.  Baillet,   elle  a 
«■Pnom  le  monde:  &  tout 
'l'o.iverli.      lia  voulu   lapai. 
'fcHansfcs    Correélionsj^ 
'«  ,M™™e    perfuad^    ?"  ''  >» 
"■»"  I.  ilUirt   Critff 

'"àtoo.  ,,l^mes  <i'  ço'^P'f-' 
":'i;,r,„arj:,c  ^.  !<•  t'S" 
'■'^^■■» ieUnaoKKerois  ^o'<^f^' 
'■•'-ftrkfii  d,J'<I«''' 1 '•  T  1". 
^*.V;«,  ™„eii/  d'    ^'-f»'rl 

îifmces    gatands?  M'- Mil 
;'-■  i<  ks  nommer.      L  ell  Chil 
',•  Sis,  Auteur  de  nulle  : 
'/-■s  ce  matières.      "^  °"^],!:;. '"'.'.'l 
■;■■'•.!  1»  paeezi.de  fa  b,b  .opmll 


^■■■■>:^;?o7ff       Mais  qui  a  jamai^ 
!«•  i-  Giimmaitien  Aiillarqai 
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Crjtiqae?Et  quia  jamais  appelif  Ariliarqui 
le  Grammairien,  /irjjlarque  (e  Critifite] 
QoiMqa'il  fût  Critique,  on  ne  l'apptl 
point  le  Criii^fn :  on  l'appeloit  le  G. 
mairie»:  le  mc'tier  des  (irummaincns  n'J 
tant  pas  diilingué  de  celui  des  Critiqucsd 
XXVI.  ■ 

Ce  qiCa  itrit  Mr.  Baillel  que  Platon  — . 

80.  am  Lrfiju'il  mit  ait  jour  fes  Diah'  l 

gves,  n'ejl pas  vértiabie. 

MOnfieLrBAiLi,ET.£Mfj/«,  P, 
t'oH  avaient:»,  ans  qitaad  il  mit  aujai 
fes  Dialogues  qui  renferment  toute  fa  Pi 
lofophie  :  après  les  avoir  k«g-tems  fupp} 
witz.  iians  l'ohfcurit^  de  fan  cabinet. 

Menagk.  Il  cil  vrai  que  Platon 
long-tems  avant  que  de  publier  fes  Ouvri 
ges.  Mais  aucun  des  Anciens  n'a  dit  qui 
ne  les  publia  qu'après  la  quatre  vin^tiétn 
anaiîc  de  fon  âge:  qui  étoit  une  circoai 
tapce  à  ne  pas  oublier  fi  elle  ût  ét^  vériti 
Ue..  £n  ce  cas,  il  les  auroit  publiez  l'aï 
née  de  Ja  mortrcar  félon  Htrmippus  du 
Laè'rce  ,  il  mourut  dans  la  [^ii^ire  viniil 
me  année  de  fon  âge.  joniius  ,  qui  s 
nn  des  Auteurs  favoris  de  Mr.  B:iillei,i 
écrit  au  chapitre  8.  du  livre  i.  de  fon  Hb 
toire  des  Philolbphes,  que  le  Gorgias  (j 
Platon  fût  publié  la  I03.  Olympiade,  I 
ainlî  ce  Dialogue  auroit  été  publié  bit 
ans  avant  la  mon  de  fon  Auteur  :  a 
Platon  mourut  la  premic're  année  de  I 
J08.  Olympiade. 

11  eûau  relie  tics-faux  quePlaton ait  tel 
le 


"=  •^"'^àë  Pla.bn  lai  h 
tout   ce    *i"  £j  il  ajoute 

■e  Dialosa^-;  j^  même  d,c 
oit  dit  de    >"■        de  l'immor 

e,   intitule     r,    -.(jigoreayani 

«  qui  P°''^a,der  ,  is  x.ïl. 
oit  bieîl  ""S,  jpiog^lit:  dans! 
lif^liiXji"'-  ^Platon  ayant  14 
lion  dit    *1V  d^crate,  Socrate 

k-^irni  dit  ?H."^t  fon  Dijlo- 
,  tint  Platon  "  j,,  fè  retiia,  il» 
»,(oat  le  "^^,rïdit  tout  eiilicr. 
l«aottqaiï<=""' 
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OC  Ta  jamais  lue  toute  entière.  Il  dit  à  Ut' 
page  305*.  de  la  troifîcme  partie  du  qua*' 
Uiémt  Tome  :   Jules  Scaliger  témo'tgnoit} 
qt^il  auroit  mieux  aimé  être  l'* Auteur  de  Is, 
neuvième  Ode  c^ Horace  du  3.  livre  ^  quû^ 
d*être  Roi  de  Perfe;  ou  même  avoir  fait  Uk 
3,  du  4.  livre  ^  que  d^être  Roi  d^Arragonr 
t^omme  ï^ont  remarqué  à  Penvi  Mr.  Guérety 
Mr.  Dacier ,  Mr,  Teiffier  ;  Ç5'  Vautres  M-- 
fqnnes  de  Lettres,  Et  à  la  Note  fur  cet  endroit. 
l^Ode  qui  au  goût  de  Scaliger  vaut  mieux, 
que  le  Royaume  de  Perfe ,  eft  la  9.  du  3.  /#- 
vre.  C^efi  un  Dialogue  d^ Horace  ^  de  Ly^ 
dia^  qui  commance  par  Donec  gratus  erani 
tibi.  Celle  qui  vaut  mieux  que  le  Royaume 
d^Arragon^  efi  la  3.  du  4.  livre  à  Melpo* 
mène ,  qui  commance  far  Quem  tu  ,  Mcl- 
pomene. 

Jules  Scaliger  n'a  point  parlé  de  ce 
Royaume  de  Perfe.  Voici  fes  termes  î 
qui  font  du  chapitre  7.  du  livre  6.  de  fi 
Eoëtique.  :  Inter  cateras  vero ,  (il  parle 
des  Odes  d'Horace)  duaê  animadverti , 
q^ibus  ne  ambrofiam  quidem  aut  neâm 
dulciora  putem.  Altéra  \  eft  tertia  quart 
libri  ; 

§i!iem  tUf  Meîpomene^  fimel 
Nafcentem  flacido  lumim  vidifis* 

Altéra^  nona  ex  tertio^ 
Donec  gratus  eram  tihu 

Quarum  Jimiles  malim  à  me  compojitat 
quàm  PythionJcarum  multas  Pindari,  £2 

Né 


6-  par  Mr.  de  Thoo,  où  il|g 
jugement    de  Jules  Scaliget 
r  ces  deux  Odes   d'Horace;  maîi 
■feit  aorre  choie  qvc  de  citer i'cn- 
"■-'  Obfèrvarîons   lur  MaSberbs, 
VatVcrat  diToit  qu'il  ûtniieui 
t  l'Ode  deRonfard  auChan- 
■tal   que  d'être  Duc  de  Ali- 
'  ■  Pifre  Dourbon  (jiTw't  qu'il 
,!  avoir    fait  les  Sffaumes  <Ié 
"dV'tre   Archevêque  de  Pa- 
ie façon    que  Scaligcr  difoit 
akûxaimé  avoîr  f^ît  1«  d.ux  O- 
net  dont    nous    venons  de  par- 

■t  eft    vrai  que  danynm  Lt- 

'  re  des  Auteurs,  à  la  page 

ic  Scalîger  prêterait  VOde 

^rattis  tram  ïfitauRoyaa- 

.    e  qui   confirme  ce  que  j'ai 

,  que  Mr.  BaiUetnecitcpM 

■a  ureiTiîere  maiii,pour  me 

rr-.j.  U'rclTion  de  feu  Mr.  de  la 
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fant  que  JPttre  Roi  de  Perfe ,  ou  même  que 
£être  Roi  d*Ârragon  ?  Comme  fi  le 
Royaume  d*Âiragon  valoît  mieux  que 
celui  de  Perfe.  il  efl  à  remarquer  que 
Rex  totius  Tarraconenfîs ^  fignifie  propre- 
ment Roi  de  toute  rÉfpagne  Tarracon- 
noîfe(i). 

pajoute  à  toutes  ces  remarques,  que  le 
Père  yavaflèur  dans  fon  Livre  de  l'Epî- 
gramme  page  141.  préfère  l'Ode  Donec 
gratus  eram  à  celle  de  Quem  tu  Melpome^ 
ne:  parce  que  c*eft  un  Dialogue:  &  qu*il 
s'étonne  que  Scaliger  n'ait  pas  fait  cette 
remarque. 

XXVIII. 

Ce  que  dit  Mr.  Baillet  que  le  Livre  de 
Milîtîa  Romana  imprimé  fous  le  nom 
de  Lipfe  y  n*ejl  pas  de  Lipfe^  eji  très" 
faux»  ' 


i 
\ 


M 


Onfieur Baillet    dît   à  la  page 
ISS'  de  la  fegonde  partie  de  fon  fe- 

good 

%  I.  J'aîmerois  mieux  Tarra^onnoife, 
%  i.  Quoique  dans  Je  fond  Lipfe  n*ait  pas  ^t^ 
■n  plagiaire,  £c  que  les  raifons  qu'il  produit  pouc 
fa  juftincation  dans  TEpitre  lo.  de  la  i.  Centurie 
4td  Btlgas  ^  puifTent  fcrvir  de  réponfeà  toutes  les  ae- 
cufatioos  non  feulement  du  Préfidcnt  du  Faut» 
nais  encore  de  Muret,  de  Giphanius  ,  de  Sciop- 

Îûus,  de  Scaliger,  de  Richard  Montaigu  »  de  Bon* 
enger,  de  Saumaife,  ficc.     (P.  Faber/n  KAgêniftUu 
Muret,  efift,  ad  L^f,  Giphan.  epf^.  AdMnret,  Scioppius  ' 
in  Priap,  carm.  8.  Scaligcrana  pofteriora  f  V.  Lif  f» ,  9l 
V,  Mmttm.  Bulen^exiis /f>.  12.  èift.fm  tim^rtuQat^ 


ï™  Tome  que  le  Livre  lie  .« 

fV*' pui).'(i:  par    LipCe    fous    iT 
j-P':,  n'en  pas   de  LJpCe.     jl 
«Mue  es  Livre  ne   f<.^it   pas  I 
.  -  '  "'«^"j/r  pOHit  un  plagiaire! 
J-^iceui  qy,-  our  parlé   de  cet  ( 
noai  par;^  annme    de    Ton   < 
^'''"^«■^'/us,    conteinporain  d 
.     r'jaLertre  qu';l   a   écrire  àC 
I    /«mort  dcScalieer,   en  parle! 
f     ^^'■"ge  de  Lipfe.      £^/>'«>" 
p  .J*'^a,  a»,'e  mor^ff^^i  ufus  eji  / 
/;-*».   £3"  Lip/ti   iJe'   JVIilhia  I 
JH;'5''-    Ce  qaî  a  fjft  faire  cJ 
If.'Ur  Ei/llcr.   c'eft   cet  cndroit| 

,  .'^«^'  i^ei 

jf'^fJdîre  que  Lipfe    n'c.'E  pas  ■ 
1,"..':^  Livfc?  Par   ce   rainîniiciiieij 
j -."Jl  w  l'i;roit  pas   Auteur  d'un  1 
„"~"'''-Cr.îpitrss   de    To;!  Livre, 
'■■'-«foreurs  d'Eloges. 


page   143 
Ta ,    oM*7fia   ce 
•  Italîcè  J~cr:j'/it  t 
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■/  ï 

XXIX.  i 

Jujlification.  des  quatre  vers  que ^di  faits''  \ 
fur  le  Poème  intitulé Mm\x%  în  Parnaflb.      \ 

M'Onfieur  B  A  i  l  l  e  t.  Mais  nous  ne* 

pourrions  pas  produire  un  Poète  plur  ■. 

zélé  four  la  gloire  de  Mr.  M/nage  que  PAu^  \ 

teur  du  Songe  appelé  Afinus  in-  Parnaflb;  i 

fi' toutefois  Vôn  peut  dire  que  Mr.  Ménage^  I 

ne  nous,  ait  fas  trompé  en  nous  révélant  fon-  \ 

nom  ^  isf  en  voulant  nous  perfuader  que^  , 
c*jtft  un  Fr  an  foi  s.  Cet  Auteur  adjuge  à  mr*- 

Ménage  le  premier  rang  (Câpres  JPhébus^-  * 

immédiatement  ,  fur  le  Parnaffe  ,  ^  luir  . 

donne  lapréféance  généralement  fur  tous  les-  \ 

Poètes  fins  exception.  Mr.  Ménage  dont  la^  \ 

modeftie  afouffert  frodigieufement  en-cette  j 

rencontre^  s*éjl  cru  obligé  d"* aller  prompte^  ? 

ment  au  dçvant  de  la  colère  de  Mr.  de  San^  . 
ituil'^  de  Mr.  du  Périer^  a  qui  onfaifoit" 
une  injure  fi  vifib'fe:  isf  pour  les  appaifer^L. 
ilyfîi  cette  Epigramme  Latine ,  qui  eji  en^t 
Ciré  un  monument  de  fa  vertu  : 

Satro  in  vertke  i  qui  Chorus  fêdéhât  r 
Vatum  »  uUro  mihi  detulife  primas 
Dixit  Commîrius.    §luid  invidetis , 
SantolIfJPirirlqsuJ  Somniabat^ 

Nous  avons-  toujours  oui  dire  qu'on  m  //- - 
moigne  jamais  mieux  que^Von  mérite  une^ 
Rignité  ^   ou  un  rang  de  dijiinâtion  ,  que^ 
loj^qiùiH  lé  refufe  far,  un  véritable  fenti^ 

mcntst 


\. 


antres,  le  Pe»e  Luras  &  le 
ire  de  la  Compagnie  de  JeCs. 
a  adrcflë  an  Poème  l'nimu 
•ra^/To.  XI  di"t  danscefoélnel 
dormî  ,  il  /■""S*^"  "!»'i'  <Mit 
»Uine  de  la  IVIomagne  au  dou- 
oa  étoïent  les  plus  rtlSbrcs 
;s.  Latins,  &  François;  que 
uflî  •  &  que  tous  ces  Poètes 
un  conrentement,  medoiint, 
nier  rang  après  Apolion. 

».  ■Ufiwn'?'"  ;  «^  >«"•/!"<  tn,,],, 
kurvnm  G-tlti^  tàftxh  ptrist  ; 
ii€4>rmm  Jïwi*"'  •^'''^'  ^'V- 

mmu  mltr*froxim*tm  dtdtnt  chtruu 

bien  que   je    ne  mérite  pas  ces 
■  h   .-^Inî  oui  me  les  a  données. 
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ques  aux  perfonnes  qu'ils  louenr.  Dans*^ 
leur  langage ,  tous  les  vaillans  font  auffi  '!| 
vaîllans  que  Mars;  toutes  les  Belles  auffi  ^ 
belles  que  Venus;  &  tous  les  Poètes  font  ii 
des   vers   comme  Apollon.    Plus  Mars^ 

Îfue  Mars  de  la  Thrace:  Telle  t^eft  point 
a  Cythérée:  Proxima  Phoebi  verjibus  itle 
facit.    Le  Pcre  Commîre  ne  doit  donc^ 


Baillet  a  mal  repréfencez. 


Sacro  in  vtrtîce  qulfedint  Pûëu, 
Vitro  omnes  mihi  dtttélijje  primas  » 

Dixit  Comm'trius.    ^'td  invidttîs^ 

Santollf  Pirtrlquif  Somniabat. 


^1 


Y-a-t-îlau  refte  quelque  chofe  à  dire  à  cctf  ^ 
te  Epîgrammc:  foit  du  côté  du  fens:  foît 
du  côté  de  l'expreffion:  foit  du  côté  de  la  î 
modeftic  ?  J'avoue  îngénumeiit  que  je 
n*aî  pas  allez  d'efprit  pour  comprendre  la 
finelFe  de  la  raillerie  que  nôtre  Ariftarque 
a  faîte  de  moî  en  cette  occalîon. 

Le  Père  Commire,  après  avoir  faft  fou 
Afinus  in  Parnajfo  au  fujet  des  ignoran- 
ces groûiéres  de  Mr.  Baillet,  fit  enfuite 
au  fujet  de  fes  jugemens  cornus,  fon  //- 
fmus  judex.  Ce  Poème  fera  produft  ao 
•  chapitre  30.  il  fit  enfuite  fon  Afinus  aJly^ 
ram ,  &  un  de  fes  Confrères  ,  dont  la 
nom  n'ed  pas  venu  à  ma  conuoiflànce^fil 
depuis  à  fon  imitation ,  fur  le  même  fu» 
'^ct ,  un  Poème  intitulé  Afinus  Piâgr.    Et 

c*efl 


-j- ,  dans  fes  E- 

Àflemeos  *  ^^^ ^  aoî  ont  éié  taitsL 
L  çarle  des  ^^^{J^czs ,  par  le  Pc-I 
,  car  le  *^?  jg  Valois  le  jeune,l 
lire,  pat  "N**-      ,^    »0»i^r«  <^y  f Âo-I 
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jM*ils  m^aurolent  fait  moins  d* honneur  s*u^\ 
n^avoient  point  deshonoré  mes  Adverfatré\\^ 
Êf  mes  Cenfeurs*  Celui  qui  s*ift  chargé  Ji^ 
leur  caufe  ^sf  ^^  l^^i^^  intérêts  dans  le  Son*^^ 
ge  Afiaus  in  ParnafTo  ,  a  cru  devoir  ent^y^ 
phyer  toute  fa   vertu   Poétique  pour  les*^ 
transformer  en  infQStcs  volans,  ^  les  fai^y 
ré  fondre  fur  Fatiimal  que  Morphéè  a  fai^\ 
entrer  dans  fin  imagination.    Mais  il  Véfv^à 
point  tenu  à  lui  que  fon  indifcrétion  ne  Iturx'^ 
ait  été  mortelle:  ^  s"* il  s^ejl  bien  fbuvenu;^ 
des  leçons  de  fon  Maître  ,  il  a  du  fuppcfer  '^ 
^U9  tous  ces  petits  animaux  auf quel  s  il  com^'V^t 
pare  mes  Cenfeurs  ^n^ont  pu  me  piquer-^  ni^ 
me  laijfer  leur  aiguillon  u^  qu*il  ne  leur  en 
ait  coûté  la  vie  animas  în  vulncre  ponunt. 
Graçe  à  t* imprudence  du  Poëte\  grâce  aujjl 
À  la  conjiitution  de  la  nature  de  Pafne  ^  il 
fe  trouve  enfin  que  le  gros  animal  en  a  été^, 


niere  du  monde  la  plus  mal  concertée, 

Kf E NAGE.  Comme  le  Bâudcr du  Par- 
naflè  n*eft  pas  mort  des  piqûres  des  Abeil- 
les du  Parnaffe  ;  car  les  afnes  ont  la  peau 
plus  dure  que  les  chevaux,  dont  Plmc^a 
dit,  Eft  in  exemplis^  equos  ab  apibus  occi* 
fis;  ces  Abeilles  ne  font  pas  mortes  non 
plus  de  ces  piqûres.  Et  à'  ce  propos,  je 
veux  bien  avertir  Mr.  Baîllet,  que  touS 
lés  Phy(îciens  ne  demeurent  pas  d'accord 
q;ue  les  Abeilles  meurent  de  leurs  piqûres: 
ce  qui  a  été  remarqué  par  Pline.  Maïs 
quand  les  piqûres  des  Abeilles  fcroîent 
mortelles  fck)n  le  fentîment  d'Ariftottf't 

do 
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ndrc,  &  de  Virgile,  ce  qui  a  (à/t 
tncque  :  j»/*w*/»*  ^utde^  bomim  Ux 
tm  isf  ttpihus  cum  s.elo  frattgeretur 
ÛMi  hceres  noeere  qnatn  ftmel. 
cJîs-ie  CCS  pîq^ures  fcroFentmortcl- 
Abdllès,  le  Père  Commire  ne  fe- 
u  coopable  d'avoir  fait  piquer  par 
>e»l<s  rafne  dont  eil:  qucflioa;  les 
s  «font  pas  obliges  depércrfcrn. 
ifeiDtM  ce»  cholts.  G  ert  fur  ce  fon- 
^  <Wc  Mr-  Guiec  un  des  plus  judi- 
*leSvains  de  Ton  tans  a  ftijt  ce  beau 
CEi  \«  Abeilles  des  arma  d'Ur- 
ftïD]. 

^^  ^U  Mftt /Mtro  mtditsniiirine^t 

-^ill!i4reMr.  Clcmcnt  ConfcTllFr  à  la 
r5'*0-M.ies  a  fait  for  ces  m^mes  A- 
•^iaïïac  XJrbait»  cette  belle  dwifc: 

^  ^  ot  pais  aflcT.  m'étonncr  de  ce 
♦'iii  fci  nôtre  XJofleur ,  t\a"i\  3  forvécu 
^Abefllcï  qui  le  piquèrent  fut  le  Pat- 
**;  pnifque  long-tcms  après  elles  (but 
finin  l  la  charge  ,  «ciliés  par  ce» 
■Bleod^caryllabes  du  Perc  Comniire, 

^BKi  mnifittt  ,   f^r*  iM'lMrii, 
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Arcut  hêftis  âdifl.    ji félins  illt  :% 

Pôrtitor  Sdtyri  ihrius  frotervi ,  \ 

Quiin  fâHo  âgmtne  nupir  exfulifiisp  \ 

In  Cyrrhâm  ndit  ultor^  atqui  tsnfê  \ 

Pares  dedecorï  vins  minatur,  * 

Auditis  frémi  fus  fer  os  rudtntisf 

Vf  pede ,  6  fcelus  f  atterif  petuUe  ji 

Infcriptos  folus  fuperba  Regum 

Tlcres  nomma ,  Uvidjque  denté  ^ 

Dis  ipfis  petit  arbores  amatat,  i^ 

Etjam  cerea  diffipare  cajlra ,  'j 

Vejlres  ferdere  jâm  farat  Ubores»  \ 

lUoque  ore  fuo  vepreta ,  CP*  hirtos 

Ssteto  rodere  car  duos ,  Oljmfè 

Mijfum  munere  neâiar  inquinabit! 

Et  cejfdtis  Adhucf  Adefie^  étdefte» 

Tilaftriogite  qmtquot  eftis  ûmms. 

Nâres,  labrà^  êcttlos^  v  hmc  o*  UUnc 

Jerite:  ftimulosque  caldtrânti 

Alt^  figite  :  dufUcate  fUgas» 

Vt  dura  eut 0  fit  ^  tamên 

lâlus  fentiet  intimîs  adaâUs: 

Caftftro  o*  cuput ,  moUque  rtddu 

Comment  un  petit  homme  comme  Mff '4 
tîUet  peat-il  s'îmagîner  d'avoir  vainc»  j| 
i  matière  d'écrits  un  auffi  grand  perfon^-î 
igc  qu'eft  le  PercCommire?  Mais  pour- ^ 
loî  traiter  d'infeâes  les  Poètes  figurei; 
tis  les  Abeilles?  Tous  les  plus  exccllens-. 
crivains  fe  font  fervis  de  cette  compa-ij 
ifon.  On  appeloit  Xénophon  PAbeillei.\ 
Hiqiêc:  ce  qui  a  été  remarqué  par  Sui- 
das. 


.. 


■  1,  r-  *  **"  "     1,1^ ffe   ?"*'■  i' 

,,    £^  '^'  HZ  i^yi'i"-  I 

1     eft    '"^f      JS    Tes  Letlrei  I 
a^y^  roi»«  ^    potteot  ce.  I 

f  *>'  '*'<'.'%  c-r  *  'f/^  I 
i,  -a«  ""'  z,^,  lot""  f»M  <  I 

»«*/«*'    '^'^   tilufi"'!'' LivniM 
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fintez  dès  le  mois  de  Mai  dernier pajf<f  ^p'^l 
nous  étions  en  notre  Ville  de  Blois.  Enqm^  \y 
faijant^  il  a  acquis  beaucoup  de  louanger^ 
isf  mérité  d^ être  reconnu  :  comme  dès  i* 
même  tems  nous  lui  avons  promis  de  l'^hiv^ 
norer  du  titre  de  noblcjje .  Mais  il  n'eu, 
point  vrai  qu'on  lui  ait  donné  mille  ^iftc^ 
les  pour  la  première  partie  de  fes  Comii, 
mentaîres  fur  la  Coutume  d* Anjou.  I.; 
n'ût  d'autre  recompenfe  pour  toute  fr^j 
Coûlutne  d'Anjou  que  ce  Décret  de  \\i^ 
VîIIe  d'Angers  :  mais  qui  vaut  beaucoiii>j 
mieux  que  mille  pidoles.  -^ 

Sur  ce  qu^en  PÂJfemblée  des  Maire t  li&^ 
Efchevins  de  la  Ville  d'Angers ,  tennê  h^ 
24.  Novembre  1581.  l'on  efi  entré  en  com^^ 
mémoration  de  ceux  qui  avoient  bien  mériH^ 
de  la  dite  Fille  ,  Monfieur  Maître'  Rem^ 
Ghoppinj  Sr.  de  Cbafton ,  Avocat  en  ï% 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ^  y  a  été  ma 
des  premiers  ;  pour  après  antres  beaux  E|^ 
doéies  Traitez  qu^il  a  expofez  en  public  , 
'voir  orné  ^  tlluftré  de  fes  Commentak 
la  Coutume  de  ce  pays  d Anjou:  pourqnH 
la  matière  mife  en  délibération^  aét/cê 
élu  que  le  dit  Sieur  Choppin ,  pour  atM 
d*un  tel  tjeuvre  honoré  fa  patrie  y  lui  vouatA 
^  dédiant  partie  defon  érudition^  rate  Ûf 
txquife^  fera  au  nom  du  publie  remercié  dm 
beau  Çff  digne  Commentaire  qu*il  en  afahi 
prié  (sf  f»pplié  de  continuer  ;  nefe  laffM 
point  en  fi  vertueufe  ^  généreufe  entreprit 
fi  :  par  laquelle  il  rend  fbn  nom  ,  i^  lé 
nom  de  fa  patrie  immortel  ^  perdurable  i 
toujours:  que  pour  ce  bien-fait^  ^  conti 
wtéjufjH^a  but ,  mérite  public ,  les  Maire 

5s 
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£3=  Efihev'iHS  d'/^xgers  Pont  tenu  ^% 
nent  pour  Pua  de  Uun  Co»tfreret,Citm 
Efehevias:  i^  tomn^e  lel,  font  dis  M 
fewt  éiâ  ^  élifeni  d'un  cammu»  avts^ 
ont  Joait^  entrée  ,  fdaace ,  £3*  deliérM 
IV  lotîtes  leurs  Convoeations  £5"  jfffèmM 
£5*  où  les  déceniaiis  de  lui  éliraient  deiM 
Es»  habitatiuH  en  la  dite  l'''l!e,  la  mM 
de  leur  prigéniteur  tfr"  fréàke^eur  /^  A 
àra^  £3*  d^aajoHrd^fjui  Us  rciid  capabM 
tans  les  honneur  s  rprértigatives  ,  £5*  I 
tninences  qiCelle  a  a  départir  ^  dijlrilm 
[es  bùns  ^  notables  Citoyens.  Fait  enW 
tel  is'  Maifo»  commune  de  la  Ville  M 
ge,s,  fous  te  fJl  de  la  Mairie  d^icetlM 
feiig  de  nous  Jeam  AïRAULT,  ^ 
ty  'Capitaine  de  la  dite  Fille ,  y  de  ^m 
Franpois  Alexai^dre ,  nôtre  Greffier  :  iM 
£^  an  que  dejfns.  I 

Papmus  Slaflb,  dans  la  Vîe  de  CI 
pin ,  a  fait  mcoiioa  de  cette  Co;ic!B 
rie  J'Hôfcl  de  Ville  d'AtiR^-rs  :  W:  ■ 
lui,  ni'SciîvoIe  de  S.  Mattiic,  '  '  '  I 
Menard,  qui  ont  écrit  rt.1.'  1 

pin,  n'ont  point  parlé  de  ce?  ■!.  .  I 
les.  Et  fes  décendans  qui  m'oiu  M 
des  Mi?moîres  pour  écrire  fa  VieB 
j'ai  Écrite  dans  mes  Remarques  fur  ■ 
de  Pierre  Ayrault  Lîeucennnt  CriB 
d'Angers,  ne  m'en  ont  jaimisanlTiB 
René  Choppin  d'ailleurs  n'en  fait  .m 
mention  dans  fes  Ouvrages.  Et  ail 
faut  qu'il  demeure  pour  confiant  qil 
te  pariicularit;^  ett  tout-à-fait  faufle.  ■ 
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Si  félon  fon  mérite  on  tvoit  récompcnfct  •  L 
Tous  mes  vœux  feroient  accomplis;        «l 

Vous  feriez  Chancelier  de  France; 
Je  ferois  aimé  de  Phylis. 


^ 


Et  ce  Sonnet: 


■  ■ 


Ne  crains  plus  déformais,  Tyrfis,  que  jé<| 
foûpire:  -  ^ 

Mon  bonheur  a  paffé  celui  de  mes  Rivaax*:ii| 

J'ai  bien  des  envieux,  mais  je  n'ai  pointd'^^ 
gaux:  ;  I 

Et  mon  bien  eftfî  grand  que  je  ne  Tofe  direct 

Tu  fus  le  confident  de  mon  cruel  martitt«^ 

Apprens  donc  mes  plaiûrs ,  puifque  tu  fus  m(  ' 
maux. 

Mon  Iris  Tautre  jour  paya  tous  les  travaux 

Que  je  foufFris  jamais  fous  fon  cruel  El 
pire.  j 

La  faveur  que  j'en  eus  ût  contenté  Ici 
Dieux.  / 

Elle  ût  charmé  les  cœurs  les  plus  ambitieux. 

J'en  demeurai  furpris:  mon  ame  en  fut  ra- 
vie. 

J'en  retiendrai  toujours  &  le  tems  8c  U 
lieu. 

TJ 

Y  X.  Aufli  n'cft*ce  pas  ce  qu'a  entendu  De» 
préaux  quand  il  a  dit  : 

On  ne  voit  peint  mes  rcrs  a  l'enyi  de  Montieqil 
Gx«flîi  impunément  les  feuillets  d'un  lecueiL  , 

Il  a  eu  feulement  en  vue  certains  valûmes  de  Pol 
ûes  choifiei»  ivpzim^ei  chez  Sexcy ,  dans  qnè 

que 
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faà,  Tyrds.zoxit  le  tcms desaiwic. 
n^arda  quand  je  lui  dis  Adieu. 

AaSi  le  fèntîment  do  Père  Rj- 
I  dïc  dans  {es  Rcîrtcxîùns  C\xt  l» 


les    rfc.t.-IIClHJHS  lUf  li 

,  ,„  j étMÛi    de    ptttts  vfrt 

fart  fpirititch.      II    n'cft  point 

ie  qoe   ce  Kccusil  des  veii  de 

deMonircuîl  conticune  beaa- 

rsfi).      il    n'en  contient  guère 

la  mille.       H    y   »  f""*  ««c- 

■nnit  de  l'Auicor,  &  Alr.rAh- 

— ,;,  e(t  opptMtï -««i/^dani 

.-  portrait  :   ce  soi  fait  voir 

,;hiîcairc   n*a  jainaii  vu  ce 

avoit    vÛ,   il   ti'auroit  pat 

SOttfcaoOÎ  confoudu  CoIl«etie 
Câlttn  le  pcre-  >«  ces  wm 
it  Wi.  de  Mr.  -Delpr^aui,      "  ; 

'm  frtMd  Rimeur  dépeindre  Ji  n^ 

il  me  an   torrent,  codent  fnr 


1  fols  Pcmn  &  PcItetJer 
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Bardon ,  Mauroy  »  BoursTaut ,  CoMettt ,  Tf-  ^ 
treville  :  ^ 

Et  pour  un  qae  je  veux,  j'en  trouve  plog  i 
de  mille.  \ 

qneMr.  Baillet,  au  chapitre  1491.  qui  eft  ijj 
de  Guillaume  Colletet  de  rAcadémici? 
Françoife,  explique  de  ce  Guillaume  Col-  J 
letet  f  doivent  s'entendre  de  fon  fils.  11  ^ 
en  eft  de  même  de  cet  autre  endroit  4ci  |; 
Satires  de  Mr.  Defpréaux;  J 

Tandis  que  Pelletier  ycrotéjufqu'à  réchinc^  L 
Va  .mendier  fon  pain  de  cui£ne  en  cnifine;   % 

Où  Mr.  Rîchelet  a  mis  le  nom  de  Colle*  jj 
tct  au  lieu  de  celui  de  Pelletier.  Mr.  Rî*j| 
chelet  n'a  pas  voulu  parler  non  plus  dHj 
Colletée  le  père  (t).  Ce  Colletet  le  p»  î 
re.  au  rede,  n'étoit  pas  un  Poète  fi  tiïi*  i 
pfifable  que  le  fait  Mr.  Baillet. 

A  la  page  143.  de  la  i.  Partie  du  2.To«  ] 
me,  en  parlant  d* André  du  Chefne,  Mr.  ^ 
Baillée  l'appelle  jlndrif  du  Chefne  Paijmés  \ 

com-j 

%  X.  Je  n'aïuois  pas  cxu  que  M.' Ménage  cAt  di  ' 
Jamaîs  nommer,  &  citer  fans  émotion  Hichelcc 
4ont  il  avoit  fi  peu  de  fiijet  d'être  content.    Ces 
éeuJt  vers  de  la  Satire  2.  de  Dcfpréauz 

TéuUis  (fmê  PêlMif  cftti  jmfqn*  à  Véchim^ 
Vd  mtmdttr  Jm  fmn  dt  cmijtnt  tn  cmi/ùni 

le  lifoient  ainfi  dans  la  première  édition  : 

Tandis  que  Colletet  ciottd  jurqu*^  l'dckine»     3 

S'en  fa  chezcha  Ton  pain  de  cnifiat  tft  ciii£ne.  i 

Jdai 


4 


^  If  T  i  -  B  ^^  t  s:-  T-  ^  T.  p.  t,        pg 
.  François  tlu  Cheltic  qat  efl  foj 

aire  -j^y»/*^'  ^^-^  '^dvcrfaria  ^ 

}afie<ir  B  *  '  •-  ^  "  '■  •S'i^'S"  ■*'  ?"    ro™.  ,. 
VAL^rP'i'-e'  ,  <■»  /"x'W,  jî,.  ?"■;;'.  E^ 
^    al^ii  1'"  ■^•-'•'i"  'Il  i'i-    '    '• 

R  I^M  Âdverftlrc,  de  m,. 
un  peïîe  vol  uinc  m-S.  qui  ii'cû 
,s  qu'un    Almanac.    £,  Sm. 

il  point    qu=  ?.■='  '*«»«r»ira 

.  Mlio.  Voici  (es  lemes:  qui 
'.page  lOS--  de  rc^  S<eo,,d„Sc.. 
rauF tirer  des  termes  deMr.Blil, 
..'i..  .-e/I  repe-l'  ^m,rf.,,fi, 
.....  i.>,  /lr»'>J"  Sf  *"»■  ///>«. 
--Im^Utt,.      Nïf-  ™"«ii  a  fait  on 

H  "-'' 

^Rttf*,^  l«  prière  HP   rtIeT>re  Prfd,t««„, 


•^-^ii^L^jî.":'! 


1  Ici  isifoRs  lorfqu'iJ 
i  ^artm     11  r^».  -_-_ 


L.  8c   fuivanici  de  !■ 


U  fituE  rail 


n    &»tf.     104-    ^^     " """ '^    "■'  ■•  "^-r**  ■« 

u  nom  Je  CoUeiet  a  «li  depnii  rfribli 
■  *l  G«lui  de  pclleuM .  (Uûi  l«  Su.  ,.  4- 
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Livre  in-folio  «  qui  contient  divers  Tnâ*, 
tez  de  Droit.  Mr.  Bàîllet  a  pris  fans  dou-^ 
te  ce  Livre  in-folio  pour  les  Adverfaris^ 
dont  parle  Scaliger.  Mais  ce  Livre  ne^ 
fiit  imprimé  qu*en  1650.  &  aînfi  Scaliger,  < 
qui  mourut  en  1609.  n'a  pu  en  faire  roen-'l 
tion.  L'édition  des  Adverfaires  e(l  de;i 
1599.  à  Paris.  * 

f  âge  $0.  &      Monfieur  B  a  i  l  l  e  T.   Les  principamM  ^ 
*^tïlt  Ouvragade  Critique  de  Jules  Scaliger:.- 
Terne.        font  fes  Commentatres  isf  fis  Kemarqnet  ^ 
fur  rHiftoire  des  Animaux  d^AriJiote  ;  fur^ 
1er  Livres  des  Plantes  qtCon  attribué  à  €t  ' 
Pbilafopèe;fur  les  Livres  des  Plantes  étrits' 
par  ThéophraJie\  fur  Hippocrate  des  Infim^ 
nies  ;  deux  Uraifons  de  Vart  de  bien  dire 
quifint  des  InveSives  contre  le  Cicérttnitn 
éPErafme  ;  les  Xy.  Livres  des  Exercices  fa?, 
Dijputes  de  la  Subtilité  contre  Cardan  \  les 
XIII.  Livres  des  Caufes  de  la  Langui 
Latine;  les  Problèmes  fur  Aulugelle;(fuel^ 
ques  Lettres  ;  fans  parler  du  Critique  ^ 
de  PHyfercritique  de  fa  Paëtique. 

Me' 

%  T.  Jule  Scalîger  n*a  îamais  fait  •  ni   n'a  \9à 
mais  piétendu  avoir  fait  plus  d'un  Livre  d'Eseidc 
cations  contre  Cardan.    Ce  Livre  eft  intitulé  Es» 
têricarum  Extrcitationum  liber  XV.  parce  qu'avant  qu^ 
Scaliger  le  commençât  il  avoit  déjà  compofé»  ^a 
c|u'tl  dit ,  quatorze  autres  volumes  fous  ce  menu 
titte ,  mais  oui  ne  regardoient  point  CardaiL  Ssùà 
mttpliui  vis  (ait  Cardan  Titien,  in  Calumniéttêrtm  U 
êrêrum  d*  Suhilita^e.)  À  méxim§  viré  viSm  if  qm 
jém  ^U4tUêriUeimvolnminA  ixotericurum  Exercitatiêam 
firipjtffi  lUridtHTf  eum  nulia  aiis  tamen  pr§dierit  in  U 
€tm ,  dh  ultimi  édifient  (je  croi  qu*il  faut  lire  editii 
mtm)'videîur  inehoafe.    Voyez  parmi  les  Lettres  d 
Jule  Scaliger  celle  qui  s'adrclie  pag.  251.  à  Bo€< 
£po,  où  ces  XIV»  Volumes  qui  n'ont  jamais  vu  ] 

jou, 


âfc-    '  il  denacora  d'accord  de 

r>epviîs  ,     il    *   voulu  s'en 

voici    coiTMïi®   il    a  prétendn 

ivres  J^s  Ex^rcfcej  fueJuUs 
tts  d*  i*»  Subfiltté  centre  Car- 
'  imprif^^X,-  C*'^  néanntoint 
\  point  dit.        Et   qua„djet'^. 

e,  £5"  £i**1  oufix  Critiques  de 
aue  ie  Morrt***erois  fi  etla  était 
le  pourrais  a/o>lter  aujft  fur  la 
M  H^uàe    au' Ht  fi  trotivevt  tous 

W,  au  parquef  des  Arts,  tablet- 

ftoUnt  rut  de»  faicts  particulier»,  CoM 
llfcit>«ez.  dtt  ouioij^me  iiniquemeni 
E"«T  Caia»n.  Il  ftmblc  même  quM  en 
■uilaî^iiie  contre  le  Livie  i<  viriitA» 
4«e  Caidan  .  «atant  que  pons  en  pon- 
iint  pu  1*  Vtéf^ec  ae  ce  f<izi«Rie  »alu- 

MScaliEci  p»i  le»  roini  de  MïaHic ,  que 
•tidel'Eptric  dédicaroice  de  Jean  Cii. 
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U  s,  nombre  2.  i^  parmi  les  Livres  de  ^hÇ' 
den ,  tablette  S.  nombre  38.  Maurois  liem\ 
de  foâtenit  la  même  cbofe  s^ii  Ùoit  fur  de  ^t 
i*en  tenir  anx  éditions  que  je  n^ai  fé^\ 
vmés  :  comme  de  celles  de  Hanau  ^  iff  dt^i 
telle  de  Bajle:  qui  en  promet  même  vingt  ï; 
fcf  un  Livres^  Mais  enfin  je  n^a't  dit  nul*  <:( 
le  part  que  ces  quinze  Livres  fujfent  im»  Jç. 
ftsmez:  ^  je  ne  le  voudrais  pas  Mre  en^  ^j. 
sort:  n* ayant  vA  que  deux  éditions  in^^^t\ 
du  quinzième  de  ces  Livres^  qui  comprend  'îj 
flus  de  trois  cens  Difputes  ou  Exercices,  i^ 
CcR,  dans  Tes  Correâions.  Il  eft  vraH| 
que  Mr.  Baillet  n*a  pas  dît  en  termes  for-  '\ 
xnels  qu'on  ât  imprimé  quinze  Livres  de  v 
Jules  Scalîger  contre  Cardan  :  mais  il  Ta  "^ 
donné  à  entendre,  n'ayant  parlé,  &  n'a-  ^. 
jant  û  deflein  de  parler ,  dans  Tendroît  cU  \ 

defTus  I 

^  I.  Il  n*cft  point  vrai  que  Jule  Scsliger  n'eût 
compofé  que  quatre- viagts  Livres   d'Etyiiiologief  »   -^ 
ou,  comme  il  les  ayoit  intitulez,  d*Origines^.  Il  en    I 
avoit  compofë  jufqu'à  iix- vingts.    Lui-même  le    | 
dit  ainfi  dans  fa  Lettre  à  Boëce  Epo  :  Su^t  prdterté    ; 
It'brt   Originum  CXX»  cjuarum  gditienem   frropter  moltm     j 
defptravi.    On  peut  même  dire  que  ces  fîz- vingts  Lî«  ^ 
Vies  n'étoient  qu'une  partie  d*un  plus  grand  Ouvrage 
donc  il  parle  en  ces  termes  \  Charles  Sevin, Lettre   ! 
tl.     Item  rerumi  verborum,  ritttumy  &  êriginmn  li*    \ 
ifês  dmdecim  quitus  prima  pars  perficitur,      %Altefam  .^ 
cenîum  viginti  libris  perftSfam  mecum  afferam^  ut  publiée 
abfêlvatur,    Tertia  nondum  Perfe^a  e/t.    Le  Prcfidcnt  ■. 
Mauifac  dans  fa  Préface  des  Commentaires  du  mi- 
me Scaliger  fiir  Ariftote  de  Thiftoire  des  animaaXf 
^crit  tout  au  long  tibri  Originum  centum  viiinii^  Sc 
il  cft  liirprenant  que  Becman  qui  renvoie  fon  Lec- 
teur à  cette  Préface  ne  compte  ne'anmoins  queceot^ 
dix  livres  de  czi  Origines.    Pour  M.  Ménage  ce 
&*efi  pas  d'aujourd'hui  qu*il  n'en  compte  que  qua- 
fic-fÎDgts.  Cette  cixcur  fe  trouve  dans  l'Epitre  dé- 

dica« 
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Tqï  rapporta  que  des  Livres  dJ 
e  de  Jules  Scal/ger  qui  avoicot  I 
mei,  &  non  pas    de  ceux  qui 
'perdus  :    coj-nme   de   fes  qint 
ïrra  d'Erymologies   (i)-     tic  < 
"Ile.    Mr.  Bjilict    fur  le  tcnifl 
'Mi.  Hyde,   que   ïes   quinze  L\\\ 
«iîiWrt  de  Scaliger   contre  Gard J 
«imprimez,   &    qu'ils    fe  trouveil 
»BMiwbéque  d'Oxfort  ,  eft  noiii 
■««îiiii.  maïs    ridicule,     t.  ils  (■ 
y'^means  cette  B/bl'orhequeiiupI 
''l'sim  que    l'Imprimeur  jjV- 
'''!™«emplaire.  ,  ,   . 

J' Tiens  de  dc^couvrir     celui 
î^lMr.BailIet   que  Sçaliger 
î'KUvres  d'Obrervat.ons  coiiirt 
*^.t'eft  Moréri  (2.:)  -  ^"'  *  ""'  1 


■s   origines  Iiahi 


■■;  Ui  «ucieiin 


Ifs  Oeuvre»  dt 

E  4 
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me  chofe  dans  fon  Diâionnaire  à  TarticWis 
de  Jules  Scaliger.  Ce  Diâionnaire  dc-i^ 
Moréri  eft  un  des  Livres  Favoris  de  Mr«  c^ 
Baiilet.  %^ 

Monfîeur  B  a  i  l  v  £  x  dans  fes  Correo»  i^r 
lions.  Ces  Mejfieurs  qui^  aiment  /««f:<w 
à  fe  tourner  en  Latin ,  gâteront  enfim  ^. 
toute  ^Orthographe  de  PUnomatologie  ,  ;;^ 
jV/  ne  fe  trouve  quelque  truchement  pour  \^ 
tes  expliquer  y  ^  pour  nous  faire  un  Index  .^ 
pareil  à  celui  que  Bejfm  a  fait  des  noms  \^^ 
propres  qui  fe  trouvent  Latintfez  dansPHis^ 
toire  de  Mr.  de  Thou.  Jj 

Ménage.  Mr.  Baillet  attribue  enco- 
re ailleurs  cet  Index  à  Beiïin.    Si  Mr«  i^ 
Baillet  avoit  pratiqué  avec  les  gensdeLiCt-  u 
très ,  il  fàuroit  que  cet  Index  a  été  fait  par  ^ 
Mr.  du  Puy,  Prieur  de  S.  Sauveur  de  L 
Brog.    Pierre  Bcflîn,  fous  le  nom  duquel, 
ce  Livre  a  été  imprimé  ;  je  veux  dire, 
fous  le  nom  duquel  le  privilège  pour  im*- 
primer  ce  Livre  a  été  obtenu  ;  étoît  un 
Valet  de  Chambre  de  Mr.  de  Thou ,  le  Con^ 
feiller  d*£rat ,  lequel  ne  favoit  point  du* 
tout  de  Latin.  Je  l'ai  connu  particulière- 
ment.   Mr.  du  Puy  de  S.  oauveur  m** 
dit  plufieurs  fois  lui-m£me  que  c'étoit  lui* 

même 

liger»  Exêttrt'cdrHm  Exerciutîonum  lib.XV,le\i  qu'oA 
Mit  liber  decimus  (juintHS  i  ibit  qu'on  li(e  libri  ^mindi' 
'in> ,  Moiéii  aura  toâjouis  laifon ,  puifque  Scaligei 
aToic  cooipofé  quinze  livres  d'Exeicitations  exotë- 
xiques ,  dont  le  dernier ,  qui  eft  celui  que  nous  â* 


qu'après 

Jule  Scaliger  inférée  dans  le  Recueil  des  Vies  de 
plil£cuis  uQQunes  illuftics  impzlméc  iA-4.  à  Lom^ 

4nea 


l'eQ  pas  veno  à  ma  connoilSuice. 

XXXIV. 

^Mtion  du  titre  de  mon  Eglogue  imi. 
tul/e  Cfiri'lline. 

Onfîcor  BailLET.  Le  Critique 
ne  Pai  d^ja  eit/  ^  trouve  mauvais 
tr.  Mém^e  ait  donné  le  titre  de  Chris- 
•  tiUe  Ëglogfie  plutôt  que  celui  de 
ilqne  :  pmrce  qu  eutrt  que  Mdnalque 
'  lètriweipal  perf»nnage  ,  //  s'y  agit 
^4ememt  eU  fon  d^art,  t^  qu'îl y 
r  le  nuias  amtant  hué  que  U  Reine 
ie. 

KAGE.  L.e  CrîtiqaedeMr.BaîlIel 
impertîcunt  Critique.  Prtfmiiîre- 
noent^ 
iMf  ht  la  »<«■*<  **  9"^  *•  *"  *=  '^*' 
rTCi— «'   aal  poftc  eniete  Emim* 
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ment,  il  efl  très-faux  qoe  dans  TEglogneri^ 
dont  eft  queftion  Ménalque  y  foie  autant^ 
loué  que  la  Reine  Chriftine  y  eii  louée;^ 
les  endroits  de  cette  Eglogue  qui  contien-:*;^ 
nent  leurs  louanges,  feront  rapportés  cî-J 
defibus  en  quelque  endroit  de  ces  Remar-^= 
ques.  Et  le  Critique  de  Mr.  Baillet  a  dît. 
en  cela  une  fauffeté ,  pour  me  dire  une  îa-^|^ 
jure ,  en  dîfant  que  je  m'étois  loué  ex-.*'* 
traordinairement.  Bailleurs  ,.  quoi  qu*it  .^< 
s'agîffe  du  départ  de  Ménalque,  ce  départ j|.^ 
cft  pour  aller  en  Suéde  voir  la  Reine  dc^*i 
Suéde  Chrîftîne.  Et  aînfi  la  Reine  de'j 
Suéde  Chriftine  eft  le  véritable  fujet  de  la  '• 
Pièce.  Mais  quand  elle  y  auroit  moins* ,^^ 
de  part,  &  que  je  n.'aurois  fait  que  la»Ji 
louer  de  la  façon  que  je  l'ai  louée,  j'aur  J 
rois  pu  intituler  mon  Eglogue  de .  foiii]^ 
nom.  Térence  a  intitulé  une  de  fes  Co-^^ 
médies  PEuftujue:  dans  laquelle  fou  £a*^. 
nuque  a  fi  peu  de  part  quMl  ne  paroît  pre»-;  l 
que  pas  fur  le  Théâtre.  Plante  a  de  mé^A 
me  intitulé  une  de  fes  Comédies  RitJeMt^iL 
&  une  autre  Trinummus^  qui  ont  peu  de  \ 
raport  à  leurs  titres  :  ce  qui  a  été  re-r 
marqué  par  Jules  Scaliger  dans  fa.  Poe- 
tique.  '   .  .  1  i 

xxxy.  .  .  .1 

Ijin^rmtct  de  Mr.  Baillet  touchant  lapatrh 
deplufieurs  hommes  de  Lettres. 

i 

M «Onfieur  Baillet  dit  à  la  page  4^  du 
Tom.    4.   Partie    i.  qn'Ugolînnt 
Vérînus  y.  &  Michaël  " Vériûus  fon  fils, 

écoient 


le  Fiéfoli.  Il  vouloît  dire  de  Fiifo' 
idu  moins  il  3c  dcvoit  dire  (i).     It 

de  Florance ,  mais  originaire  de 
tcrarchi.  Il  le  dit  lui-memc  dans 
,'rcolano,  en  cestermcj:  Malti  va- 

cb'io  ,  fe  btn  fui  tiato  t  aiievato  i» 
;f,  non  fia  Flurentîno  :  per  tjfere  mto 

TeuMto  *  F:reHZ,e  da  Moàtevarcbi. 
ns  aa  de  Tes  Sonnets  à  Jc&n  de  I» 


fwvÊtF^tn  nidc  wfire,  t  miei 

de  Ja  Cafë  ^toîr  de  Florance.  Mr. 
rrn'j  point  lu  d'originaux.  C'ef!  de 
r^Ghilini,  dans  fon  Eloge  dn  Var- 
)o'it  a  pris  ce  qu'il  a  dit  ici  du  liea 
ntîÂànce  du  Varchi.  âctpîon^  Am- 
3,  danï  fon  Ritratto  du  Varchi,  a 
de  mttac  que  le  Vaichi  éioit  de 
ecarchi  dans  le  Diocéfe  de  FïÉfolé. 
n_,.t.  A^nn  Ton  rflDÎtnlnâel  T)ehi> 
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Montevarchif  lieu  de  la  oaiiîànce  de  fbÉ^ 

père.    Lionardi  Salvîati ,  Livre  2.  de  fè»^ 

Avertiflèmens ,  article  16.  volume  2.  Co^^ 

talvoce;  (Varchî)  ^ome  di  fatniglia  non fik'^^ 

nel  vero ,  mafoprannome  :che  dalla  patria^j^ 

i'/W  ,  dalla' Terra  di   Montevanhi^  ondêi^ 

venne  il  fuo  nafcimento ,  Ji  pofe  nelle  fiif:.,  - 

feritture  egli  fteffa  :  e  dal  confenfo  delfitù'^^ 

ftcolo  Ji  riccvè  ^  e  vennegli  ionfermato,  Kc- 

oiarquei  gue  le  Salviatî  fait  auffi  le  Var-^jj 

chî   de  Montevarchî    (i).     J'oublioîs- à;|jj 

temarquer  que  Poccîanzîo  a  mis  le  Var^'^j 

chi  dans  Ton  Catalogue  des  Ecrivains  FIop '^ 

rantins.  w 

Il  dit  à  la  page  20f  ►  de  fon  if-  Tomev  *3 
Part.  2.  que  Théodore  de  Marcilly  ;  eit  î 
Latia,  Theodorus  Marcs li us  y  étoit  de  Co*  2 
logne.  Il  étoit  d'Arnhem  en  Gueldrer^î 
comme  Tont  très  véritablement  écrit  Va-  7 
lérîus  Andréas  dans  fa  Bibliothèque  Bel-  ^^ 
gîque,  &  François  Swertîus  dansfes  A» 
thénes  Belgîques  ;  &  Petrus  Valens  dans;  ^ 
PEloge  qu'il  a  fait  de  Theodorus  Mard-  j 
lius  ;  auquel  il  fuccéda  dans  la  Chaire  de- 
Profeflèur  du  Roî.  J*ai  ouï  dire  la  mé-. 
me  chofe  à  mon  père  r  qui  étoit  ami  par- 
ticulier de  TKéodorus  Marcilius  ;  comme 
je  Tai  remarqué  à  ia  page  8i.  de  la  Vie 
de  mon  père» 

Il  dit  à  la  page  319.  delà  2»  partie  do 
Tome  2.  que  Jacques  Gronovius,  fils  de  * 
Frédéric ,  ell  de  Hambourg.    Il  eft  dft 
Déveutcr.  II 

Y  T.  Om/ê  vtimt  il  fi$9  nnfcifBtïïfy  Ht  fignifie  ptf».   i 
ce  ine  fen^ble,  que  le  Taxçlii  fi^  a#  à  Mf&tCî«Khf}ti 

pûi  9h'U  Cl  YçaQiti        "      .:'      -^ 


p  1.     "^ 

?'»''?&  lie»"  ■^■r. 

1\1«Y      ^    les  r.'-V  R(  ay  C-" 


j»irTi-B*iti.i:r-  . 
-Bit  i  lafmee  I/I-  de  I»  pretr 
fcde  fon"  a.  Tooje,  que  Cefar  i 
fiwlxr.  Greffier  de  l'Utiiverfit' 
ftAweur  d<  J'Hiftoire  de  l'Un..^ 
(Ira,  étoil  de  I«  Ville  de  Tonts. 
hVill«îeJeS.  Ellîer,  dan;  le '" 
«:  qoiift  l«  dernière  Patoilfe  < 
t  dnS  de   r«  Bretagne     Ce  . 
lie  cote  fiiate   »  }^'-  Bulln, 
sduBonlay  «mit  ï^°5";  ""î.  ''! 
Tomdan.  l'Univerfité  de  Pan. 
«riliier  i  Mr.  B«înei  ce  ,oe  , 

todao.  puniv«fit'ï  ,'^.^'^"!;•■  ' 
Fmice-  celle  de  Picardie:  celle  i 
•«*:  icelle  d'Allemagne     C 

•«iie,  foM  diviKes  en  Tnbus.l 
kF«,'ce  »  cinq  T/ibos  :  q»;  f  ortj 

T4«  Ibnr,   la  Tr.bu  de  Pans 
Sw:  celle  de  Reims  ;  ""5  ?- J 
*  celle  de  Boarges.      La  NanoJ 
Olietn  aofli  di»>«e  enemqTriU 

MltdtBeauvals:  en  celle  dAmJ 
«leieNoyon:  en  celle  de  LioJ 
"lie  de  Tétooanne.  _La  Manon  1 
Bugne  n-a  qœ  deuï  Tribus  :  . 
«ikdes  Cootinens  &  celle  des  !,., 
N  Mï  dire  à  Mr.  de  L«r,  Gr 
fUràafi.*  dePar.s&dynçdd 
tude  charge,  que  la  Kanon  < 
aaalic  a*a  point  de  1  nous  ,  pi- 
letNonnns,  comme  Rens  adroii 
"■     a^rfgittpoial  enw'euïde  (F 
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dons.  Les  Suppôts  des  Nations  font  de 
Il  Trîbu  qui  porte  le  nom  de  rArchevô» 
ché  d'où  ils  font;  ou  de  l'Evêché  où  îU 
fëntneï,  relevant  de  cet  Archevêché.  Et 
aînfi  ,.Céfar  EgaflTe  du  Boullay  qui  étoît 
du  Dîocéfe  de  TEvêque  du  Mans,  quî  eft 
le  premier  SufFragant  de  l'Archevêque 
de  Tours,  étoit  de  la  Tribu  de  Tours. 
Il  dît  à  la  page  45*3.  Tome  4.  Partie  i. 
que  le  Berni  étoit  natif  de  Bibiena  ea 
Piémont,  Il  étoit  né  à  Lamporecchio 
dans  le  Florentin.  Vaycx  ci-deflbus  ao 
chapitre  36* 

XXXVI. 

De  la  Patrie  iAimar  Ranconnet. 

CE  que  j*af  remarqué  au  Chapitre  pré- 
cèdent de  la  Patrie  de  plufieurs  genç 
de  Lettres,  me  fait  fouvenir  de  traiter  ici 
de  celle  d'Aimar  Ranconnet  ou  plutôt 
(tAimar  de  Ranconet  ;  car  c'eft  aînfi  que 
ce  nom  fè  trouve  écrit  dans  la  Chronique 
Bourdeloîfe.  Dans  les  Pocfies  de  Joa»- 
cbin  du  Bellay,  au  Recueil  des  Sonnets; 
ri  y  a  ^  Ranconnet.  Mr.  Baillet  dit  que 
ce  grand  peribnnage  étoit  de  Bourdeaux.^ 
C'eft  â  la  page  35-4.  de  fon  i.  Tome.    Ce 

Îu'^îl  a  pris  de  Mornac ,  page  75',  de  fon 
erl^  Forenfes.  Le  Préfîdent  de  Thou  au 
Livre  XXIII.  de  fon  Hiftoire  page  707. 
de  rEditîon  de  Genève,  a  écrit  qu'il  étoît 
de  Périgueux.  JEmarum  Ranconetum^ 
yefuna  Petracoriorujn  ortum.     Il  eft  cer» 

talu  qu'il  étoit  de  Bourdeaux.    Ce  qui  a 

été 


1er  aa  Parlcament  de  BoordraJ 
H'^fre    Hr«î*ïd«"^   de  la  quatriJ 

edes  Eoqu^'"  "p"  ï^"™'! 
!   ,^r.    ^n    croit   le  PréSdent  dM 

oS-il    avoir    <t/far.Co„fdl|J 
'.  Ji.    Paris   d'Avocat  do  PaJ 

'      j-,  rt.i-îl  n'étOit  pas  xii  riche! 

,   ,e      du    p"^fi«leM   B,i/ron.     Il 

s  R.ncontiet  dans    fa  Lille  dej 
is  du  Pailement  de  P.„s  ;  ,c 
ï  irf  oar  occalio"  ,  qu'il  y  a  ann 
cSdÛ'al    de    Baue  &  René  d 
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■■ 

XXXVII.  ^ 

Dt  la  Patrie  du  Bern'ta.  *• 


M 


Onfieur  Baillet  a  écrît  au  Chapître^^^ 

du  Bernia,  que  le  Btrnia  était  né  :?i 

à   Bibbiéna,  dans    le   Piémont.    Il  y  a;^ 
deux  Bibbiéna:  l'un  dans  le  Piémont;  ^al''^ 
eft  le  torum  Vibii  de  Pline  ;  d'où  ce  Bib-  ^ 
bîcna  a  été  ainfi  appelé  :  Forunt  Vibit^  Fo^  ^ 
tum  Bibis  .  Forum  Bibianum ,  Bibianum  ,  y 
Bibiana,  BIBBIENA:  &  l'autre  dant  '^ 
la  Tofcane  ;  a  l'endroit  où  l'Archiano  en-  S| 
tre  dans  l'Arne.    Mr.  Baillet  a   pris  le  *^ 
Bibbiéna  de  Piémont  pour  celui  de  Tôs*  'i^ 
cane  :  car  jamais  perfosme  n'a  dit  que  le  \l 
Bernia  fût  Piémontoi^.    Et  quand  on  a  ,^ 
dit  qu'il  étoit  de  Bibbiéna,  cela  doit  s'en-  J 
tendre  du  Bibbiéna  de  Tofcane.    Plufieurt  î* 
ont  écrît  qu'il  étoit  de  Bibbiéna.    Jean  'J 
Matteo  Tofcano  dans  fa  Defcriptîon  de   ^ 
l'Italie ^  Livre  3.  page  8.  Bib'ietia  ^  Etru*    \ 
rite    Oppidum^  Berniam   protuUt ,  Jocofi    I 
Carmmis  Autorem:  qucm  multa  praclaré    \ 
ingénia  funt  amulata^  non  irr'tto  conatu: 
nullus  tamcn  nativa  tlla  p:rbajghate ,  nulla 
arte  quafita  fuperavit,     Lîlius  Gyraldus, 
dans  le  Dialogue  fécond  des  Poètes  defon 
tans:   Fuere  JsP  duo  in  fno génère  arguti ^ 
fcf  wordaces^  non  fine  falïbus  :  Francifcns 
Bernia^  B'tbicnnas^^  Çff  Maurus  For 0 julien* 
fis,     L'Auteur  de  fon   Epitaphe  :   lequel  . 
JKpitaphe    fe    trouve  imprimé   parmi  fes 
Poëfies   Latines ,  dans   le   Livre  intitulé 
Carmina  quinque  Etrufcorum  Poêtarum  : 

Poft^    . 


! 


AwTi-BÀiiiitt.  P.  r, 

ftf^pmmfiiml  tHklÊM  im  bkim  hune  t. 
m  mtHH/ktMt  étmi  âS*  B^rmitm ,  t 

I  Cq>nidint  îl  tft  certain  qaTl  cioît  de  ! 

Iponcdiïo  dam  le  Florentin  Heu  cél 

[  1^  le  Mafoto  dn  Bocacc.     Le  ÈeV 

I  fan  Orlaado  iDtiamoraia,  LivI 

■t  7.  dît  lui-m^me  qœ  Lajnpoief 

ilIeUcnderaiui(&nce. 

99M  tm  mm  fi  ttm»  tMfitaia , 
A  uru  imm  ttmfMgm»  Ficreatia» 

t  ttfiMfêdrtf  t  uMtni» im  Cajentiuù 

2)M(  à(  /ri^r«  A'  tiii  ira»  temf»  fi»u 
ÊÊui»  f  //M  f «4Î  âttadîne  -, 
M  tdfr  mtgSt,  »  /«CMtà  in  Sibbim 
Clf  KM  Tmm  lyiff'  -^nte  motto  a, 

ClnfimÊfiC^tftr  qml  Mai^tto. 

A  4  4kU»nav4  aam  pavtrttto. 

J  Rama  andb  di  frai  tem  a  Dio  pu 
P'tn  di  meba  fftranxj» ,  t  ai  conceii 
Dim»  (trtf/mé  f»rtnu  CArdimte , 
CIm  tMB  gU  feee  mai  n*  h»  ne  md. 

Et  le  Potrcianzio   l'a  mis  au  nonibr| 
^''ains  Florantins. 
-Je  remarquerai    ici  en  pallant , 
«tni»  eft  appel*  indiffère  mm  ent 
^'""',  &  Ber»a.     H  ligne  BcTauM 
P'D/îenrs  de  Ces  Lettres  Italitnneï  il 
œtcî.    Et  c'ctt  ainli  que  l'appelé  l' J 


ii6      Anti-^Baillet.  P.I. 

te  da0s  fonOrlaado  fariofo  canto  46.  Oc^^ 
tavc  II.       .  i 

*'  «  par  ch'anf^  io  cifigrnut  ^  \ 

Mdri  Annnh  FlaminU  ,  il  Sanga ,  elBêrws^ 

Le  nom  de  fa  famille  étoit  de  Bernt.  "^i 

XXXVIII.  J 

De  la  Patrie  du  Taffe.  ^' 

MOnficurBAiLLET,  au  Chapitre  da  ^^ 
Tafle,  a  écrit  (i)  que  le  Taife  é-  ^ 
toit  né  à  Surrente  au  Royaume  de  Na*  ^ 
pies  le  10.  d'Avril  i5'44.  Ayant  écrit  la  . 
même  chofe  dans  mes  Obfcrvatîons  fur  , 
TAmjnte  du  Taflè ,  ce  que  j'avois  pris  ^ 
du  Manfo  dans  la  Vie  du  Taffe  ;  Mon-  ^ 
jfieur  Marc'  Antonio  Foppa ,  Bergamas-  î 

S^  ue,  Frère  de  M.  Foppa  Archevêque  de  \ 
^énévcnt ,  m'écrivit  le  Sonnet  fuivant  ^ 
pour  me  prier  de  m'en  dédire;  &  de  dire  '; 
une  autre  fois  que  le  Ta/Te  étoit  Berga-  '\ 
mafque,  &  non  pas  Surrentin. 

Si  pregail  Signor  Menagto-^  ceiebre  Poe- 
ta  e  Scrittore  Franc efè  ,  che  zoglia  render 
7'orquato  l'ajpt  alla  Città  di  Ber^amo ,  fua 
Patria  :  corne  tejiifica  egli  medejïmo  in  pià 
luoghi  délie  fue  lettere  :  e  fpecialmente  nella 

Snp* 

^  ir  I.  Ce  chapitre  de  U  patrie  du  Taflfc  croît  ts« 
ftz  inutile  puifque  daos  le  fond  Mcflîcurs  Foppa , 
Ménage  ,  &  Baillet  font  d'accord  entre-cux.  Le 
premier  cenveaaat  que  le  Taûc  étou  ne  à  Surren- 


Axti-BaillÉt.  p.  f.     I 

I «» &»«ffi, tg»  nr  sttrefMt  Compafiikjk 

Ufmm*idttUMm,»md,USttin*     I 

■^  «•!«  «/c«nI*  UfMmi  ptnrui.  I 
Miws^ji^ii^tMi/ V(r#.*  e  felo  atannsM 
ifitimpai  thtMnfdmttf  >f^r,  ju,>,Â 
C^iUm^t  wMl  tri»  imjo  cerona  I 
3^,  #  MV*  mlislUtmM  gUria  impennM 
A}  m  Mlri  iltÀ&»  Slmfiri  ingegnî ,  I 

MfimftpmUthdAtmiii  Regni,      I 

>  a*  fimflkr  /tU,  W  /A  Wernata  ,        I 

h«p  la  ib»«  «nn  ftb«  nnifcr  i^ijni       I 

^  «ai  4rf  Bnmi»  il  pan  TanjHate.  I 

ftwr^nft  â  ce  Sonnet,  j'^cil 
ftOc  Lettre  à  Monfîeur  Marc'  ÂoiJ 
Foppa,  I 

ïl]n».  Sîgn.  mio ,  e  Padrone  colmo.     I 

.£/'.*  molio  lempa,  ePel  Signore  (M 
*'•  riUmleri  ,   nojlro  toMHue  arnica  I 

M.ltl«i4«,,„re,  Bcniint  pai  qu'il  nt  fil 
'"*'*  '■kniine.  D'Allen»  les  Lcitici  liM 
«*  ï"lW^lt  ici  M  &M  p«  liÉce.  nf 
J«i  «  Il  j  a  lû.temi  qa  «lut  oui  f  uu  4*1 
'^^'^Mv  de  il, lieuse.  I 


ifto      Ak^ i^Baillct.  p.  I. 

mato  VOmtro  deli*  Itallca  Favella.    E  t6*\ 

me  fi  dijfe  d*  Orner  o^  délia  nafcita  del  qtuflé^ 

fette  Cinà  contefero   dopo  la  fua  morte  J^^ 

fie'  mentre  vljje  ,  non   ebbe  ne  cafa  ^  mix 

fatria^  \ 

'^EsrAfTo  ^f  ^vrroi  fuiSi  î p  itulhêu  \ 

(JE  un  mio  Eptgramma)  fi  fui  dir  PifleJpÊ 
çofz  del  Taffo:che  veramente  non  menttO^ 
tnerv  fk  egli  dalla  fortuna  mal  trattatOm   \ 
Pre;^a  in  una  fua  hettera  un  fuo  amico  a    i 
freftargli  uno  fcudo  :  e  non  avendo  danari 
da  comfrar  candele ,  per  ifcrivere   i  fuoi 
Verfi^  prega  in  un  fuo  Sonetto  la  fua  gatta   ' 
afargli  lume  con  gli  occhi.     Ma  di  (juefto    ' 
non  pià.     Scnto  cbe  V*  S,  Illuft,  da  ptk  an^ 
ni   in  quafi  fia  applicata  ad  una   nnova 
Edizione  di  tutte  le  Opère  di  quefio  famofi  ' 
Scrittore:  di  che  mi  r allegro  infinitamente  i 
tffendo  dette  di  'lui  ComPq/itioni  ammiratore 
quant*  alcun  altro.     Fra  le  Opère  fmarrite 
del  Tajfo ,  Fà  mentione  il  Manfb  d*ua 
Dîalogo  délia  Crudeltà  ^    e  d*un  ccrto 
Trattato,  întîtolato,  It  Civile.    Mi  farà  ■ 
caro  d'intenderê  fe  V.S.  IlluftnT.  abbîa  ta- 
lî  Compofilîonî:  giacche  firijje  il  Sirnor  ". 
Falconieri  cV  ella  n^avea  motte  it\  1  aflb  * 
non  più  ftampate:  e  fe  le  i,  la  prego  t  ' 
dîrmî  che  cofa  iîa  quel  Civile.    Frattanto,*  ^ 
fiami  lecîco  di  darle  un  configlîo  intorno 
a  quefta  fua  nuova edizione:  nW,  diferi^ 
ver  la  Vita  di  auel  grande  uomo:  poiebe  H  '\ 
Manfo  cbe  lafcrijfe^  a  hfciafe  À  Oietre  as*  " 

faiffi. 


Sri-BAILLET.  P.l.  tu 

fe  turioft.  Credo  tbe  K  S.  II. 
'à  adrffa  rictvute  If  mie  OffirvO' 
t  Fjtmittt^.  S*  ellafi  degutrà  ^ 
^  fupplico  di  Jîgni/itartie  gli  err». 
•r  Oitav'so :  acciocbe  ammomto dm 
fa  emendargli  tsella  fcconda  tdi~ 
Ç  Véfrtparando.  E  qm  prrfinr, 
to  fer  fi/npre  , 

V.   S.  iLtUST. 


JBitno,  divotJâîniOféc  o- 
■  'aiiffimo  Servitorc, 


EciDro  Menagio. 


.  fe  que  inc  fi  t  M.  Marc'  An- 
i  jnio  Foppa. 

,1  nr  mio ,  e  Padron  col"i». 

rlighi  the  se  è  al  Signer  0(- 

■  ! ,  wtto  de*  ntaggiort ,  è  i's- 

^  UradJ  di  for  japcr  à  i^.  S. 

:itm  fing«lart  che  fêrto  alla 

■   Ia  fl,m»  tht  fé  dt' faùi  nohi- 

.rf!ftitiy  e'i  defidtrit  d'tJJirU 

!:e  VoUi  durle  tm  pitaolo  e 

■:  auel  Snnerto,  troppo  loda!» 

\i\e  trappe gradito  daltajua 

'.je  mi  tefgo  tecrej'tiuto  To- 

■^V,  tvmeJOf  gratie  infiaiie^ 

U.Part.l.  F  ftr 


tfi%        A  ii.t  I  -B  AIL  I.  ET.    P.  t. 

f^  tente  d'tmoftratiwt  (taffetto ,  cbe,  V*  «ft 
IHuJlnfi  €ompia$.e  gCufar  tneco  :  ^  ^Ntç0j^ 
per  Pçnor  fattomi  ^  col  dano  delP  Amint^^ 
tantù  da  me  pin  ftimato ,  per  vemrmi  ^if "O 
crefciuto  di  pregio ,  cûh  Paggiunte  Note  dfly^ 
lafua  dQttiJfima_.mam»    lo  lefo  offena^di\^ 


'v 

fer  da  le't ftimato  vero  fuo  Servitore ,  e  non ,   * 

mcMo  delP  aître  fiiè  de^ijftme  condizioni^  ^ 

€h.e  de l  fuo  ehiartffimo  ing^gno.  e  délie  Opère  ^ 

parzialijjimo  ammiratore.     Quanta  air  ^^2 

tra parte  dêtla.fua'.LeUeraJe  le  cofe  cV  /#  JN 

dettai  al  Signor  Ottavio^  che  mi  dijfs  aver^^ 

le  fcritte  à  l^.  S>  Illuft,  non  haftano  à  ^^r-T  jjl 

fuaderla ,  che  volendo  fcriver*  il  vero  dells  ^ 

Patria  del  'Ï^Jf'f  >  ^gH  non  dehha  ejjer  chia^  ^ 

fnato  ajfolutamente   Napolitano ,   ma  nellS 

rftejffo  tempo  hifieme  Bergamafio ,  io  non  fa^  S 

prei  chè  plu  ag^if^ngere.     E  mi  duole  che  S 

t^,  S.  Illufirif,  m  quefto ,  CST*  ^»  ^ï/^^"'*  partie  J 

colariy  notait  ne  II]  /Iminta^intorno  àcos*  J 

tumi  ^  alla  Vita  del  Tajfo ,  Jifia  lafciîaê 

gufdar  dal  Manfo  :.  H  quale  non  conobbê  il 

Tajfofe  mn  gli  uUji^i  anni  délia  fua  vitfit 

^  fl  fer  if  te  moite,  bugie  palm^ri^  come  >fi 

vedrà  d^lP ,Opere  del  T^o  çh*  io  fpero-di 

publifare,     I)ico,  délie  Qperp  di,  quefïo.  4^. 

tore  i^on^  pin  ftampaie  :  çbe  faranno  tre  f^êr  ■■ 

lumicuno   4i  Dialogbj^    (^   Orazioni  ^J^  ] 

Difcorfi:  fna  i  quali  nùie  è ^  ne  fi  trov^^ft^  : 

quel  délia  Crudehà  :  che  per  errore  ^^ 

fta.npa  délie  Lettere  del  TaJfo ,  dic^  ^qU*  ; 

Crudeltà ,  volendo  dire  délia  Nobiltà  :  i 

cosi 


r-BAli,x.ET.    P.    T.         ij., 

■i^*  ^r-c>pf-xt*    irrtztao.        {/fi, 
/ji^^  f>^»r-i^ -  t^   --fil'  tf^ 

---_.^rf«yo       î-J   -V.v>.  ,.■,..,  ■ 


s. 

'"1 
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riale^  Jano  Niclo  Eritreo^lo  cbsaman^QioL 
gamaico,  fc  ben  nato  in  Surrtnto.  E  Bat 
tbolomeo  Barbsto  nellaf^ha  del  Tajfo^ftéoîi^ 
fata  im  Padoua  innanzi  âlU  Hierufalem] 
mcj  dic£  Piftejpi  :  e  nelP  Imagine  ftampa^ 
in  principio  del  Libro ,  vi  firive  intorma^^ 

TORQUATUS  TASSUS,  PA^ 
TRICIUS  BERGOMAS,  ® 
TRUSCUS    VIRGILIUS.    m 

Nobile  eglifà  veramente  di  Berramo  :  neb 
lé  quai  Città  è  délie  pià  Nêhili  la  Famiglià 
ék*  7*affi:  e  di  dove  erano^  non  folamenii 
gis  avoli  fuoi^  ma  Bernardo  fuo  Padre  :  A 
guaP  avendo  comunicata  alfiglivolo  la  vM 
ta  e  Vingegno ,  gli  a  cômunicata  infieme  là 
faSria:  e  vuol  ch*  ejfafia  a  tarte  délia  fmà 
gloria.  Et  io  aggiungo ,  che  le  due  foie  prÀ 
dette  Città^  Bergamo  e  Sorrento  che  Ji 
eomprende  fotto  Napoli  ^.poffon  ejfer  ehim 
mate patria  delT'aJfo^  e  non  altre.  Et  #J 
gli  medefimo  in  unafua  Lettera  manufcrsT 
ta,  cbefijiamperà,  dice  iejjerfimile 
la  patria  y  non  altrimenti  ad  Orner o, 
quale  è  incerta  la  patria  j  mafibeneà 
eerone,  che  né*bbe  due\  e  certe,  e  cône, 
de  »  JFeJJer  infieme  Bergamafio ,  e  Na» 
tano^  cioi  Sorrentino.  E  la  Lettera  e  i 
ginale  jcome  fon  quafi  tutte  quelle  cV  /# 
perche  non  mi  fondo  [bpr4  menzogne.  0 
de  crederei  che  V*  S,  Ill^Ji.  con  quefte 
toritâj  e  con  quefti  Teftimoni  potejfe  ^  i 

tamt 

%  r.  J*aiuoîs  mieux  aime  dire  :  Jotchim 
lellaj ,  8^  Jean  Owen  ««r  fé^h  des  Epigrammes  i 
tce  ce  Livre,  parce  qu'en  difant  firent  il  (èmble 
CCS  deux  Aateiuf  ajCAt  M  coatemportûuy  le  qi 


AMTi-BA'tKi:.l£r.  P.I. 

WP/lmims,  i  im  mkrm  »_  _ 

Urfi  Ji  far  fMeJF  siU  min  h 

VtlMMSoMettf^eie  ritbieiU  al/aJïM 

»  la  cMfermmjuMe  Ji  f  méfia  veritàf 

*-Tr  mU^  memtt  £3?  slUferitture  âei  J 

a*f^»fie$tr9  afprtffh  di  me  deM 

\  frftt  fÀiséUiita  rhfremza. 

Di  V.  S.  III. 

Umiliffimo,  dîrodâlmo,  &| 
gatlflimo  SerrltOK, 

Maxc'  Ahtonio  Fo| 

m  B  xjrJi  Mirx0  166t. 


XXXIX 

O»  Imt  Je  NieoUs  Bomrhon ,  PanJ^ 
intitmUiiil$9. 

MOnficarBAiLLET.  Cet  AateM 
l^Jfé  huit  Livres  ^EpigTammesW 
•mtStf.  fcs  Niaiferics.  P 

^Mekage.  Joachin  da  Bellay  &  I 
OvcD  firroc  des  Epigraromes  coditI 
"''e  (i)  an  ftiet  de  ce  titre.  Voidl 
PBtunine  de  da  BelJay  : 


«TWi  FA  Icau  EpicMmine*  eonuc  Bou 

"  meut  HM),  qnoiqu'Owen  qui  ilvoit  cncol 

"""■  F  3 


9tule^  têêtim  tnfcribiî  Nugaram  notnim  £Â^ 

'  "  '  J»  iâto  Lihro  nit  meliuf  tîtttU,  ^ 

Voîcî  celle  de  Jfean  Owen  :  ^i 

/   gifii'i. /» /iix(/ii  Nugas ,  non  ejfiputaftié    .    2I| 
Non  dieo  Nugas  $£$,  ftd  ejfe  pttto,  >il| 

Le  mot  de  Niaiferies  exprime  ntal  ce»  *ij| 
lui  de  Nug^e.    Il  falloit  dire  Badimriesy^^ 

XXXïX.^/V.  ii 

Ignorance  de  Mr.  Baillet  dans  VHiJioîrê  \\ 
Eccléfiafticiue.  MY\  Builkt  n'a  fkmaïf'\. 
là  le  Concile  de  Latran  ni  celui  deBaJle^^  ^ 
Mr.  Baillet  ne  fait  ce  que  c^eft  que  la..  \ 
Dignité  de  TM'^.      ■  ^ 

ï'^ÎpOtifietfrBA fL  t  E*  •*  fart  Wjjfailft. 
difcours  -dés   Ptéjuget  fuîvant  les-- 


Ki 


'Savans.    Tout  ce  Dîiçobrs ,-  qui  dtirê 
pUfs^  lapàge  ii8»  jufques'àlapage  ^7^  !! 
pcilt  étyé.rédiiît  à  ce  ipot , .// /^ j?^^^ 
ttt^  Limes  avec  cundéùr,  '^  fans^-^iâctir  . 
pation:  Et  c'cft  ce  que  Mr.  Baîllct  ttefiiifc' 
péf;  •       . 

A. la  page  187.  à  propos  de  rîen^  îl  dé- 
bite Uft  gtàhH  lieu  comftinn  tçaçhant  le  tî* 
ixt\  àe  Sféola/tiqùe  parmi*  les  Grecs,  lés^  '. 
Rbiiiains ,  &  les  François.    Quelles  pué- .  : 
rilîtcz  !  Il  ■  ■ 


Arti-Bailiït.  P,  r: 

ll'àk  à  la  page  191.     jtiitfi  eeluÈ 
I  «Jf.W  far    honneur   le   SchoIalHqf 
I  Itglifc  ,  tt^étoit  autre  chofe  aut  fi 
I  fs^pekit  en  certains  lieux  le  Primii 
J  le  Maître  de  l'Ecole:  £5'  en  ^antr 
I  rolitre ,   on  le  Théologal  :   à  la  fî-l 
I  iaïKcl  ii  y  tivoit  une  frébenie  dt  l'\ 
BMht'e  pourfafnblijlance.     Le  1 
nigtr  fut  honoré  aujfi  de  cette  q 
S:holalHqae,<«i"i''ï  que  à^itre  tb 
iit  errenrt.      Mats  ee  n'était  qri'ri  l\ 
ieTiéologaU  de  Saint  Martin  m  T<. 
/(  y  a  ici  autant  de  fautes  que  ée  il 
Voici  les  fautes  de  Langue  £«  /l/nifl 
îtctle.      II     faut    dire  ,   h   Mal 
Ceft  aïnfi  qu*on  parle  dans  les 
France  où  le  Scholaflique  s'appelk'cl 
tin  Magifler  SehoU.  Une  VrébtvAe  d\ 
î'ijf  Attachée.  Ce  mot  attachée  eli  è<\ 
<lMi  celui  tCE^life  &  à  celui  de  i'r^M 
imii  ia»i  des  erreurs.     QuelSe  fji;i 
V^itT>Maiscei**ét9it.  Aprèsavoir  dli 
''»itr  fif  ikinoré  anjft  de  cette  :/;/../■ 
i<r'^!i[i:^ite.  Il  falloit  à\Tt.,Ma<i  c;  -, 
Vrldles  fautes  qui  regardeiii  U; 
fc-    La  Dignité  de  Scholaftciic -^S: 
dîThiîoIogal  font  deuxDigniteï  dlnB 
'"■    Le  Schcjlallique  ,   c'efl  II-  Cl* 
!'Ecn:-:  appel<ï  e"   quelques  lieux  f 
*iUn!Vcriit(i,  le  Chancelier  de  i'VM 
-'-    Le  Théologal  ,  c'eft  un  Cha| 
='--e  E^life  Mt^tropolîtainc, 
-■■'i,  ;:.!li!iié  pour  tnftigncr  !;i  Thl 
C*!: s  k\  Confrères,  &  pour  leur  pJ 
.'a  pan.!;  de  Dien.     Ces  ThéologauB 
q"e  .'es  fi.ii;lcs  Friîlres  habituel  dcj 
F  4 


enié;:!  C«  (jtié.Claude.  MéilarcL  U  éoItt^dC* 

Aini  loiTîtrps.de.rAbaïe.iflc  ^ùifrt  .î^isr* 

ctftlas.d^Ang^&nhaVoic.pm  la  qualité. do^^ 

Mttftr'EcoIt  d'Angers^  ne.-,  fc  IrdilVattti'-»! 

CcDon  cftP«*  ^^SJpîtable. .  Et 'dans  .le/^arc  du'Donï^: 

imprimé    dc  ht'Coïitefle  Qréda,  qui  eft.dans  la,iti£<^'^ 

dansicRc-me'Adsiïév  BérengcT.n'y  prenant d*^atf^^ 

cucil  des    ^Mté  îqHè  celle  às>GrcmiraatUus\'git-.\i!as^\ 

cmc  A-^    R«î»^iab$  y  :  pnÉriatit  celle:  de  Omnç^U&^i.^ 

ïiicticr.  ,  '/Al il^i^otd  ^e  li  Dignité .  dé  .BrittlîttD ^^ 
eue  Mr^Batîlet -confond' aVèiQ  ccBe.dfc  :: 
SelTFblaftfque^,"c*'étojti  àufli  iiitc  DigOit&S 
drtFéffei>te  dé  'celie'dc  SchôlalHqur.  /MK^ 
dtïGanM  dans  IbniGloITaîre  rap{)orte  pim  ^ 
fièuM'fi^nffiièatîDhSjdu  mot  Prtinkènus i  \ 
pà^nprf  le'i^oieHès  il  y.  en.  a  une  tMo  à&y 
WVch  itoi^MUr^.c^  fenrtblé  fevori(èr^*o»»  \ 
p^m  dfe  t^ùx.qttiicroyenèquéle  Primu  i 
côrîu^  aVbît  le  Ib&i  J'bnfeîgner  les  Eccléj*-  < 
i!â8?q\ies  de  folfi  Sgli^^  Mais  il  en  trè^ 
Waî-lembî^ble  qu6  ces  ctïfeîgncmens  tsi- , 
ife^dîveftt  entendre  que  des  Offices  dîvîni.  - 
Jfc  veùkr  dîie  qnc  la  fonâîon  de  ce  Prî* 
ftiMerîu^'Setôît  de  montrer  aux  îùférîetitii 
fe -iÊhaîàt  &  lé  Gftcrtôrtîés  ^  afin  ^i>c  -ik 


Jfr^tnèïift  Tp*lër  qut  ce  qà''éft'àtijtttl|Jk 
aliuF'ié  Ofentfé:  cê^qui  aétfé.remif^cîf 

!*>  Mr.  du  CangCi  -  :  •    -Le* 

•    *i  ■"♦  *■       t 

■•*■"■—•*  ....  ■    .    ^        ,      ■  V.    «A  .    •    k 

•*-^il^  Ceux  qui  après  Cujas  ont  cru  que  Primi^ 
terius  venoit  fimplcment  dc  Primnsy  &  que  Ctriu»* 
^h[i^ii»4G9uD«eircenm>aiiu:mot»  & ibiit;*tfom>«cll^ 
-€Benè<.eiiSeafipii'fexoit.tri>p::peit  nxtuxeilc»!  On-A»- 
fcuc  doutci  que  Primiams  ac  yicojBE^c: J^vMir  ^a^- 

-      ■  M. 
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^^^H 
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^^^^H 
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^^^H 
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m     l                                                                                      nïfi 

^^^^H 

■hci                           -  oiw 

Kl^'.ti^..                                         J4»7 

^^^H 

^■UÉitei. 

^^^^H 

^^^^Hî  ' 

^^1 

^^^^^Hr; 

^^^H 

^^^KF 

^^^H 

^^Kr^ 

^^^^^Kii -  - 

^^^^H 

^^^Hb>î(;^;v.;..-c.':«;   ,\-H€-r 

^^^^H 

^^^^^■it'Théodoiîeii,  en  U 

^^^^H 

^^^^■nirr.      VcyezlcGta»t 

^HIRi 

^^JTaTianRe.    On  s  dit.  aa^ 

^^KfV/TJ 

'u'  :   d'où*  nous  ovons  fait  le  mot 

de'  Ctr 

tvcUr.     Et   iqnoTivie    le  Prinrier 

Jjjlg 

éntàa  Coîcm  dcuï  Dtj^njiei  Ec* 

■feTJfftl'renrcs ,  cet  ifeor  nrots^ 

H[ 

^Bûiolo^ic,  fcut  de  mfme  fi-i 

|HÎ}.    -Cj'cA  pourtinr»  l',\aieuc 

^^pHHI 

WSat  Vetfinn  Fraci^oirc  des  Mf 

ÂMffîï 

l'ftlïlùît  te  Tïtte  dt  UJficiePrhi^ 
fèfiî 

*•      - 

*• 

.".  « 

^fc^ 

■     r    ..'     ...,:.     .-           ,   .~  .,     ....     :    ■■■mnl 

«H^Tj^^     '"■  '    '          f<^. 

■ 

B^^^rf 

Qf      A*Nf  l 'iRjsiVLÉj.  P;  E  y 

■.,":.  '  '    *.^ 

Igfidraà£i.JfMré.BitiUeP  danrU  yarifirnÊm'\ 

•  ■  *»tri  itfi^.  BaiiUti  befah  ci  fttè^c'ift    '■  H\ 

",    qne  le  Livre  jks  BafiliqMes.  ^  ^ 

TAi  fait  voir  dan*  la  Remarque  prée&f  ' 


Droit/    Gttté  Réipàrque  le  Ta.  d^ilioa»  u 
trir.    Il.jdît'à  la  phgë  381.  daitTobie"^,-; 
P2kt.  3.  en  pauilant  des  traduâfôns  de  ôett^ 
tîeta"  iîerict ,  que  Gcniîen  Hervôt  a  tra* 
dah  Uf  huit  Livres  des  Bajiiiques  jou  C^n* 
/èitntioies    Impériales    des    Empereurs  if 
Çwnftaminfiple.    Mt.  Baillée  a  &ic  ici  an« 
tant  de  fautes  qu'il  a  dit  dé  mots*    Il  dit 
qu'il  n'y  a  qtfe  huit  Livres  des  Bafiliques:; 
&  il  y  en  a  foiiante,  &  cet  Ouvrage  a  été 
appelé  i^vçAO'moLtit'KoQ  ^  c'eft-à-dîre,  les  foi' 
xiifYe  Livres:  qui  e(l  un  titre  qui  a  auffi 
été  donné  à  la  Colleôion  des    Livres- 
d'Mlppocrtitc:  ir  la  ïefcrVe  des  AphorîB*    ; 

mes;,;  ,du.  Sèttriftîjf,"&  Sfer  protiortiâti»*  \ 

réloge  d'Hîppocrate.    Et  Ton  a  eaosed  J 

ment. .  Dû  moins^  c'eft  ainfi  que  Tappe^  ' 
Ittit  Alcxîusf  Atîftîhùs^  &  Sfavéôn  l*  L6^ 
iç^te  dans  l'Ëpîtôme  du,dcrtïl6r  panpûj 
des. j\pôtresv  imprimée  daès  lik.6ibliotbé9 
^'dtt'B^6i^-Gatt0ft-AB«^cfn  éetMriJ«0«l  - 
&  de  Mr.  VoëL    Mais  pour  retenir  -aVrif 

T  î  Ba- 


i5re  ■    *"    (romm'ancemeirt  ifc 

„-me    nom.      E^t  c'cfl   ainfi 
mn'?^-^   enf^'f-^  '"  JurTs- 
'"'■■■■■"    ■"'  ■^fiapirré 

.  :l-s  tet- 

■-'  L.\.Mv:-/i  i» 
,    r*;  fUihue  pif 

irés  ,    Evcque  de 


--4;  &  il  .ippread 
Mais  ic  m'ifonne  i.v>t^4<^ 
l'étant  HiblR)ih.:L.-.i[rc  d'u-  -"  j-,-'** 


1^6      Anti-Baillet.  p.  I.  i^ 

comprend  fept  volumes  în-folîo.    S'il  l'tft  ;.""; 

vue,  îl  y  ût  lu  cette  înfcriptîon,  Bie«Xi-  ^* 

Kwv  Libri  LX.  in  FIL  Tomos  dtvifi.  Mais  ^"^ 

îl  n'avoît  pas  même  lu  en  ce  tems-là  It  ^.** 

Eremîére  feuille  de  la  verfion  de  Gentîca  y 

lervet;  car  elle  fait  auffi  mention  de  ces  .^^ 

fojxante    Livres   des  Bafîliques.     Lihri  ^;^ 

FIIL  Tàuaûavim  àiArii^êm.  id  efty  Impe^  '^ 

rialium  Conftstutionum  ;  in  quihus  canti*  >« 

ne  fur  têtum  Jus  Civile  a  Canfiantino  Pitr^  ^ 

fbyrogenneta  in  LX.  Libros  redaSum,  ^i 

La  fegondc  faute  de  Mr.  Baillet ,  c*cft  ^' 

Îu'il  dît  que  Gentien  Hervet  a  traduit  huit  ^ 

livres  des  Bafîlfques:  &  il  n'en  a  traduit  !^ 

que  fîx:  qui  font,  le  28.  le  29.  le  45-.  le  ^^ 

46.  le  47.  &  le  48.  ce  qui  a  été  remarqué  ^^ 

par  Mr.  Fabrot  dans  fa  Préface  des  Bafî-  n 

liques  :  en  ces  termes  :  De  Libris  XXFIIL  \ 

XXIX.  XLV.  XLVL  XLVIL  XLVIIL  J 

ms  Gentianus  Hervetus  Léttinè  verterat^  ^\ 

joc  tantàm  dicam ,  Hervetum  doBiJfimum  |J 

fuidem  fuijfe ,  fed  non  Juris  :  (c'eft  ce  que  ^ 

Cujas  dîfoit  de  Conan)  uf  intégras  ver f en  J 

„  maluerintf  ^uant  verfionem  ejus  emendare.  ^ 

-  yam  CujdctHs  in  eruditijjima  Prafatione  '  * 

*  Lihi  LXKfeuis  monuerat  quid  in  ejufmodi 
verfione  dejideraret,  L'Evéque  de  Vatfon 
en  conte  fept,  mais  il  dit  que  de  ces  fèpt  , 
il  n'y  en  a  que  quatre  entiers. 

*  Cette  faute  de  Mr.  Bail  let  eft  excufable  : 
Gentien  Hervet  ayant  dit  lui-mâme  dans 
rinfcription  de  fa  Verfion  que  cette  Ver- 
fion contenoit  VII[.  Livres  des  Bafiliqnes. 

■  Ce  auî  a  trompé  Hervet ,  c'eft  que  le  fc- 
gond  Tome  des  deux  qu'il  a  traduits, 
contenoit  tant  de  titres ,  qu'il  a  crû j  com- 
me 


I. 


»3T 


»p5ftc-   Ac*  **-,£  Oie";; 


ï»*-?: 


m6i>» 
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ca  trilmtmt ,  dit  Cujas.  Et  ce  qui  lef  î^l 
trompez  ,  c*eft  que  l'Empereur  Baille^ 
conjointement  avec  fes  61s  Conilantiti  &b| 
Léon  9  avoit  pomniencé  à  faire  travailleii^ 
iJn  Ver (10I1  Grecque  des  Loix  Ronu^ 
ncs:  comme  nous  l'apprenons  de  C<îdr<^"^ 
aûs  cJtn^  l'Hiftoîrc  de  l'Empereur  Baiîl«^, 
Et  t!dl  pur  Cette  raîfon  que  rEmpereUt^^ 
Léon  lc:Ph9o(bphe  dans  ft  Novelle  71:11^^ 
attribfueipar  honneur  ks  Bafiiiques  à  foAi^ 
pcrc  Balile.  Car  parlant  duns  cette  Novcl-rj^ 
ledfi  rcfpacc  qu'il  faut  laiffer  entre  le  bl*ik 
tunent  <]de;'Visat  faire  un  particulier,  ft^ 
ks^terres'iabourabiéSvOa  les  vignes,  auiir^ 
^twCre  pàrtitivlier,  il  dît  que  la  Loi  qtfi  br^^ 
dkÉBi)iê:cet  efpacê  a  été  faite  par  fon  pèrieL|| 
Gfeff  la  peil£éje<lè  Cujas  an  chapitre  3i.dii'| 
Livré  XVUI.dç  fts  Obfervatîons.  L'Eni^  \ 
peretir  faille  voyant  beaucoup  de  confu*^ 
&«,  &  quelques  défauts,  dans  le  corps»; 
âaiDtQitdâ-Romiinsv avoit  donc  rélbf  ' 
16,  vCOtBnaedtt  Gédirénus,  de  le  réfondhs^ 
& dtle iaîre  trkddîre  eh  Grfcc.  Maïs  pré- 
Venu  par  la. mort,  n'ayant  pu  qu'ébauchet' 
ccr  Ouvrage ,  fon  fils  Léon  l'acheva.  Il 
eft'  vrai  néanmoins  que  Balile  acheva  16 
Tipôxistpw  vâfivv:  (c'eft-à-dire  ,  le  Manud' 
des  Loix)  conjointement  avec  fes  fill  - 
Gonfbntin  &  Léon»  Et  comme  cet  Ou^ 
vrage  étoit  dîvifé  en  6o.  Livres,  de  mér 
me  que  les  Bafiiiques ,  cela  peut  avo!t: 

cori^ 


5  '•  «.**>^*"»iércment  ic  ne  faii  l'il  ne  vaudroît  pai 
raicur  fAire  UAfdi^ues  du  mafculin,  quand  ce  ne  (c-- 
toit  qu%  ^oui  éviter  Téqulvoque  de  BAfiUqnt  dans  U 
fighiticacioa  d'Ej^life  ou  de   Palais.    Secondemenc 


jer 


14^  Akti-Eaillet.  p.  I. 
fflîqaes.  En  un  mot,  il  n'eft  plus  révoqué  ^ 
en  doute  que  le  Livre  des  Ëafiliques  ne  \ 
foît  de  Léon  le  Pliîlofophe.  ^(juiores  \ 
éuttem  rerum  JuMces  hesc  monendt  funt^  \ 
hibros  BaJilicoH  in  Libros  fexaginta  à  Leê*  \ 
ne  Imper atore  ,  {quo  auâtore  cenferentur  \ 
Bafilica^  anteà  non  conventebat)  divsfos^  \ 
intégras  ad  nos  non  perveniJTe^  dît  Mr.  Fa-  ^ 
brot  dans  fa  Préface  des  baiiliques*  Et  ce  ^^ 
qu'a  écrit  Hervet  à  la  tête  de  fa  verfion,  ij 
que  les  Bafiliques  avoient  été  divifées  en  ^ 
LX.  Livres  par  l'Empereur  Confiantia  \ 
le  Porphyrogcnnête ,  eft  dit  fans  preuve.  ^ 
Il  me  refte  à  remarquer,  que  L'Auteur  j 
du  Catalogue  des  Manufcrits  de  la  Bibli<>  '\ 
tbéque  defaint  Laurens  de  Florance,  im*  i 

Gimé  à  Florance,  &  en  Hollande,  attrî«  \ 
lë  à  faînt  Bafile  le  Livre  des  Bafiliques,  ] 
intitulé  Synopfis  Bafilicm  ,  &  publié  par  i 
Léunclavius:  qui  efl  une  bevuë  épouvtn*.  j 
table.  J'en  avertis  Mr.  Baillet,  afin  qntA 
lorfqu*il  parlera  de  cette  Synoftfis ,  il  ue  '  : 
faflè  pas  la  même  bevuë. 

XLL 

f 

.'i 

Qnelaues  particuîaritez  touchant  Carnéude  ' 
ià  Zenon  »  ignorées  par  Mr.  Baillet. 

MOnficurBAiLLET.  Ondit  ^ueZ/" 
non  le  Père  des  Stoïciens  avott  com^ 
foféyof,  Opufcules  différente  s  \  qui^  non^ 
objlant  leur  multitude  ,  étoient  d^une  fi  • 
grande  force  ^  que  Carnéade  de  PÂcadémit 
ayant  entrepris  d'y  répondre ^  s*étoit  erm^ 
êbligé  toutes  les  fais  qu^ il  prenait  U  flumu 

pour 


-'  ^«V-  y^  purger  m-rfj^ 
*■    '   fJr"^"  Cert"'.   A(./, 

"'"rlTiJ^'"'""^^""-  ^ 
'-'^     ,  Sx»»-  te  fat  "04'" 

■"^'%  ae  cet  cndtoil  dt 
I,.  Bat!'"  j„>^x.ivm de 2<. 

mnne  ■'l3aillet  ne  piiilc  pat 
,  IVlr-  ^^^  ^toieorKm  Paitr, 
CCS  :    -^    aui^l"'  ffuyypâfifie- 

iwig'"'"  ,*  «/e-""'-  J=  "'  f»' 

'cfl"  ^  avoir  pris  certe  pattî- 
s  pc"*^.  acrce  dans  l'énamé- 
jgetïc  ^  t^énon,  le  Pete  des 
ivres   "^^^  j„„„     [,,5 

•en    co"  pcre  des  Stoïciens 

.itl«  *^"^e  •  &)*"!*  fouviens 
.avatîia&  'g  mes  Obfcrvationi 
i^jqoé  j^^rce  tnéme  tait  men- 

,  que  ^.^res  deZdnoD,  dont 
:lqoes    ■--  l'énnœétalion  des 

t  P»'j"^„n .  Et  dans  fi  Prtface, 
ccX*t^  "^'énoo  sToit  fait  beau- 
«  noir  Qyc  X^nophune  en  avoit 
j,,c»  i  "*       _  a,  Dtooctiie  plus 

que  ^*=/  -^  Atirtote  plus  qucDé. 
"*'Çplcutg  i;l»>  lu'AtiJote,  & 
~  ,Vr  Qa'EP't:t"e.  EtEpicute, 
■^^  -^qa<!Mt.Baillet,n-ena; 
-:i^   r^nt.      Ce  ou'a  dit  Li- 


m"    Aiyti-Saillet.  p.  I. 

^tKlût  àvKyyàç^  iTifieXêçaru  rà  Xpuirlv"'^}, 
V8,  éiFteMÎMÇ  àvToTç  clvréheye  ^  hué  évyifji,ép8i^h^^ 
ToaëroVj  içs  ixeTvo^  izthéysiv^  'Et  /xi^  yà^ 
Xpuo'/TTOf,  SH  uv  f|v  iyùi.    Il  faut  expli- 
quer ce  Grec  à  Mr.  Baillet:  car  îl  nc< 
l'entend  pas.  C'eft- à-dire:  Carnédde  ayarit 
lu  les  Livres  des  Stoïciens ,  ^  très'^dith'o 
gemment  ceux  de  Chr%fifVe ,  il  écrivit  coit^\;. 


\ 

tj, 

rc  que  Carnéade  fe  purgeoit  le  cerveau  a-' J 

vec  de  TElIébore  blanc  ,  lorfqu'îl  écrV^Î 
voit  contre  Chryfippe,  comme  l'ont  dît/»^ 
Pétrone,  Tertullicn,  &  S.  Jérôme,  aur»J 
lieux  alléguer;  &  S.  Auguftin  au  chapîtrçy 
19.  du  Livre  I.  contre  Crefconîus.  EtS^ 
Jonfius  n'a  pas  raifon  de  dire  qu'en  celaVliî 
ils  fe  font  trompei:  &  particulièrement,'^ 
Valére  Maxime  (qui  eft  un  Auteur  aii-% 
cien)  ayant  écrit  la  même  chofe.  C'eft  }J 
Jonfius  qui  s'eft  trompé ,  en  difant  que  \ 
Valére  Maxime  a  nommé  Zenon  &  non  | 
pas  Chryfîppe.  Voici  les  termes  de  Va-*  ) 
1ère  Maxime:  cum  Chryfippo  difputatnrMty-  \ 
Elleboro  fe  antè  purgaèat ,  ad  exprimeninm'  \ 
ingenium  fumm  attentiàs  fsf  HHus  refellen^  j 
dum  acriàs.  '  \ 

Mais  comme  Zenon  de  Citîe  eft  le  fon-  .^ 
dateur  des  Stoïciens ,  il  n'y  auroic  pas  ans- 
fi  d'inconvéniant  d'expliquer  de  ceZénon,  ^ 
le  Zenon  dont  parlent  Pline,  Aulugelle^  : 
&  Fulgence.  Mais  d'un  autre  côté  Zé^ 
non  de  Tarfe  le  Stoïcien  étant  Difcipïe  { 
de  Chryfippe,  Carnéade  qui  écrivoît  ton-  ) 

tre" 


-  B  A  r  L  c  ET.     p.  r.         I^f 
L-ut    avo:r  écrit  couue  ce 

X  L  in. 

^^ofM  de  B  A.  I  L.  L  £  r, 

ft7jr  afff  J'"*^  *""'■  'fftiihe- 
te  foptftoij/'efui  pms  ,  Urjfu'Ht 
•  tirer-  de  J'aùf^nnlc  Âms  la^ 
tâeh,'  **■*•  '*■  ''^""•'<'-  AJ^ 
t  de  di  t.-ertir  enctre  une  ftit 
faut  ies  £irer  tttx-mcine]  4e 
'KMr- ^  od*  iis  fe  f»»' pr^eiptlez. 
ti^r^eiae  ^u'Ht  ont  eaî  de  me 

Ze  peitt  être  iKConnnc  ^u'f,  4«s 
Oriiii»'  "'*■"  ^-^  ^'*'  '?^  "*'- 
lu  lems  de  i^hjraitM^e^^, 
mes  ^^>v*n»s,  iijuJliideU 
■  :r£es  ,  Êrr"  *^  f'r<  at^cXr. 
■i  Orif^i"^'  l'alttUHtt  Çy 
,  «  Gwec  (îa/ow  vitMt  It  l.a~ 
!,is   ies    dimiftutijj ,  liadiQ, 


■  u  h 


■■"tftii 
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erigine^  puififu^on  lui  en  a  trouvé  encore  n^'^y 
ne  autre  ^  qui  n^eft  feut^étre  pas  moins  an'\^ 


s*«igtt.     Delà  ejh  venu  aujji  le  fécond  dinii'y^ 

«Tiir^^balîoletnsv  $5^  par  fyncope  balîcius:  *1 

qki  eft  le  nom  dont  Mr.  de  Thon  s^e/ifervi^ 

dsns'fon  Hifioire  tour  nommer  un  célèbre  }\ 

Préfident  du  Parlement  de  Parts,    MmS% 

pour  ne  point  multiplier  nos  idées  fans  ué»'^ 

cejfttéy  on  peut  foutenir  avec  Voffius  ^  ^*^R 

badins  {5f  balîus,  ^  par  conféquent  badîo-j!! 

Ictus  ,  balîolecus ,  balietus ,   £sf    baillefr.;l| 

viennent  fous  d* une- même  fource  ;  Ç5f  f«**/r!4 

doivent  leur  extraéiion  au  mot  de  0«i/ir«9R 

comme  cet  Auteur  le  fait  voir  avec  affei\f^ 

d^ étendue  dans  f on  Etymolo^icon  de  la  Ca»'  M 

gue  Latine.    Je  n*ai  aucun  befoïn  de  PatH^ 

torité  de  tous  .ces  favans  hommes  ^pour  tour* 

ner  en  ridicules  cep  Poètes  qui  ont  prétende" 

faire-  des  vers  fur  mon  Nom  fans^  le  connût^ 

tre.     Et  celle  de  Mr.  Ménage  feul  efl  plUs^ 

que  fuffifante  pour  confondre  leur  adrefft-j 

\^  faire  voir  V inutilité  de  leurs  efforts*^ 

quand  ils  auroient  été  renforcez  de  M.  Mt^ 

nage  même.     C*efi  à  Plnventeur  de  Bajn*  \ 

letus,  c^ejl'à'dire  dufpeilre  après  lequel  ils  ] 

ent  couru  ^  qu'ails  ont  obligation  de  la  matié^  , 

re  de  leurs  vers,     C^efl  aujffl  à   lus  ,  quel.^ 

qu^ilpuiffe  être^  qfCilfaut  oppofer  Mr.Mfii, 

uage\  quotqu^il  ne  faille  pas  trop  approfon*L 

dit 


t  ùt>vin   pour    cette  f"ii.    Et  ulu, 
Ir.  Je  HaU^e    doUTta  KtieJac^liUi. 


me.  ;i  Voilà  ce  Savant'  qui  m*acca(ë  d^% 
gnoifancie  &. de' puérilité  pour  avoir  rendii  %| 
le  nom  àe  BaÙïet  par  Bajuletus  :  qui  dft  ^ 
que  je  fuis  uii. mauvais  Dévia:  que  je  n'ér  '^ 
tois  pas  fur  mon  trépié,  ou  que  j'ai  pris  ^ 
rinfpiracion  de  travers,  quand  j'ai  renda  : 
ce  nom  de  la  forte:  qui  dit  que  le  Père 
Cqmmire  m'ofTenfe  en  me  demandant  lij 
rintjerprétation.  de  Ton  Songe:  laquelle  il  , 
n^àpû  eîp^rèr  de  moi  que  par  la  force  du  '\ 
mot  &  par  l'Anagramme  de  Bajuletus-^  \\ 
Comme  s%  falloic  eue  un  graqd  ;Devia  <j 
pour  deviner  ^xHAfinus  i»  y^majpk  .dani 
le  roëme  du  Pçre  Commire,  .c'eft  Bddlp^  ^ 
let  Auteur  des  Livres  intitule^-  Jugem^têi  \ 
4ef'Sava»s  &c.  Mais,  quoique j'aye  ap^  ^ 
pelé  Mr.  Baillët  B^^uUtus  ^  je  n'ai-  pofdi  ij^ 
prétendu  l'appeler  Crocheteur* ,  hç  jub$r  ^ 
tantif  BmjuIms  a  été  fait  du  verbe  bfjîélarM  i 
ij^x  Jàgm&^porttr ,  il  à  éçé  ditvde  cjeilill  ! 
qqi .  porte  quelque  chofe.  Pe  cçtteiff^  ^ 
^oificatîon  générale  U  a  paQiî;^  ui^eipaitt^ 
ticalîére,  &  a  iîgniâé  un  I^uqrifliçr;;  pftth 
ceque  lés  Nouriniers  &  les  Noujçice$:pQlS 
lent-  les  enfans  dans  leurs  bra^..  Et  çùvùèk  j 
me  l^s  Nouriffiers  ont  foin  des  enfans  r  tfc  *^ 
a  aufii  fignifié  un  Pédagogue \, et  quijil^  ] 
fpft  par  on  paflkge  du  iScholiafte  de  doh.  : 
phôcle  que  j'ai  rapporté  dans  mes  Origt<^ 

ne»' 

'  'if  T.  Bailler  ne  dit  pas  que  Lazare  de  Baïf  aie 
fait:  des  Epigrammes ,  il  dit  feulement  quMl   ea  a- 
intioduic  i'ulage  £c  le  nom  dans  le  £Loyauine ,  par«r 
ce  qu'en  intioauiûnt  ce  mot  il  donna  occaiion  aus 
beaux  Efpiits  de  s'appliquer  à  ce  genre  de  compo-i  ^ 
iition»  8c  de  publier  des  Livres. entiers  d'£pi|[iain«« 
mes  dont  Puiâge,  de  «ême  que  Je  uorn»  ctoic  «u^ 


AxT i-Baillet.  p.  /. 

ces  de  la  Langue  Françoi/è  au  motl 
lif.  Sous  la  iroiJicine  race  de  no:  | 
«  moi  pa/ià  des  NourilîJeis  oui  jul 
iniTuteurs,  comme  je  I '-31  rcmarql 
BéiBc  endroit. 

XLIII. 

Ct  fiu   dit    Mr.    BaUîet    que  LazÀ 

Bajf  a  fait    des   Epigrammes ,   là 

pus    1-huabU.  I 


M 


MOnfieur  Ba  illet,  au  cJiap/t 
Meliin  de  S.  Gelais,  page  20I 
la  I.  Pariie  du  Tome  qualriiîmc  :  M\ 
noit  un  taUnt  particulier  pour  CEpiM 
w:  ii«Mi  Lazare  de  Baïf  avait  m 
flùfe  ijf  le  itom  da^s  le  Rcyamvte.  . 
Ménage.  Lazare  de  Baïfn'ajai 
^  d'^igraoïmes  (i)>  Mais  ii  «Lll 
Vil  i'tii  Tervi  le  premier ,  en  Ftanl 
il  nom  à.'' Êpsgrinnme .  Joachtn  dul 
IfrCa  remarqua  dans  (nn  JUufiratiï 
''Langue  Françdife,  livre  3.^  ch.  r* 
fK  termes:  Laz.are  de  Baifa'apas 
"«W  traduit  PEUare  de  Sophocle  , 
itri  pg„r  wrs;  f-W*  Mimeujt ,  t,- 
'•"oiienl  ceux  qfi  »nt  eJJay/U/et»bJ^ 
*""  davantage  a  donne'  à  nôtre  Lax 

*'".  fwpoft  qu'avsnl  Lazare  de  Bj.t  on  t. 
•''IWaiSa  roor  d'Epie»mme,  comment 
'="  «IMBd  on  paclo.t  de»  1  oeli«  de  Mi.11 
*'''  "Ml  falo  viaduiic  en  Fianîoii  ces  m 
Uni:  Jlfm..f..  n^hll p'ffi'  ('■""  ^^'i"""*" 
*ttit  on  «*ca  Uioit  tûc  >       ^ 
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«ow  i/^Epigrammes  f^  <^£légies ,  tfvrr>«4( 
bêam^  nom*  compofé  aigredoux  ;  afin  qu*on\\^ 
n* attribué  l^ honneur  de  ces  chofes  à  ^uel^\ 
pCautrcn.  J«  remarquerai  id  en  pallant,  ^ 
que  Ronfard  ell  auiîi  le  premier  qui  s'ell  ^^ 
fervî  dans  notre  Langue  du  mot  à'^Ode:  ^ 
comme  i]  s'en  ett vanté. lui-m^nie,  Voyez^. 
mts  Obfervacioas  fur  Malherbe.  ii 

X  hl  V.  ^ 

yers  attribuez  à  Jules  S  câliner  qui  ne  font  -^ 

Tig.  2îf.  TE  ftîs  las  de  reprendre- Mf.  Baîllet;  J 

dciai.rar- J'Pour  me  délaflcr,  je  va«  îHuftrer  un  ? 

tic  du  4,      endroit  de  fon  Livre,  J 

Tome  Monfieur  Bai  llet.  Le  Père  Pofe*.  J 

f>in  a  prétendu  que  les  Hérétiques  de  Gène--   a 

ve  aboient  û  la  malice  defupprimerlespré»  :^ 

imer^s  éditions-  dn^  Eftgrammes^de  Juki    1 

Scaliger  £s?  defesPoèfiésS}icrées,  ^  ftt^  '] 

dans  Cille  qu^ ils  ont  donnée^  ils  ont  inféré    i 

des  Pièces  fuppoféés  qui  ne  font  nuUement    ; 

de  Jules  Scaliger,  '; 

Me K AGE.  Je    remarquerai    ici  à  ce    ■ 

Dropos ,  que  ce  Diftîque  fait  pour  le  Pont    ' 

Notre  Dame  de  Paris,  &  gravé  fiir  ce   - 

Pont  i 

J  u  c  u  N  D  u  s  leminos  fait  tibi  9  Sequana  , 
pontês. 

Jure  tuum  potes  hune  dicer^Pontîficem  9  . 

eflr.attjclbué  à  Jules  Scalfger  par  fon  fils 
Joféph:  en  ces  termes;  qui  foiu  du  Prer 

mier< 


_  ANTI-BArLLET:  p.  r.  IJ^ 
Bcalîgcraaa,  page  idi.'  tlt^nit'jBaii- 
'^'  '  utiduiit ,  yeroKrnJkm,  (il  parle  de 
^i^,  jales  Scaliger)  ifiiiiUitm  prima 

;r  b.(C  »»  CarminibKi , 
,:uiiJ¥i  gmltteificittiti,  Stipuna ,  ftnity. 
^arr  twi"  foiti  A«B(  4i(ert  Pomlfictm.' 

■:;pcndant   ce  Didiqiie  ne  fe  tronve 

;  dans  le  ReeUtil  des  Poilîci  de  Jules 

x;er,  nt  ao  chapitre  de  Jules  Scaljger 

Tes  Délices  desPoèïcs  Itfll/ens;  &H 

uvedanx  les  Pocfîcs  Latines  deSin- 

.■  ,    de  iVdilion  de  Paul  Maouce  de 

&  daas  telles  les  autres  fuivantes. 

:  à  remarquer,  que  cette  édition  de 

T-- j,  c{\  dàiiéK  par'Paul  Manuce  à  An- 

fCarloni,  Prince  d'Alifa:  &  qa'il  cft 

i  rEpiirc  Di;dicatoire  ,  que  Paul 

:  ovoit  fait  cette  édition  fut  la  co- 

i  lui  avoit  é\é  donnée  par  cet  Au- 

;.  jc'  Carluni  ,   auquel    l'Auteur  l'avoit 

r'c  en  mouraïu.    Ce  qui  ce  pet  met 

Li  doDtcr  que  ce  Didique  ne  lofi  de 

Joies  Sc^ligef ,   dans  fes   Siiircs,  a  dit 
dcJacBiidas, 

fêmu  l'Ai  nirtrê  v»lo  ,  cm  àictr*  qiisxdita 
UifplÙMt  ^MCMndti,  herfjo  initier,  actr ,  *- 

Sgm  -9(11(1  viJiJl^  '•^"'  "'V  '^M*  UyiiA- 


»«      AHXJrBAItjLEx.  P.  I. 

JB^tdUêsc^  Vîtrmins  ad  cidtrt.p9ffent  ^  %^ 

Nam  f9min^  pofutt  f inguis,  tibi,   SequatiÂ^  ^ 

.  ImfUvhqtu  0lt4s  immenfis  mMus  urhês*         ^ 


Ce  vers  nam  geminos  pofuit  ptnguis  tibiy  i^ 
Setfuavë'^  pontes ^  a  pu  faire  croire,  à  }o-  ^ 
feph  Scaliger  (i)  que  le  Diftique  dont  '| 
nous  avons  parlé ,  étoit  de  fon  père.  i^ 

XLV.  ^ 

.     .  :  .        - j 

Fautes  de  Mr.  Baillet  tondant  la  pn$fe>  " 
Jiôn  de  plujieurs  Auteurs.  •  ) 

MOnficur  Baillep  dit  à  la  pag^  | 
143.  de  la  2.  parrîe  dq  4.  1  ortie ,  . 
que  le  p  re  &  le  frère  du  Poète  Mavnârd  ; 
Croient  Préfidens  au  Parlement  de  Tou»- 
loufe.  Ils  n'y  étoi.nt  que  ConfeHlcTK 
Voyez  l'Hiftoire  de  l'Académie,  dcMn  ' 
Felliffon. 

II  dit  à  la  page  464.  de  la  2.  partie  du  4» 
Tome,  que  Mr.  Francius  eft  Profcflcur 
à  Utrecht.  Il  eft  Profefleur  à  Amftcr- 
dam. 

Il  dit  à  la  page  390.  de  la  2.  partie  dfi2. 
Tome,  que  Mr.  Fabrot  étoît  célèbre- 
Avocat  d'Aix  en  Provence.  11  étoît  cé- 
lèbre ProfeiTeur  en  Droit  dans  TUniver- 

iité 

^  I.  Jofeph  Scaliget  doit  hVn  moins  St^e  gâ- 
tant de  cette  citation  que  Veitunien  qui  t  recueiUi 
ce  Scâl'j^efAna  &  qni  ne  fe  fonvenint  pas  du  vei» 
de  Scaligex  le  pc'xe  7  aiua  fubftltué  le  ^ài^\»c  de 


•urt.  I)  ei\  aujourd'hui  ProfeÛèut; 
t  dans  l'Univer/itéde  Paris.  Il  clï 
t'tte  Royal:  dans  laquelle  dignité 
zédé  à  Abraham  Rémi. 
i  la  psge  141,  du  2.  Tome,  Parr. 
'itloftre  Scévole  de  Samte  Marthe 
éfidant  il)  &  Lieutenant  Gén(fr 
Poitiers,  &  Tréforier  de  France, 
;t  que  Trélbrîer  de  France 
à  la  page  fçi.Tome  IV,  partie 
:  Charles  Perrault  de  l'Académie 
i/ê.  Premier  Commis  de  la  Surin- 
e  des  BIlîmeiis  de  France,  eft 
n.  C'eft  foa  frère  Claude  qui. «ft 
n. 

à  la  page  148.  Tome  4.  partie  r. 
c^iin  àa  Bellay  ^toît  Seigneur  de 
':  ce  qu'il  a  pris  de  la  Crois  du 
Il  eft  vrai  qu'on  l'appeloit  Mott- 
Goitnor,  do  nom-  de  la  ■^Scigncu- 
mpcfc:  &  ilell  aiiili  appelé  dans 
*^  les 

qu'il  faro't,  fit  lui  1  quelque  idrEinblaQ- 


if6       Anti-Bàilxet;  P*.  I. 

les  Regîtres  da  Chapitre  de  Paris  ,^  à  l'en—  "3: 
droit  où  il  eft  parle   de  fon  inhumation -"tij 
d^s  rEglîfe  de  Paris  le  2.  Janvier  ISS9'   >% 
Mais  il  n*a  jamais  été  Seigneur  de  Gon—  >» 
nor.  Il  étoit  fils  légitime  de  Jean  du  Bel-  ^-]^ 
lîiy  ,  Chevalier ,  Sgr.  de  Gonnor  ,  fils  *.  ;;: 
d'iiuftache  du  Bellay,  &  de  Catherine  de   >.,. 
Beaumont  Dame  du  Pleffis  Mare.  Et  Jean    ^^j- 
Belly  quia  écrit  qu'il  étoit  batÉU-d,  a  été-,, 
mal  informé  de  cette  particularité  :  ce  qui 
a  été  remarqué  ci^deflTus  au  chapitre  35.-  y 
Son  père  avoît  époufé  Renée  Chabot, -^J 
Dame  de  Lire  :  dont  il  ut  deux  enfans  :  '  :-*J 
René,  &  Joachin.  René-,  qui  étoit  l'aifné,  -  ^J 
fat  Seigneur  de  Goimor.  Joachin,   fut    -J 
Seigneur  de  Lire.  René,  pour  le  marquer'  .^ 
en  paffànt ,  époufa  Catherine  de  Malé-    L^ 
trôit  î  dont  il  ut  Clauxie-,  qui  mourut  jeu-     J 
ne ,  fans  être  marié  ;  &  par  fa  mort  &  cel-  -   ?; 
lef  de  Joachin  du  Bellay  ,  Madelaitie  du     î 
Bellay,  fœur  de  Joachin,  &  de  René,     ? 
mort-avant  Claude,  &  femme  du  Seigneur-    ? 
de  la  Mauvoifinicre  ,  hérita  de  tous  leS'    î 
biens  de  fa  Branche*  I 

Il  dît  au  même  lieu ,  que  Joachînf  du- 
Bellay  étoit  Chanoine  &  Archîdîacrede  ■ 
Paris.  Ce  qu'il  a  pris  encore  de  la  Croix- 
du-Maine.  Il  n'étoît  que  Chanoine  de  Pa-  * 
ris-  En  laquelle  dignité  il  fut  reçu  le  19. 
Juin  de  l'année  xssf-  par  la  mort  de  Jean 
Touflepain,  Chanoine,  &  Archidiacre  de 
Paris.  Et  il  ne  le  fût  que  jufqu'au  12.  Juin 
1 5-56.  J'ai  cru  autrefois  fur  le  témoignage 
de  la  Croix  du  Maine ,  &  fur  celui  de" 
J«:an  le.  Clerc,  qu'il  avoir  été  Archidiacre 
de  Paris.  Mais  j'ai  vérifié  fur  lesRegîtres 

de  ' 


de  Paris    qn'H   ne 

..1.  lx^«l°îl  ^r<:hin      6 

Mhctinede  B5»"4î„„e  IV.  1 

i-cn  5«dit  d  '"'^iltaire  des  ( 

efs  fois  Alej^^"=  ,e  litvc  de  f 
tqtfil  prend  f  »".Vjoirchiiis. 
ae  fut  la  mort    <i  "^    ^  j^r  _ 

if^STad?.    d»ns   le^Cocefe, 

Lettre  diîcte-Bourbon  aFrauci] 
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drada,  imprimée  dans  les  Additions  des 
Ouvrages  du  P^e  Bourbon ,  &  l'Hifloirc 
de  r Académie,  à,  IV^icJe  du  P.ere  Bour- 
bon.^ Jamais  Mr«  Guyet  ne  s*éû  appelé 
ni  n*a  été  appelé //^^/.. 

A  la  pagç  41^  deja.i.  partie  du  i.  To- 
me» vil  dit  qtue  (a  B^blç.  Pplyglotte;,  impri- 
mée par  Vitré,. eft  du  Préfident  le  Jav: 
confondant  par  une  faute  grotiTtére  Mi- 
chel le  Jay  (i)»  premièrement  Avocaraa 
I^len^eoti^ïJ^c.enftiite  jW/^n  de  Veze- 
ïàfr  ^i^  Nicolaç,  le  Jay.,  Pi-cmicr  Préfi- 
dent -du  Pailcmeçit  de  JParîs.  Ce  qui  fait  ' 
Tiitr>que  Mr..  BaiJlet  ignore  également  & 
le:«and.n\onde  ^  la  Librairie. 
.Vrfio  yerîlé.  Mr.  Ballet  eft  u^  Ecrivain 
pcainformé:  de  ,1a  yerité  des.  chofes.  Q'efl: 
on  homme  J^i  met  toute  fa  gloire  à  ^'r^ 
beaucoup  de  Livres  en  peu  detems...  Et 
c'eft.^ee  qui  a  donné  lieu  à  cette  belle  Fa- 
We  du.  Père  Comoiîre. 

fi       »:■...  s  .      ■ . ■  ■ 

Têntp/a  Palmam,  ptrgtdé  efafiigUf 

•  Vis  fmrgpaà/tt  voûBus  Ctur4rkita  : 
•^HÀw  Unt^^  crefeis  !  Si  qUd  Zephyris  efifidês  p 
"^iHiatMrus'uvas  decks  Autumnus  tuUip  ' 
IDr  qua  feraâ  quamvîs  a%ro  cçnfiia^ 
Ytx  ipfa  fupra  tollis  arbutos  cafuf: 
Jtlec  heri  Uhores  jtéffo  p$njas  f^non. 
Ego  t  Vir$  midiù  naté  ^  jam  laù  Ucum 
^  '^nmhro  foUisy^  atqutfoU  fum  mmfàs» 
^ft^lnfpês  e$lom  vmc9'pmvÊaiH,uheru 
^v  !      Mirmt 

%  X.  Faute  reconnue  êc  coriigëe  par  BaDJet  ai^ 
mime  cadioit^   JU  faute  touduat  les  noiof-  de  ba* 

tftma 
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)£rértfitlKt;  qiûi  dtecvf  ^ud  grtnJitan 
a/fdr/in  eftri  fulgtt  argtnli  mf.r  ! 
IMHM ,  a-  iUis  daSyloi  ^nftr  tuas. 

■La»  P^ma  ;  CMr  iafimr"  •  "H*"  •  '»/» 
iltfui  4Tt  mmiÀ*  n*n  rmrtnttm  difpuUt 
%xia  liBii  irtfce  ftilitti,  nt^ue  aufîitm 
4.i^4  Miiis  furl*.     ^fid-vmi)  frB$tVf 
UuJim  tattlur.     F:go  radicci,  diu 
Jh.rTUiiaiu  eurnfurçrt  turbiai^. 
ïAU^^rAfififirmdtn,  inh*Sifri"  fol*. 
7t  U^iê.r  4Hra  flirpiitii  ■v^lfûm  rafûi 
Et,  jfuta  ni  le  ftiinii ,  rffat  humi. 

^u  w^x  cUnti  ciiaj>uirtjctt  in^mp, 
bmrauKA*  {r»tl»i  d^nt  IttM  tdtal  fuit, 
jlt  mf.fkmttd»,  dnëiyiii  latujas  Juvat 
CtB'iin  A«(wp.     ^ti  du/}  ramis  honar, 
liiti  immfht!  eUJârts  ornant  fuos. 

•  FéiAa'niipm  djcla  fit  Sciifiorihut ^ 

•  fflfï majiu  liArtt  <^  timptris  difptndlëi. 
'    Erévdrt  iiirii  ihfi'^jli  f*cul/im , 

Zteiti Uh^nt  argun^t  imrl'u, 
SUrUiifM  lOiio  dJliffaiUm  imputant. 
Al  tiiifiiijat,  qit,i  via  vtnhgkrU, 


rtiwitleMr.lttMnIi  a  ivi  âuffi  CMrigft  pi| 
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PJufteurs  m/prifes  de  Mr.  Bailkt  toièchàm'  \  ' 

Pbrynichus,  ;^ 

MOnfieur  B  A  I  L  LE  T.     Pirymclus:-^ 

m  37.  Livres 

^hiftique.     C 

de  Verbes  Attiques ,  dont  rAbrejre\  ou'ptw    x"! 

^ot  r Extrait ^  fut  imprimé  en  Grec  à  Pa*    :^} 

"is  en  if^Z^  in- 8.- puis  â  Ausb^urg  en  l<6oi.  •  t 

'»•  4.  avec  les  Notes  de  Pierre  *Jean  Nh-  '  J 

l»^Z,  £«f  de  David  Hœfchèîius,  J' 

Menaôe.  Mr.  Baîllèt  prend   îcf  à    ^ 
on  ordinaire  marte  pour  renard.    L'Ap-     J 
>arat  Sophiftîque  de  Phrynichus  &  fon     IJ 
Fraîté  des  Diûions  Attîques  font  deux      J 
Livres  dîfFérens.    L'Apparat  Sophiftique     ) 
ftoit  un  gros  volume  qui  contenoit , félon     ^ 
i^hotîns,  37.  Livres,  &  félon  Suidas  47.      î 
)u  même»  74.    Le  Traité  des  Diâiôns 
\ttiques  étoît  un  petit  voluiîie:  car  félon 
)uîdas  il  ne  contenoît  que  deux  Lîvfe?, 
Det  Ouvrage,  comme  il  paroît  par  TEx- 
rait  que  nous  en  avons,  eft  dédié  â  un 
:ertaîn  Cornelianus ,  que  Nugnez  croît 
:tre  Attidîus  Cornelianus  Préfet  de  Syrie; 
luquel  il  eft  fait  mention  en  cetre  qualité 
!n  la  Vie  de  Marc  Auréle  par  Capitolin. 
Lt  l'Apparat  Sophîftique  étoît  dédié  en  gè- 
lerai à  l'Empereur  Marc  Aurele,  &  par 
-livres  à  plufieurs  perfonncs  particulières, 
Zet  Apparat  étoît  une  CoUeâion  de  mots 
Se  de  phrafes  coupées,  Ai^^mv  çwtty^syii 


nielHeinfîurak  fait  imprîmep  des-Rcmais  H 
ques;  ftir  Phrynîchus.    Il  n'eft  ppîQt  Vtitf 
qu'Hpinfîus  ait  volé  les  Remarques  (te   I 
Nugneï  fiir .  Phryniçhus.    Il  B*eft..|^Ju^ 
vrai  que  M.  de  Sauinaife  le  lui  ait  reprô*  1\ 
ché:  &  s'ii.étoît  vrai  qu'il  eût;  fait  impur 
mer. fous  (on  nom  TOuvr^ge  d'autruî,  ce  || 
ne  ferait  pas  le  chicaner  que  4e  lui  reproé   H 
cher  cette  nâion.    Il  n'eft.  au.  rede  fKirUI   ^ 
ni  près  ni  loin  de  Phrynichus  dans  la  Ps^x    ^ 
face  du  Simplîd.as.  de  Mr.de  Saumaifa    I 
M,  jBailljat  nç:pi^i.fç,.j>oint  dans  les  Ibucr    1 
cesi.  '  Jlf:piH&  dans  les-ruiflèaux  : .  &  .danf 
les  ruUTeaux  éloigni:%>ies,fQurçeS;&  rcm^ 
plîs4\>rd4»e^«  Le  J^Uogniphe  Anonyme;! 
quiiQft  un  des  Atitevim.Claffiqnjes  de.  M^ 
BaiUet,^quoi  qu'il  nefpU  d'aucune. auto- 
rité, parçii  les  Saygn^;  a  prisi'hryoichus 
piourSit^plicius ,.  &  iNFunncfiu^  poucK^o^ 
£us{  Mt)  c'ifft  des.  R^iQjurq»^  de/Naa^ 
âu^;fur  Epiâete  idont  patle  MXode.Saat 
mgifedaas  &  Pf éfac<ï  fiir  3itnplUios;.ac» 
culànç  Ueipfiuft  de  les^  avoir  prifes.    Hmm 
in  ipjîk  Siniftiçiùse^  fçripHs  fûdiciius  jemen^, 
daph  «  taliSsJtèni  ut.uOptiim^m  «  ad  imp<M* 
diç'^^LtiuiMgin^,  ofi^KOm.  in  .cdt^iojfe  f^eMttm' 
corfigcmdap^uijpp  pofftl  mieri  ^fi  qmd:  de 
fH<\  in.  eam,  forreéHoncm  €t>ntHiiJfet.    Ufiài 
efi.  'Nanfiano^  codiçe  ak  ipfa   Nan/ia  CM9m 
fcr^to  £jffôiHfilAri  (oilato.,    Qmaeunqkt.  iuL 
$ré^   fui  likrk  nataverat  rîanfius^  ca  im  , 
te^um     recipUnda     cuifi^xùt     clari(fimH$ 
Heinfius:  ubiqut  d^letâ  Nanfii  tnanu^  Çfj? 
fuâ  repofitd      Correéiiones  ^  Conjeèiurai 
ontnes  Nanfii  fuas  fecit  ^  bonas^  muhsffue^ 
êuas  textui  donavii. 
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faut  pas  mectfC  àti  nombre  dé  c^s  alldfioné  ^ 
le  nom  de  Rbodano  pour  MadenioîfèUe^ 
de  Roban;  aujourd'hui  Madame  la  Prin«>^ 
celTe  de  Soubîfe  ;  jiiî  celui  it  Pmrme»îs  *' 
pour  celui  deMademoifclle  Coiiftantin,  ^■ 
qu!  fc  trouvent  dans  nies  Poèlîcs  Grec-  î 

fes  :  ce  font  des  interprétations  de  noms, 
non  pas  des  ftllufîons  aux  noms.    Mais  ^ 
}t  tié  fuis  pas  xle  Pàvil  -.de  Mr.  Balllet  en    , 
<îe  qé'îl'  dif  que"- terote^  ces  a!Infions  font 

C\éx\\ti ,  &  .qu'rf l c«  ôirt  é té  génçtàlcrnen t 
âméès  par  tdus  'lés  Grîtfqucs'^  iie  bon 
gôât.  Mr.  Bailler  a  parlif  éji'  cela'  èontre 
U-coYifciencé.  'Ce^,i!Îfuffoib,ibnr'de  tous 
le»  (léçles  : •  U'  dèHoutès  forces  de peitfon- 
nés  ;  des  Philbrophès ,  di;$*  Poëtcà,  des 
Orateurs^  des  Pferes 'de  VE^lîfe.  '  Nous 
apprenons  dé  Lflfe'fce,*'Çu^HA'acI\dès*Pon- 

tkrû»  fut   2Lpft\é   Méraciîdès/Pipipscus  ï 

éarflc^cfe  Vti  hâbftçDOnipeur  &'m^ 

qiifcs:  ^ue.C3hryfip^çfut'ap^'é'(7'')ï^^ 
)  éaiife  que  la  ft^tùé  qui  etoît  ïbttjpetite , 
cômfne'îj  étoîtfbrt  petit,  étdît  cathée  par 
Une-ftatnc  éqkieftj-ç  vôifiné  de' Ia''fîennc. 
«onc.  Otttopeldît  Labîfnus;^i?^/VW«j,^  Clan- 
diu^  tiJîtrfiis  Ner0;(?4/*^J  BitjfnMs  A&- 
ri/'  Citerônà  fA'j'jfn  gWrrd  ntfmft-e  d'aU 
Wrtbnâ  Rif  Je  nom  ScVeirrèfi  H  eft  vrai 
^tll "débitoît  fpnfrétïOïA^^^^ple  les 
J>rùiS . froides  de  ces  alIufibns>/Ç[iir*^r/f»^ 
dhS'a  !n^f^err\em  frigfdfh  ^  cvièrts  'affigna* 
'  '  •  bat 

ne  de  Beze  \  rhoitaeiir  dii'*fd(h  f^CflUnd  liquelle  fi- 
nit par  ces  vers.  .«V,    V...        ,  .• 

Vnm  ^uattMr  hdc  Jic  pr^itis  illi  Stcmiiu 

.   Seenndm  tu  Jît  ëemini. 

Un 


'         k  foi  *>«'*  " 
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y  comprendre  les  Rieurs,  qni  par  raitlc- 
rie  t'ont  de  ces  allufions.  Et  je  lui  de* 
mande  (i  lors  que  Mr.  de  Valois  a  dît 
de  lui, 

§ljéis  h$c  pote  fi  vî'dire^  qùîs  poteft  patîf 
'Vt  ilU  BajuUtus ,  ilU  Bajulus ,  ctc^ 

Ce  nVtoit  pas  pour  fe  moquer  de  lui  que 
Mr.  de  Valois  fcfoii  cette  allufion. 

Mr.  Bailler  dit  enfuite^  que  les  Critt* 
ques  prétendent  n'avoir  découvert  aucun 
vefligede  ces  allumions  aui  noms  propres 
.dans  les  Poètes  Grecs^  ni  même  dans  les 
Latins;  julqu'au  cinquième fiécle  de  TE- 
glîfe.  Et  il  ajoute:  Cefl  ce  que  BarthitàS 
9^faitp»if9t  difficulté  ^affurer  de  tous  les 
Latins  jufju^à  Aufone  Q  Claudien  Et 
là-deiTus,,  dans  fes  Preuves,  il  renvoyé  le 
Leâeur  à  Vîâorius,  au  chapitre  14.  da 
Livre  36.  de  fes  diverfes  Leçons,  &  à 
Barthius,  Livre  jy.  de  fes  Àdverfairef 
chapitre  11.  colonne  lôçp.r^^maîs  où  ce« 
deux  Auteurs  difent  tout  le  contraire  de 
ce  que  Mr.  Baîllet  leur  fait  dire  (i).  Car 
Viâorîus  juftîfic  Euripide  contre  Taccu- 
fation  de  Quintilien  au  fujet  de  Tétymo* 
logîe  du  nom  de  Polmice.  Et  à  Tégard 
de  Barthius,  il  loue  Claudien  &  Aufone 
de  n'avoir  point  ionné  dans  ces  alluliont 
de  noms  propres  dans  leurs  Panégyriques, 

quoî- 

%  1.  pour    Viftorîus  ,   j'en    demeure  d'accord,  ' 
Mais  pour  Baithius  ,  je  le  nie;  U  ces  mots  de  Bail* 
ICt,  .£■'/'/  ce  (jne  Uarthius   ne  fait  point  ttitJ'uHtte  d^affd: 
ter   de  .tous    let    Lafns  ji*ftfH*éi    Stufene   £r    CUttdien^ 

doivent  cxic  cutcndus  d*Au(bue  de  de  ClAudlca  /»- 


^_ x.t%r.  ?.l.    T^ 

^e  le  nom  de  l'ËJHpcr«ur  Honoriai 

-■^nii(  uJie  belle  occalîoa  à  Claudian , 

■  «ui  de   Valeniiiiien ,   de  Gfditan,  & 

^^  ThioJofc  à  Anfone.    Voilà  comnw 

':.  Ballet  dte  les  Aateors.     Mr.  fiiu'Uo» 

-u:ît  citer   le  Callclveiro  :   car  ç'e/t  ce 

Criique  qui  a  &k  l'obU-TVAdpo  que  Mr. 

Biilkj  attribue  à  Bartbiiis.    Mais  k-  Cas- 

tdïctro  fe  trompe .  comme  je  l'ai  judifié 

étm  mes  Ob&rvuioiis  fur  l'Amyotc  i/a 

T«Gé  »a  fujct  du  nom  deSilvU.    Void 

rendront,  que  je  produis  ici  pour  (àiie 

votV  à  Mr.  Ji-tilkt  s**^  ^^  remvque  fur 

'"î.'.'ofîon  des  noms  propres ,  qu'il  vante 

T:me  ua  chcf-d'oeiwrcde-Criliqw,  eft 

.c  de  toute  nullité. 

u  COME  A  TE  CONFASSÏ 
\h  NOME.  ?*rerhiochè  il  nome  di 
I.  La  dériva  dalia  zoet  TeWa.     OvitUo: 

îiJin'iii  tint,  ^ai  quiJ Jilvii  fuitirtHiinullu, 
SUwaiaLMugnte  vemtttttrtt: 

£  hftht  ftn  fitnf  i'orrore  <  di  erudekà  : 
(tUmJt,,  tùme  dite  il  nefirv  Salira,  itKgsi, 
taw,  <U  »rji  ,  Jtntro  H  lero  vtrde.  E 
tmair  i  cit,.  Selva^io-;  thtdit  i«1v«  fa- 
TBOrnie  ^MK>4.;  *a/  feéco  e  CTudcJc.  Ora, 
~V  ift'-.szwne  del dfti*  iMira ^  aUitJe  an- 

"r  mnilU  atiP»Jlir  fijkelitam:  d^A- 

'.  IMlaD'l   PigtiA  d'AnIbnï  \l  fort  vi^ 
-**  -»AA  pu  ttmiouii  4blt<nu  da  eu  Tu»- 


<tf  lï»  r* 
pm.y/I.Part.l. 
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jtyo  ,   Anti-Baillet.  P.  1. 
.  Crodt  Amarilli,  che,  col  nome  anconi        H| 
V^amâr,  ahilaflb!  amaramentg 'mkgnu         ^ 

Siceome    Alcifpe  ,  ueW    Alceo ,  a    queîîê 

WEarilla. 

Ah  più  cruda  de'  vcnti , 
•Onde  prendefti  il  nome. 

£  il  Gtiarini^  in  ttnfuo  Madrigak^d  qucl^ 
h  a  Celia. 

CE  LIA;  fe  ben  i*  miro; 

•Voi  fictc  fi  fugace  e  ritrofctta, 

Che  C  E  L I A  da  celarvi 

Credo  che  fiate  detta. 

,Q)e  s'avefle  vaghma  di  nomarvi 

C£L  I A  4al  Cieio,  .imitercfle  lui^ 

Che  non  à  bel  quando  û  cela  altrui. 

£  Monfignor  délia  Cafa^  a  quello  di  Co» 
lonna  :  m  que{l9  Sonetto , 

yivo  mîo  ScogliOy  e  felce  alpeilra,  e  dura; 
Lie  cui  chiare  faville  il  cor  m'anno  arfo: 
;    Freddo  marmo  d'amor,  di  pietà  fcarfo» 
,  Vago  quanto  più  puo  formar  natura,  ? 

Âfpra  Colonna ,  il  cui  bel  faifo  indura 
L'onde  del  pianto  da  quefti  occhi  fparfo. 

1 

]^d  a  qttejfo  propojiio  9U>n  faràforfe  difion^ 
[venevole  dififerir  qui  cio  clf  offerva  Lodê» 
.vicâ  Cajlelvetro  ne  fnoi  dottijjimi  e  scntis'^  ' 

fimi  CQmmnti  Jofrê  h  JP^èfifa  d^Ariftppl»  ' 

Je: 


t 


■omc-tti  f^r  '»«'■''  ™'  ■'•  " 
V  Cl,/  woOT«^  -J'  I-aura.  L, 
■et  ilCa/lr'-i'"",    r,  ,h,gj, 

'  ne  trait''  ifui^ii'-,  'JJ^>-  c^ft 
,pere  più   d„l  p'el"'.'!"  M 

U  gr  T^S'^"',  '''H'  '  "'•  " 
„me  marx-iale   rt  /i«..     La  , 
m  dWÏ  ,    nam   &  illud  apod  E 
igidum    fané  ,    quôd  nomen  /> 
iMgumcntui-n    morum  frater 
I..i»«/  ^o/â  "•'»  ''?'■  î'""  *-"■ 
m,eUa  I^i''S"-  ■""'if, 
«t/i  oaro/^    «^""f  ??" ''  '/'■'••.  "« 
Pfr  4/f»-/3   propreeta  van  ;omfn,n, 
•  h  I.;»^*-»     tt^hii»,.    Ef,l,  -  I- 
'taifcberx^i  ÎMtorno  a  mmijo 
itiii  :    c  ro-'  fi"'  'f  "•  •-"ni. 
U  aicMM  altra -,    avvttiiie 


Momi  imiùrtÊù  rf  qMall^  ut  fcherzaKde  ^fitrofti^ 
da  effo  finti:  fiuiome  egU  Ji'cjfo  lo  tefiificéf.  * 
M^  Hùft  è  altrimnnti^tro^  che  gti  d»tickt  '^ 
J^oêfiy  CQsi  Grm  comit  Lae'mi^  non  feèertr 
ntai  allufione  al  nome  délit  tor  Bt^nne.  Str^ 
ne  per  uJUmcnianzOr  delcontrarh  quel  va^  ^ 
gbijjimo  Epigramma  di  Macedonio  fopnfî 
nome  diParmeniy  ^ 


\ 


£  qnrfio  di  Melèagru^  fopra  Trifera^ 


^^^itigno  a  quefti  dut  Epigrammi  queftodi 
FÏatone  fopra  U  morte  d'AftereJm  dilcUo^. 

Dans  *Miffàt  wtf'«  »A«fi5r«<.  in  ^««To-n  m^s, 

tacicc  j^^  fy  ^^jj^^  Xt^^LwtH  errê^ci  k  ^pthén.^^. 

e.qttefi9  hfpgo  di  Teêcrho  ^  nclP  IdUlhH^I^ 
iniftôlato  Baux^t  'E^  opçoç  T€vflîijbt«,  imr 
M  T«VTÎ5«  ,  0é^M.     Ne  Ovidio ,  cV  «nr 
di  kellsffimo  t  d'eievati^imo  inf^nù^  fiée 
étfcbifa  âPnféor  toi  fcherxi  fopra  i  nomi. 

Mk^bar  qaace  libi  «ORicn  Acm^isa^  ttkt.     . 
Qct9i  fskciat  loûgi  vulmis ,  acumea  hii^^  - 

dkeappfTff0drl$(rCi^pp^nMfi^titaA 

Afon^ 


9v^  e  aonij^ma  X'rejazi^ne  /opra  le 
Jel  Jette  Poéta  :  dicinda  ,  crat  & 
loTum  teinpoium ,  qu6d  namïnfbtis 
um  qux  luOrico  ,  fwc  noinfnfifî 
icris  adhibîtîi  indebanciiT,viin  quiiii* 
/aticîoatn  eûè  crederent.  Quod  fî 
eremiis  ^  non  tam  frigtdutn  nobi» 
[ur ,  qoàm-  vifum  cft  Quîntîtiano, 
noincn  PelyMidj  bis  in  hac  Traeœ- 
(  oiJgine  Gia  eiplicetur  :  iËfcnylt 
p^o,  qui  idem  àntè  fèccrat:  qood 
Mphocles  vftsTÎt  în  nominc  Ajacit. 
^ificmdtreji 'Euripide  ;y>ia  con  altre  rM' 
;  //  Fiitor-e  -iKllt  fHeVarît  .LexioM., 
3*5.  citp.  14.  dtm  i  egU  da  vedere. 
Wtttttofiû ,  è  fvero  en  cbt  dice  lo  Sca- 
mtll  )^'V»nrhiettKre  foprafarrotie  a 
I4y.  tix  Ëmripide  ftkerzÀ.^rahft»  fo* 
M  Kortti.  Sono  futfi*  k-fiMsale  deth 
tro  fopw^  fl>i*fi*  ^'  Varrone  ,  *9^ 
ini ,  Jfiriir"f»ach^  nomen  qui  iadidit 
indîdît,     Ouapropier  Pariin  Paftores 


.1>J         AlfTl-BAILLET..P.  I. 

Jp/  im£x^^''  Hoc  Enniî  quîs  poteft  întcî-  ^ 
Jîgcrc  in  verfu  lignificare  ,  Andromach^t  ^ 
Homen  qui  indidit^  reéiè  indidit'^.  Sono  dic9  ^'i 
quefte  chejeguono^  le  far  oie  dello  Scaligero  'i-\ 
jopra  detto  iuogo  d^Vartone:  Crebrî  Ibnt  «i 
in  hac  licentia,  ac  nîmîs  îiivenufti  Graecî  S 
Poctae,  fcd  maxînfè  Eurîpîdes:  utdcP^  !i 
lynice^  quôd  fit  vf/xiwv  £Twvu/xeç ,  de  Pen*  \ 
theo  ^  /uLvf  Tf'vôoç  ii(T6i(r\fi  S6(xotç.  iÉfchylus  %; 
de  Prowetheo^  quôd  eugi  oporteat  vpo/xif  i( 
&i«ff  ex  malîs  cvolvî:  Aq  Artapherne ^  vA*  \ 
mis  putîdè;  quôd  Opévuç  i%oi  àprleiç,  Nam  > 
quîs  (anus  Perfico  nomîni  etymon  Grae*  ^ 
cum  attribuât  ?  Sîc  Eurîpîdes  de  T'hefle , 
iirévvfxu  Ssixva  0ufÇ8:  ut  citant  (jram* 
.laaticî.    Et  de  ApoUme^ 

Cl  ;cf  w»^f  yr^ç  r.Xt  tii  ft*  uTrdXto'Xç , 

Citât  Macrobius.  Sophocles  ctiam  ali* 
quando,  ut  de  Ajace,  Sed  parciùs,  ut  de» 
cet  (ànum  &  fobrîum  Poëtam,  &  qui  &• 
ne  principem  locum  in  theatro  Graeco  ob« 
tînet.  In  Graecis  hoc  toleraudum  erart» 
At  quîs  ferat  in  Hnnio?  Item,  in  Plante. 

'     §,uid  rtftrt  mihi  Chryfalo  ijft  nofmn  ,  nifi 
faHisprobof 

Toler abîle ,  quod  dixît  Aufonîus  de  Pro- 
tefiiao , 
yUiîma  quld  TrcJÂ  frima  fiiturus  iras, 

At  non  fercndum ,  quôd  ProteftUum 
videtur  fentîre  dîâum ,  quôd  içp^Toç  Ihdr 
euTO  rèy  èeôv:  cûm  fit  Tpcuro;  ^aë  :  & 
TlpoiTi^ihuo^  &m\\i$  cooipofitio  cum  pleo- 

nafmo  : 


'.omjarao  ;  pariawa»  anen'tgH ,-  mUt 
'elUfuaCétffandrn,  eomeflfeJfeU 
1  fi^i'to^  di  Priante.  Non  è  ÀMM- 
iprendtie  il  nojlro  Poita:  frr  tntr 
rz^efipra  il  nome  di  Silvi», 

XL  IX. 

Je  Mr.  Baillet  touthmt  Us  Pm~ 
dt^ti  dt  Gefmer. 

nfiear  Baillet.    On  a  Jt  Ces-    t< 
r  J^mx  principaux  Ouvragti  :  fa-  pini 
«  Bibliothèque^   W  /«  Paitdtâei.  P»ee| 
^  ÛMvrt^e  eft  compris  m  XIX. 
(e  p^titioui  univerftUts,  eu  deux 
mus  i»  Folio. 

AGE.  Il  ix'eft  point  vraiqne  en 
«ivres  fbient  en  deux  gros  voIt^ 
c  qui  fait  Je  fegond  votame  de  cet 
»,  n'eft  qu'un  petit  TOtnmet  :  & 
la  quairi^me  partie  de  ce  premier 
Dt  ces  19-  Livres.  Et  ce  f^ond 
coatieot  le  xi.  Livre  fesleRKiit: 


;  L. 

,     .  f^  Jtêu^^ne  Fris. 

Ûtifîetrr  Baixlet  dit  en  parlant 
L  de  Cet  Abrégé  :  Si  cet  Qnvr^^e  a  M 
iMrimê\  ilm-a  point  fait  grand  brnit  jns* 
ftfici:  41  eft  confiant  qd^il  n'a  point  été 
iQjprimé.    £t   Mr.   Baillet ,  qni  eft  un 

Srand  Kbliothéoaire,  devoit  être  informé- 
c  cette  particolarité.. 

«■ 

Ignpranee  ik  Mr^^B^Uit  dans  fin  m/tier 

de  Bibliothécaire  touchant  le  Livre  d» 
.  '    sStazss^fnr  kiCém/dk^ Dante. 

MOnfiedr  'BAVhVEr.   Un  des-fb» 
MaaffezcoittreUCwnt/die  ^'ùtÊùt^ 
^0,y.femble  itmir-M^ct  Cé^hmùlh.^  cmttikt    - 
fui  JacquesMazzoni.fr  cirât  obl^édaprtf^ 
'értl^uifefifedeDéMe^^a^r^ffhftdiVit^ 
Hrio  R^ripti'dft^  fne  M^s^êni  mk'fm  ^ 
ifit- fit/jet  'dnèx  Valûmes  tktiets  mt  'fokrj  wi    ; 
ite  fmt'pés  moins  uH^émo^gitage  defùn  érfê-    \ 
'fUtim  ,  'sfuhme  Apohgie  de  POwêr^e  dt 
\Bmff€. 

:  .jKi«HA!6>c.  Ileft  vrafqoeteRolIidaiy*; 
^'Ëloge  du  Mfazlont,  dit  que  l^e  M^zzoni 
mit  au  jour  ces  deux  Volumes.  Dantis 
Poêta  patrocinium  adverfus  C ajiravi liant  j 
a  auo  oppugnahatur  f  duobus  editis  volumi- 
uihsts  j  doilè^  eruditeque  fuJcepH.    Et  il 

Cil 


rrf 


1 


■ABLtEr.  F.  T. 

m)  anflî  fpw  le  Ma-iioni  afoitcoitv 

^T^  dcnx    Voriimes  pour  la  àét'eaCc  tic 

Mot*  il  et)  conliant  qu'il  n'atàrc 

hpHnicr  que  le  jprâinkr.     Ce  qui  ptroîc 

L:.. ;^  ig;  j^  le  titre,  &  par  la  Pré- 

;  premier  Volume.    Le  fegond 

1  mamifcrlc  dans  la  Bibiiûihcque  du  iea 

CariiralBarbiTÎn. 

J'flpj»^*"*  d'une  Lcnre  de  Mr.  Moglia- 
k'chi  à  Dom  Juaa  Mabîllon, -Petite  de 
iljtancc  le  ii.  A^'rîl  1687.  qu'on  vient 
û'imi^rimer  en  Italie  ce  iègonii  Volume, 
A  q^î'oji  y  iuiprinie  le  premier.  Voici  les 
fiurts  de  cette  Lettre  qui  regardent  cette 
F-riiculiiritd;  /»  C^/ew»,  ft  ttan  erro,pià 
■  -  f  uo»  i-fl  rt«for.i  «î'»/o  ilL:hra,  é  jùt» 
J'tpjia  h  i'egotida  purle  delh  difefn  di 
pjnle  tiW  .Mdtzviti.,  che  niin  era  mai  ejei~ 
»  Ince,  e  vctiva  dii"  dott'i  defideratijfi- 

if  yî  trax'OK^  in  hlbriria  dri  Siffior 
^diKMtha»tefio-B*rberiHD^  dai.^nali  a* 
'J  p'fgl'i  la  chiefd  !»  preftn  U  Serenîjft- 
I  Rettrtitd'ffuKJ-  S:gnor  Prhic'^  Cr.K' 
if  Livffild,  t  la  tauic  ^ità  quaUhe  teéf 
}^fiflampaiio.ia-friii*a  parte  delta 
%  ^  .ÛMutt  M  MaxAsui  ,  ehe 
/limfii/ta^  ma  xanji  traiava 
a  LrltTO-.ifvafalû  dotio^  erur 
t  awtf  rara  KJpù.  h  hifiritfQ.!à 
tîfw  Mt  iià  duo  -n/vifu^  the  fitreiéfé^ 
njdS:o  fir  yrtetiTa^iro.di  trûvarf  Jt 
•^aii  masofei  itle  tht  fijl^e  Mazzanr 
p//«^rj  Danie  ,  fi  dove  il  delto  'Dam> 


I  imma^' 


h-a  pottnzt  dfila  >• 


Minun  fWtt  émktfjfra  il ^tiaente  fi 


tv 
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verfo^  La  gloria  di  coloi  che*l  tutto  muo» 
ve.  MeKtre  che  f^li  riefcijfe  il  trovarle  , 
€erto  che  farebbe  à  tutti  gV  eruditi  gratijfi» 
nto  il  vedere  le  dette  Lezzioni^  che  il  me» 
defimo  Mazzoni  fece  fopra  i  Brindis^  ^fpl^' 
cando  que  II*  Ottava  deiP  Ariojio^  che  prin^ 

Non  cra  Rodomonte  ufato  al  vino, 
Ptrche  la  Legge  fua  Ib  vieta»  e  danna. 

La  Hotizzia  fuddetta  che  ft  fia  flampata^ 
hjegotfda  parte  délia  Difefa  di  Dante  del 
Juazzoni^  certo  che  farifommamente  gra- 
to  alP  eruditijfimê  Signor  Abate  Menagio  y 
che  riverifco. 

Lir. 

Le  Livre  de  PElocution  attribué  par  Mr*^ 

Baillet  à  Démétrius  PhaUreus,  n'eft 

pas  de  Déinétrius  PhaUreus. 

MOnfieur  B  a  i  l  e  e  t  dans-  un  nom^ 
bre  îhfinî  d'endroits  de  fon  Livre, 
attribue  à  Démétrius  Phaléreus,  le  Livre 
de  rElocutïbn  ;  autrement  Xle^i  ep^viveiaç^. 
Ce  Livre  n*cft  pas  de  Démétrius  Phalé- 
reus, Il  eft  de  Denis  d'Haï îcamaffe.  Ce 
qui  a  été  démontré  par  Mr.  de  Valois 
Jpàîné.  J'aî  rapporté  fes  raifons  dans  mes 
Obfervations  fur  Laërce  au  Chapitre  de: 
Démétrius  Phaléreus. 


IaICU 


AJUt, 


Anti-Raillet.  p.  l. 

IrlII. 

on  an  Chapitre  de  Phrre  de  La> 
t.     Iznorance  de  Mr.  Baillei  dan!^ 
fon  Métier  de  Bibliothécaire. 


JE  donne  avis  à  Mr.  Baillet  d'ajod 
Germaîn  Aadebert  aux  Auteurs  don» 
parle,  qui  ont  fait  mention  honorablcF 
Piètre  de  Lainoignon  Oncle  de  Mr.l 
Premier  Frélldent  de  Lamnignon.  VJ 
comme  Audebert  a  parlé  de  ce  Pierre  I 
Lamoignon  : 

AàfuU ,  heu  !  fan  tubis  enptus  Inique 
Stiftr:   aianltditm,  Lamonius.    llUW 

Mat 

Purpurea  frimùm  fptndtm  in  v[fi€  Sinjior^ 
Dtinde  LiitlUram  di^natu!  hmari  MagiJIrs 
Ordmii  ante  aliis  tanii  digtiilfimut  oi 
K.7  témtn  in  ttlo  gijfit  prxtlarius  livi 
Di\initm  ,    r^uàm    quod  juventm  pr»du)tM 

Orbi: 


Et  unira)  fuptrant  juvtnilis  ptdarii  i 
Huit  adto  aptrpt  fhxl/i  chorus  omnit,  C  J 
J0ii7!t  Chariit!,  v  piurima  turlia  lepor^ 
Dum  precul  ex  aiio  sactlus  dt/ptifit  Olym^ 
Htt  fattr ,  à  nata  fupirati  ft  quo^nt  gaudM 

C'eft  dans  fa  Parthénope.    De  Ton  \ 
nf ,  Pierre  de  Lainoi^nou  a  aulG  c 
'  H  6 
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Germain  Audebert  par  une  épîgramme  de* 
douze  vers  ,  împriWéc  dans  le   Del:cîie- 
Poètarum  Gallorum  :    car  c'cft  de  Ger- 
raftia  Audebert -dont  a  voulu  parler  Pierre 
de  {^inoignon   dans   cette  Epiirramme. 
Ces  douze  vers  font  les  fe'uls  de  Pierre  de 
Lamoignon  qui  font  imprimez  dans  les. 
Délices  des  Poètes  François:  &  ainli  Mr. 
"Bailtét  s*éft  tçut-à-faît  mdprîs,  en  dXnnt 
falKïh^pître  de Pfetre  de  Lamoignon,  Les 
Pùëflès  de  ce  jeune  Auteur  ont;  été  impri^ 
inées  à  Paris  W'^»  isf  enjuite  en  Ailenja- 
gne  Pan  1619.  aufègond  To:ne  du  Recueil 
des  Délices  des  Poèjies  Latines  de  la  Fran-^ 
ce^  par  le  prétendu  Ranutius  Cher  us. 

Il  nie  refte  à  remarquer ,  que  ce  Maî- 
tre des  Requêtes  de  Lamoîgnon  dont  il 
éft  parlé  dans  ks  Vers  d' Audebert,  c*eft 
ce  Carolus  Lamonius  dont  il  e(l  parlé  dans- 
la*  Vie  du  Pré  (îdent  de  Thou,  en  ees  ter- 
mes ;  Crains  Làmmiui^  ^vir  bonus ,  i^  ' 
aliqua  preximitate  C9tm  -fàtr^  eonjunâus , 
Libellorum  SuppUcum  in  Regia  magifter  y 
rei  .falinaritc  tnfpicienda  ^  qua  perperam  ^  . 
per    Ùelfinatum^  Provinciam^   ^   Septi--- 
maniam  adminiftrari  dicebatur ,  cum  dele^ 
gàtis  M/jffus  fùerat,:  hic^,  rogatus  à  pâtre 
utfilium  in  Urbem  rediet:s^  fecum  reduce» 
%et\  eum^  petit  a  a  Jacobo  Gujacio  venta  ^^ 
jeifunt  Gratianopolim  primant  duxit  ;  ttbi 
FfêHcifcum  Bellomantium  Adretium^  vul^ 
gè  Baronem  diélunt  vidity.  càm  Adretium 
Jahtandum  in  Epifiopi  adibus  venijfet ,  ^ 
Salucias  cum  copiis  Èsgiis^  qu<e  Subalpine 
fiegienis  prafidiis  deftinat^eerant  y  profit is-- 

screJur^  tbmmm  $im$i  tmminis  dmn  cum^ 


Ifimeot  de  Paris.  £t  il  '•n(«fl  parlé 
te  quah't^  dans  le  I^sgnic  des  A.- 
d'Aïuoine  LoifeU 

LIV. 

t<^St  Mr.  BvitieftfKt  ^l4»r^te  du 
le  tft  ie  premttr  Owtr^ge  ■»à4*tn  ait 
oémit  des  Ber^rrt  fur  le  Th/tlrty 
}  pM  vtritaèU.  Plnfieurt  partituU' 
Z  turiemfei  tPHsisûùt  Ui'ËglàgKtl  i^ 

Onfienr'BAILLET.  fAmynte  ■Jk 
T^e  a  HfU  premier  OtivrAre,  oi  fii] 
(  mtrpdmit  des  Bergers  f*r  hTivatre.  P"! 
tNAGE.  Cela  ri^ll  pas  véritable. 
té  QD  certaÎD  Agortîno  Beccati  de 
%  qui  «été  rriiToitcBr  de  la  Pailo- 
Soo  Smcrifiei» ,  Favola  Pajitralty 
ifS3.  '&rAmynte  da  Tafe  n'e^ 


eumpo&fone.  Percîoche  xfaiir  Egloga 
priife,  corne  ora  dicevamo,  kiSeena,  le 
psffone  Paftorali ,  e'I  coilume:  dalla Tra-» 
ptdtfLr,  lc:pcrfonc  divine,  l'croiche,iCho* 
ri,  il  numéro  delverfo,  e  la.gravkà  del* 
J^tfenten^a:  dalla  Comediay.  le  perfoiie 
csoiTimmuli,  il  fale  de'  motti;  e  la  felici* 
càdel  fine,  più  propria  alla  Comedia  ch' 
al  abattre  due.  La  compolizion  poi  di 
qoétlo  mefcolamento,  quanto  air  anîtà  e 
Jmegrità  délia  Favola,  &  al  fuo  circuito,,. 
cqoanco'aila  ptocaiî,  6c  alîacncailrofe,  & 
aU*  aJtre  parti  qaali  e  quante  elleno  devo* 
floeffere,  difpofe  cglt  fecondo  le  regoie, 
c  alla  Tragcdia  e  alla  Comedia  ugualmen- 
te  communi  :  délie  quali  fù  cosi  diligente 
ofl&rvatore  che  in  tutto  quel  Pocma  noa 
a'^potuto  rinvidia  fttffsL  ritrovar  manca* 
thento  alcuno:  fe  non  è  per  avventura 
tW  adaltri  parviaffaî  brieve,  H  che  fece 
(Hlî'àvblomàdd  Doca  Alfonfo:  e  forfe 
ad  îmitazîone  degli  antichi  Compofitorî 
deir  Ëgloghe.  Laquai  ûia  nobiliiïïma  in* 
vtnrÂo&e  e  flata  in  modo  dagli  altri  begl*' 
fngegni  deir  età  nodra  ap>provata  ,  che  It 
icome  egii  fii  il  primo  che  à  fcrivere  dî 
if«e(la  forte  di  Pocma  fi  fôffe  meflb,  cosi 
molli  pofcîa  ftatî  fono  coloro  che  incon* 
ntiente  inmtandolo,  aono  con  fomma  Lor 
)ôdela  nodra  Lingua  daaltri  tali  vaghUr 
fimi  componîmenti  arrichita.  Offerveri 
ftti  incifUfttemente ,  che  CUmefite  BarSêli 
■ila  Urbho ,  il  juale  faceva  conferva  di  tut* 
U  le  Pdjtorali  haliéme^  ne  lafciaza  vedere 
Ttelfko  gMbiMetio  fin  al  mtmero  di  ottanta.^ 

4ome  hufiifiça  ilZMCçik  wel  Diali^9  deir 


larfi  cuâ  modems^  eireodo  che  non 

fi  appreiro  l*Amichità  di  tal  ftvola 

lO  dlènipio  Greco  o  Laiino.     U  pti- 

e*  Moderni  che  rcHccmemc  ardiOê  dî 

,  fà    Agoflin  de'  Beccarr ,  onoraco 

din  di  Ferrant:  da  cui  folo  de  rico» 

ire  il  mondo  la  bclla  invenzione  dî 

semi.     Avendo  dunque  coilui  vcdu- 

:  ccrio  cou  gran  giudizio;  che  l'Er 

i  noD  è  altro  che  un  trêve ,  c  come 

■  l«  voce,   rdelco  rngionamento  dî 

PxHori,  in  niunn «Uni  cofa  différente 

xIlBticciuctiet  Latini  chiaman  Di~ 

a,>ieaon  ncll'  elî'cr  uoita  indcpeii- 

!,  coJ  fuo  priiicipio  e  âne,  in  fe  Ite*- 

E  vejjgendu  ancor  che  Teocrîto,  fii- 

:i  1  Greco  e  maellro  del  gran  Ver- 

,   :iido  dell'  ordinotio  numéro  dî 

c  jnrlfiuo  ÎD  cœi  fàtii  componi- 

1  ne  l'ecc  (Lf  Pompe  d^^idimt") 

:rio!te  pcrConc,  ma  dî  foggallo 

;ir9mina(ico  dcU*  ulàto  ,  c  di 

:  ;a    oiù   àeiV  «'tte  notahik»! 

HMitTlocraiori  ;  de'    quili  « 
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rappreièntando(i  cittadînî,a(Iàt  men  propriaf 
meute  ddl'  ordinario  col  titolo  diComedié^ 
fi  farcbbe  nomata  :  £  poi  corfo  quedo  ag'* 

{punto  di  Paflorale  a  col  tempo  acquiftato 
orza  e  figaificato  di  fodantivo.    Tal  che^ 
quaado  li  dice  uaa  Pajiorale ,  fenz'  altra 
Compagnia,  s'intende  Favola  di  Paftori 
£  cosî  per  tatco  è  oggi  quefto  nome  rice- 
yuio  &  intefo,  quand  egli  è  folo:  La^ 
Pajiorale  del  Beccari  :   La   Paflorale  dd 
*J£a[fo.    E  cosï  ancora  di  tutte  raltre,bcn- 
che.glî  Autori  loro  fi  (ien  ferviti  di  quella 
voce  per  adiettîvo ,  quando  Tanno  accom*^ 
pagnata  con  Favola^^  che  figniâca  qualità, 
e  non  per  foûantiva  figniôcaute  azzione 
dfûînta  da  quella  Favola:  e  quel  che  fe* 
Mie,    Que*  duo  l/'eratiy  per  dirio  M  paffo.^ 
JûMo  jMJcorfi  w  d'tffeja  del  Paftor  Eido  cou^ 
tnaCi^on  di  Nores ^.  noh'de  Ciprloîto^  ma 
efriginario  di  Normaudia  ^  ceUère  Prùfes" 
Jir  di  JPjlopffia  uello ,fi4tdio .di  Padova;.il 
jjfuale^  'dijffere^tdo  délia  Pottica,^  aveva^par* 
UuoiéUUen^a^iMme'die  P<aft^mli,;.  com^  -^f-*- 
moflri  nella  P^ëtica:  e  furd^nO'COsi  iuùtù* 
dati  dal-V^rato.^  célèbre  Comediante  di  quêl 
temffk:  fipra  la  morU  del  qualefec^  iln^^ 
fUo^Poêta  quel  kellijfimo  Sonet U>  che  fi  leg'- 
^  me  lia  'prima  parte  délie  fue  Rime ,  e  Cé* 
^mincia  GÀdiQt  il  Vcralo  qui.    ,E  tjut*  DLt^ 
cêrfi.fono  del  Guarmi  ,  xnnne  la  fcrijfe  il 
Tuano     Prefidc'Jtte  T'uuno  «el  libroçç,  délie  fue  fio* 
ï-ibro  rie.     VAutor   de  lie  Annotazioni  fêpra   il 

U^fif  lûo- ^^^r  ^^^1  '/  ^1^^^<^  ^  l'''Mo  Guarim.fa 

riapag.       menzi^ne  a»ch^  egli   di  quefto  Agofti?t  de^ 

io4,  Beccari  :  dkendo^  che  Torquato  Tajjo  ad 

imitazJon  di  lui  a  introdono  il^tiro  me  lia 

Sce." 


Fm   riflamf>aU\    ï»  Ftrrmv  /'» 

,    ifMtfia  t-nfiofoie  iC/lgoilin  de"  Btett- 

Wmi  ttrrara  :  rex  îft-^  AtiW  Àmort ,  e  m  mol- 

-'j  lâitgbi  Merefiima.  Ntlla  i'ref,it.iitne  ,  /» 

tmpat^t  dite  çiji  :    Ne  moitt»  pallcrà 

i'  anche  vîpotrci  dare  la  Dsinc,  (Ipera 

j.rorale  del  medcfiiTto  ^Dtoïc      LetjuaK 

davrian  fetizafallo  eiier  ruhccosï  pet- 

.:  f  f-fiio  niulto  cfVtniplari  e:l  Aif^ute,  co* 

■  c  perche  vcngoiio  da  perl'ona  che  diedc 

rjicipio  à  cosifani  componimentî    Per* 

:  MChe  ai'anti  che  il  Si'gnor  BcccarJ  faces- 

quefto  fus  Sacrificîo;  che  bcn  è  ds 

'nu  qaallro  aiuiî;  noii  fi  leggevano  Ce 

n  poche  Egloghe  rozze:  nelle  quali  fol 

-e  o  tre  perroneparlav^o. 

Ma  toruando  ait  origine  litUeFavoUMoiS'- 

lariffic  ,  fcrilfe  VoiJto  ,   f/jc  fntow  le 

i''ifgtliMit  Agttgbf  wl!aS<ena  r^pnefe/ita' 

If.    Bucolica    uîeiinio,  Aliiiii  tullionis 

fiuTu  perfecît  :  coque  fuccelTa  «diditi,  at 

'l  Scena  quoqae  tecrtaremur.    //  Comie 

UtfarCafligliane  e  il  Signor  Ctfar  Go»- 

«ftfero  itffieme  tina  Eilo^a  mutolata 

':  men  fah  Ai:  limfhezzaprà  délie  tt!tre 

.-,ile:  t  tun  interïiitvtori:  de'  fjiafi  al* 

r»  parlano  frmta  fetiza  Piisierventa  degfi 

pli  ahri  foi  fipraveugofjo^  e  fatu» 

rte%rù;  mm  fow  «u  ChuTo  £  Palhiri, 

I  ims   J»>rejta.     Frce   atirt^  Fnm' 

\  Brrtii  la    CMirina  ,    -ffrt    Ssenit» 

'm,  (Dme  a4  imilaz.ie>!t  dif^  B^hghe 
'«Uri  fe^ero  '  Fo''>  maieriti  Favole 
^oB  ■,  e9ti  a^  rtuitazhm  delF  Eglo- 
Vf^ltétfrî,  /"rtei*  '«'/f  PefraK/rir, 
'  '   J  oTimera 


I 
I 


Qmmto  Me  Favole  Pefcatoricy  slprimp 
^he  me  fece^  fà  Anttmio  Ongaro:  il  quatt 
melfuo  Alce^^Fav^U  Pefcaforia  e  ftatocosl 
diligente  Imitatûr  dei  nojiro  Aminta^  cbe 
queftofno  Aiceor  da  alcuni^  Amînto  Bagna- 
to  fi  domanda,  T^or^pt^ti  Tajfo  ancV  egU 
pare  aver  voluto  fcrivere  ufM  Favola  Pes" 
féUmia  :  dictndo-  al  Signer  Alejfandrê 
4l!Efte, 

O  fuicîul  d'iho  ingegno ,  in  vaeio  aB* 

oDde 

,r.  Kacque  la  Dca  che  Pafo  onora  c  Giiido^ 
Com'è  di  chiara  fam;^  aoûco  grido  : 
Et  ama  ancora.  il  Mare>  e  le  fue  fponde. 

Ne  fol  fra  rom  tronchi  e  verdi  fronde 
Dî  vaga  felva  dia  fà  dolce  nido  : 
Ma'n  cavernoTo  fcoglio ,  e'n  falfo  nido 
Col  pàrgoktto  Tao  talor  s*afconde. 

Quinci  il  Cidope  Galatea  fugace 
Chiama  d-un'  alta  rupe»  e  dentro  ail'  ac^VR 
D'amore  ardon  le  Fbchc  c  le  Bdene. 

E  fe  già  célébrai  col  canto  audace 
I  bofdii  ombroâ ,  e1  canto  audace  piacqilf^ 
Pfeccià,  s'efliltcrè  Taprichc  ajciuc  ^ 

//  CavaJi€P  Mariniy  ntUa.  DeJ^ctf^^ 
-^^  fitfii  LdUHii  ^fi zforia  ^en<re  il  prima.  ^ 
^^yatore    di    ej^  nellÀ  ti%m  ll^U^m 

Jl   j  t*  ^^^^ace.     Ma  fopra  di  cii  trattê 
lia'^  ff^^  Ç^^àmf  €9l  Sigmm  CM 

#9 
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i  hnitutioii  de'fmoi;  tiafe  a  Imi,  'eomt 
l  fuê  purt'alij/inia  *mifo  ,  tomMtmùati 
itm  jraita  dî  tempo  ijmast'  ehefofftro  d»- 
.ilttflampe.  AU  cire*  4il  nome  lt*i;»m 
.imeate  fù  ritrovatore  d^ldiUii  il  Alarim: 
V  (irca  al  rtfta  che  eltro  tb^  Idilln  jig, 
^*te  Egloj^he  Drammatieèe  t  mrrative 
■ipo/Ie  î)inain.i  al  AturiMi'^. 
Il  Siimazuro  ench"  tgii  neiia  faa  Arca.- 
I  jfayî  vent»  tCitver  il  primo  neljuo  fieeU 
ttUate  te  addormencatefelve,  t  mofira. 
Pajiori  di  fanfare   le   dime»ticale 

LV. 

I  ^KorsMfe  de  Air.  Baillet  daDi  fin  Atésitr 

i*  BibStthe'eaire,  mu  fujet  de  la  G*- 

lonuehie  de  Lapi  de  Véga. 


Il  eji  hùn  d'à-      Tome  4.- 

■■  le  LeÛeur  qne  lors  aue  Lopé  '*"■  '- 

.■  V^j_  voulait  hftre  de,  pta,fa>,teriei  y  P'K-*»- 

■.^ajf»nK€rte$^  il  fe  caehoit  faut  uti  Htm 

•  uHt/.     CVyï  te  fui  afait  ifu'ott  a  gt- 

"/  à  uMfai^ôme, appelé' Tome  de  Bur- 

,  >i,  MM  Tolame  de  Poêfsti  fani  le  lîfre 

Br  Rimas  hnmanas  y  dîvinas:  qui  ejî  de 

Lap/.     Et  il  tjl  tmjiamt  ttnjftaue  c'efi  lui 

^ta  a  lûmptf^  faut  le  mime  Nom  la  Ga/e- 

machte,   «»  le  Combat  des  Chats:  qui  a 

P'S^f*'  tt  teirtre  à  tout  et  ifu^H  y  a  eu  es 

te  genre  dttuii  foH  lemijitjqu'à  la  Batra- 

eè^V«wathtt  d'Homrre. 

Mehage,   Notre    Bibliothécaire   n'a 
jouis  rO  le  Livre  de  Jtimat  ènmanas  y 


■\TOnficur  Baillet- 


I 
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éHvhfas  de  Lopé  de  Véga:  &  il  n'en  parle, 
que  fur  la  dépofition  de  TÀuteur  de  la  Bi* 
bliothéqne  des  Ecrivains  Efpagnols.  Ce 
Livre  fut  imprimé  à  Madrid  en  1634.  a* 
vec  ce  titre ,  Rimas  humanas  y  dïvmas  dei 
LfCeftJiada  Tome  de  Burguilhs,  No/aca* 
dos  de  Bibliûtheca  ninguna  (jjue  in  Caftel^ 
lano  fe  llama  Lîbreria)  fino  de  papelcs  de 
amigos  y  borradores  fuyos.  Al  excellent ijji* 
moSetior  Duque  de  Seffa^  Gran  Amirante- 
de  Napoles,  Par  Frey  Lope  Félix  de  l^ega 
Carpio  del  Ai)ito  de  San  Juan,  Et  il  con- 
tient plufîeurs  fortes  de  Poèmes  :  defe 
Sonnets,  des  Chanfons,  des  Silves ,  des 
Efpinelas.  Parmi  les  Sonnets ,  pour  le 
marquer  en  paffant,  il  y  en  a  un  au  feuîl« 
let  cinquième  verfo,  qui  commence  pac 
ce  vers, 

CAtn  de  un  monte ,  |y  liquida  laguna , 

&  qui  finit  par  ceux-ci , 

Yen  efit  mente ^  y  liquida  laguna  ^  \., 

*Para  dixtr  verdad ,  corne  hombre  honraio .  "" 
Cernas  me  fucctdïo  cofa  ninguna.  ^ 


\s 


Il  y  en  a  un  autre  au  feuillet  18.  qui  coaij 
mence  par  ce  vers , 

Setervias  terres  ^  altos  edificios, 
&  qui  finit  par  ceux-cî, 


1: 


Q^V^  confiée  a  mi  efferanfévanai:   \. 
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t    $l«f  el  ùetnfB  qut  os  helvio  htvej  ruint: 
Ne  tt  mutho  qui  auahejfe  m't  fetma  ! 

\;  Ces  deux  Sonnets  ont  tié  heureufc 
|&Biie2  par  Mr,  bcarron.  Les  Sîlve-- 
'font  au  nombre  de  ftpc ,  font  iniit 
U  Gatoinacbia  del  Luendiada  Tom 
hnrgmiioi.  Les  Rimes  humaines  &  d 
nés  de  Lopé  de  Véga  &  la  Gaiomai 
ne  font  dune  pas  deux  Livres  dîffért 
comme  l'a  cru  notre  Bibliothécaire.  \ 
d  le  fujet  de  (a  iiiifprife.  L'Auitur 
iaBblioih^que  des  JBcrivains  Elfjagnc 
dans  le  Catalogue  des  Livres  de  Lopé 
Véga,  a  lait  mention  de  fts  Rimai  but 
nu  y  d.vinas,  ea  ces  termes: 

Rimas  Humahas  yDii 
KAS,  Matrhi  1634.  /»-4.  /*é  a/r 
m  iHo  mmine  y«e  Lufus  utthatur  i»  \ 
n^j  Caraiimbns  ,  eéi  turavit  :  ludi 
mnia.  Inttr  y»<*  ftpvijjims^.n  eft  y 
MmmtHOavii  La  CiATOMAqoi 
fivt  Filiunt  ameres  ^  pu^tas  :  tjue  a 
quorum  Oifiiium  y  recentiarum  hujujm 
fojlHomerum,  authorum  lnmhibus  ubj 

Mr.  BaiHet  a  palTiJ  par  for  ces  mt 
hur  qua  felUvtjfimiim  fmd  tiumufa 
qui  font  voir  que  la  Gaiomacbe  de 
pt  de  Véga  féfoît  partie  de  fes  Runes 
naineï  &  divines:  &  cnmmc  ces  n 
La  GatoMAQUia  dtcient  , 
ntt  ,  de  même  que  les  autrts  titres 
Livres  domaine  Auteur, il  a  crû  que 
loir  an  Livre  dîffcrent  de  «lui  des  Ri 
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Voyez  ci-defltts  au  chapitre  7.  ce  qaî  a  ^ 
M  rejoiarqué  touchant  Lropé  de  Véga.        ^ 

i 

Lvi.  : 

\ 

Bévue  de  Mr.  Baillet  au  fujet  de  ce  «[ut    ■ 

Sidronius  Hoffchius  a  écrit  du  Pe*        î 

re  Pétau. 

i 

'«ge  117.  \ y|  ^nfieur  Baillet.  Je  veux  finir  y 
ixk  Tome  ^  XVâ  ^'^r  /<»  recommendation  des  beaux  vers  ' 
pinic  X,  Jift  p^re  Pétau  à  P honneur  de  Sainte  Ge- 
neviève. Plufieurs  eftiment  que  c*cfi  te  x 
qiiil  a  produit  de  meilleur  isf  de  plus  rele-  ^ 
v/.  Le  Père  Sidronius  Hojfchius^  Jefuitt  \ 
tilibre  de  Flandre^  1^ y  a  trouvé  rien  à  re^  \ 
dire ,  que  la  négligence  avec  laquelle  il  pré^ 
tend  qu^il  s*efl  acquité  du  voeu  qu'il  en  a» 
coiffait  à  la  Sainte.  Et  fi  nous  voulons 
Peu  croire ,  cette  négjigence  a  coûté  la  vie 
4M  Père  Pétau:  dont  ta  punition ^  dit'il^s 
4ti^  ou  a  paru  T effet  de  lajujle  févérité  de 
Sainte  Geneviève.  -^    • 

|>]QlIa   laborantem   teneat   mora.    Magne 
Petavi, 

Terneor  exicmplis  erudiorque  tuis. 
Oiftuleras  Divae  promifiTum  folvere  carme^J 

Hei  mihi!  quamyindex  illa  fevera  fuit. 
Gece  furens  iterum  febris  depafcitur  artus. 

Aut  fuit  aut  vifa  eft,  hae  4ibi  pœna  morae* 

Mais  je  ne  faifi  ce  n*eft  point  parler  mm 

jpeu  trfp  humainement  ^  trep  cmemfement 

de 


»H.«T.  P.  I.  I 
j";  cHntieile  lit  D'f»,  is'  dm pçuvoir 
i.iiwrj  aHpris  Je  lui. 

Ménage.  M.  Bail !ct  s'cft  ici  tout-à- 
:  mépris.  Sidionius  Hollchius  n' 
.  1  fingi  à  dire  ijuc  la  négligence  avec 
.  Klic  le  Pcre  Pétau  s'iii-oii  acquit^  de 
j  \œu  à  Sainte  Geneviève,  hn  ût  coû- 
■i  »ie.  Il  n'a  dit  que  ce  que  le  P  Pé- 
.  J  diî  iDJ-méme  dans  (on  premier  Poc- 
;  i  Sainte  Gencvicvc.  Et  voici  com- 
-'  le  Perc  Pétau  a  parltf  de  ce  vœu  ; 


y'.-pDÎt  etli/l>r  Kitmin:  fnnSiitffjui  firkîf  i 
iVj(x«.j  inltifre  lut*  rtftndirt  vtr^t 
Pt<Suer ,  ^rvàsfut  anim»tn  niireiJe  ftcîfctK 
Judîit  iraïuii  itmitui:  vaitmi^ut  fuhindi 
tUUit  ift  fuum.     Vivti  ,«/;<?■  mta  fiulii 
Uunrra  vtnlurii  frefru  liftaia  ptritla. 
Bat  tamn  inàpiii  v»li  ntt».     Omnii  at  ilh. 
Il       Itmfoit  datrjà  itlidt  firmiiint  mcrlit , 
^Hftn  rtitii ,  ty  marii  -eis  importuna  nmittît^ 
^^pwm  uht  ftria  /«bii ,  dtpul/Àqit  corftn 
V       Mm; 

^^%*  vu»  ixcidtrAnt  animit,  ftu  Unta  Uhtr'u 
TaJia,  MM,'Mnâm<fiu  viiiii  fa/lidia  Uagwir 
JttuUt;  M  Itngum  frffmijfa  piaciU  timfut 
if<tltr*m:  mm  vix  anne  vtritnn  ritarmti 
tgîl  marins,  rurfum^ui  ttnigna 
\xilium ,  viniAm^ut  ara't  fubtffl. 
.  i^nism^i*  fua  GtHcvtva  ititnii 
a  ou/taiM  diJit.  Ste  nui  prtmijj^  reftrrt 
«  iijÏHilMMi  tfédpJ^Ht  [*tramui  hcni"'- 


n 


1  3 


Pituvius  Agir 


Canfakat  vtttris  «jturtm  filatid  morhi. 

Monfîeur  Baillet  ajoute,  que  Sidronius 
HofTchius  n'a  rien  trouvé  i  dire  dans  le 
Poëmc  du  Peré  Pétau  que  cette  négligen- 
ce avec  laquelle  il  s'edacquité  de  Ton  vœu. 
Oà  cela  eft-il  dit  dans  les  vers  de  Sidro- 
nius HofTchius  ?  Sidronius  HolTchius  n'a 
point  examiné  le  Pocmc  du  Pcre  Pétau. 
Voîcî  le  titre  de  fon  Elégie  :  Mafri  mife- 
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${«4  /M,  Diva  p  fric§r  mimeris  mommtnta  ^ 
v'wjftm  '  . 

Pefforis  acàfiens,  wftantihus  crue  morhis»        ^ 

Et  ce  qui  fuit.  :j: 

Ce  Poème  du  Père  Pétau  fe  trouve  îm«  ç 
primé  dans  le  Recueil  de  fes  Poèfies,  im-  ^ 
primé  à  Paris  in  douze  en  1620  chei  Se- 
bailien  Chappelet.  L*£légie  ae  Sidronius 
Hoiïchius  eil  de  Tannée  1646  comme 
nous  l'apprenons  de  l'argument  d'une  E- 
légie  de  Vallius  ,  imprimé  à  la  tête  des  ] 
Poëfies  de  Sidronius  Hoffchîus:  &  le  Pc- 
re Pétau  mourut  l'onzième  Décembre 
i^fi.  El  ainfi  il  n'eft  mort  que  plus  de 
33.  ans  après  avoir  fait  le  Pocmc  dont 
nous  venons  de  parler.  Ce  qui  a  troublé 
notre  Critique  ,  c'eft  que  le  Père  Pétau 
peu  de  tems  avant  fa  mort  fit  un  autre 
Poëmc  à  Sainte  Geneviève, qui  commen- 
ce par  ces  mots ,  Dicebam ,  fu^rema  mi" 
bi  jam  clauâitur  atas  ;  &  qui  finit  par 
ceux-ci, 


\ 
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trtirte  ^'oturn  à  lelali  morbo.  11  dit 
IÔd  Argument,  L,aài»nitM  cum  mor 
^\htxh  ctcmeHtijfima  Dei  Mater ,  cm 
MicH  ro-vtram,  Ji  valetudinem  reddere; 
\fK  occafîon  il  fair  mention  dans  fon 
"*  du  Poëme  do  Fne  fctau.  ^ 
;  Mr.  Baiilct  cite  les  Auicuts. 


L  V  n. 

Ce  y«*  dit  AT.  Baillft ,  ifuf  Hugue 
KorJ^  Maine  Bf^ediÛia,  a  fait  la 
iuaion  Latine  de  l'Epitre  de  S.  S* 
ké,  m'tfi  pas  véiicaèle. 

MOniieur  BailI-ET.  Oh  a  eue  ot 
Dom  MiBard  des  Remarques  C 
fttf$  ftr  rtpitre  atlribuét  à  S.  Ban 
'Apn!re:  ijH^tla  tradulu  auffi  en  Laù 
Menagï.  La  Traduâinn  Laiine 
rEpître  Grecque  de  Saint  Barnabe  i 
foini  de  Dom  HogueM^iiard,  Relîgi 
Brnedi'âin  de  l'Abaïe  de  S.  Germain 
Ptei.  C'cfl  one  très-ancienne  Tra. 
lion,  trouvée  par  ce  Religieux  dans 
manufcrit  de  Corbie:  lequel  manufcrii 
toît  avoir  près  de  mille  ans ,  au  jugen 
de  Dotn  Lnc  d'Achcry  :  qui  piibli; 
i&^y.  après  la  mort  de  Dom  Hugue  i 
Dard,  &  cette  Lettre  (ïrecque,  &  i 
auciennc  Vcrfion  Latine ,  &  ces  Rci 
goes  Critiques.  Et  il  n'y  a  rien  de  I 
Mtfnird  dans  cette  Verlion  Latine 
quelques  pa^cs  de  la  fin:  qu'il  y  a 
pièces  de  l'o  ipinal  Grec  :  lequel  Uii 
donne  par  le  Pcre  Sîniuind.  Le  i'cre 
I  4  11 
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mond  trouva  i  Rome  cet  original  entre 
les  papiers  du  Père  Turîanus,  ou  Torren- 
tîus ,  ou  Torré  ,  Jéfuite  Efpagnol.  On 
ne  fait  point  d'où  Turianus  l'avoit  û. 

LVIII.  \ 

i 

Erreur  de  Mr.  Baillet  touchant  les  Bibles    . 

Ebraïques  de  Daniel  Bî^mbergu^  ^  Im^        ^ 

primeur  d^ Anvers  établi  àl^enife.  ' 

MOnfieur  Baillet.  Mr.  FoJJius 
(le  jeune)  écrit  que  ceft  la  Boutique 
de  Bombergue  qui  a  donné  la  naiffance  à 
tous  ces  points-voyelles  que  les  Chrétiens 
Rabbiniftes  conjidérent  comme  venus  du 
Ciel.  Néanmoins  tous  les  'Juifs  ne  font  Pas 
de  ce  fentiment  :  £ff  plufieurs  prétendent 
que  les  Editions  de  Bombergue  font  r€m* 
plies  d'une  infinité  de  fautes  :  fur  tout  ddus  . 
les  points  qui  y  font  fouvent  martjuez  diffi*  - 
remment  dans  les  mêmes  mots  ^  dans  le 
même  fens. 

Me  MAGE.  Les  Juifs  n*ont  û  cette 
prétention  qu'à  l'égard  de  la  première  édi- 
tion de  la  Bible  de  Bombergue.  Ils  ont 
tous  loué  fa  Bible  de  la  fegonde  édition , 
comme  une  Bible  exaâe  dans  les  points  : 
ce  qui  a  été  très-véritablement  remarqué 
par  le  Père  Simon. 


LIX. 


iài  m»'.'<>"„°f.  Bo6te-  _ 

U  p.,oK  fo"»""  '  ^  I 

piebdie  I 


l 


Sleidflu 
fait  men- 
tion de  cet- 
te Ambas- 
sade, 
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(Il  parle  de  Lazare  de  Baïf ,  fon  père ,) 

Des  Maîtres  le  meilleur» pour dès-lorsm'ên- 
feigner 

Le  Grec  &  le  Latin ,  fans  rien  y  épargner. 
Charle  Edienne  premier;  difciple  de  Lazare 
Le  doâe  Bonami;  de  mode  non  barbare, 
M'apprint  à  prononcer  le  langage  Romain. 

&c. 
En  Tan  queTEmpercur  Charle  fit  fon  entrée 
Reçu  dedans  Paris ,  Tannée  defailrée 
Que  Budé  trépafla,  mon  père  qui  alors 
Allait  Ambaffadeur  pour  vôtre  ayeul  dehors 

Du  Royaume  en  Almagne  ,  &  menoit  au 

voyage 
Charte  Eftienne;  ôc  Ronfard  qui  fortoit  hors 

de  Page: 
Eftienne,  Médecin,  qui  bien  parlant  étoit: 
Ronfard  9  de  qui  la  fleur  un  beau  fruit  pro* 

mettoit. 


'^} 


li 


C*cft  lui  qui  a  fait  le  Pradium  Rm/li^ 
etévt.  Il  l'imprima  à  Paris  en  ifS^'  &  ^^ 
d'édîa  à  Guillaume  BaîlH  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  bi&ïcul 
de  Mr.  Bailli  Avocat  Général  au  Grand 
Confeil, auquel  il  a  auffi  dédié  fon  Traité 
Je  Nutrimentis.  Et  en  15-77.  i^  imprima 
un  Livre  avec  ce  titre,  De  diverfis  Regm* 
lis  yuris  antiqui ,  Pandeéiarum  Ithri  jmin" 
ûuagejimi  Titulus  feptimus  dectmus ,  cum 
jtufio  aut  ex  eo  dnào  accuratè  côllatMS  isf 
^mêudatus.  In  euvndem  Titulum  vêtus  j 
fedineerto  auÛore ,  brevss  ^  elegéffsCom-- 
mentarius  :  nifi  tn  Plaçentinum  elfe  dixe^ 

rts: 


quaiKi;  aans  i  couiuii  ae  ion  tme- 
%mfitcmm  ;  &  dsiis  toutes  celles  de 
res  Livres ,  outre  fon  Dïâionnaite 
jittn ,  qu'il  împrrma  in-4.  en  1  f f4. 
:  on  Diâionnaîre  Hî/tor!que-Gtfo* 
^nc- Poétique.  Et  c'cll  de  ceDfc- 
\xt  dont  a  entendu  parier  Cojas  en 
Iroît  du  chapitre  3.  du  Livre  27.  de 
fcrvarîons  :  Ht  etiam  eredamtts  Im- 
ireli  Stepbani  q»i  P»mptiopolin  Ci- 
tsnquatn  cxSoliuOy  pojità  Trajanc- 
Mi0e  appellattim:  mutato  ,  inguify 
!,  poflqnam  in  ea  fato  ccdereTra- 
:cnâns  eft.  Car  ces  métnes  ter- 
;  Charle  Efticnne  le  trouvent  daui 
Konnaire  dont  nous  parlons,  au 
ompeiopolii.  Pompthfalis ,  Ciiitiie 
'elit  M*  deferiftione  Ctljcia:  tUinJf 
}àRboJits^  Argivifijue;  pofl  Pira- 
tmfeio  ajftgnante  ,  piffiff^  .-  nunt 
tptlis:  tune  Soloe  :  Qua  etiain.  So- 
r,  ft>)ÎM  TrsfMÊOpolii  »fi  sppelUtas 

Momintf  pofttumH  in  ea  fâto  ttd^a 
tfi.     Cajas  appelle  Index  ccDi'c- 
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ëa  Maine  &  par  Mr.  Janfon  d'Almelo- "  . 
vécn:  &  cntr*autres,  XtThefaurus    Ciee^^^  - 
ronianus  ,  qu'il  imprima  à  Paris  in  folîO:;^  ^ 
en  1^5*6.  des  Annotations  fur  les  Livres  ^^ 
de  Baïf  de  Re  Naufica,  &  de  Re  l/eflié-  V*  ' 
ria:  Des  Scholics  fur  l'Andric  de  Teren-  ^*a 
ce:  La  Maifon  Rudique,  augmentée  par 
Tean  Liébaut  Médecin,  qui  avoir  épouCS 
Nicole  Eflienne ,  fa  fille.    Cetce  Nicole 
Eftienne  étoit  une  perfonne  favante.    De-  4, 
vant  qued'époufer  Jean  Liébaut,  elle  a<>  'lî 
voit  été  recherchée ,  en  mariage  par  Ja- 

Îue  Grevin ,  Médecin  de  la  Ducheflë  de  ^ 
errare  (i) ,  lequel  fît  un  très-grand  '^ 
nombre  de  vers  à  fa  louange;  quUlmti-  ^ 
tula  rOlympe.  Voyez  la  Croix  du  Maine.  ^\ 
C'eft  lui  à  qui  Ton  a  l'obligation  du  Re-  p 
cueil  des  Lettres  de  Bunel  :  ce  qui  a  i 
été  remarqué  par  Scévole  de  S.  Mar- 
the dans  l'Eloge  de  Bunel  :  où  il  appelle 
notre  Charle  Euienne  virum  de  literis  ic 
ne  meritum.  «! 

C'étoit  un  homme  de  facheufe  humeur: 
ce  qui  paroît  par  une  Lettre  de  Maumon- 
dus  (2)  à  Jules  Scaliger  :  imprimée  par- 
mi 

%  T.  La  Croîs  du  Maine  a  ici  trompe  M.  Ment* 
ge  qui  auroit  mieux  fait  de  confulter  M.  de  Thoa , 
ou  tout  au  moins  Moreri  &  le  Sr.  de  la  Caille  pa|« 
XX3.  de  {ba  Hiftoire  de  l'Imprimerie  &  de  la  Libcai- 
lie.  Jaques  Grevin  ^toit  Médecin  de  la  Duchcfêde 
Savoie. 

%  z.  J'anrois  mieux  aim^  dire  par  une  Lettre  de 
Jean  de  Maumont,  Parmi  les  Lettres  de  Dolet  il  y 
en  a  une  \  ce  Jean  deMaumont  qui  étoit  grand  ami 
de  Jule  Scaliger,  &  pafToit  pour  habile  homme  fut 
tout  en  Grec  y  iufque-là  que  le  Sr.  Geljroc  Arocac 
«0  raxlcmcat  de  Dîjqbi  AVfttK  ^^  i'iodke  umQ* 

liai     - 
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miles  Lettres  de  Jales  Scalfger. 
r«  cité   tous    ces   témoignages 
Jnifon  ayant  écrit  que  pcrfonne,  à 
farede  Scévolc  de  Saint  Manhe,  i 
ârlmeation  de  notre  Charle  £iiictii 

LX. 

Wprift  de  Mr.  3ailUt  touchant  un  i 
i' Horace  ok  il  efl  parlé  dt  Mimnt 

MOnficor  Baillet.  Mimner 
un  des  principaux  Auisurs  du 
Klégiaquc  parmi  Us  Grecs  :  tirais  il  i 
ifaviir  appliqué  fes  talens  en'à  des 
Tts  de  salanterie  :  ^  il  avm  le 


(e  galanterie  :  £?  ''  avait  le  fen.  _ 
rom^w  qfCil  ne  croyait  pas  qu'un  pu 
fme  £  agréable  fans  P  Amour  y  Us  \ 
*K  rapport  £Horace.  C'eft  peut-être' 
éfait  dire  à  Properce  que  Mimnei  m» 
i  davantage  fur  Homère  en  se  point. 
Ménage.  Mr.  Baillet  me  peri 
de  lui  dire  qu'il  n'a  pas  entenda  l'e 
d'Horace  dont  il  parle.    Le  voici  ; 


ic  HdLmont  *  mi»  de  fa  main  cei 
It.  Ujmt plnfirf"  ?"■' ""}""  î"  " »"«"■ 
^éiTrAiMatur  dt  Plui"1'».ir  ■i-'~Amyn  f,  L 
'"-«,  ^.1  d.roH  f"  et'"'  *f"> l'  "■"■-  . 
fûi  focptli  que  Gélfox  n'ait  pat  icflite  cccii 
Ini  qui  poaToit  l'appeiccoîi  qu«  Jean  de  M. 
"IBi  'itoit  eocoie  en  ijij- auroit  cic  en  eiii 
cJamt,  le  rluiurque  puçli*  long  :cms  aupu 
•'lien  avoit  éié  le  véritable  TiaduSeur.  Oi 
Urc(]Miitité(I« conte*  de  cette  nacmcliii  mi 
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Sif  Mimnermus  utï  cenfit  ^fim  «more  jecl/qui  ^  ; 

NU  ifiJHCundum  »  vivas  in  amore ,  joci/qm. 

Et  voîcî  rorîgînal  de  Mîmnerme ,  rap- 
porté par  Plutarque  dans  fon  Traité  de  la 
Vertu  Morale. 

y 

Cela  ne  veut  pas  dire  qu'on  ne  peut  rien 
faire  d'agréable  en  vers  fans  l'Amour  & 
les  }eux.  Cela  veut  dire,  qu'il  n'y  a  rien 
d'agréable  dans  la  vie  fans  l'Amour  &  les 
Jeui  :  qui  efl,  ce  qu'a  dit  Lucrèce,  en 
ces  termes  : 

NiC  fine  te  qutcqudm  dias  in  lumnis  oras 

Exoritur ,  mque  fit  Ututn ,  nec  tmahiU  quic» 
qtMm, 

A  l'égard  de  l'endroit  de  Properce, 

Plus  in  amore  valet  Mimnermi  ver  fus  Hotneroi 
Carmina  manfuetus  lenia  quarit  Amer:     . 

Ce  n'eft  pas  par  la  raîfon  que  dît  Mr.  Baîl- 
let  ;  qui  eft  que  Mimnerme  ne  croyoît  pas. 
qu'on  pût  rien  faire  d'agréable  en  vers 
fans  l'Amour  &  les  Jeux  ;  que  Properce  il 
parlé  de  la  forte:  mais  parceque  Mimncr* 
me  parloît  mieux  d'i<nour  en  vers  qu'Ho-  ' 
mère ,  &  que  fes  vers  étoient  plus  ten^ 
dresy  plus  touchans ,  plmpaûionnei,que 

^  ceux 
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tas  d'Homère.  Car  Hotym-o  td 
ca  endroit  ponr  Homeri  Terfihuj; 
me  ùtçaa  de  parler  que  Martial  a  i 
a  parlant  des  G^oi^i'ques  de  JuIji 
«tdic:  RmrafVeittternofrBximay, 

LXI. 

Tileft  vr*i  fH^Hamert  n'ait  poitti  di 
fi^ez-     S'il  eflvrai  qnc  Virgile  i 
foint  dit  ^*rduTti. 

MOafîenr  Baillet.  Enfin, 
toKtts  tes  eanfiitTmoHi  qni  d 
*»ms porter  à  excufer  Ho>«tre ,  le  P. 
turiippvrt*  enetre  mue,  qui  êft  fort  i 
tMte  y  _fi  elle  eji  bien,  vùtubU.  C^eJ, 
il,  qu'il  n'»  jamais  dit  d^impiàtz  m 
iiires,  Çg*  qu'il  a  teu;oun  été J^ve 
vertueux  comme  xu  Pbilufojfhe.  Ce 
gloire  qx'il  attribue  auffi  à  l^rgile  :  ! 
ê  été  moins  contejlée  à  ce  dernier  qu' 
mère. 

II  ajoute  cnfarte,  ï  la  page  2S1. 
tarque  corrigea  le  texte  iCIIontere  en 
lé  de  Critique  £^  de  Grautmairien 
fon  voit  dans  PlutarqHc  des  l'crs  qu 
tarque  a  retranchez  d'Homère  a  cm 
timpiété  i^  de  U  cruauté  de  leur  e. 
fi»».  Et  ainfi,  lors  que  le  P.  Rapi» 
^i^Htmere  n'avait  jamais  dit  d'i/npiét 
faut  entendre  cela  de  PHomcre  corrig 
Àrifiarqne. 

MbnagE.    Homère    efl    tout 
d'impiétn.     Nous  apprenons  d'HIe 
ni»,  duM  la  Vte  de  Pythagorc  écch 


ao8       Anti-Baillet.  P.L  ■'k 

Laërce,  que  lorfque  Pythagorc  dcfccndit^l 
dans  les  Enfers,  il  y  vit  Tame  d'Homcrc'^ 
pendue  à  un  arbre ,  &  entourée  de  ièc-  ^\ 
pens,  à  caufe  des  chofes  qu'il  avoît  écri-  'i 
tes  des  Dieux.  Et  nous  apprenons  de  ^ 
Laërce,  que  Xénophane  avoit  écrit  con-  * 
tre  Héfiode  &  contre  Homère  ,  reprenant  ^' 
les  chofes  que  ces  Poètes  avQîcnt  dîtes  ^ 
des  Dieux.  Sextus  Empiricus  rapporte  '^ 
deux  endroits  de  ces  vers  de  Xénophane  ^ 
contre  Homère  &  Héfiode.  Voici  le  pre-  1 
mîer  ,  qui  eft  de  la  page  341 ,  Adverfui  \ 
Mathematicos  :  I vdfv  Mâs/  Hf vo4>^vif c  h^ky^  ' 
%fliv  Téç  Tsefï  "O/jt^pov  h«/  'Hc/oîev,  Çiîff/, 

Voici  le  fegond,  qui  eft  de  la  page  ^7.  da 
même  Livre  :  "O/xvjpoç  Se  aecî'Uo'Joioç^  Wf 
rà  TOVL  KoAo9mv/ov  S6voQ>ivivi^ 

Et  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Ciceron ,  /fc- 
Merns  humana  ad  Deos  tranliulit ,  dsviuM 
malletn  ad  nos,  Jules  Scalîger  dans  1a 
Poétique  n*a  pas  oublié  de  reprendre  Ho-* 
mère  pour  la  même  chofe.  Voici  l'en- 
droit :  In  XW.  Iliadis  Juno  Sownum  orat^ 
ut  Joyem  fopitum  reddat.  Quod  ut  faciat^ 
promittit  et  fedent^  in  qua  quiefcat  comeffa* 
bundm,    Miftrum  Somnum ,  qutm  adilr 

lui 


iw'  ?°mitooteUnun-  ,,  „ 

coronie  1"      . 
Vont  '«""î''^ 


l-om  «'":f  ■>"  Ses  EgWjMS  '"'    H 
d-»n.onidesl>°";,„  ,,|„„    5ic.  r      1 

ce,    eniiio»    di: 
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QnsHto  n^deftiàs  tandem  Mântuanus  P^^-^ 
/«,  qui ^itîdcm  ut  ego^  puerum  amici  Pol^^l 
Isoftfs  Bucolico  lud'icro  laudans ,  Eff  ahfti*  \ 
uens  nominum  ,  feje  quidem  Corydonem^  Jt 
fuerttjn  ver  à  Alex  in  vocat.  Mais  Apulée  *i 
fc  trompe  en  ce  qu'il  dit  que  cet  Alexis  \ 
étoît  le  mignon  de  Pollîo:  il  etoît  celui  ^ 
de  Mécénas  :  comme  nous  l'apprenons  > 
de  TEpigramme  jô.  du  Livre  VI H.  dt  ^ 
Martial.  Il  n'eft  point  parié  dans  Home*  ^ 
re  de  ces  amours  deshonnétes.  «i 

LXII.  \ 

'  * 

Igmr^Nice  de  Mr.  Baillet  dans  fin  Métier    ' 
Je  Bibliothécaire.   Mr.  Baillet  tfaja*-        ' 
mais  là  le  Digefte. 


Tome  }• 


M 


Onfieur  Baillet.    Un  Autent 

%•    im/B 

partie  t, 


i  anonyme  qui  a  écrit  un  T'raité fingU" 
pag.  23».  lier  clc  l'Autorité  d'Homère  parmi  les  Jurîs- 
eônfttltes  ,  dit  que  ce  qui  fuit  le  fujet  de 
fin  étonnement  hf  de  fin  admiration^  c*eft 
de  voir  que  dans  les  Pandeéies  £2?  les  Infii-^ 
tntes  du  Droit  Civil  on  allègue  Pautorité 
éPHomere  p^ul  beaucoup  plus  fiuvent  que 
ctlle  de  tous  les  autres  Poètes  enfimble ,  Çj? 
âue  celle  de  tout  ce  qu'ail  y  a  eu  cTOrateurs 
Cff  de  Philofiphes  fnêmes^  qui  femblent  a* 
voir  plus  de  liaifin  avec  les  Jurifionfultes 

que 


^  I.  11  faut  dire  M.  de  Fermât.    Voyez  Pcllis- 
fon  pag.  163.  de  Ton  Hiftoire  de  l'Académie  Fran* 

Îois,  édition  dernie're,  &  le  Journal  des  Savans  de 
'an  1665.    On  ne  doit  ni  ajouter  le  de  aux  norna 
propres»  ni  l'en  retrancher  mal  à  propos.    Sauma- 


Pactes.    Il  ajoAtc ,  qiC à ptine  i 
une  çitaùan  de  Platon  &  etArtpo~ 

tons  les  anciens  Jiirifeonfaltes  £^ 
r  Comoilsfiens  de  Droit.  On  peut 
r  tti  Démofihene  m  Ciceron,  nt  *«- 
attires  Orateurs  n'y  font  pas  plus  ei- 
itt  pas  même  l^irgih.  Mais  on  /|y 
i  des  témoignages  ^Hamere  en  plu- 
etcontres.  Et  cet  Auteur  prend  oe~ 
'e  ià  de  le  préférer  à  l^irgile ,  comme 
-verrons  ai  lie  tir  s. 

N  AG  E.  Si  Mr.  BaiUet  avoit  prati- 
ec  ]es  gens  de  Lettres ,  il  (àuroft 
t  Auteur  falis  nom  cft  un  Auteur 
Lin  grand  nom.  C'eli  Mr.  Fermât 
nlèîller  au  Parlement  de  Toulou- 
s-digne  fils  du  grand  Fermât,  auflî 
lier  au  Parlement  de  Toulonlc.  Il 
nni  lui-mime  cette  DiiTertaiion  de 
ittite  Hotrnri  apud  Jarifiotfihot, 
:  un  Ouvrage  de  fa  façon.  Et  j'en 
mention  en  cette  qualité  au  chapî- 
demes  Aménitci  de  Droit,  en  ces 
:  Oèiter  i^  htc  otfervandum,  Cla- 
m  Fermatum,  Senaiorem  Tolo/à' 
vtrMtn  elegantijftmum  £5"  doéîij/î- 
fj'  verè  rS  T«Tpèç  ri  ^uiShv  ,  de 
■tate  Homeri  apud  Jurifionfultos 
tionetn  Sligentimmi  nuper  ferip/îs- 

diligetitiits  multà  Seipione  Ge»tilt, 
fui 

noilpoin'  le  -l'i  M.  <ie  Ferm«  le  prenoît.' 
doue  kl  apfcUci  comnif  ili  s'^ppelloient 
iKi,  !t  cfui  diioil  M.  Tbou,  &  M.  de  Mé- 
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.fui  idem  argumentum  traétavh   Libr»  2. 
Parergiàn  ad  Pandeélas ,  capitibus ,  8.  ç,  ^ 
lO.  II.  12.  13.  14.  ^  If.     Sed  sn  qua  toi^  ^ 
men  diVtgentiam  ejus  fftgit  hic  Iqchs  PaPÎ»  )*; 
niofff  in  Lege  y.  de  Supeîleâilc  légat  a:  Su--  J 
pelleâilis  menfas ,  &c.    Le  même  Mr.  ^ 
Fermât  a  fait  depuis  r'împrimcr  cette  mé-  ^ 
me  DilTertatîon.    Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  J 
pas  mis  fon  nom.    Mais  il  y  a  fait  men-  \ 
tion    de  l'endroit  de  mes  Aménitez  de  V 
Droit  :  Suam  pr4etereafententiam  confirmât    \ 
Homeri  loco  Pafinianus  lege  IX.  Digeflis  de    * 
Supelleéiili  legata  :  ut  me  nuper  monuit  vir    \ 
ClariJJimus  Çp  doéiijfimus ,  qui  faculi  J/at'-    ^ 
ro  nuncupatHS  fuit  ab  extmioScrtptore^Do* 
minus  Menagius  ^  libro  eut  Titulus  Amct- 
nitates  Juris  Civilis,  iterum  édita  Luteti^e 
Parifiorum  anno    1676      Et  ainfi,  il  ne 
peut  être  révoqué  en  doute  que  cette  Dis* 
fertation  ne  foit  de  ^r.  Fermât. 

Examinons  maintenant  les  paroles  de 
Mr.  Baîllct.  On  allègue  V autorité  d^Ho^ 
mère  Ce ul  beaucoup  plus  fouvent  que  celle  de  • 
tous  les  autres  Poètes  eufemble.  Pourquoi 
ce  mot  de  feuH  A  peine  trouve-t-on  une 
citation  de  Platon  ^  d'AriJiote ,  Çjfr.  On 
peut  dire  que  ni  Dimojihene  ni  Ciceron^ 
isfc.  Platon  eft  cité  par  Calliftrate  dans  la  ■' 
Loi  2.  de  Nundinis  :  Ariftote  eft  cité  pac 
Julien  en  la  Loi  36,  de  Solutionibus  £s?  //- 
berationibus.  Démofthéneeft  cité  parMar- 
cîanus  en  la  Loi  2.  de  Legibus  :  &  par 
Claudîus  Saturninus  en  la  Loi  16.  de  jfœ" 
nis.  Il  eft  fait  mention  de  Cîccron  par 
Papinîen  en  la  Loi  8.  Ad  Legem  Juliam 
Majeftatis.    Et  par  Pomponius  en  la  Loi 

fe- 
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e ,  flu  paragraphe  40.  Je  Oriiime  Jm- 
.t  aa  paragraphe  4Ô.  EtilcftcW 
Ipicn  au  paragraphe  4.  de  li  Lioi  7- 
ex  eaufis  in  poffeffionem  tainr.  Et 
.  ryphunin  en  la  Loi  39.  Je  Bonis 
MMvrum.  Et  par  Cclfus,  cq  la  Loi 
■f  t^erborum  f,g»ificaîknf.  Virgile  Cil 
„f  par  Mardanus  en  la  Loi  6.  de  Oivi- 
ftme  rermm  tsf  ifitalit,t.'e.  Xtfnophon  eft 
été  par  Gaïus  en  la  Loi  233.  de  He^Hlii 
Jm-is.  Et  Théophralie  par  Pomponiuî 
en  la  Loi  3.  de  Legibus.  Et  Chrylippe 
pir  Marcîanus  en  la  Loi  i.  du  rnfme  ti* 
ire.  Il  cil  auffi  parlé  du  Poète  Eiiaius  «1 
b  Loi  1.  au  paragraphe  3S  de  Origine  Jit- 
rit.  Et  ainfi,  il  nefaai  pas  prendre  à  la 
lotre  ce  qu'a  dit  Mr.  Fermai ,  qu'Ho- 
toetc  c^  feu)  plus  cité  dans  le  Droit 
que  tous  les  Orateurs  ,  les  Philodtphcs 
■;  le»  Poètes.  Homère  n'ell  c\U  que 
:  fi>is  dans  le  Digcfte  ,  &  trois  dans  ks 
iiu'iiltites- 

Lxni. 

tntritwee  Je  Mr.  Baillet  dam  fou  mMir 

Je  B-.tlitft/f'e.     Cafaubi/tt  n'a  point 

tTiiÀmit  Laine. 

(C\Mo\fVX  Mr.  Biillet  fafTe  fon  étude 
^  principale  de»  Bibliographes,  il  n'co- 
point  h  B^nliographic.  je  l'ai  /ait 
m  plofieucs  endroiis  de  ces  Retnar- 
I-  En  »oi;i  une  nouvelle  preuve.  U 
1 1*  puce  405'  li"  Tome  2. 1  art.  3  ^uc 
luboo  ■  itftdoit  Diogene  LicVce  ;  oe 
l'dt  9Vt  T^riiablc-  Cataubo»  a  leule- 
^  ment 


I 
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J^icwàê  u        ^ffftftfifts  qmrhmr  ,    Mênâchm  ,  quid  li|irl 
Hccatofti-  amtcét  r^ 

^^y^         Offimm,  Manette,  nihil^  me   wminé^ 

cmrem,  \ 

laUitur  Amhrêfim  :  nam  fi  fcrutaUu  verum»  \ 

Hârnin  amicitÎA  fanâtum  mthi^fanHus  c?*  itfus. 

Sêdfugif  Ambrêfinm  vis  tantt  mumris  ^ûtquê  ^ 

Jfpus  natttra  re$,    Jantum  utile  cenftt^ 

Atque  veluptatem ,  quA  vim  confiArit  âmêris 

Confirvetque  omnem»    Nec  tnîm^  Manetib» 
negabê , 

§luod 
^ippe  quiltm  permHttd  fuo  riên  d/\né  CHttUlê 
Sint  vtrbis  rtfirtnda  fnis. 

Ce  fiit  une  nécefllcé  \  Ambroîfe  de  prendre  ce  par* 
ri,  fans  fivouër  néanmoins  que  ce  fiit  par  impuis- 
fance  de  mieux  faire.  C'eft  un  piaifîr  de  voir  con- 
me  il  tourne  cet  article  dans  Ton  Epitre  dédicatoiic^ 
\  Cofme  de  Médicts.    li  y  a,  dit-il,  pln/teurs  vtri 
dMts  Porigi/ml  que  je  tt^ai  peint  voulu  exprès  trMdmirt  m 
9trs  Latins,  ne  jugeant  pas  que  ce  mélange  de  vers  parmi 
I4  prefe  convint  dur  rement  à  U  gravité  de  l'hi/iêgre^j'ai 
fait  en  forte  fenlemont  de  ne  rien  altérer  de  la  fidUiti  ém 
font.    Les  premières  éditions  de  cette  Verfion  Lati- 
ne parurent  donc  toutes  en  profe.    Peu  de  tcms  a- 
près  Benedetto  firugnoH  de  Legnago  dans  le  V^ro* 
sois,  appelle   par  cette  raifon  tantôt  Liniaoemfit, 
tantôt  Veroninfis ,  ajant  été  prié  par  les  Badoaii  No* 
blés  Vénitiens  de  revoir  cette  même  Verfîoa,  dans 
les  exemplaires  de  laquelle  il  s'étoit  gliffé  quanti- 
té de  fautes ,  en  fit  faire  un  nouvelle  édition  que  dans 
fon  Epitre  dédicatoire  à  cesMeflieurs  il  leur  garan* 
tit  entièrement  conforme  à  l'original  du  Txadnc* 
tcnr  aux  vers  près.  Jufque-ilk  ils  n'avoient  cce  rea« 
dus  qu'en  profè:,  Brugnoli  en  procura  une  tradac* 
tien  en  vers  Latins  que  bien  des  gens,  EraHne  en« 
tjre  autres,  ont  pr^s  pour  être  d'Ambroifc.    Mais 
quelfjue  bonne  opinion  que  Brugnoli  ait  eue  de  (on 
travail ,  il  eft  aiié  de  reconnoître  qU*en  voulant  le- 
toaçhccraacieiuie  Tia4tt{tioii  U  Ta  gitéc  en  beau- 

co«p 
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micHs  •T 

Pfficmm  culfare  mtum  »  qubd  nmquê  dtimqm^ 

JEqiudi  êxpindens  trutina^  fie  dutit  utriqm 

Stfêcijfe  fatis ,  dtscefi  Laertius  une  l 

Vêfimt  in  Latium,  nêfif  vtlui  Iris^dmiffMt^ 

IndfUus  varios ,  inovea$  mvus  Inftrio  rifm*     A 

Cantiû  Unga  quidem^  tôt  mê  trédueerêverfui^ 

Çuots  grav'ww  vit  as  defcribens  ilk  vinrttmp 

Rettulit  iuttrpns.    ii  redderê  quâque  LMiiws    ■ 

mtitur  Ambrofius,  cur  npn  qMqw  vtrfibm\ 
ornât 

ScrtftAfuis  t  Mttrum  nefàt ,  ce* 

9 

4 

Phîlelfe  dans  une  de  fes  Lettres,  prô*. 
met  à  Âmbroife  de  Camaldole  de  lui  tra« 
duire  en  vers  Latins  les  vers  Grecs  qui^: 
font  dans  Laerce.  Et  dans  une  Autre, e^^ 
parlant  d'une  Lettre  Grecque  qu*il  avok^ 
reçue  de  lui,  il  dit,  ftshofxevoç  fXA»jv/Ç£/v;^ 
}ictTivl}^€i  TO%Mpâ'jçuv.  Et  il  dît  dans  ft^ 
grande  Lettre  à  Leodryfius  Cribellus,  qni^ 
ed  la  première  du  Livre  XX  VL  De  Aim^^^ 
hrojto  Monacho  nihil  hahes  quod  mibi  obj^ 
cias,  Nam  ego  illi^  asit  quandoque  profu^ 
€Ùm  tempe fiivè  meo  uti  volutt  offiao^  aii. 
nocHt  numquam.  Tanquam  fis  oblitus ,  t^ 
i  nobts  quandoque  caftigatum ,  càm  virtat^ 
illunt proterviùs infc'ttia  carperes ,  quod  im 
Diogene  Laërtio  transferendo ,  interprété^ 
ttonem  verfuum  ,  quibus  totum  illud  opni 
refertura  cft^  pratcrmiferit.  Et  dans  Lcfr 
tre  22.  du  Livre  XXVIL  Su»t  noftKttili 
fui  pufa»t  fe  fore  G  race  erudUosJi  eas  im 

tev 
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ItfqHels  ils  e'crivQiint,  n'enc  point  fait  S 
fienlté  d^eifiphyer  ces  exprejjioxi  figtrc'ej 
four  cùmtHittt:qaer   aux   hommes   et  aiû\ 
tlaifm  À  D<eu  dt  leur  iHfpire, . 

Ménage.  Le  Pctc  Simon  n'attribu 

ces  putfriliicz  cabalidiques  &  ces  aliégt 

n'es  frivoles  qu'à  une  certaine  efptfcc  t! 

Juifs:  dont  il  ne  fait  aucune  cltime:  &  : 

loue  les  aiiires  Juifs  qui   fuivent  I 

lîileral  de  l'Ecriiure.    II  ell  à  remarque» 

que  CCS  mois,  l'Ecriture  Sainte  eft  tout 

myfiique ,  &c.  fout  de  Mr.  Baillci , 

non  pas  du  Père  Simon. 

:.        Mr.    Baillet.  Je  ne  pr/iem  feii 

~  parler  ici  d'aucun  dts  Ltirei  facrez,  tti 

fue  font  les  Livres  des  Rais  ;  Us  Paralip* 

MifKes;  is"  •""*■*■  det  Maccabies.     Qjtoiqià 

quelques  Critiques,  far  tout  entre  les  Mo' 

tiernesj  iiyent  voultt^  ce femble^  murfaïl 

croire  que  ces  Livres  auroiem  pi  domu 

9Kelque  lieu  i  Ittferte  qu'on  a  faite  des  Lr 

fres  de  G  ad,  d'iddo,  de  Nathan,  du  Prt 

^héte  yêhu,  des  Mémoires  de  Salomon, 

yta  Chronique  des  Rois  de  Juda,  dt  eei 

raies     Rois    d'Ifratl ,   des    cinq    Livres   , 

\yafi»*  te  Cyrinien^  £5"  de  quelques  autr 

'mipHf    ils  fe  fint  imaginez  que  tes  Livfi 


rmiet  de  Mr.  BsilUt  totiehmit  U  terni 
te  Fitrar^ue  a  ceffi  de  ftire  des  vers 
mmomr.  Mr.  Batltet  «*«  jam*h  lu  Itt 
im^t  it  P/O'érjMe. 

IOofienr  Baillet.  PJtrarqKe  v/- 
qmit  jmfjM^à  fige  de  43.  ani  dam  Us 
ifèmemt  0gr/ailet  de  U  Ptifie ,  i^  dant 
<ie^fUmt  de  U  galanterie.  Maïs  de- 
e»  Umt-U-,  fii*  qt^il  fAt  fatigué  ou 
hmfi  dmms  les  exercices  de  Futie  £^  de 
trtffiit  fm'il  vetiiit  bien  fe  faire  vie. 
tMtrfiMffrir  MUeféfératiai,  il  remgm- 
■/mérsUment  à  Im  bagatelie  ^  î^  au  flai- 
fi^iljf  »  iêtr»  Peële  i^  galant  :Jt^geawt 
4  dtnt  Itmt  de  vivre  en  Pbilofephe  £y 
CirAie»  !  ?«•>'  7»*a»  piijpe  dire  ^m'il 
«M  fis  ttaines  jifi}i^À  ce  y«'/V  fliif  « 
euitles  réméré  par  la  marf  de  fa  chère 
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ncur  de  connoîtrc  Pétrarque.  Prcmîér5»/?|| 
ment,  Pétrarque  n'étoît  point  galant:  îl^ 
étoit  amoureux.  D'ailleurs  ,  il  elt  très-fÇl 
faux  qu'il  ait  ceiTé  à  40.  ans  de  faire  d€ll|il 
rers  d'amour.  Et  en  troifiéme  lieu ,  fl  ■  H 
ta  auffi  très- faux  qu'il  ait  celfé  d'écrei^  fi 
xnoureux  quatre  ans  avant  la  mort  dc^fl 
Laure.  Il  devint  amoureux  de  Lauie^N 
dans  TEglife  de  Sainte  Claire  d'Avignon  S 
le  fixiéme  Avril  1327.  comme  îl  fa  écrit  *M 
lui-même.  Et  en  ce  tems-là ,  il  étoit  igé  ?! 
de  23.  ans,  &  de  quelques  mois.  Laui^  ||l 
mourut  à  Avignon  le  fixiéme  jour  du  mé*  H 
me  mois,  de  l'année  134S.  Depuis  cc  \ 
tems-là,  il  l'aima  encore  dix  ans.  Les-  H 
Quels  dix  ans  ajoutez  à  vingt  &  an  qn'il  V 
ravoit  aimée  pendant  fa  vie,  font  trente  < 
&  un  an.  Ccft  de  lui-même  que  nous  ^ 
avons  appris  cette  particularité.  J 

r 
Sonnet  «;•      Tênnerri  Amor  anni  vent'  uno ,  ariind^  ^. 

dcladcu-^      Lht0  ntl  fiiocf ,  i  ml  duêî pien  di  f^tmê i  ! 

tîC|  P^  c^^  Madonnâ ,  el  mio  cor  ftc9  infime 

Satiro  al  Cîel ,  dieci  altri  ânni  ftangendê* 

Il  avoît  donc  cinquante-quatre  ans  qumd 
il  ceflà  de.  l'aimer.  Et  C\  on  en  croit  Lu-  ■ 
dovico  Beccadello  Archevêque  de  Ragu- 
fe,  îl  l'aima  toute  fa  vie.  Grandemente 
dMnque  Vamo:  ijf  in  vit  a  di  lei^  chefuro"^ 
no  anni  11.  e  dopo  morte  per  fin  ch*  egli 
vijfe\  cbe  furono  26.  Et  aînfi,  quand  Pé- 
trarque a  écrit ,  dans  fon  Epître  de  Studio^ 
rum  fuorum  fuccejju y  que  la  mort  de  Lau- 
re avoît  éteint  fon  amour  qui  commcn- 
çoit  i  fe  rallentir,  cela  doit  s'entendre  de 

fOB 
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fcn  amour  véhément  :  &  non  paï  d 
imour  en  gifnéral.     Pour  ce  qui 
Krs,  il   cil  a  fait  toute  fa  vie:  corn 
klétnoîgne  lui-même  dans  fon  écr« 
Pofterité.     Ce  qui  a  été  raiiarquif  r 
Rnnes,  par  le  même  Beccadello: 
Kctèiez.Z-  fpefe    tM(ta  i»  facre 
DUe  bene  avcrfi  r'tfervato  ptr  Jpal 
Wtnunta  U  Muft. 

Il  paruît  par  toutes  les  chofes  qu'| 
ici  Mr.  Bjîllec  qu'il  n'a  jamais  entr 
Rimes  de  Pétrarque.     S'il  les  avoit 
vues,  il  làuroît  que  ces  Rimes  foni 
IHcs    en   trois  parties:   que   la   prJ 
comprend  les  vers  que  Pétrarque  r 
in  vira  dt  Madcnita  Laura  :  que  la 
de  comprend  ceux  qu'il  a  faits  i»  », 
Madonaa    Laura:    &    la    lroifîcmi| 
Triomphes:  qui  ibni  encore  des  v 
la  mort  de  Madame  Laure  :  qu'il  ri 
blia  pas  de  fon  vivant,  n'y  ayant  pa 
lu  dernière  main. 

Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  Mr. 
n'a  jamais  vu  les  Rîmes  de  Pc'trarqB 
Priuce  des  Poctcs  Italiens ,  k  qui  el 
ne  (i  grande  autorité  parmi  les  II* 
que  les  Poètes  qui  font  venus  -~" 
font  gloire  de  prendre  de  fes  v 
dans  leurs  Poëmes.  Et  après  cela  1 
ment  Mr.  Biillet  peut-il  juger  des  [ 
IulicDi  ? 


K< 
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LXVII.  V! 
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Mr.  Ba'tllet  ffajamaU  là  lesConfidératiom 
du  T'ajfonifur  Pétrarque. 

Onfîeur  Baillet.   Taffoni ^  (il  i 
falloit  dire  le  Tajfoni)  a  donc  fait  fur 


M 


^ 


\ 


Pétrarque  des  remarques  ,  dans  le/quelles  |, 
il  le  traite  avec  une  févérité  inexorable.  Il 
p^y  a  prefque  pas  une  locution  ni  un  mot 
dans  toutes  fes  Oeuvres  Poétiques  auquel  il 
veuille  faire  grâce.  Il  y  reprend  générale» 
ment  toutes  cbofes.  Il  prétend  que  tout  eji 
plein  d'abfurditez  bf  de  défaut^  inexcufiH 
bles^  &c. 

Ménage.  Puîfque  Mr.  Baillet  n*a 
point  lû  Pétrarque,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner qu'il  n'ait  point  lû  les  Commentateurs 
de  Pétrarque.  Le  Taflbné  n'eftime  pas 
feulement ,  mais  il  admire  un  nombre  îu- 
fini  des  vers .  de  Pétrarque.  Les  pafTages 
fuivans  le  vont  démontrer.  Page  334.  fur 
le  Sonnet  0  dolci  fguardi  ^  qui  eft  le  214. 
de  la  première  Partie  :  h  ammiro  quefto 
Sonetto  per  la  maniera  chiara  ,  nobile ,  € 
dalce  con  che  èfpiegato. 

Page  220.  fur  le  Sonnet  Ne  cosi  bello^ 
qui  eft  le  cent  onzième  de  la  première 
partie  :  £*  Sonetto  graziofijfimo. 

Et  page  42.  fur  le  Sonnet  Sono  animaH\ 
qui  eft  le  16.  de  la  même  partie:  Avanza 
quejlo  Sonetto  fenza  alcun  dubbio  tutti  i 
fajfati  di  bonta  :  percioche  non  à  parte  al' 
cuna  dijvonvenevole  :  è  diftmto  con  metodo  : 
Iq  Jiile  è  dolce  e  maejlofo  :  la  comparazi^ 
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ar  è  V^M  ;  e  riff9mde  di  parte  in  p. 

Page  433.'  fur  le  Sonnet  Conabbi 
A  le  68.  d*  la  fegonde  partie:  Quejîi 
wnta  è  in  iftHe  magnifico,  ed  ^vanz 
mo  gittdicio  quanti  Ht  iomponejfc  il  P 
âr  eesi  faîto  Jiile. 

El  page  3Si.  for  le  So'inct  Qjianta 
tidim  ;  qui  eft  le  31.  de  la  frgondc  pa 
B  ^Mejio  pure  i  di  eoneetii  'uriiinari, 
fMMta  BrdinariamtHte  jp'fg-ui.  h,  Pt, 
ttm  cbe  i  tejfuto  ,  è  mirabtU ,  feft  canfi 
U  varietà  ean  ebe  ripiglia  quuttro  vA 

£t  à  la  mJme  page,  tùr  le  Sonnet 
/(,  tbe  de  lameuti  mieijî piena;  qui  t 
33.  de  la  même  partie:  Vaffetio  gn 
ta»  fhé  i  fpirgate  ed  effre£e  auefto, 
tAtrd  primi,  e  qttMto  piH  f:  Icggt ,  t 
pli  egli  commuove. 

Et  à  la  même  page,  fur  U  Sonnet 
v»m»tii  qui  cft  le  34.  de  la  mfnie  pi 
Equefto  pure  è  delta  medefiwa  dajfc. 

Page  46.  fur  la  premiete  Chanlbn 
la  première  partie:  Tmie  le  Rime  e  tut 
verfi  in  générale  det  i'etrardi  la  fecero  t 
ta:  ma  le  Canzoni,  per  quanta  a  me 
paTe,furoni>qnellechePoèla:yriiiiJe  e  fa; 
fo  lofeeero.  Il  y  a  mille  aii:res  femblal 
jngemens  des  vers  de  Pctnrqut-  dans 
Coolldératîons  du  Taflbné  iur  Fdtrati 
lleft  vrai  néanmoins  que  le  Tnlfonc  d 
fcs  CoQÛdérations  fur  Pétrarque,  repn 
foovent  Pétrarque ,  &  qu'il  s'en  niO( 
même  qaclquefois.  Ce  qui  obligea  Jofi 
dtgli  AtODiatarîi  d'écrire  contre  ces  C 
^fKTMÎooi&ias  le  nom  de  Crefceailo 
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pc.  LcTaflbné,  poar  le  marquer  en  pas-^ 
iant,  répondît  à  Jofeph  degli  Aroniatariï.'!«p" 
Joftph  degli  Aromatarii  rcpofidit  à  la  Ré-'-sl 
ponfe  du  raflbné,  &  leTaflbné  à  celle  ^ji 
de  Jofeph  degli  Aromatarii.  Voye?.  Lco>ïi, 
Allatius  dans  (on  Livre  intitulé  /ipes  Ur*  ^ 
hana.  Encore  une  fois:  Mr.  Baillet  n*â  i| 
jamais  vu  ce  Livre  du  Talfoné.  Il  n't  {n 
pas  vu  non-plus  ks  Dizerfi  Peftfieri;  fèi  4^ 
Remarques  fur  rHi{loireEccle(îaftiquc;(cs  1^ 
Remarques  fur  le  Vocabulaire  délia  Crus»  5j 
ca.  S'il  avoir  vu  ces  Ouvrages,  îl  tfau-  i| 
Foît  pas  écrit  qu'on  confidéroit  le  Taflb-  i 
né  comme  un  brouillon  ,  à  caufe  de  fk  \\ 
Critique.  Mr.  Baîllct  a  jugé  du  Taflbné  l 
fur  la  dépolition  de  Janus  Nicius  Ery-  i 
thraeus  dans  l'Eloge  du  Taffoné  ;  car  com-  \ 
me  je  l'ai  déjà  remarqué  plufîeurs  fois, 
Mr.  Baillet  n'a  point  lu  les  Originaux* 


LXVIIL 

Cuillaume  Morel   Imprimeur  de   Paris  ^     ' 
faujfement  qualifié  FrofeflTcur  du    Roî 
far  Mr,  Baillei,     Plujicurs  farticulari"    • 
tez  curieufes  touchatjt  ce  Guillaume  Mo* 
relj  ignorées  par  Mr.  Baillet. 

Tome  î.  \  yf  Onfîeur  Baillet.  Guillaume  iMi- 
f^ttït  a.  JYl  rel  étoit  Normand^  natif  de  tailleuU 
tH^il*      Il  ^^^  ^Imprimerie  Royale  après  que 'fur^ 

néhe  s'* en  fut  démis.     Gomme  il  s* appliqua   ' 
particulièrement  aux  Auteurs  Grecs  ^  il  y 
r/ujftt  fort  bien  :  Çsf  fes  Editions  Grecques 
font  eltimées.     Il  devoit  en  effet  s*être  rew 
du  hrifik  en  cette  Langue  ^  puifquHl  rfm* 

flifQÎi 
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Îue  dtns  le  Diâîonnaîre  de  Guillaume 
lorel  il  7  a  un  nombre  infini  de  paflàges 
des  Géoponiques,  de  la  verfion  en  Grec 
ëtt  Livre  de  Cicerou  de  Senedute  par  Ga-^ 
2a,  &  de  celle  du  S  omnium  Scipionis  de 
Ciccron ,  &  des  Métamorphofes  d'Ovide, 
par  Planudes.  Lefquelles  verfions  de  Pla- 
nudes,  qui  n'ont  point  encore  été  impri- 
mées ,  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
(i).  Ce  Dîâionnaire  fut  imprimé  la  pre- 
mière fois  en  1^60,  ï  Paris  chet  T Auteur. 
Il  fut  imprimé  enfuîte  à  Genève  en  1608. 
chei  Pierre  de  la  Rovicre  avec  quelques 
Additions  d'un  Anonyme ;&  enfuiteà  Pa? 
ris  en  1662,.  chez  Savinîen  Pigoreau. 

Guillaume  Morel  au  refte  n'imprimoît 
pas  moins  bien  en  Grec  &  en  Latin,  ni 
moins  correôemcnt,  que  Robert  Etien- 
ne, le  plus  excellent  &  le  plus  favant  Im- 
primeur de  France.  Et  cependant  il  mou- 
rut ruiné  :  comme  nous  l'apprenons  de 
Turnébe  dans  fon  Epître  Dédicatoire  de 
S.  Cyprien  à  Charle  IX.  imprimé  à  Paris 
par  Guillaume  Des-Boîs  in-folio  en  1^6^, 
&  de  Lambin  dans  fa  Préface  fur  Démos*- 
thene,  achevé  d'imprimer  à  Paris  in-folio 
en  ifyo.  par  JeanBicnné. 

Voici  les  paroles  de  Turnébe:  Jamfe* 
liester  Dionyfium  (c'cft  Denis  l'Aréopagî- 
te)  (2)  ejufifue  Intcrpretem  ^  Paraphrasa 
Um  ediderat  GuilUlmus  Morelius  :  Cyriili 

^  %  \.  Des  denx  Terfions  ici  mentionnées,  Tane 
4u  Somnium  Sctpitnis  de  Cicexon  patPIanudès,l'fUI" 
^c  des  Métamorphofes  d'Ovide  par  le  même  >  j'/b- 
yottc  qac  U  dcxAiiic  a'a  PQÎntiutÇQXc  iU  ixDptimée» 


^""J  ;  îr*'''"  '    r«î  ti»'  •'" 
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duo  exempla  ,  unum  AlMnuin  F'enetiis^  aU 
éerum  ùermanicum  Bdfilea  impreffum^ 
sum  oâo  vetuliis  Codscibus  manufcriptis  ex 
Bibliotheca  Regia  deprompùs^  diligeutijfi'* 
mè  contulerat. 

Guillaume  Morel  mourut  en  I5'64.  & 
lors  qu'il  mourut,  fon  Edition  de  Dé- 
modhene  en  étoit  à  TOraifon  de  tnalè  oti^ 
ta  legatsone\  vers  le  milieu  des  Oeuvres 
de  Démofthene.  Jean  Bienné,  totius  Ihp' 
trumenù  Typographie t  fuccejfor ,  matrima^ 
nio  cum  f^idua  contraâo ,  entreprit  d'ache- 
ver rOuvrage:  priant  Lambin  de  lui  ai- 
der. Lambin  lui  aida  :  &  Jean  Bienné  a- 
cheva  cet  Ouvrage.  C'eft  ce  que  nous 
avons  appris  de  Lambin  au  lieu  allégué. 

Mr.  Caille  (i),  dans  fon  Hîftoire  Ma- 
nufcrite  des  Libraires  &  des  Imprimeurs 
de  Paris  ,  a  fait  mention  de  pluiieurs 
de  fes  Ouvrages  dont  nous  n'avons  point 
parlé. 

Etienne  Prévofteau ,  Imprimeur  de  Pa- 
ris, a  piis  dans  quelques  Livres  qu'il  a 
imprimez  la  qualité  d'héritier  de  Guillaïk- 
me  Morel  :  ce  qui  donne  fujet  de  croiie 
qu'il  étoit  fon  gendre. 

LXIX. 

De  Robert  Etienne^  Imprimeur  du  Roif 
fsf  de  Jean  Thierri^  de  Beauvoifis, 

Robert  Etienne  étoit  fils  de  Henri  E* 
tienne,  premier  du  nom|  Iioprimeac 

de 

l!iMi*î»Çail|B 


donne  Vam       j    Bj,iint  ,n  m  «i 
»=    '   .,  ,/7i  «fia»"',  ""'i  V    de!  EP'" 

•ïrCôu^ont>=-r,fX«.« 
fer  I»  pa"'  " 
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des  fantes.  Cela  n'eft  pas  véritable.  It  ^ 
expofoit  fur  la  boutique  fes  feuilles  impri-  ^> 
mees  &  non  tirées ,  &  il  promettoit  des  } 
lois  &  des  doubles  à  ceux  qui  y  trouve-  ) 
roieut  des  fautes.  ,^ 

Mais  ce  que  Mr.  Baillet  a  dit  que  Ro-   ^ 
bert  Etienne  avouoit  ingénument  qu'il  n'y    I 
avoit  dans  fon  Tréfor  de  la  Langue  La->  \ 
tlne  que  le  travail  &  l'induArie  qui  fuflènt    j 
de  lui,  eft  véritable.    Il  fut  aidé  dans  cet  J 
Ouvrage  ,  premièrement  par  Budée,  par    | 
Baïf,  &  par  Tufan,  comme  il  le  témoi-    ' 
gne  dans  la  Préface  de  fa  première  £di« 
tîon  ;  qui  eft  je  croi  celle  de  1 5*36.  (i).  Et 
il  fut  aidé  enfuite  dans  ce  même  Ouvrage 
par  JeanThierri,  de  Beauvoifîs:  comme-; 
il  témoigne  dans  fa  Préface  de  Tédition  de 
I5'43*    On  a  omis  ces  Préfaces  dans  la 

dcf 

-  f  I.  Je  tranrcrirai  ici  le  commencement  de  dcns 
Lctcies  de  M.  Bigot,  derquelles  M.  Ménage,  à  ^ul 
elle»  font  éciitcs,  n'a  pas  fu  faite  fon  pxofit.  L*iiM 
é£t  du  i.  Janvier  1689.  l'autre  du  15.  miyant.  Voi- 
ci le  commencement  de  la  première. 

Il  faut,  Monfîeur,  que  je  fous  faflè  part  da  pré« 
fent  que  je  me  fuis  f^it  pour  mes  étrénes.  Je  me 
ibis  donné  la  t.  édition  du  Thef*urus  Lingns  Latins 
de  Robert  Etienne  en  2.  vol.  in  fol.  faite  en  1511. 
Il  eft  vrai  que  dans  le  frontifpice  il  n'a  mis  qw« 
Di^ionartum  ,  feu  Larin^  LinjHét  Thtpnurns,  Ce  fil» 
xent  fes  amis  qui  lui  confeillérent  d'ajouter  Thefait» 
rus  à  DiUionitrium,  Il  le  dit  en  ces  mots  :  Oh  té»* 
tdm  formtUArKm  Latine  h^uendi  copiam ,  ér  variêtâttm^ 
n»n  ab  rt  dtStiffimit  tfuitHfdam  placnit  hêc  ntfirmm  §pm 
appelUre  Latins  Lingus  ThefaHrum^  ^t^^fi  Lot ini  fermé* 
nis  ijHoddam  Prêmptuarinm,  Il  marque  qu'il  fut  deus  . 
ans  entiers  a  le  compolêr,  &  qu'il  j  tra.vailloit  l'onc 
&  nuits  qu'il  confultoit  les  gens  favans.  ^«r/M 
Uto  mihi  tppidê  cur/itAndum  finit ,  ut  ex  dêSijpmis  vtrtê 
mode  hune ,  modo  ilium  de  dnbiis  fubinde  confitterem.  Il 
afliue  qa'il  11*7  a  pas  uq  mot  dans  ce  Txéfor,  qu'il 

n'ait 
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îerc  édition:  qui  cft  de  Lyon,  en 
j.  en  quoi  on  a  û  tort, 
e  Jean  Thierri ,  pour  le  marquer  ici 
Dccafion ,  a  revu  &  corrigé  la  premîe- 
dftion  des  Annotations  de  Budce  for 
^andcâes ,  faite  par  Robert  Etienne 
&  ayant  fait  r'ïinpnmer  ces  Aimot*- 
s  par  Vafcofan,  il  les  dtfdia  à  Gilles 
Vlaître,  premier  Préiîdent  ^a  Parlc- 
it  de  Paris.  II  a  auffi  revu  &  corrigé 
fraduâioii  Fraiiçoift  de  Cohimelle, 
:  par  Claude  Cotcreau  ,  Chanoine 
Paris ,  Auteur  du  Livrfe  i^f  J.ire  ^ 
vUegiis  Militum.  Celte  Trsduaion 
lie  par  Jean  Thierri  a  éii  imprimée  i 
is  in'4.  en  ifn.  chez  Jaques  Kcrvtt,. 
ce  Jean  Thierri,  enfuite' de  fon  Avis 
Leâeur,a  mis  ce  dïAïque  au  Lecteur, 
VtT: 
c  éciit  de  fa  pcopie  main, 
«ici  le  commcnc raient  de  la  i.  Lettre. 
ij'eitirecni,  HonSent,  que  vous  eiiiSte  TddIii 
t  nat  iààaiaa  i  rotic  Aoii-Baillct  de  ce  que  je 
■  ai  mtaii  louchanc  U  piemieie  <£dïilo. 
'Wh  Lmjad  Ltiirn  de  B-ofaeit  Eiicime,  je 
ail  marqué  que  dans  la  Fcélacc  il  dit.quc 
III  de  Ici  amit  le  pictloieni  de  limpcimei  le 
n.  CuM  s'en  ïïculoit  dirant  (ju'il  y  aroil 
fiuei  i  corriger,  qiiainiri!  de  mots  qui 
:nt  p»  de  bon  X-aiin ,  qusniîié  d'amorniî  , 
d'AureuK  du  moyca  âge.  Il  aima  mieux  fuite 
Diâiomiaire  nouveau,  que  de  cuuigei  le  Ca- 

I  I.  M.  Ménage  Tein-il  dire  que  Rnbert  Etiea- 

lei  fa^eflesî  Cela  ne  (eroii  pas  ïtai ,  Jore 
'iw  lu  a<oit  impiiiiiee!  aupaiavainj  Vei 
D  donnci  à  emendre  que  B-obeir  tticune  a 
[  d'nac  cdiiion  de  cei  Annouiiuns?  CcU  i 
pu  vrai  nou  plui  •  '^  iie  Ici  a  iiupiiniecs  < 
iit. 


236      Anti-Baillet.  p.  L 

Vêrtêrat  héic  oUm  Cottrém  »  at  êmnia  m, 
Inteimra  tibif  Leâicr  âmia,  iamus. 

Et  il  dit  à  la  page  5*67.  qu^il  a  mis  1 
le  Tréfor  de  la  Langue  Latine,  ai  < 
le  DiâionartHm  Latino-'Gallicujp  dc 
xemples  de  mufteus^  de  liber^  de  ca^ 
dàtfrnélus. 

Jean  te  Frere  de  Laval ,  fit  impr 
in-folio  a  Paris  en  i^s^>  chet  Nk 
Chefnau  un  Diâîonnaîre  François- 
tin  ,  corrigé  &  augmenté  par  Maître ., 
Thîerrî. 

Robert  Etienne  demeuroit  à  Paris  < 
la  rue  de  St.  Jean  de  Beauvais  »  à  To 

Îne  de  TOlivier,  vis-à-vis  les  Ecole 
>roit  Canon  :  où  la  Reine  Margueric 
Navarre  f  fœur  de  François  L  oc  ftt 
de  Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre ,  tt 
fité  plus  d*une  fois  (i). 

On  a  omis  dans  le  Catalogue  des, 
Très  qu'il  a  imprimez,  les  années  :< 
lefquelles  ces  Livres  ont  été  imprfd 
ce  qui  n*efl  pas  une  petite  négligea^ 
Je  reviens  à  Robert  Etienne.  Je  f 
d'apprendre  que  la  première  Editîol 
fon  Tréfor  eft  de  15-31.  &  non  pi 
1^36.  comme  je  le  croyois:  &  qu'd 
pour  titre  Diéiionarium ,  feu  Latinét  i 
gu<e  Thefaurus.    Et  j'apprcns  de  la  ?j 


%  T.  Cette  remarque  étoit  aflez  corieofll 
mériter  d'être  appuiée  d'une  citation.  Je  A 
terois  aufli  que  Daniel  Heinfius  nous  eût  I 
d'où  il  tenoit  ce  qu'il  a  écrit  dans  fa  Lettre  I 
aexiui»que  fian^ois  1.  alloit  de  tcms  en  itaà 
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tt,  que  ce  farcui  Ces  amis  qui  l'obligen 
»  Iqî  donner  le  ciirc  de  TreJW  de  la  L, 
pie  Latine.  Ob  tantam  furmuiaTiim  Lit 
*i  loifuendi  cepUm  i^  ■varUttUem ,  »f,B  i 
tt  daâijjiïnis  quibufâorn  placuit  hoc  noflr» 
fui  Mppellarc  Latinœ  Lingtix  Thcfaurn 
\na{i  Latitti  fermoms  quoidam  prsmpti 
'mm.  H  dit  dans  cette  Préface,  qu'il 
ienx  ans  à  compofer  cet  Ouvrage  ;  qu'î 
nvatllott  jour  &  nuit,  qu'il  confult 
fur  fes  doutes  les  gens  favans  ;  f 
^y  a  pas  ua  mot  qu'il  n'ait  écrit  dé 
Duia. 

LXX. 

mprlfes  de  Mr.  BailJet  touchant  Us  No 
dt  famille  des  Aittiurs. 

Mi^nfifur  Baille T  n'eft  pas  mie 
,  informé  des  Noms  de  famille  t 
Auteurs  que  de  leurs  Noms  de  batén 
de  leur  patrie,  &  de  leur  profeffion. 

Aulieudc^rf»fo»»«iIdit  toujours ^i 
«»»((.  Voyez  à  la  page  342.  du  prem 
Tome. 

Il  dit  auffï  toujours  Carpantisr ,  au  I 

de  Cbarpanîier ,  en  parlant  de  Jaque  Ch 

piniîer  ,  Médecin  de  Paris  &  Profeffi 

du  Roi  ;  Toye2  auï  pages  63.  64.  &  35'4. 

To 

R<i*«n Etienne ,  qui,  lors  qn'rl  rftoit  occafi  i 
<snc£tioii  de  (u  épreuves,  ne  Sn(o\l  iiulie  dîHî 
te  d(  piUi  le  Roi  d'atiCndiE  un  peu,  Frweifini 
*d  SiltnnM  SurhtHun  ftbindc  vfinfr,    &  «»*  il 

WUKM  tjfit ,  fmUim  fiia^Tt  jnSim, 
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Et  fur  la  mort  duquel  il  a  fait  cette  Epi*' 
gramme  : 

lyignus  erat  Pylio  canefiere  Vallius  dvê  : 
Hofpitefi  tanto  digna  fuiffet  ^humus, 

Ergc  fenif  quo  nil  mtlius ,  nec  dcâtius,  9rh 
Immenfo  vidit  Sol ,  Deus  afira  dédit. 

Il  s'appeloît  Briand  de  FalUe.  Ceft 
ftinfî  qu*il  eft  appelé  dans  les  Regîtres  de 
15*44.  du  Parlement  de  Paris,  à  Tendroit 
où  il  eft  parlé  des  Gommîflaîres  députez 
du  Parlement  de  Bourdcaux,  pour  affis- 
ter  au  procès  du  .Chancelier  Poyet,  Cow^ 
feillers  du  Parlement  de  Bourdeaux  :  Pier* 
re  Boucher  ,  Briant  de  Vallée.  Et  dans 
la  Chronique  Bourdeloife  de  Gabriel  de 
Lurbe,  en  I5'39.  Briand  de  Vallée^  Co»» 
fe'tller  du  Roi  en  la  dite  Cour ,  de  rare  iff 
gxquis  favoir^inftitue  au  Collège  de  Guien" 
ne  une  Lefon  en  Théologie  le  premier  Di" 
manche  de  chaque  mois^  avec  penjion  an^ 
nuelle:  laquelle  par  la  négligence^  tant  des 
héritiers^  que  des  Magiflrats^  eft  perdue. 
Et  c'eft  ce  Briandus  T^allea ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Bourdeaux,  à  qui  Jules 
Scalîger  a  dédié  fon  Fragment  de  l'His- 
toire des  Animaux  (r)  d'Ariftote  appelé 
communément  le  dixième  Livre  de  rHis^ 

toire 

^  T.  Jule  Scalîger  n'avoît  pas  (eulement  dédié  à 
ce  Confeiller  le  diziéme  Livre,  mais  tous  les  Li« 
trrcs  de  THiftoire  des  animaux  d'Ariftote  traduits  en» 
Latin  de  fa  façon ,  &  enrichis  de  les  Commentai- 
tes.  Cela  paroit  tant  par  les  propres  mots  de  Syl? 
Tius  Scali^er  produits  pax  M.  Ménage» que  par  l'£^ 

pitit 
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i:he  Jei  Animaux  d'Âriftite.  SilviusCé' 
fîj  Scilfger,  (ils  de  Jules,  dans  fa  Préfa- 
ce imprimée  à  la  ihe  de  ce  Fragment ,  « 
&'t  meinlun  de  cette  d<:dicace,en  ces  tec«1 
mrs;  hser  tatera  ipfiits  opéra  (il  parle  4i_ 
[aies  Scaltger  fon  père)  itovem  œ  IJjjhrii^ 

ï  hume ,  qui ,  m  opirt^r ,   fo»  rcéfè  DcC 
ÉnS    iKftrihitur.  à  je   Ltliitoi  faûoi  ,  t»,,^ 
""nmettlariu  illu/lrMos,  Briauda  yalle*^U 
:-.-   im  StnatH  BurdigaUnJi  Ctafii-irio^ 
.  r.oliHti^  erudito,  diea-veraf.     Jofeph 
s;et ,  frère  puîné    de  Silvius   Cétar 
,;fr,3  fait  meniion  d'un  Vallius  dans 
;->remicr  Scaligerana,  page  80.  cii  ces 
:u'i:  Goveanus  in  t^aliiKn 


rtfptntltt: 


Dum  lonat ,  in  ceUas  propero  pcde  VaUîi^ 
imas 
^^^fugit:  in  ceQis  non  patat  cfTc  Dctim.' 


EoDJ  Govcine ,  tua  hxc  Marrana  pro> 
In  calo  Se  cellîs  non  putai  eflc  Deum. 
iroî  que  ce  Vallias  eH  notre  Biiand 


Uutaiic  de  )ule  qui  nom  icfle  encore  f»^ 
itiii«,  8c  que  le  Ftelïdeni  MaufTjii:  n  Hit 

l«  «n  deïial  de  ce  dtueme  Liuie  de  l'Hii- 
intniHi.  Outtc  cette  Epltre  il  v  en  a  en-  ' 
'  wtlei  ttiutd»  V*tiit  pitiDi  celle»  de  Jii- 


^w 
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de  Vall^  (i) ,  &  que  Veçtonicn  Se. 
tMVÉXL  j  Médecin  de  Poitiers^  qui  a 
caéilli  ce  Scali^erana,  Ta  appelé  par  ini 
ircitance  Confeiller  de  Tmiomfe ,  aa.  '' 
Ât  Confeiller  de  Bordeaux.  Et  ce  qài 
confirme  dans  cette  créance^  c*eft  ce  %j» 
m'a  écrit  depuis  peu  Mr.  Fermât^  Coi 
feiller  àa  Parlement  de  Touloole,  qij 
jdans  la  Lifte  des  Conftillers  dnParleoi 
de  Touloafe,  il  11*7  en  a  poiht  da  Jt 
de  Foliée^  ni  de  celui  de  la  Vallée^  'ià\ 
celui  de  du  P'al.  Il^paroît  par  toùà  ^ 
paflàges  que  nôtre  j&îant  de  Vallée,  G  ^ 
ièiller  au  Parlement  de  Bordeaux  ,étolt 
homme  illuftre,  &  ainfi  fon  nom  de 
mille  n*a  pas  dû  être  ignoré  par  Mr., 
let.   J'oubliois  à  remarquer ,  •  quV 
Sainton^eois  :  ce  que  |*ai  appris  4^ 
:de  Vlris  iltu/lritus  Aquitauié.^  **  '^' 
Lutbe.  *  \ 

txxt 

.1 

f  !•  Ceft  liit«mfime.    L'E^gKtmme  t  tft^.âM 
f aë  en  ces  teunec  »  fie  avec  xette  Infcnpdoa  M 

Sriàndê  VaIIU  :  .        .  .     ^ 

Htm  unM.^  éut  celUs  trtfitb  ffdt  Véllim  4fMi       '  ^ 

£Ue  fe  lit  ainfî,  &  dam  les  Foëfies  de  Got( 
brimées  chez  Gcyphe  fan  1542.  &  daiuJc^ 
Tome  da  Recueil  fait  par  Léger  du  Cbefne»! 
yitres  EpiirA/nmâtum.  Elle  fe  lit  auiG  a?ec  la  ré] 
le»  pag.  17;.  des  De^ifes  de  Paradin  aofiw 
pat  F.  d'Amboiiè.    Voici  le  paffiige  tout  ff| 
■Mets  j$  TtHter^i  demx  vtrs  tjMtJit  Qmtm  Pénm 
érêffkms  i  m  Onfiilhr  d*  B9itr4§âW9  mêmmi 
Véi  iépftuli  il  im  kâiiU  m  ftrm*  dtfUut. 


■■  -t-i 
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LXXI. 

t  de  Mr.  Baiîiet  tiHchant  U  temt 
naijfance  £5"  dt  la  mort  de  (jttel- 
ques  Auteurs  (i). 


\ 

^Hidit  i  Upage  443.  Tome  4.  partie  2. 
BVqae  je  fuis  né  vers  la  an  du  Règne  de 
I  tienri   IV.  Henri  IV.  mourut  le   14.  da 
mots  de  Mai  de  l'année  1610.  &  je  al- 
quîï   le  13.  du  mois  d'Août  de  J'anotîc 
1613.     Mai*  cette  faute  de  Mr.  Baillct  , 
n'dl  pas  une  faute  d'ignorance:  c'eft  une  \ 
ÊKue  de  malignité.    II  me  reproche  mon  1 
*  h:  en  plulieuts  endroits  de  fes  Ouvrage*, 
lis  plus  je  fuis  igé,  &  plus  il  tncdoît 
tefpeâ  :    Semper  in  ehitate  nojîra  Je- 
'    •  venera&ilh  fuit.     Namqut  majores 
puni  eundem  honorent  /enii'Ui  quem 


UlTIÏi 


,  «4  uU4l  ftUri  ftit  VtlIiHi  < 


I  b  <«/',  &  I. 


■  nibclui  &I1  honotJbIc  mcniion  de  Biiaiid  Vi- 
i(c-c>  tiad  <)U'it  le  nomme)  en  deux  cndiamde 

ÏOlBÏW»,    t»1tÛX  liVK  4.  Cbjp    17.  DÛ    il 

^MS*tni  .  *  1.  1-  t.  la.  oâ  il  l'appelle  finipier 
■  faDaaîwi,  Jii  n*in  apputmmEai  d'une  leti 
nSrijneui, 

_       ,t  «»5i  deia    rccor, 

M  il  FkMCt  de  t«>  mépiLftf. 

L  2 


g 4  ANiri*BAiLtBT.J'.  L 
à^j^éoibui  tribntbant^  dit  Callifirate  le 
Jtmfconfulte  en  la  Loi  cinquième  an-Di- 
gefte  de  Jure  immtniitatis.  Remarquez 
que  je  Ciis  le.feol  de  tons  les  AaMu:s*iir  ^ 
▼aas ,  dont  Mr.  Baillet  a  marqué  la  ntit^ 
lance,  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  qu'il 
n*ait  marqué  par  malignité  ce  quMl  a  écrit 
ici  de  mon  âge. 

il  dit  i  la  page  234.  du  4.  Tome  Part,  i  • , 
gne  Jo(èph  Scaliger  mourut,  en  1606..*  U. 
mourut  en  1,609. 

11  dit  à  la  page  ^if .  du  Tome  4.  partie 
2.  que  Mr.  de JBalzac  mourut  en  i6j7.  j  Q 
mourut  en  165-4. 

Il  dit  à  la  page  271.  Tome  2.  Part*  », 

Sue  le   Père  Sirmond  mourut  en  i6fu 
t  P«  ^7S'  (0  ïc  P^^  Petau  en  tôfi*  L* 
Père  Petau  mourut  l'onzième  Décembre 
en  i6f2.  &  lePere  Sirmond  en  i6fi*le.^;( 
7.  Oaobre.  ^  ^3 

Voyez  la  II  dît  à  la  page  247.  du  2.  Tome,  pat-'  ; 
ïote  ç.  de  tie  I.  que  Bellarmîn  mourut  en  1622.  9  ; 
i'^^lL   mourut  en  idt&i.  '      ; 

lionnoye»  «• 

47» 

'  ^  tCene  faute  St  la  faîTànte  font  eonigiict  i^aê, 
les  endroits  cites.  Add.  de  1^ Éd.  éP .Âmji.^ 
t  [Cette  faute  cft  corrigée.  Add.  if  /*J^.  dfuitmg.^  : 
f  il  Ou  il  y'aici  faute  d*impre(fion  ou  hL  Mé*  '^^ 
nage  s*eft  mépris.  Baillet  dans  l'endroit  dcé^  ail*  q 
leurs  met  en  1652.  la  mort  du  P.  Sirmoad  qui  ccr»  |r 
titifiement  mourut  le  7.  Oâobre  1651.  Ainfi  M> 
Méuage  au  lieu  de  le  reprendre  d'avoir  marqué 
tie  mort  en  1651.  devoit  au  contraire  le  repiçiMmm 
de  ne  l'y  avoir  pas  inarqu^.  Ce  qu'il  y  a  de  f|irih|a 
fimt  c*eft  que  Baillet  ayant  eu  commookatioa^i^iff 
ifianufcrit  de  M.  Ménage  a  cm  avoir  fait  la  fiMM|  l 
dont  celui-ci  le  reprend,  &  «'acculant  d'avoir  âatt  Ë 

}a-moct  da?,  Sixmood  jea  i6s  1,  d^c^xc  qt^U^ppoInn 


'1 
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dit  s  la  page  103.  Tome  2.  partie  1- 
Jonfius,  Auteur  de  l'Hiftoire  Fhilo- 
lîqoe,  efl  mort  df puis  peu.  Il  mourut 
(âf9.  Voyez  ci  deiliis  cliapitre  n. 
dit  à  la  page  281-  Tome  2.  Part.  2. 
Daniel  Heiofius  mourut  en  16^3.  11 
irot  en  i6^f. 

1  dit  à  la  page  160.  du  Tome  2.  pntiïc 
qa'Aubert  le  Mire  mourut  en  1639,  Il 
nirut  en  1640. 

il  dit  i  la  page  221.  Tome  4.  partie  1. 
ï  Jean  de  la  Café  Archevéïjue  de  Be- 
'eut  (j)  mourut  en  ifjô.  Il  mourut 
lyfp.  comme  Ta  très -véritablement 
iarqai5  Fetdinandus  Ughellus  dans  Ton 
Ua  Satrayàa  Chapitre  lies  Archevêques 
BifD<<veni. 

Il  dît  ï  la  psRe  72.  du  Tome  4.  panie2. 
e  le  Chiabr^ra  mourut  le  14  Oûabre 
'jS.  igé  de  8(5  ans.  L'Imprimeur  de 
".  Pocmej  Hifoiques  poUIiumcs  le  lait 
lurir  ta  mCme  snn^c  dans  la  S7.  antife 
fon  ige. 

'4  ntiitt  en  i«f  z.   Ercenr  d'jitr^ni  fia*  ijdiciile 
"    ;.  iJT.du  latri.t.pin  »  dtici  -itir.titleloif 
f liu  de  ri  liimaation  fubWtt  i 


—  ,-  Crottoi»  plutôt  qu'il  j  autott  faute  dan» 
idlMii  foa  lie  l^Aucui.  h't  de  rijtipcimeurijui 
lit  Wl  du  »,  un  9  en  >'  lenvciliini.  Cïi  letmci 
uLctite  d'Alfnn'eCambi  auCommandeut  Aii- 
llCttodiréedcN^tplti  le  8.  dfDiicembreijft. 
rquem  Btiltcmiot  que  le  Cift  n'eioii  pim  alo» 
'"■  "-1.*.  ctfl*  •'•'  '""<••'  li'il""!  fif"  "'•  '" 
(riv  fit  i-  £'"•')  Il  t*tU  du  Caf* ,  «te» 
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Il  dit  à  la  page  2^8.  du  Tome  4.  partie 
I.  que  Joachin  du  liellay  mourut  le  pre- 
mier Janvier'  1560.  âgé  de  ^<.  ans  :  ce 
JuMl  a  pris  de  Scévole  de  Ste.  Marthe.  Le 
réfideut  de  Thou  a  écrit  qu'il  mourut 
ce  jour-là,  mais  dans  la  37.  année  de  fon 
âge;  c'ed  au  Livre  z6.  de  fon  Hiftoire^. 
&  Belleau  a  écrit  qu'il  mourut  le  i.  jour 
de  l'an  iss9'  C'eft'dans  fon  Obfervatioa 
fur  le  V.  Sonnet  du  fegond  Livre  der 
Amours  de  Ronfard.  Mais  la  Croix  du 
Maine  dit  qu'il  mourut  le  premier  de  Tan^ 
en  Janvier  ISS9'  ^^  félon  aucuns,  1560» 
Il  efl  confiant  qu'il  mourut  la  nuit  du  pre- 
mier Janvier  JfSÇ-  C'eft  ce  que  j'ai  tppn> 
des  Regitres  de  PEglifè  de  Nôtre  D«n\e 
de  Paris:  dans  laquelle  Eglife  il  eft  enter» 
ré  en  la  Chapelle  de  Saint  Crifpin  &  de 
Saint  Crifpinien  (i),  du  côté  droit  da 
Chœur ,  proche  le  Tombeau  de  Louu. 
du  Bellay,  Chanoine  &  Archidiacre -de- 
Paris.  Mais  en  iSS9'  l'année, ne  com? 
mençoit  pas  encore  eh  Janvier  :  elle  com^  ' 
mençoît  à  Pâques.  L'Ordonnance  de 
Charles  IX.  qui  porte  qu'elle  commence- 
ra^ en  Janvier,  eft  de  1563.  mais  elle  ne- 
fut  obfervée  au  Parlement  de  Paris  que  le 
1.  Janvier  ifôy.  félon  la  réformatîon.  Et 
c'eft  ce  qui  a  fait  cette  diverfité  touchant 
le  jour  de  la  mort  de  Joachim  du  Bellay.. 
Scévole  de  Sainte  Marthe  &  le  PréGdent 

de 

f  I.  Il  me  femble  qu*on  dît  S.  Ciépin  >  fie  S» 
Crépinieo. 

f  2.  laillet  déclare  lui-même  qne  c'eft  contre- 

ropiaion  commiinç  fie  Suivant  celle  de  la  Cxois  do 

Mai- 
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p     dt  Th<)o  OUI  û  Égard  à  la  façon  de  conter 

I     tes  aaaics  de  kar  [ems. 

I         iJ  dît  au  chapitre  de  Dorât  ;  qui  eft  le 

F      i337.Totnc4.Partie  i.page3yi  qncDo- 

nt  mourut  âgé  feulemenroe  71. ans  contre 

l'opinioa  commune  qui  lai  a  donné  jus- 

qacs  ici  plus  de  80.  ans  (i).    Cela  a'cil 

pis  véritable,  i  l'âge  de  7S.  iL  fc  remaria 

en  fegondcs  nôccs. 

It  dit  au  Chapitre  du  Caporal!  T.  4.  part. 
1  p.iiÔ.queleCaporalieltinortvers  laSn 
du  Pontificat  d'Urbain  VIII.  ce  qui  n'eft 
pai  veritaôlc.  Car  Urbain  VIII.  ne  mon- 
ta fur  le  Si(5ge  qu'au  mois  d'Août  de  l'aa 
I  1613.  &  le  Caporali  tîioit  mort  dès  i'an 
~6oi.  étant  né  l'année  1^30  Son  neveu 
^rlo  Cadrai!  en  ell  un  témoin  fidèle 
^ns   les  notes  fur  les  Koetîcsde  fon  on- 

!  ,/Itf  I.  A.  apprffa  il  Marc  ht fc  Afcagma  %IU 
^1»  td  iw  HtlUChiefadi'  Padrt  jfgafliui 
pt  */  (»rpo  £  lui  dtpantaio. 
j /!  dit  à  fa  page  19J-  de  la  1.  Partie  du  a. 
■Totne  qtie  Samuel  Petit  étoit  mort  des 
'innée  10^4-  il  mourut  î  Nifines  le  t  j. 
K.  1643.  "  1"^^  ''^'  ^P"*  ^'^  ^^-  Formi 
a  pciit-nis ,  homme  de  grand  miSritc  en 
Snte  tant  de  litérAture. 


LXXII. 

,-  ..  ._.!  mil"  Doiii  en  l'an  itij.  d'elil 
biluiviuii  i|ii<  ce  Foelc  n'diioii  eu  <^ue  ti.  un 
lO'l  il  moiuui  CD  !)>*•  "1*11  il  >jouie  que  l'opi- 

L  4 
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« 

LXXII. 

Du  Livre  des  trois  Impojieurs  compofi 

par  Morin. 

MOnfîeur  B  a  i  l  l  e  t.    N^ejt-ce  point 
aujfi  à  une  grande  bizarrerie  eTeJprit 
m»  I.     y«»/7  faut  attribuer  P imagination  qu^a  eue 
'•  *'        un  Ecrivain  de  la  Baffe  Allemagne  ^  de  vou^ 
liftian     fo/r  reveiller  en  nous  le  fouvenir  du  détefis* 
itholt,    yi^  Livre  des  trois  Impofteurs  :  en  donnant 
ce  titre  à  unLivre  qu^ilfit  imprimer  à  Kiet 
Pan  1680.  ayant  choiji  four  fes  trois  Impos^ 
teurs ,  Edouard  Herbert ,  nomas  Hobbs  ^ 
fef  Benoît  de  PEJpinofa  ?  Et  peut -on  s^em* 
pêcher  de  prendre  pour  un  vijionnaire  um 
autre  Ecrivain  plus  récent  qui  é^ris  le  i»/- 
me  titre  des  trois  Impofteurs,  pour  écrire 
contre  trois  Auteurs  Catholiques  de  if/re* 
miere  réputation'^ 

Ce  Vîfionnaîre,  c'eft  Jean  Morin^Mfr-. 
decîn ,  Profeflcur  du  Roi  en  Mathénuut*  - 
ques  :  &  ces  trois  Auteurs  Catholiatics- 
font,  Mr.  Gaffendi,  Mr.Neuré,  &  Mr. 
Bcrnîer  ,  mon  compatriote,  dît  le  Mogol 
à  caufe  de  Tes  voyages  au  Mogol.  Maîï 
s'il  eft  vrai  que  ce  Livre  de  cet  Ecrivait! 
de  la  Baflè- Allemagne  ait  été  imprimé  en 
1680.  il  eft  faux  que  Morîn  foit  un  Au- 
teur plus  récent  que  cet  Ecrivain  Alle- 
man  :  le  Livre  de  Morîn  des  trois  Impos- 
teurs ayant  été  imprimé  en  165-4.  ^  P^'^'s 
avec  ce  titre  :  Vincentii  Panurgi  Epiftola 

de 

T.  Ce  n*eft  pas  LîogelsheitD ,  f car  c'eft  ainfi  90*!! 
faut  dixc>  Ce  non  pas  LiiiKCsheini)  €*€&  Penaifini 

Affcs- 
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ittrlhHS  Impoflùr'ibHS.     AdCUriff.  Vtriint 

RéaMi*em  Bapiiftant  Mort» ,  UoHortm 
tiiçnm  ,  atjxe  Re%ium  Mathffeti!  Pr',' 
iffirein  Vûr:fiis.  ApuÀ  Maub.-cum  BohH' 
aSf,  in  Collegi»  R'gin,  îs"  "Jobaxnem 
tmiU^d  ^  in  Pdatio,  rÔH-  Morin  cft 
'Auteur  de  ce  Uvre.  Vincent  Panurgs 
^  an  nom  fuppofé. 

LXXIII. 
Z>«  Livre  de  Lipff  ^    inlhnié  VirgO 

Hallenfîs. 
[ yTOnfienr  BAitLET.  Lts  ProteJîûMs 
▼A#»/  lâché  ie  décrier  quetifUei-Hns  du 
liti  Livres  que  Lip[e  compofa  pour  fatis- 
irr  fa  dévUiQ»:  comme  celui  de  NoCrv 
Unvf  de  Hau  ou  HmI. 
Mehace.  Ce  Livre  de  Nôtre- Dame 
i  Haa,  intiiolee  l'^irgo  HaUtnfis,  ell  une 
Duméiatioii  des  Miracles  faits  par  l'imer- 
-ilion  de  la  Vierge  dans  l'Eglile  de  Nô- 
'-Dame  de  Haa.  Et  c'eft  au  fujet  de  et 
rc  de  Lrpfc,  &  de  fa  plume  qu'il  ai- 
i  h  Vierge  par  une  plume  d'argent, 
ic  Scaligcr  fit  cette  Epigramme  : 
fsfi  «fui  txplitliMm  ,  jMad  ut  miracul» 
ntftst, 

fanm/H  Lifjïa/Us  tarte  rHi ,  V'iige,  dicat. 
KltBtaiilevmiftnnÀliii,   H'£o,  di(»ri:^ 
Kifirii  tfi  Uviui ,  ijuod  til'i  ftnfjîl  epus. 

(hdm  (ij   fit   contre  ce  Livre  de 
Lipfê 


f  (hêf.  t,  A  MM  V"'<  ''' 
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Lipfe  un  écrit  intitulé  de  Idoh  Haîlenjk 
Voyex  le  fegond  Scaligerana,  page  141. 
^  la  Lettre  315*.  de  Scaliger,  écrite  à  ce. 
liiogesheim. 

LXXIV. 

Fautes  de  Mr.  Baillet  dans  la  G/ographia^ . 

Tom.  I.  TV  yf  Onfieur  Baillet  dans  fa  Préface  La- 
ttit.2,  IVltine,  adrefféeà  Mr.  l'Avocat  Gé- 
néral de  Lamoîgnon ,  met  Narbonne 
parmi  les  Volces  Arécomîques.  Narbo^ 
M  A  R  T I  u  s ,  pro  Volets  Are  €  omets.  Il  eft. 
in  yblcii  T'eéiojagibus, 

Au  même  endroit,  îl  met  Arles  in  Be- 
fuviatibus.    Il  eil  in  Salyis. 

A  la  page  260.  du  Tome  4.  partie  i^  & 
2  la  page  550.  du  2 .  part.  '3.  il  appelle  Fiefi^ 
l/y  Fiefoli. 

A  la  page  90.  de  la  2.  partie  du  2.  To* 
me,  il  dît  que  les  Popmas»  frères, étoîent 
iFrifiens:  au  lieu  dédire  trifinsy  qui  eft 
le  nom  de  la  Nation  parmi  nous. 

A  la  page  193.  du  2.  volume, part.  ï.  W 
appelé  Èreflau  l^ratijlau  (i). 

Au  chapitre  du  bernia,  il  confond  li^ 
Ville  de  Bibiena  de  Tofcane  avec  celle  du 
même  nom  qui  eft  dans  le  Piémont. 
Voyez  cî-deffus  le  chapitre  37. 

LXXV. 

'  9  T.  Fante  If  connue  aupaxarant,  ^  coxtîgéepac 
Baillet  dans  (es  corieâions. 

%  2.  Régnier  étoit  gtand  imitateur.  Sa  huitié* 
aie  Satire  âl  une  imitation  de  la  neuvième  dn  pie^ 
Mier  Livre  d'Horace.  Sa  fiziéme  eft  une  Cojpte  de» 
4euxOiff^0/i  duMauxoiA  i^/f^r<i#/roiP#r#yU4trcripir 
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LXXV. 

JxgemfHl  deMr.  deBatzac  taïuhânt  leC*- 
poraii  (tviraire  à  celui  du  Xvjp. 

MOnReUT  B  Al  LL  ET.  Ce  qu'il  y  a  dt    I 
^Mfiani  en  parle  dQ  Caporalî)  e'eji  ^ 
f»'.7  tff»fm  le  Berm,  le  Molfa,  i^  gM~  '' 
nUmeirt  tem  ceux  qutjufifu'slars  sVtoient 
exttti  dans  ijueljii'une  des  efpe'ets  du  gt»' 
fe  BsirtefjMe.     C'e/i  au  moins  U  fe miment 
duRoJp. 

Mekage.  Ce  n'ed  pas  celui  de  Mr. 
de  Balzac.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  du  Ca- 
poral-dans une  de  fes  Lettres:  qui  eft  \i 
f.du  Livre  VI.  Il  n'ittjiruit,  vi  ne  de'leSe. 
U  ne  guérit  mî  ueflate  Us  baffiass  de  ceux 
q»\  te  lifent.  U  »'d  ni  detrijor  cach{^  ni 
de  pûmpe  extérieure.  Et  n/anmoini ,  je 
v»ms  apBrenSy  auetoutchétif^  tout  mtif/- 
rMe  «V/  efl,  il  a  A/  d^trvuff^  en  Frun- 
t£.  Il  n'm  p&  fe  fuuver  de  nos  Larrons  !  ^ 
Taiei  de  fei  d/pauilles  que  je  viens  de  décoH- 
w«r  em  boi»  iittt; 

(i)  ^ton  Dofleur  de  menefire  en  la  mine 

alietée 
ATOit  deux  fois  autant  de  tnxins  qucBiiarie: 
Et 

ti*o  ta  r«nt  de  fi  i».  Suiie  n'cfl  cju'uneTuilne- 
liA*  du  ttéâmu  de  Capoixl.  La  Fïccr  qu'il  *  lof  i- 
.nléc  /a/njâui  n'cft  pai  fcutemDnt,  coiiimc  poiti! 
Ir  iftrr,  OM  Inîciûi'n  d*0*Uc,  nuù  auffî  ^^e-  '*" 

..»  m  **- 


I 


Eoitital.at 
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£t  h'étoity  quel  qu'il  fût,  morceau  dedanî 
le  plat» 

Qui  des  yeux  &  des  mains  n'eût  un  échec 
&  mat. 

'  D*oi!i  j'appris  qu'en  la  cuite  »  aulB  bien  qu'en 
la  crue  » 

Nôtre  ame  fe  laiflbit  piper  comme  une ^ë» 

E  qu'au  plat»  comme  au  lit»  avec.lubndté» 

Le  péché  de  la  chair  tentoit  l'humanité. 

Devant  moijuflement  on  plante  un  grand 
potage  ^ 

D'où  les  mouches  à  jeun  fe  fkuToient  à  la 
nage. 

Le  brouët  étoit  maigre»  &  n'eft  Noftrada- 
mus» 

Qui»  l'Aflrolabe   en  main»  ne  demeurât 
camus» 

Si  par  galanterie»  ou  par  fottife  ezpreffe» 

Il  y  penfoit  trouver  une  étoile  de  graiflle. 

Pour  moi ,  (i  j'euffe  été  fur  la  mer  de  Levant 

Qù  le  vieux  LouchaU  fendit  fi  bien  le  vent» 

Quand  Saint  Marc  s'Aabilla  des  enfeignes  de. 
Thrace, 

Je  le  comparcrois  au  Golfe  de  Patraffe , 

Pour  ce  qu'on  y  voyoit  en  mille  &  mille 
parts 

Les  mouches  qui  flotoient  en  guife  de  fot*' 
darts  : 

Qui  morts,  fembloient  encor  dans  les  on« 
des  falées 

Embraffer  les  charbons  des  galères  bruléesJ 

J'oi  ce  frmble  quelqu'un  de  ces  nouvesuà 
Doâeurii 


TI-Baillet.  P.I. 
li  d'efloc  8idc  taille  éttillctn  les  Auieuri, 
c  exemple cft  fort  mal ifTonje. 
Hometc,  &  DOn  pat  moi,  l'en  doic  la  ga- 
rantie: 
Qui  dedans  Tes  dents,  en  de  certains  effets. 
Les  compare  peui-être  aufE  mal  que  je  h\s. 

^^•i-Jire  à  peu  près  en  Italien: 

^fei  jl  nfoè  che  s'interno  avea  Pompeo 
O  il  venerabit  Colla  ch'  alla  menfa , 
Aïca  più  braccie  c  man  che  Briireo. 
lo  rimafi  lalvolta  (lupefatto 
Che  fcmprc  adocchiai  qualchebocconc. 
Un  di  lor  me  gli  dava  fcaccomatto. 
Si  ch'allor  m'accors'  io,  Mefler  Tnfone, 
Cbe  ncUa  colia  e  oella  cruda  il  vitio 
DcUa  came  ci  da  gran  tcntazionc. 
Ecco  di  btodo  piene  le  fc  udclle , 
Dove  non  feppi  mai  d'unto  o  di  gralTo 
Cou  j^rïroiabio  in  man  trovai  due  llelle. 
Se  foffi  ftaio  a  quel  naval  fcacalTa, 
Quai'  ebbc  il  Turco.  io  poirci  romigliire 
La  mia  fcodella  al  Goifo  di  Pairaffo , 
Pcio  ch'  in  effi  &  vedeanoandaïc, 
A  gala  i  corpi  de  le  morchc  leffe , 
E  i  converli  m  caibon  Jegni  del  mare;  ■ 
Qui,  Trifon,  fc  per  cafo  alcun  diccfli;^ 
Qie  la  comparazîon  non  giiTe  à  iîrllo. 
E<  ch'  io  fuflî  obitgiio  a  i'JntercfTe, 

,  thc  It^gga  OmcTo,  ove  in  uno  tcHo,' 
ï  uaa  compaïauon  dj  ccrie  moichc: 
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Ménage.  C'efl  PoIîcîcd  qid  a  dit  le 

Îrcmîer  que  Nicas  étoît  l'Auteur  de  ce 
«ivre.  Et  c'cd  au  chapitre  72.  de  lès  Mé- 
langes qu'il  a  fait  cette  remarque.  Et  il 
Fa  fiiîte  en  ces  termes:  Nicas  autem  in 
Commentario  quem  per  ordinem  literarum 
difpojuit^  Gracè  ille  quidem^fed  in  bnnc 
fermé  intelleâum  Philyram  inferpretatur  : 
Philyra,  inquit^  planta:  librum  papyro  fi^ 
milem  habens  :  ex  quo  etiam  funes  com- 
plicant.  Car  le  Grec  de  ces  mots  le  trou- 
ve dans  VEtymologicnm  Magnmm  j  au 
mot  (ptXvpce.  Mr.  Voflîus,  le  fils,  à  fait 
enfuite  la  même  remarque  dans  quelqu'un 
de  fcs  Ouvrages.  Je  croî  que  c*eft  fur 
199»  Mêla.  Mais  il  s'en  eft  depuis  dédît:  ayant 
appris  que  dans  le  Manufcrit  qu'avoir  vé 
Polîtîen,  il  y  avoît  un  Labarum,  avecces^ 
paroles,  'EN  TOTTQ  NIKA:  * 
que  ces  mots  EN  TOfTQ  étant  efli- 
cez ,  Politien  avoit  pris  le  mot  de  N IK  Ai 
qui  refloît,  pour  le  nom  de  l'Auteur  du 
Livre.  Mr.  Voflîus,  le  fils,  a  dit  toutes, 
ces  particularité!  à  Mr.  Bigot,  de  qui  je 
nsunel^s  ai  apprifes  *.  J'ai  appris  de  plus  de 
eécri-  Mr.  Bîgot,  qu'il  a  vu  un  très-beau  Ma- 
lottcn  nufcrît  de  ce  Livre  dans  la  Bibliothèque 
x€86.  ^^s  Jacobins  de  St.  Marc  de  Florence:  & 
'  que  penfant  que  ce  fût  celui  qu'avoît  vu 
Polîtîen,  il  y  avoit  cherché  ce  Nl'K  A  , 
&  qu'il  ne  l'y  avoit  point  trouvé.  Eullft» 
thius  fur  rilîade  Delta,  page  378.  5*3.  de 
l'Edition  de  Bile,  &  fur  l'Iliade  Epfilon, 
page  40S.  29.  de  la  même  Edition,  cite 
un  Nix/aç  Granunairien ,  qui  explique  det 
paflàges  d'Homerc:  ce  que  j'ai  encore  ap- 
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pcb  de  Mr.  Bigot.  Mats  pour  N/xiç,  it 
nVft  cîcénnlle  pandans  Enllalhius:  A  Mr. 
Bgot  ne  croit  pas  c]uc  ce  fait  un  nom 
Grec.  Mr.  Du  Cattgc  eil  du  m^mc  aviin 
L'Etymologicum  y  eft  cité  fur  l'Iliade 
^gelia ,  page  342. 49.  »r«  xai  -riji  i3A£^ij<T«ftiS- 
H^rriK  fv  T^  'ETvpiûAoyiH^.  Ei  fur  l'I- 
^BdcBeta,  p.  i.03.  ^6.  &  Tur  rUiadeLamt» 
^H,  page  768-  lo-  'Eru^i'iAcyitiov  fJ.f7<*- 
^■Tur  rOdyfTce  Bsti,  page  93,  19.  Une 
^Btie  des  chuCes  citées  en  ces  endroits ,  fe 
^^pove  dans  X^Etymolosicnm  MsgnHm 
^He  nous  avons  aujourd'hui,  &  l'autre  ne 
H7  trouve  pas.  Ce  qui  fiiit  voir  qu'il  y  a- 
Hlpit  da  lems  d'EuflathIus  pluHeurs  tty- 
^bolngiqucs  Grecs.  L'Aotear  du  Grand 
^Kyn>ologique  <}rie  nous  avons,  ciie  l'E- 
^ftnol(«ique  d'Ôrapollo.  Cet  Etymolo- 
H|^e  u  trouve  Manufcrit  dans  qucliiuet 
Hpblioihéquet  :  &  en  tr' au  très,  dans  celle  de 
^filr.  Gudias,  C'e/t  un  très-gros  volume, 
^H  qui  par  Jagro(Teur  mériie  le  nom  d'E- 
^mttpi.oXfyii(h  ii.iya.  Euftathius  vïvoit  en 
HhSo.  Et  puifqu'il  cite  l'EtymoIogicum 
HMagnaot  que  nous  avons,  on  peut  cou- 
^Hnrcde  li, que  l'Auteur  de  cet  ttymolo- 
^Htom  IVLigaum  vivoil  il  y  a  plus  de  ;oo. 

^Ell  n'cft  point  vrai,  au  refte,que  cetAa- 
^■jir  n'ait  point  excellé  dans  la  Langue 
^MKcquc.  Il  ell  bien  vrai  qu'il  n'écrit  pas 
^ptc grande  (éloquence:  Mais  le  fujet  qu'il 
^■nhc  DF  demande  pat  d'éloauence.  Or- 
^Êktri  m  n^a  nex^  1  tomenia  doferi-  Il  ell 
^■jtaî  aau,  qu'il  ^  beaucoup  de  mauvaises 
^Koioloigies.  Mais  ces  mauvaifes  ^tymo- 
^K        ■  logics 
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logîes  le  fout  encore  moins  que  celles  di 
divin  Platon:  parmi  lefquelles  je  n' 
pas  trouvé  Sk  bonnes  :  car  j'ai  fait  fur  leS' 
^ymologies  de  Piaton  ce  que  Jofeph  Sca- 
liçer  a  fait  fur  celles  de  Varion.  Mais  il 
y  a  dans  ce  Livre  un  nombre  infini  de 
chofes  curieufes  &  iingulîcres:  Et  Mr.  de 
Valois  l'aîné, qui  étoit  un  grand  connoif 
feur,  l'ellimoîc  exiraordinairement. 

LXXVI. 

Dtverfes  partit nlarîtez ,  CMrieufis  tou~- 
chant  Suidas. 


MR.BMLLETae'crit  à  lapageiij 
de  fon  1.  Tome  part.  3.  que  Suida 
étoit  un  Moine  Grec.  Ce  qu'il  a  pris  d\ 
U  Notice  des  Auteurs  citez  par  le  CanJ] 
nal  Bona  d-ins  fon  Lîv.  de  la  Pfalmodij 
Scalîger  dans  fès  Gonjeâures  fur  Varrd 
page  6o.de  l'édition  de  Henri  Etienne  d 
ifSi.  appelle  aulïi  Suidas  ,  Moine.  £ 
Cardinal  Bona  ajoute,  qu'il  écoit  Moin 
de  Byzance.  Je  ne  fai  d'où  le  Cardinî 
Bona  a  pris  cette  dernière  particularité  ([] 
&  Mr.  Baillet  m'obligeroit  fort  de  me  1 
faire  favoir.  Et  pour  l'obliger  à  me  t'ai 
prendre,  je  lui  apprendrai  ici  plulieursM 
très  partIcalariCfz  curieufes  touchant  t 
Grammairien.  BclTarioa  ,  dans  fa  petïl 
Pfl 


I    [diabiiiïquc 
dtvant  des 


Steiiiiq 

tntîquitEz  R.oniui)Ci  de  t<.onn 
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^Ht^ce  far  fa  Traduâion  des  Mi5tnphylî- 

^TOcs  deTbéophratîe,  &  Badde  dans  fe» 

r     premières  Notes  fur  les  Pandc£les,  &  E- 

I      lythrée  dans  fon  Indice  fur  Virgile  ,  au 

mol  oricbako  ,  &  Cujas  dans  (es  Obfcr- 

«iti'ons,   &  ailleurs,  l'ont  appelé  Sudat. 

Dont  ils  ont  éti  repris  par  Cafaubon  dans 

fes  Noies  fur  Laerce,  au  chapitre  d'Ana- 

diarliï:  FalluKlur  viri  doéîijjimi  ta"  magni 

in  titerh  mamtnh^  qui  âijdas  Suidant  ap- 

fttUmt.    Cafaubon  appuie  fon  opinion  pai 

ce  pillage  d^EuHathîus  ,_^  Ta  in  Sat  \>icèp 

*'<o  ffiih.Xa€àç  HXiveTiti,  ohvTifimz'SxiTi- 

ZÎ^z ,  ZsïStcç  Saûa  :  qui  cit  de  la  p. 

I.  40.  de  l'Edition  de  Blic.    A  quoi  on 

t  ajouter  ces  autres  paJàges  du  même 

Kntear.     Iliade   Lambda,  page  76S.  30. 

t    OdylTée   Alpha ,    page   99.  42. 
,  *IiH«Ji£re,  (JiMUTi.   H  rappelle  en- 
:  de  même  page  ^  1 .  i.     J'ajoute  à  ces 
Bgcj  d'Eoftathius  celui-ci  du  Scholiafle 
PApoJJonius  pag.  16.   "SliitSttQykfyiii'A' 
jPTiAijt ,  ii  irepi  'Evêo/aj  »f»parj7Atf«0- 
r.  car  quoique  ce  Suidas  ne  foit  pas 
i  dont  nous  parlons,  ce  pallàge  fait 
r  que  ce  nom  s'écrivoit  de  la  forte  que 
ar<ltié  Calaubon.     Cependant  lies- 
Erythrée,  Budiîe,  &  Cujas  ont 
faivis  dans  leur  opinion  par  pluiieurs 
:t  Ecrivains:  &  entre  autres,  par 
Sca- 

■aiililAi  Baaiface,  iiai  a  capié  en  fijt  cb»- 

s  4a  qolBEiéiDe  U<rc  de  ron  H-jlcrit  Indicrà  une 

i4c  finie  de  cttrc  Table  de  Dempffcr ,  n*j  t  pa> 

p-*  €tt  Mdwic     C<B)tA'it:n»i  cft  uns  iê«cil«de 
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Scaliger  dans  fes  Couiectanea  for  Varron\ 
page  6i.  de  Tédition  de  Henri  Etienne,  de 
ifSi.  par  Florent  Chrétien  fur  la  Corné» 
die  de  la  Paix  d' Ariftophanc  page  688.  de 
Tédition  de  Genève: par  Guillaume  Four- 
nier  dans  fon  SeUéiœ  Leéiianes ,  Livre  J. 
chapitre  21.  &  Livre  2.  chapitre  29.  £c 
dans  les  Additions.  Et  par  Viâorius  dans 
fts  Dsverfes  Lefom^  Livre  premier  cha- 
pitre 11.&  Livre  27.  chap.  18.  Et  par  Ro- 
bortellus  dans  fon  Var'tarum  locorum  Am^ 
notationes^  chapitre  3.  p^e  8.  £c  Cajas 
a  été  défendu  par  Mr.  Fabrot  à  la  page 
841.  de  la  première  édition  de  fon  Théo^ 
phîle.  Car  c'eft  de  Cujas  dont  il  a  enten- 
du parler,  en  diiànt,  Firi  doâi  Smsdam\^ 
Sudam  appe liant  ^  Ubris  ^  ut  viietmr^  auc^ 
tQribus,  Vlam  in  Manufcriptojodice  Mem^ 
mlanofic  habetur.  Je  le  ùi  de  lui-même. 
Ce  Manufcrit  de  Mr.  Henri  de  Même 
Préfidant  au  Parlement  de  Paris ,  où  Suh- 
das  e(l  appel  fé  JLilaç^  eft  préfentemenc 
dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  Colbert  de 
Sefgnelav ,  Segretaire  d'E-tat ,  nombre  992, 
^sÛeiç  eft  le  véritable  nom. 

Meurfius  dans  fon  Gloflaîre  Grec-Bar- 
bare ,  fait  mention  d*un  Etymologique 
Grec  compofé  par.  Suidas. 


LXXVIII. 
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wife  de  Mr..Ba$Uet  touchant  P Opéra  de 
ifr.   Qu,m»Hi,   inùthU  le    Triom- 
phe d'AldJc. 

3nlieur  B  a  1 1.  L  E  r.  Entre  les  PW- 
_  es  de Mr.Quinaitt  dont  ntiKt  n'avoni 
(  fait  MentinH,  il  y  en  a  une  qui  a  fait 
CDUp  de  bruit,  i^  if «i  a  partagé  les  tf 


C'e/i  la  Tragedn 


.râper 


i 


AlceUe  ,    ou  le  Triomphe 

d'.Wcide.     Et  il  faut  avouer  qu'elle  suroît 

tneaje  eu  plut  de  réfutation  fi  elle  n'avait 

rtnftnsré  aHCeufeur  un  peu  trop  intelligent 

'glet  de  l'art  :  Charles  Perrault 

'S  h  Critiqtte  de  POfera  tPAlcefle^  à  la 

■'e  fes  Oeuvres  mêlées  de  proje  £3*  de 

:jCe  Critique  prétend  que  la  Pièce  eft 

^éjeéîuenfe ,  tant  paur  la  conduite  du  fuirt , 

f  pour  U  vtrjiticaiiun.     L'/iuteur  écrit 

■  Mr.  Quinaut  a  tmt  g'îté,  en  ne  met- 

t  pat  dans  fa  Pièce  ce  qu'il  y  a  de  flui 

M  dans  Earypsde  :  i^  y  ajuàtant  des  épi'  jif.  1< 

s  peu  nécejfaires  ^al  liczi^  >naJ  aj/vr-  *tri(  ti 

tu  fnjet  :  que  fti  tfpt/ades' ne  fervent  qu'à  '"j"' 

f  remarquer  la  paievreté  de  fhaifue  en-  h^,  «, 

/;  ai  l'an  ne  voit  tfue  rediiei  de  certai-  qu'il  0 

i  tintes^  îs"  quantité  de  cbofei  qui  ftm-  P"  B' 

lUat  ne  poitX'Oir  s' accorder  entiéretnent  «• 

w(  //  iffement  i^  le  bon  fem  en  général 

H  avec  Us  maximes  de  l'art  de  laPoifii 

<e  en  farttcuiirr. 

MâKAoïj.  Mr.  Bailici  ne  ceflcra  t  a 

il  de  £iuc  dire  aux  Auteurs  le  comt»' 
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te  deceqa*ils  difent?  Mr.  Perrault  t  écrit 
dans  fa  Critique  de  TOpera  d*Alcefte  tout 
le  contraire  de  ce  que  lui  fait  dire  ici  Mr« 
Bailler.  Cette  Critique  ëft  tm  DIalogm 
entre  Cléon  &  Ariftippe.  Ariftippe  €lft- 
me  cet  Opéra:  &  Mr.  Perrault,  fout  le 
nom  de  Cléon ,  le  défend  &  il  élit  enfin 
témber  '  d'accord  Ariftippe  que .  c'eft  ua 

Îarfaîtement  bel  Ouvrage.    Ce  que  db  fd 
dr-  Balllet  contre  cet  Opéra,  eft  dit  dans 
cette  Critique  par  Ariftippe ,  &  réfuté  par 
Cléon.    Et  aiqfi,  encore  une  fols,  Mr. 
Perrault  a  dit  tout  le  contraire  de  ce  que 
^  lui  fait  dire  Mr.  Baillet. 

Mr.  Perrault  &  Mr.  Quinaut  ont  écrit 
I  Mr.Baillet  pour  fe  plaindre  i  lui  de  l*in- 
[ure  qu'il  leur  avoit  faite  en  cette  occafioà* 
vû  la  Lettre  de  Mr.  Perrault. 


lUFC 
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Méprife  de  Mr.  Baillet  totubam  la  fMsIhi 
^Abeffe   des   Princes   d^ItaUe.     PIm* 
Jteurs  particularitez  csiriemfes  tmebmtt  J. 
les  deux  Scaligers. 

MOnfieur  BAiti^ET.    Ls  RépeAU^  i 
que  des  Lettres  m^ était  pas  ewere  Hem, 
purgée  de  cette  vermine^  (Il  parle  des Cri« 
tiques  envieux  &  .  ignorans)  d^^tems  Jet 
Prince  de  laMirande:  auoi  qn*me  flb  di^ 
lors  en  affez  bon  état.    Car  en  V9è$  féormi 
le  nombre  des  Cenfenrs  défis  Ouvrémi  ém 
Critique  fort  ignorant  ^  fort  etmmi^eme$m     - 
lui:  qui.  fans  avoir  égards  ni  à  la  pMti 
di  fim  Altefpt ,  m  à  la  rariié  di^fimim 

frit, 

i 
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A  M  1 1  -  B  A  (  L  L  E  T.  p.  I.         afl^ 
pritt  vomUit  iui  faire  des  affaira  à  Rome. 
AÎenagi-.  Hic,  Prince  de  la  Miran- 
te, mourut  à  Florence  le  17.  Novembre 
de  l'taaée  1494.  le  même  jour  que  Char- 
les VIII.  y  fil  (on  entrée.  Et  en  ce  tems- 
ià  les  petiis  Princes  d'Italie,  tel  quVtoit 
Je  Prince  de  la  Mirande,  n'éioicnt  point 
traitez  d'Aliefle.     Ce  n'eft  que  peu  de 
tems  avant  l'année  1630.  qu'ils  en  ont  été 
oniveifelleraent  iraitcï.     Et  c'cll  ce  qui 
obligea  les  Cardinaux   de  fe  faire  traiter 
d'Emiaence.    Le  Décret  du  Pape  par  le- 
quel il  tut  ordonné  que  les  Cardinaux  (è- 
roicnt  traitez  de  cette  qualité,  eft  de  1630.  ¥*"'^" 
du  lo-  Janvier  :  &  il  eft  imprimé  dan*  le  ffye  itàn»* 
XVI.  Tome  du  Mercure  François.    En  ie5H.einu-; 
ce  tems- la  on  ne  traitoit  d'AltelIe  enFran-  «^ueifur 
ce  que  Gafton  de  France  Dac  d'Orléans,  df7,V«e 
frète  unique  du  Roi  Louis  XUI.    Maïs  dcF-afao- 
comme   quelque  tems  aptes  le  Cardinal  lo.lcdaia 
Infant.  Gouverneur  des  Pays-Bas,  frère  d(  i«ii. 
Kk  Philippe  IV.  Roi  d'Ëfpagnia ,  fe  fit  trai-        ^m 
^Kr  d'AlitOè  Royale.  Galion  Ouc  d'Or-       ^H 
^^HUls,  &   Madame  de  Savoye  fa  (œur,       ^^M 
^^m  fircnr  suffi  traiter.     Louis  de  Bout-         ^^ 
^^k)  Prince  de  Condé  arbora  enfuite  I'A1> 
^^bc  tjmple.     Et  enfuite  l'Alteffe  Sérénif 
^^fcc:  l-jfrTant  rAIccfle  limple  aux  Princes 
^^Eturilifei  de  France,  aux  Princes  de  Sa- 
^^Etc,  St  aux  Princes  de  Lorraine.     Mr. 
^^HUel,  au  reOc,  qui  cil  un  ^rand  Copis* 
^B,  a  copié  cetie  Aln-ffe  dt  ia  Mirande  dci 
^Kiltt  de  Mr.  de  lialiac:  lequel,  au  dia- 
^Hbe  VI).  de  fci  Euireticns, parlant  dejo- 
^^yh^fial|iiB«. l'appelle  SvH  Mitp  dtP-f-     , 
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jl fa  page  ^3.  delà  1. partie da Tome  tfil 
en  cei  endroit  :  Ce^  ftjgkm  femfs  élMt/^  [ 

JMrr»/  Pum  y  Fémtrt  (Scaliger  le  père  &  i 
S.cal&er  le  fils)  autawtppnr  rétahUr  Umt^À 
Aheffe  prétendue  i^s  U  Seigneurie  de  VJk  \ 
rone^  juepQur  matntemr  leur  Primchma/,  j 
ddus  la  République  des  Lettres.  Mais  il 
ell  à  remarquer  qae  Mr.  de  Balzac  appelé 
Soiliger  Sq»  Ahejfe  de  Vérone  en:nullant^ 
comme  Mr.  Baîllet  au  paflage  que  je  yioBf 
de  rapporter,  &  que  Mr.  Baillet  parlei2[r 
rîeufement  â  Tendroît  où  il  traite  Pic  de* 
la  Mtrande  de  Son  Altère.  Pic  étoit  vécK* 
tablement  Prince  de  la  Mirande  :  &  la 
Principauté  de  Vérone  des  Sealigersétoft. 
une  Principauté  Chimérique.  J'ai  produit 
à  là/6age  5*17.  de  la  dernière  édition  de^ 
mes  origines  Italiennes  Textraît  des  itet^ 
très  de  Naturalité  de  Jules  Scaliger ,  qui 
font  du  mois  tie  Mars  i  {"iS.  dans  lefqocK 
les  le  Roi  François  I.  ne  donne  d*aQtre 
qualité  à  Jules  Scaliger  que  celle  de  JtUes 
Ùafar  de  PEfcalle  de  Bordoms  ,  DoSeuf' 
Médecin  ,  natif  de  la  Vtlle  de  Vérone  ^n- 
Italie  fi).  pcft- à-dire,  que  Jules  Scaft 
ger  n*en  prenoit  point  d'autre  en  ce  tems* 


%  I.  Je  filiale  plus  trompe  «lu  monde  fi  dans  ccf 
Lettres  de  naturalité  alléguées  par  VL.  Ménage  U 
ne  faut  lire  4ê  Bêrdênis  8c  non  pas  dg  B^riêms,  u*aa 
i  joint  à  une  n  il  eft  ailé  de  faite  une  m^  fiu  tiMtt  *. 
quand  le  point  de  l'i  ou  n'eft  pofnt  marqué  ^^CMip  i 
me  il  arrive  (ouvent  »  ou- iè  trouve  comme  ^i^nctf  ^^ 
par  la  longueur  du  temt*  G'éft  ce  <|nl  a  douië'liài  '  ' 
de  lice  Bordtmspwàt  Bêrénùit  en. Italien  QiMdf'  ■ 
Merdtm^  ca  Latm  yaism  éf  ÊerMt ,  wamm-Me^- 
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IV.  Je  remaïqacral  ici  en  palTâat ,  qoe 
ccne  <iaal)[i  de  Doâîrur  Mideôn  que  le 
Rot  François  I.  duiioe  daas  ces  Lcitres  à 
Jtle»  Scali^er,  fait  voir  que  ce  que  MeU 
chiof  Goillandînus  a  écrit  que  Jutes  Sca- 
Iigcr  avoit  pris  k  degr^  de  Doâeur  en 
MWedne  dans  i'Univerlité  de  Padouc, 
puoit  vrai  Semblable  \  quelque  choie  que 
loti  fils  jofeph  Scaliser  ait  dit  au  contrai- 
re dans  fa  Lettre  41S.  adreliee  à  Charle 
L.abbé,  &  dans  fa  441.  adretfée  3  Jean  de 
JLaet ,  &  dans  ibn  ConfMtath  Fabitia:  B*r~ 
lUrrMVt.  Ci'S  ITIOCS  de  Bordams  font  auOÎ 
voir  qu'il  s'appeloit,  Julins  Burdoniust 
comme  l'appelle  Lilîus  Gyraldus,  &  non 
pai,  'Juliti!  à  Burdea,  ou  Cornes  a  Bur- 
Am ,  comme  fon  tîls,  dans  fa  Lettre  i 
I>ou!à,  &  aîlleufî,  prétend  qu'il  s'appe- 
loit.  Ce  qui  eiï  conforme  à  cet  endroit 
du  Thwana:  Etant  <i  Padeué ,  AugufliMus 
Niubti ,  nti'eM  di  ee grand  Philofofbe  Ak- 
gMfltmt,  tue  paria  de  ScaViger:  £y  }>ie  dît 

fe  U  Vfr'né élM,  aiCil  mc  vaioit  des  Sca- 
ers  Je  t^inne  :  Ej  y«'/V  vetioit  de  Bene- 
l9  Burdtnty  ifui  dt/uenruit  à  la  (iradjt 
délia  SetU  jii  f'emft  :  îff  «Caffura  rju'il  était 
"     Kobcitus  Titius  le  fait  originaire 


_.  ^  amjnf—ii,  U  cent  auiiei.  Peut  le  lieu  d< 
aaiflsDce  qu'on  [iiccend  îric  Hifn  iliaSii  qu'il 
—il  <MS  le  V«roiic>it  pont  juftilîeT  le  liite  de  Vcrt- 
mnfi.  ]a1e  SMlifrei  l*«  piiii  9c  Feifotine  ne  le  lui 
MDIdU.  ftUia  ifit^i' ,  Ht  Lilio  Giiildi  ,  9»!* 
friiu  iiwinil  MntmiHt  /■".  Vnnt'ifii,  ifftimi  t'«- 
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de  Phdouë,  Fide  aua  adnotdvimns  in  nos" 
fris  locis  contraverfis ,  ac  deinceps  in  AJfer* 
tione  pro  iifdem ,  adverfus  malevolnm  iUmm 
êbtreâatorem  y  qui  fe  Gallum  finxit:  càm 
reverû  fit  vilis  qu'tfpiam  Burdoy  in  agro 
Patavinù  ortus.  C'cft  fiy  la  fegonde  JE* 
glo^ae  de  Nemefîanus  ,  page  29.  Maïs 
il  ie  trompe,  &  en  diGuit  que  Jo^ph  Sca- 
liger  n'étoit  pas  François ,  &  en  diTaoc 
qti'il  étoit  du  Padouan.  Tout  cela  fait 
Tôîr  que  Ifcs  Scolîgers  n'étoîent  point  Prin- 
ces de  Vérone.  Mais  ils  Tétoient  des  gcnrs- 
de  Lettres.  Et  cette  Principauté  efl  bien 
d'une  plus  grande  étendue  que  celle  de 
Vérone. 

Mfpféif  nn  OcMUêf  neofinmim  elsu/k,  netpa 
dUis 

àipntibHs:  ingtnium  quÀ  patit  ^  illa  patent*  ^ 

Et  conrime  dîfoît  Lîpfe,  félon  le  témoi- 
gnage du  Préfident  de  Thou  dans  le  T  hua- 
ua  )  Ceux  de  Vérone  devraient  plutôt  tirer 
leur  origine  des  S  câliner  s  ^  les  ocaligers  /•" 
t^Mt  plus  nobles  que  la  Ville  de  Vérone. 

Comme  Mr.  Bail  let  me  chicane  fur  tou- 
tes chofes,  il  ne  manquera  pas  de  dire  que* 
ce  que  je  dis  ici  contre  la  Principauté  de 
Vérone  des  Scah'gers,  eft  contraire  à  ce 

Îue  j'en  ai  dit  dans  cette  Epigrammé 
îrecque: 

Tv  «r«T^0«  ^f yoeAtf  «-«f«  ^CV«H  «  ^»mÀm9fi 
CiAiré  Ziv(,  Mwflif  mnwtûu:  \Smtt  çipti9. 
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Allais  CCS  fortes  de  louangn  Ibnt  (wnni- 
&f  aax  Poètes ,  qui  &  contentent  de  l'ap- 
parnice  des  cho(ês. 

J'oablioîs  à  remarquer,  que  Jules  Sca- 

liger  Q'étoît  pas  ni  à  Vérone, qnoi  qi«  fire 

Lettres  de  naturalric  le  partent.     11  i\o\\ 

ne  à  Ripa ,  près  le  L»c  de  Garde,  ymtiut 

euUm  C'Wài-  Scaligtr  naïas  eft  autiù  I484. 

A^  Jiifm  (X.  KaU  M-u  ,  fertâfexsi,  atfmi 

"^Ogiuta  po/l  ii'ilheloji  Gro^,  fex  autr/n 

NfitlthiiB  HungarwUMt  Kegis  moritm  ^ 

'Jira  Ripa,  aJ  caput  Benaet:  qw  ia- 

fmtrae  kaéiettut  ditionis  Siaiigervrtnn. 

^nt  les  termes  dcjofeph  ScaIrger,fon 

Ëli  y  dans  lit  heure  à  Duula. 

LXXX. 

IcnoraïKt  dt  Mr.  BaiUet  dan  fon  màifr  de 

ÈUtahtcaire  taiiehant  h  Perroiii»na. 
Onfîeur  BAiri-ET  dit  que  Mrs. 
Da  Pvy  ont  faii  imprimer  le  Perro- 
qu'/J  appelle  Us  P/rronicfiofs.  Ce- 
I  pas  véritable ,  c'a  été  Mr.  DniUé, 
qui  l'a  ftii  imprimer;  &  ce  fnI^  en 
,  jn'rl  le  fît  imprimer:  &  il  le  fit  im- 
primer 1  Rouan.  Pierre  du  Piiy,  qui  d- 
n»!t  l'aîné  des  deux  frères ,  mourut  eu 
nïfi.  le  r?.  Décembre  (1}:  *  Jflque  du 
Pny,  Prieur  de  Se.  Sauveur  ,  îe  cadet, 
moarot  en  léjâ.  le  17.  Novembre,  Ce 
qoi  *  troublé  Mr.  IWlIet,  c'ell  que  ces 
dnu  da  Cudinat  du  Perron  ,  Iiititnleï' 

^^hi  Le  f4<  Diicembre. 
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Perrùmiéms  «  ont  été  recueiltts  par  Chrîs- 
tophleDu  Puyt  Procureur  de  laChartren- 
fe  de  Rome  :  le  frère  de  ces  Meffieurs  du 
Puy  :  lequel  étoit  en  ce  tems-là  Aumônier 
du  Roi  y  &  adomediqué  chez  le  Cardinal 
du  Perron.  Mr.  Baillet  eft  peu  verfé  dans 
THiftoire  des  gens  de  LfCttres. 

LXXXI. 

jHjiificattoH  de  mo»  Livre  ÀdopStf  :  ie 
mon  périrait  inféré  à  la  tète  de  mes  Mis- 
cellanea:  ^  de  la  foufcription  de  mon 
portrait*  ^ 

JE  fis  imprimer  en  165'!.  un  Livre  in-4. 
intitulé  Mifccllanea,    La  première  édi« 
tîon  de  mes  roëfîes  fait  partie  de  ces  Mes* 
langes.    J'ajoutai  à  mes  Poëfies  plufieurs 
Vers  en  Tune  &  Tautre  Langue ,  qui  m'a- 
voient  été  adreflex  par  différentes  perfon- 
nes.    Et  j'intitulai  ces  vers ,  Mgidii  Me^ 
nagii  Liker  Àdoptivus.    Mr.  BaiiTct  s'écrie 
là-deflTus  contre  moi  comme  (i  j'avois  fait 
la  plus  mauvaîfe  aâîon  du  monde.    jE/v-^ 
fin  Mr.  Ménage ,  non  content  d^ avoir  en 
tant  ifenfans  naturels  y  en  a  voulu  encore 
avoir  d^adoptifs:  à  V imitation  d^Heinfiusz 
Et  ayant  ramatté  un  Recueil  de  Poifies 
d? autres  .  aireffées  à  lui  ,  ou  faites  à  fom 
fujet  y   il  les  adopta  fous  le  titre  ^^gidii. 
Menagii  Liber  Adoptivus:  (^  les  fit  im* 
primer  avec  les  fiennes  i  Paris  in-^»  Fasêi 
l65'2.  accompagnées  d*un  très* beau  portraiài 
dt  la  main  de  NanteuiL    Ce  font  fes  ter- 
mes.  Il  dit  enfuite^  pariaùt  de  ceux  donc 

k$ 
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1«  »ws  compofent  ce  Livre  Adoptif, 
JV«j«;  pouvons  ajfurtr  mime  que  tout  Ut 
Fraitf»!!  n'unt  pas  teujours  M  /paiement 
imfeMfièles  n**  beatttez  des  Poifies  de  Mr. 
M/mage.  Es  Uferoit  aif^ (PalUiuer  UiBaU 
ZMJf  l*t  Cafljrs^  les  Sarmftiis  ,  les  Fer- 
Tmmus,  Us  Uei'Mareti  ,  let  tialleySy  Us 
Mbfants  de  Brltax ,  les^'^ahis,  les  Hein- 
fius  ,  les  Alamèrniis ,  paur  faire  voir  dst 
moins  que  la  fympathie  ^  l'amitié  mutuel- 
le des  Poètes  efi  bien  capable  par  la  vertu 
de  l'invention  Poétique  de  trouver  dans  futt 
des  Uurs  les  plus  belle!  quatitez  qui  font  sm- 
perceptibles  à  des  Critiques  faroueies  £3*  i'»- 
traitailei. 

Ptemifrement  :  un  Recueil  de  Polfits 
d'autres  udriff<!es  A  lui,  cil  très-mal  dit.  Il 
feloit  dire,  un  Recueil  de  Poifies  de  plie 
firuri  Poètes  ,  le/quelles  lui  étaient  adret- 
fiet.  t)'aillcurî,  il  e(t  faui  que  Mr-Coi- 
tar  m'ait  adteffé  des  vers,  Mr.  Coftar  n*a 
jamais  îak  de  vers.  Mr.  Bailtet  a  pris  le 
nom  de  Mr.  Coftar  pour  celui  de  Mr.Hoi- 
6ert  de  Mommar.  Mais  cela  eli  peu  de 
choie.  Parlons  du  fonds  de  la  qoeftioD. 
Qoaod  Je  n'aorois  que  l'esempie  de  Daniel 
Heiniius  pour  juftifier  le  tîtredemoni-'- 
icr  Adoptivus,  cela  foffiroit,DanielHdn- 
fius  ifiant  un  homme  d'une  grande  aniorî* 
Kf  paniii  les  gens  de  Lettres.  Mais  outre 
'  1  eiemple,  j'ai  celui  de  Nicolas  Hein- 
I,  foii  fils,  digne  fils  defonpcre:  Ic- 
t)  >  Tait  suffi  imprimer  dans  fes  Poëlîes 
E  Livre  Adoptif  de  vers  faits  à  fa  louan- 
y  Et  outre  ces  deux  exemples,  j'ai  celui 
""r.de  Furilcmberg,Eve.lucdeMuns- 
M  3  tet 
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ter.4c  ide  Ptderborn,  homme  d'onegrtD^ 
éfi  fwtu  4: 4'«iie  grasde  piété ,  Poète  ce* 
lâfie^.&  le  Mécénas  de  notre  BideZ'éom 
kê PocfieSy  de  fon  y»rant ,  &  de  fim  cour 
ièmemetut ,  ont  été  puUiées  avec  dcoi  Lt* 
4rn»  Adopttfs  de  vers  faits  à  la  losange. 

Si  «ftcédent  de  beaucoup  le  nombre  de 
:  propres  vers.  Ces  Focfies,  dont  il 
XB'afak  préftnt ,  furent  imprimées  â  Anifr 
4cidan  chet  Elzevir  en  1671  •  J'aJQÛte  À 
«ea^Giis  exemptes  icehii  de  Mr.  de  baliao» 
q&  ai^ftié  AU  Recueil  de  fes  vers  an  U» 
Vfeéttsven  itcangers ,  &3xts  ce dtne de  U^ 
àfr  yUtfûvMj;  qupique  ces  v^ers  ne  Hit 
foient  point  adreflèz.  Me  voilà  donc  Ubé 
JAftifié  du  côté  du  titre  de  mon  Lnrae  A« 
•doptif.  Pour  ce  qui  eft  de  ]a  cfaoft,  il  ^ 
«4eiw  mille  «Xfimples  de  Poètes  donc  U| 
Poëfies ,  iUt  de  leur  vivant ,  (bit  Mf^ 
louf  mort,  iDOt  été  imprimées  conjor^'^ 
aaent  avec  des  vers  d^aatxfis  Poètes 
leur  iaroient  été  adreâèz.  Ceft  aiafî 
«n  a  «fé  â  iMgard  de  Pârarque,  de 
fae,  du  Carfa,  du  Rota,  de  Ronfârd, 
Du-Bdflai ,  de  Belleau  ,  de  Bortaud  , 
Des-Portes ,  de  Ste  Marthe,  de  Mayna 
du  Cavalier  Marin  »  de  Ségrais,  deHal] 
de  Caen ,  &c-  Et  Mr.  Bochart ,  qui 
la  modeAie  même,  a  fait  imprimer  à  la.. 
te  de  Ion  Phaieg  un  grand  nombre  ïé 
vers  faits  à  la  louange  de  Ton  Livre.  Et  m^ 
nombre  infini  d'autres  Ecrivains  en  oAl 
nd  de  la  forte  à  l'égard  de  leurs  Ouvt«« 
ges.  I 

Pour  jce  qui  eft  de  mon  portrait  întUm 
dans  mes  MifieUanea^  G.  Mr.BailIet:^ 
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1  roola  faire  des  tailleries  comme  il  (cm- 

ble  qu'il  «n  ait  voulu  faire,  il  eR  encore 

I  Çlui   mal   fondii  en  cetre  accufaiioa  que 

■  «■tis  celle  dont  je  viens  de  parler  :  ks  poi- 

Viratts  oris  â  latéie  des  Ouvrageii  <ks  Aa- 

lieors ,  ctart   une  chufe  tiçuë  générale* 

;n[   parmi  tous    les  Auteurs.    Et  j'ap- 

Breiii  de  cet  vers  de  Martial ,  qae  CGtttf 

Fcoûtunie  Ce  pratîqauit  de  Ton  terni  : 

(tfiÀn  imk  immtfifitm  ttfii  mtmhrÊM  Ma- 
is vulrui  frimâ  ttbella  gtrU. 

Kit  me  rdle  â  répondre  auï  railleries 
B'on  a  faites  de  cette  foufcn'ption  deraon 
niait,  ^siDius  Menagius 
uiLLELMi  FiLius.  On  dit  qoe 
\  cïpMqnet  une  chofe  obfcurc  pat  une 
s  oblcure;  «hfctiriim  perobjctcrha.  }t 
i  pas  un  firand  mérite:  mais  j'ai  une 
nie  r^otation  :  &  je  dois  nne  partie 
erépnt«!on  aou  perfonncs  qni  ont 
rit  comte  moi.  Four  ce  qui  eft  de  mon 
,  comme  il  n'a  rien  imprime,  qooî- 
rîl  ût  beaucoup  plus  de  jncrite  que  moi 
Dt  Ici  Lettres,  C^e  qui  parolt  pat  les 
l<moîrcs  qoç  j'ai  écrits  de  fa  Vie)  fon 
nVlt  pas  fi  connu  des  gcus  de  Lct-' 
ï  qae  le  mien.  Mais  il  n'cR  pas  fi  obs- 
/que  le  prétendent  ccuï  qui  ont  fait  ces 
iKctiiTi.  Mr.  Dis-MaiviiSjdans  laLet- 
t  jy.  dn  Livre  i.  de  lès  Lettres  Latines, 
B  mon  pete  en  «s  termes  ;  y»i 
t  A«ti^2avi/i ,  alifr  S<»vo!a  ,  fut 
Ma  Pa- 
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lâS,Mr.  de  la  Mothe  le  Vftfa^MuMâ 
]]art«  Mr.  Giwbaïui,  Mr.  Gollctet  «^  àl 
..^e  Jt  Ména^di^re,  Mr.  Codo^  M^^*  ' 
tm,  Mr.  Charpantier ,  Mr.  de  Fnretiâi 
Mr.  PeUJOba ,  Mr.  Corneinç  le  Jeiia 
Mr.  dt  Motnmor,  Mr.  de  GaiBiene^H 
de  ^enferade,  Mr.  Doujat,  Mr.  Regni 
m'ont  donné  depuis  dans  leurs  Omrr^ 
des  marques  de  leur  amitié  &  de  leur  qj 
me.  Mr.deBoiftobert  eft  le  feul  de  tfl 
les  Académiciens  qui  s'eft  plaint 
Poème.  Je  raporterai  ici  i  ce  pr€>pos 
tinfC  d*iu>e Lettre  de  Mr.  Patru  à  Mr. 
blancourt,  au  fujet  de  la  vifice  que 
1  a  Reine  de  Suéde  à  l'Académie.  £>< 
jumelle  fut  entrée  dans  le  lieu  §à  êU 
voit  recevoir  y  elle  s* approcha  du  feu 
parla  à  Mr.  le  Chancelier  affez  A«|.  , 
9lle  demanda  pourquoi  Mr,  Méué^ej 
fap-làu  Et  fur  ce  qu^(m  lui  dit  qt?ii: 
pas  de  la  Compé^gme^  elle  demanda 
quai  il  if  en  étoit  pas.  Mr.  de  JBo/j 
hi  réPtmdis^  ce  me  femile,  qu'il  m 
fort  a* en  être:  mais  qu^il s*en  étoU 
oudiçne.  Cette  Lettre  eft  imprifnée  ^, 
les  Lettres  de  Mr.  Patru,  impris^âsf^ 
fin  de  fes  Plaidoyer  de  la  feeon4cî 
Mais  notre  hrouillcrie  de  Mr.  da< 
bert  &  de  moi  ne  dura  pastcajouri. 
nous  recoticiiiimes  enfin  :  &  je 
▼ers  à  (à  louange  :  &  il  en  fit  i  la 
Il  eâ  fiuix  au€i  que  celte  Req; 
été  m|il  reçue  du  Public.  Void 
en  parle  Mr.  Pelliflbn  dans  fou  Hii 
de  l'Académie:  La  dernière  de  e^e. 

Bi^s<^  (U  pa^le  des  Pièces  Êuioi 
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r_ Académie;  eji  tettc  mstnieuje  Requête 
"7  Didiatuaires i  ^ust/i  Imprimeur  a  mJJï 
^Hm  Mogutrfi  fu  petit,  avet  btOiUOHj)  2e 
:».•  t?  fui  dej>Mu  aétJimfr'tmée  fins 
p-eÛement  in  quarto.  Tout  le  maudt  jait 
^iU  a  eie'  timpiif^e  par  Mr.  MeHa^e^ 
!  tnn  feulement  fort  faoant  i^  Jirt 
t  mail  e»(or'  pUii  ^haMneur  ^  ^une 
m.  il  Va  toujours  beaucoup  ejli- 
•  lui -mime  y  l^  e»  a  parlé  honariéle- 
t  eMpltffiemrj  lie  fes  Ouvrages,  Il  étoil 
'1  ami ^artictiUer  £5°  intime,  comme  il 
■mve  MJourd'bMi .  tle  plufieun  lies  A- 
\i^mitietis  jour  il  eft  parlé  en  cette  Reqtti- 
i  CI*  w  Ptmnprit,  ctmtte  il  U proiefle 
i'mtme ,  pttr  tueun  mouvement  de  haine 
d'envie ,  mail  feulement  pour  fe  divertir, 
f  pour  tse  foint  perdre  tes  haut  mots  f«i 
i  /ttiieni  venus  dans  Pejprit  Cf  ce  furet , 
""  la  (upprima-t-  il  après  Pavoir  fttiie. 
^  *Ji  itmeurée  plus  de  dix  uns  cdcèA 
â  fis  ft^iert  :  juffu'4  ce  qu'une  per- 
f  fià  lei  ffsoit  feus  en  garde ,  fe  Utfm 
'  r  teiui-  là  par  ^uel^u'un  tfue  nous  cou- 
'S  ,  ^ui  en  donna  Uen-tôt  après  p!»- 
f  copies.  Cette  pcrfoniiç  (mjî  «voit  mes 
s  en  gafdc.  c'étoit  Mr.  Gîrànd, 
uine  lie  l'Egtlfc  du  Mans.  Et  telni  '  „ 
i  lui  d^ioba  cette  Requcie,  c'cfl  l'A^W  «ZT,, 
Montrcuil  trere  de  l'Acadcfinicîen.  Il  "'"'j;  v<»- 
l  point  vrai  au  refit;,  po:!r  îe  inai- [Yi'/dk'*. 
■  ici  par  occalK'n ,  que  i  ave  liii  laconede 
;  fjit  la  Kt-iiu^te  des  DiMionHiirrs  "'i  îoe- 
■  ne  pas  perdie  les  bons  moK  «jui*"*** 
fAoîau  «CUU1  liaiis  l'elprît  îiir  ce  fujei. 
■roi»  u  .^iftiul  tuit  d'avoix  Sut  cet  Ou- 
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^t$^  par  ce  motif.   Miferum  ffi-;  vtrhm 
ftûm  poffiPerJere,        • 

Mais  Mr.  Pelliilbn  n'eft  pas  le  féal  mi 
a  donné  des  louang;es  à  la  Requête  dei 
Dîâionnaires.  Voici  comme  en  a  parlé 
THifloriographe  Scipion  Dapldz  dans 
ÛL  Préface  fur  fon  Livre  tntitnlé  Ifita^ 
té  de  ta  Langue  Frawfoife  dans  fit  pmrf 
td:  Un  des  pTnsgefftils  Efprhs  de  ee  tems^ 
confiddrant  Teffi'oiahle  mukitude  de  wMs 
au^ils  ont  condamnez  bf  frofcrits^  a  frit 'de 
là  oceajionrde  fe  moquer  de  lenr  enerePrife  ^  ^ 
auffi  odseufe  que  hardie  \  par  une  oétyn 
"Burlefquey  fous  une  gaillarde  Pro/of^ée: 
dans  laquelle  il  réprijtnte  les  DiéHo'nnairef.  '* 
Françots y^  qui  fe  plaignent  du  dimme^e»' 
qtflts  recevraient  par  le  retranchement  eTuB 
fi  grand  nombre  de  mots^  s*il  n'/toit  pêut^ 
'vu  À  ce  defirdte. 

Mr.  le  Duc  de  Mxjntaufier  &  Mr.  de 
Bahac  Tont  auflr  fort  louée  :  ce  qui  pè- 
roît  par  cet  endroit  de  la  Lettre  de  M.  de 
Balzac  au  Père  Vavaflèur,  imprimée  i  It 
'fin  de  l'Entretien  XXXVIII.  de  Mr.  de 
Balzac  :  Et  s'il  fallait  irrémijfiblement  f$m 
k  fille  de  Marot^  {5?  que  le  genre  Bmriei* 
que  périjfent  ^Je  ferols  de  P avis  de  Mt.  k 
Marquis  dé  montàufier.  Ek  cetfe  gAs4ré^' 
le  profiription ,  je  demanderais  grâce  ponr^^t 
les  Avant  ur es  de  la  Souris^  four  la  RequS^^ 
te  de  Scarron  au  Cardinal^  ^  four  celk'^ 
des  Dl^ionnalres  à  P Académie.  \% 

Mr.  de  Furétiere  en  a  auffi  parlé  airànk^ 

tageuiement.  C^eft  d'ans  fa  Nouvelle  Al4vp 

légorique  fur  les  troubles  du  Parnaflè.'  JÇÏ^^ 

joâte  in  Cavalier  MAfage  fit  beatmàf  itfr;if 

hmit  i'^ 


i 
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lit:  car  ayons  pris  l'intérêt  de  Nieod  ÎJ? 

Ctittftn ,  à  fui  il  avih  ifite/qu'oiliintiort, 

yè  mtî  en  //«,  is' Je  pr/fintit  a»  bout  de 

'  Carrière  pour  eombattrt  tous  vettans.    Il 

^    aJors  plufteHft  (oHps  dt  iame^  i^  rom- 

fit  Kvte  flnfiturs  des  <Jjia.rante  Barons.  Et 

il  leur  doMtfa  défi  rudes  atteintes  ^  qiCen<0' 

tt  qu'il  n'eût  dejfein  que  de  faire  un  jeu, 

■U  pajfa  pour  un  combat  ù  outrance ,  ts*  ■« 


I  Mr-BAiLLïT  avoir  ajoîlté  que  j'avoîî 
WtalÉ  pour  une  place  de  l'Académie,  & 
iiej'cn  avois  éié  refufi*  à  eau fè  de  cette 
Letjudte  :  ce  que  Mr.  k-  Prdlîdent  Coufîn, 
'  ;3mina!ear  de  fon  Livre  de  la  part  de 
.  IcChîncelfcr,  lui  Ht  Ôter.  Il  c(t  faux 
iiiie  j'jye  jâninis  poflalé  pour  une  place  <fe 
FAcatWmie.  Et  i!  eft  faux  par  conftqueni 
Bvc  l'en  lyc  ^(  rcfufé.   Voici  le  fait.  Dé- 
nués IViablUïcmcnt  de  l'Académie,  on  a 
^topoK  un  nombre  infinide  fois  dans  l'A-- 
»i(!mh  de  me  faire  de  l'Académie,  Mais 
jomme  îi  falloît  polîokr  pour  en  ftre, 
n'ayant  jamais  voulu  polluler,  je  n'en  ai 
pini  été.    M.  de  Mommor  dit  un  jour 
Uiï  l'Académie  à  ce  propos,  qa'il  fal- 
tNt  me  coodamnet  à  ^ttede  l'Académie 
I  la  mime  façon  qu'on   condamne  ces 
iQiies  garçons  qui  ont  diffame^  des  filles 
elciépoulèr.    Il  y  a  un  peu  plus  dedeux 
Bï,  que  deux  places  de  l'Acad<fmie  ^tant 
ptCMie»;  Tune,  par  la  mort  de  M.  Cor- 
^.iMillG;  mais  qui  avoit  été  promife  à  Ton 
'  Tme,  &  l'antre,  par  ta  mort  de  Mr.  de 
Cottlemoyi  M.  Régnier,  Secrétaire  per- 
M  7  pdtucl 
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pétuel  de  rAcadémie,  me  fit  l*h(miiciif  dp  1 
me  venir  voir ,  pour  me  dire  qoe  daot  iè  ^ 
deroiére  Aflèmbl^e  de  rAcadffmie,  00  a- 
voie  propose  de  remplir  la  pltce  de  Mr.  de 
Cordemoy  d'un  fajti  qui  fit  homuor  à 
TAc^démie,  &  que  tous  ces  Mrs»  j]ui 
compofoient  cette  Aflèmblée^avoieiit  jet- 
té  les  yeux  fur  moi.    Et  il  me  convia  die  * 
leur  part  de  vouloir  accepter  cette  place: 
&  il  m'en  convia  avec  des  paroles  u  obli-  * 
géantes  que  la  modeliie  ne  me  permet ^pas 
de  les  rapporter  en  ce  lieu.    Je  répondis 
k  Mr.  Régnier  que  je  ne  méritcris  pas 
l'honneur  que  ces  Mrs.  me  vouloient  fin*  ^ 
re:  mais  que  s'ils  me  fefoiçnt  cet  huù* 
neur,  je  le  recevrois  avec  refpeâ,  avec 
jojre  &  avec  reconnoiffance  :  niais  qut  je.  * 
Ae  voulais  ni  conteiter  contre  perfonoe  la 
place  dont  ^cok  qdeftion,  ni  la  tbUiditr 
auprès  de  qui  que  ce  foit.  Je  dis  la  m/tmc 
chofe  à  Mr.  Charpautier,  qui  le  lende* 
■maia  de  la  vidte  de  Mr.  Régnier,  me  vint   ' 
faire  à  peu  près  le  m^me  compliment  qsc    . 
Mr.  Régnier.    Quelques  jours  après,  pla*   i 
jgeurs  de  Mrs.  de  l' Académie  ;  Mr.  I>oa*  i 
jat ,  Mr.  de  Benferaide  /  Mr.  de  I^ava^ ,  \\ 
Mr,  de  Chaumont  Evêque  d'Acs  vMfv  ': 
Perrault,   Mr.  TAbbé  Huct;  vînr€aifi<|i    . 
perfonne  m'oiTrir  leurs  futtra^es.  £t  qotfl*  J 
ques  autres  s'envoyèrent  offrir  à    mol. 
Ûans  ce  tems-là,  Mr.  Bcr^er^,  homoê 
de  beaucoup  de  mérite,  qui  avoii  été.  A»* 
vocat  Général  du  Païkmcnt  de  Metij,  Jt 
qui  étoit  Secrétaire  du  Cabinet,  &  Pi^ 
miAT  Commis  de  Mr.  CoUiert  de  ÇsojQr 
S^cc^Mire  d'Etat ,  foogea  à  éii«  de  T^- .. 

déniie  :  • 


j 
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^naic:  ne  Tachant  point  ce  qui  sVcoit  pai- 
f  ijont  l'Ac^ddmie  à  mon  fujci  :  eu  il  é- 
pitcit  ce  tem!*là  àFi>iiiaiiu;b)eau  où  éto^t 
|i  Cour      Le  Rcviireud  Kre  de  la  Chaj- 
,  Cotiûnitir  du    Roi ,  qui  ell  UD  des 
inmes  de  Fruiice  le  plus  conlidifr^,  Ht 
fecfiie  de  (à  part  le  Pérc  Verjus,  à  Mr. 
YAbhtf  de  la  diambr*;,  i  Mr.  Doujat,  à 
idr.  Charpantiii: ,  &  à  Mr.  Rcgnicc  pnut 
Kr  demend(;r  avec  iiiliance  leurs  fulfra- 
us  en  fAteur  de  Mr-  Bcrgcrel,  qui  eft  tbit 
le  fw  amis.    Ces  Mrs.  éctivîrejit  au  Père 
Verjus  pour  s'excLiIcr  envers  le  Père  de  Ja 
fliJe;  diCint  qu'ils  sViojent  déclarez  pu- 
bliquement pour  moi:  qui  d'ailleurs  éiois 
En  lujet  très-digne  de  remplir  la  place  va- 
ante.     Mr.  Régnier  &  Wr.  Chaipanticr 
a'appoftCTEnt  leurs  Lettres,  qui  étoient 
ibutes  pleines  de  mes  louanges.  Comnieje 
in' ituis  déclare  que  je  ne  voulois  concou- 
BÎT  avec  ficrfoiine,  Je  pliai  ces  Meilleurs 
]iii  fongeoieui  à  moi ,  de  n'y  plus  fonder, 
i  d'abandonnep  la  chofe.    ils  me  répon- 
[ifircnf,  que  s'étant  cïcurcz  envers  le  Père 
3e  la  Chaife,  la  choie  ne  rccevoît  aucune 
liiliculi^.     Ils  me  direilc  de  plus,  que  ce 
B*<flo>r  pas  mon  affaire:  qu;  cVtoîr  cclie 
Jfc  rAcad^mie:  ce  qui  fit  dire  à  Mr.  le 
Pr^ltdcnt  Rofc  qu'il  <?toit  pour  TAcadé- 
[lie,lorrqu'oii  lui  deinauda  pour  qui  il  £' 
Dit  de  Mr.  Berseret  ou  de  moi.    Et  en 
"t,  'f'étoii  fur  le  point  d'^ire  <flu,  lors- 
:  for   un  bruit  qui  courut  que  M-  de 
tuoisnroii  bien  agtifatile  d'i^'ire  del'A- 
idtffnie,  on  députa  vers  lui  puut  le  prier 
ifca  rooloir  ^tie.     Mt.  de  l.oavui  i'é- 

UDt 
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tant  excufé  d*en  erre,  le  Père  de  Is  CM-  ' 
fe,  à  la  prière  de  Ton  ami,  renouvela  fts 
follîcitations  avec  toute  forte  d*ardeiir;  & 
il  fit  pafTer  du  cô>£  de  Mr.  Bergeret  quel- 
ques Académiciens  qui  s'étoient  envoyez 
offrir  à  moi ,  &  obligea  quelques  autres 
qui  dévoient  m'étre  favorables, de  nepoinc 
aller  à  TAcadémie  le  jour  de  réleoion. 
Toute  la  maifon  Colberr  fit  une  affaire  de 
confifquence  de  cette  affaire.  Mr.  de  Sri* 
gnelai,  Mr.  de  Croifly,  Mr.  le  Coa^iu- 
teur  de  Rouan,  Mr.  le  Duc  de  St»  Aî- 
gnan,  Mr.  le  Duc  de  Beauviiiers  ibllicite* 
rem  en  perfonne  pour  Mr.  Bergeret,  avec 
plufieurs  Dames  de  la  Cour,  qui  y  font 
trèspuiffantes.  En  un  mot ,  comme  de 
mon  côttf  on  nefefoit  nulles  follicitarions, 
&  qu*on  en  fefoît  fans  cefCc^&dc  pidliia* 
tes ,  &  de  puiffantes ,  du  côté  de  Mr.  Ber* 
geret ,  Mr.  Bergeret  fut  élu  à  la  plotaU- 
té  de  quelques  voix  ; 

Dont  la  troupe  de  Ménage 
Appela  comme  d'abus 
Au  tribunal  .de  Phœbus. 

C'cfl  ce  que  dît  Mr.  de  Benferade  dans   ^ 
fon  Poëme  du  Portrait  des  Académicien»   .■ 
qu'il  récita  dans  l'Académie  en  prélènce 
de  Mr.  Bergeret,  le  jour  même  que  Mr. 
Bergeret  y  fit  fa  Harangue.  Plufieurs  pcr- 
fonnes  firent  des  vers  à  ma  louange  fur 
cette  occafion ,  comme  fur  une  cbofe  qui 
m'avoit  été  fort  glorieufe:  car  ceux  mé-.^ 
mes  qui  étoient  contre  moi,  en  parloient' 
avec  de  grands  éloges.  Mr.  Petk,  entr*aQ« 

très,  • 
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,,  fit  â   ma   louange  cette  EpJgratncne 
titïc:  qui  fera  voir  à  Mr.  BaiUct  que  je 
naipolat  podul^ 

Oitt'tr^f  vaéuam  ftiunda  Aiaâtmim ftdtm 

tM  E  N  A  G I  o ,  ttnti  ntmin*  cafta  wrï, 
:  utirt  ehlainm  ntn  dtrHgoatus  htnùrim , 
Vt  ftb't l»Tn  fxrîB  mumrt ,  Ulut  trat, 
Ktr'itts  itlii  gratu  di  mtrt  ptrahitt 
I-miUrt  :    Be  s  G  eue  tui  r^m /n(mï  1 
itàtx  entmpMi,  tUliUu  atmrrsn  tant» 
H»m  ésibitat,    VatuuM  ptfiil  Mt  iU*  heum. 
Bt  tAnJtm ,  é  mertt  /  priafàtiti  dum  f*va 

^^B  DàtlriaMm  vinetist,  ingtniumtfut ,  prictt. 
^^■fc»  indiinantur  CréU ,  Laiit^m  Camtnt  : 
^^V      Af«/«  inJigtulur  Guliien:  Tufcs  Chéris.  C'tft  os 

^^ftz>*^muir«riim,  tunj  KHmiim.dixit  jlptUe:  "onïeut 
^^K      DtIfhiniÊm  laUm  ntn  tupii  h*c  patina.  Amphicra- 

^Hj'a/oilte  à  celte  Epîgramine  de  Mr.  Pc-  jXîîq^' 
^^P,   cet  endroit  des  Remsrques  de   Mr.  ealiVie 
^B&bbé  de  Marullcs  for  la  Tradodioil  de  ^^  »-utul- 
^B|rKiIe  de  Mr.  deSegrai*:  qui  fera  voir  fig.  ,y.. 
^HEff  à  Mr.  Bjîllet  que  je  n'ai  pas  éU  jugé 
^H^igne  A'éuç  de  l'Académie  par  ceui  de 
^HVcad^iTiie  :  Il  faut  avouer  que  CAcaâi- 
^^Mt  F'Miftife  n'eft  remplie  aue  d'htmutet 
^^M{/S(  iiUt€  tout  les  autTts  ;  Uffiteli  favent  ^H 

^^^^féitenititt  l'art  de  b'ttn  écrire.     De  Li  ^H 

^^Kpf  1"*  fa»  de  ecttx  qui  la  cùtnpojfut ,  di-  ^H 

^^■f  jrw/^j  à  queltjuet-iaiy  qu'A  peine  en         ^H 
^^^aijiit'ii  tfcit  qui  fuffttit  (arables  d'ut        ^H 


remplir  dignement  des  fhues.  Emire  Xri^ 
M^Ar  //  nommait  Monjiemr  Ménage^  ffl|r] 
rvn  avait  propofé  pour  être  le  Pi^efiemr 
de  Monfeigueur  le  Dauphin^  (eomme'il  le 
dit  lui-  même  à  Monfieur  de  MM)  MÊr. 
PAbbJ  Hédelin  y  feu  Mr.  le  PrUmrOgier.- 
Cet  Académicien  qui  parloit  de  la  fotte| 
c'étoît  le  célèbre  Monfieur  d'Ablancoon. 
Et  dans  Taffarre  de  Mr.  Bergeret,  ceux 
mêmes  qui  /îueiit  contre  moi ,  me  jn« 
«oient  if^s-digoe  d*étse  de  T Aouléime. 
Mr.  Furetiére  fat  on  de  ceux  ^i  forent 
contfejnai.  Etcepeadaot,  memdcùefam  | 
a  dît  de  moi  dans  xme  de  dis  £|>ÎBramnict 
contre  l'Académie  ,  adrefTée  à  u>n  jGon* 
frère  Mr.  Racine ,  qui  fut  anffi  comre  ' 
moi. 

Li  ncadéniey  ajraot  fmftré  Mwny 
De  Mpoir  d'*tre  4e  fonCorpt , 
fwpceqne  ion  favoir  Ivi  donMît  M  t^atr  ' 

A  fak  enfuite  fes  efforts  j 

Pour  en  chaffer  T  Auteur  d'mfcemlXâictti-f  ' 
naire.   . 

R  A  et  n  E ,  prenez  garde  à  vous  9 

Vous  haranguez  fi  bien  au  jugeaient  detom  ; 

Qu*on  ne  vous  y  verra  plus  guère.  .   i 

Mais  pour  faire  voir  )  Mr.  Saîllet  qtre 
ma  Requête  des  Diâioniiaires  ne  m'a 
point  brouillé  avec  l'Académie  de  la  fil* 
çon  qu'il  dît,  c'eil  que  depuis  quinze 
jours  une  piice  étant  vacante  dans  TAca» . 
demie  par  la  mort  de  Mr.  le  Duc  de  St«.- 

Ai- 

»  ■ 

•  y 
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:  4naD ,  Mrs.  de  l'Académie  me  l'ont 
.  ritne  le  plus  obligcamincnt  du  monde. 

£1  m'étant  excui'c  de  l'accepter  à  caufe 
de  ma  mauvaile  cufHê,  (jui  ne  m'ût  pas 
pcnnts  d'atiilleT  à  leurs  Ai](;n]blées,  Mt. 
Mtib^  Huei ,  nommé  à  l'Ev^ché  de  Soîs- 
foos,  no  des  plus  dignes  fujeisde  l'Aca- 
dt-'rnie,  tjuî  éioit  en  ce  tems-là  en  Nor- 
maiidii:  ea  Ton  Abbajc  d'Aunai ,  me  lit 
l'honneur  de  m'àct\re  là-tU-ifus  cd  ces  ter- 
mes: Je  ftiit  tr^'fàeh^  que  vous  ayez  re- 
fufi  la  flue  de  PAeadJmle  f*/  vont  »imt 
e'i/  Inerte  de  fi  kim  exnr  £3'  defibsiette 
graet.  Un  me  f^r'u  avec  eha^in.  Et  tt 
(k^r'm  efi  mue  preuve  que  voui  nt  U  de- 
viez fa!  refufar.  Vitre  tatsl  de  etùjfe  me 
vous  aurait  paj  empcchi  d'aller  À  i'Âeadé' 
mie  mme  e«  dAix  fait  pur  *».  El  fuMid 
mimevamt  n'y  MUriex,df/ que  le  jour  ke  vi- 
tre r/teftian  ,  ti/a  euri/it  fuffi.  Il  fallait 
fMt  vitre  mm  ftrât  dens  les  Folies  de  PA- 
tad^mie.  MoMfitiir  Méititrt  je  devait  i 
rAemdJi»k:  &■  FAted/mie  fe  deVM  J 
Mne/fUr  MA^e. 

LXXXHt. 

'ife  de  Momftemr  Bjillet  eu  fujel  dit 
-,  rs  de  Muret  pris  pur  Scali^erponr  ceux 
wmn  Aneien  Cotnifite.  Il  ti'ejî  poitit  vrai 
e  Muret  ait  demeuré  en  pen/ian  ehez 
ti  Scaliger.  Plufietirs  pùnîfularilez 
'euÇtt  tmteèant  Mmrtt. 

XOtiX\tmU\l\.X.%l.  Il  faut  en  effet    iv» 
L  /*<•  Muret  ait  fu  érien  farfaiteintmt  ?.«*■ 
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tmihr  Us  /Ineiem,  puifqHt  Jofeph  Scaliia] 
^m'il  apptUoit  fou  frtre  d''idùptio>i,  ^  ipi 
tamtoiffoït  fort  bien  ["Antiquité  s'y  ïai^t 
fnitdre,  Urt  qu'il  lui  fit  pajfer  une  Epi' 
grdKme  qu'il  avoie  faite  pour  l'Ouvrage 
■éPuM  /Ineien  Auteur. 

Il  ajoute  dans  fes  preuves:  Janus  Np- 
tint  iirythr<fu!  PixMothee*  i.  pag,  12, 
C'efi  que  dans  le  tews  que  Muret  démette 
rtit  à  Asen  en  penfion  chez  Jules  Scaliger^ 
ftri  de  Jofeph  ,  Jules  Paphelhit  foi,  fili. 
■Joftph  -vouloit  fe  vanrer  de  la  fourbe  dt 
Muret  ^  par  une  allujèn  affez  froide  qu'il 
fit  au  fupplice  qu'on  priparoit  à  Touloufe 
fuie  Muret,  à  caufe  d'un  crime  dàeflMbiti 
(îf  H  fît  cette  Epi^ramme , 

'     Qui  flammis  rigidx  vitaverat  acte  Tolofz 
Rumetuf ,  famos  vendidiE  ille  mihU 

.  Ménage.  J'ai  fait  voir  en  plutieurs 
endroits  de  ces  Remarques  que  Monfieui 
Bailkt  e(l  toat-à-faîi  ignorani  dans  l'His- 
toire des  gens  de  Lettres.  Ces  vers  de  Mu- 
ret que  Scaliger  prit  pour  les  vers  d'uE 
Aocien,  nVioient  pas  une  Epigramme; 
c'étoit  un  endroit  d'une  Scène  de  Com6 
die.  Ce  qui  parait  par  ces  mois  des  No' 
tes-de  Scaliger  fur  Varron  de  Re  Rujljca 
p^  lii.  de  l'édition  de  Henri  Etienne  di 
IJ73.  où  Scaliger  a  cilé  ces  vers  comini 
étaa 

1  T.  Le  bon  homme  Conc^d   Rititiibulïm  qH 
ne  ufEDoii  pai  irop  en  ccïiîque.  Se  qui  appiirMI 
mène  n'ivoii  rû  que  la  picmiéie  ^dicioa  du  ViUK 
de  SMiiget.  1  çni  comme  anc-enj.  psg, 
af7.  de  Ici   Coauneoiaicei  lui  Opijiea  ces/ 
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étant  d'uD  Ancien  Comique  :  Produaty» 
autti»  iotMitt  veterh  Comifi  Truboe^  tx 
F^mIs  Harpact ,  oéi  bue  Uquendt  genus 
mfmf«fxr;  Il  parle  de  la  façon  de  parler 
dmn  cancra  :  tutti  propier  ftnieHlia  cle- 
HMÙam  y  tum   ttiam  t^Hia  X'ulgi  vondum 

Hcrc,  fiqocwlis,  ejutatu,  ficiîbus, 
Medicina  fierei  niiferiis  morlalium. 
Auto  panmdîE  Ucrimîe  coniri  forent. 
Nunc  bxc  ad  minuenda  mala  non  magij 

valent , 
Quàm  luenia  Pixficx  ad  exciltDdoi  mot- 

tnos. 
Ret  turbi>]x  Eonlilium ,  non  flct  um  cxpeiunt. 

Quis  en'-m  t/tm  averjttf  à  Mnfis  ,  Samqut 
h»moMtiatn  txptrs  ^  ^ui  harmin  pukiiciitit- 
"'  offcdatar,  Scajigerfupprima  ces  vcr« 
dani  l'Edition  poflcfieurc  de  fon  Varroa 
(i^.  Muret  Ici  a  fait  iinpiimer  dans  le 
Rccocii  Je  Tes  Poëfies  de  l'édiiion  d'Aide 
de  if/f-  Et  il  les  a  fait  imprimer  avec 
cerc  Nôic  :  dm  vfteris  Comià  Gratt 
PhiUm^mti  J'tmltntiitm  A  Ptitartho  i^  À 
Sith^tt  acitpSûm ,  ûniaii  eaujfâ  exprimer* 
ttntajj'cm,  i^  Jitcndi zcncTc ^  ^  aautero, 
veurum  LaftitorMai  fifntlUmo  :  fLuuit  e~ 
tUm  cxperiri ,  nuitqMid  eandtm  comifi  ex- 
pli. 
Utts,  qu^il  a  ïiu  de  bonne  foi  {ire  d*  Tribeu  , 
Il  d'Aitlui ,  quoi  r\ae  Murci  tui-mîme  iilu  da 
vrocr  au  upuravim  tÙx  iecHié  la  rupporirjoa. 
W,  JL  M^mfc  ■  temifciué  ci-dcabiu  p.  1(7.  quelque 
^■Affe  de  KinUablc  lewcliiai  le  Jcfuiic  Sctuiut, 
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fU^étê  poffhn*    y^mm  efi 
imftliciur  fucceffiffe.     Per 
pri^rUm  verfiius  Attii^  pûftm9nit$$ 
itét  wmen  éfcripfi-^  m  exptrhrer 
fiêdicim^  ^  viderem  num  fmis  imtish  ^ 
vetât/Ufis  fapor.    Nemp  repêrtms  êft  ' 
mon  ta  pro  veteribus  accéferit.  UmmsHèà 
tuf  eruMùone  isf  judicto  acerrimù  pmà 
tus^  rtffrtm  efi^  fut  ea  à  me  éucep^fn 
Viteribtu  pmbUeéoret.     Ne  f«rs  fpkar  4ÉP* 
pli  us  ^atur^  (^  rem  ti^mm  dà    _ 
£sf  eârmina  èpfz  hie  fubjuiemdA  dmiei^ 

AffiàaAttto. 

Ntm  11  Binieiiti»  allcvxretur  dofor , 
Longoque  fietu  minaeretur  mifttia', 
Tom  turpe  hcrornis  indalgeir-non  4mf t       * 
Fraââq^ue  voce  Divûm  obteftiri  fidcm  t 
Tabifica  donec  peâore  exceffet  hiflk 

NUDC  hsc  ncqae  hilum  de  doloie  dÎMK 
hunt: 

PMiùfque  cumulam  miferis  adjicftmt  miB; 

Affiâa  Trab€<e.                    ^  | 

HBREy  fi  querelJis,  ejulatu,  fletibot»  .  ,^ 

Medidna  fieret  miferiis  mortaliiun  »  A 

Auro  piraodae  lacramx  contra  forent»  '1 

-  Nunc  haec  ad  minuenda  mala  non  muf^i  ,\ 
valent, 

Quàm  nsenia  Praeficae  ad  excitandos  mot» 
tuos, 

,  Rea  tnrbidae  confilium  nos  flotum  eipetnals 

Ut  im^re  tellns ,  fit  riganda  mens  memt  7  'S 

Ut'ilk  ftvget^.  iMBC  hMt  coBfiHft  4lR^     < 

Jje  *' 


•i 
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Je  remarquerai  îcî  en  paflani  ,qne> 
laos  Sersri'us  dans  fes  Notes  fur  l'£ 
çp.  de  Boniiàce  Archevêque  de  Mayi 
pige  32f.  a  aulïi  allégué  ce  vers  de 
m,  ^uro parandx  lacruma  contra fo 
commentant  de  l'Harpacé  de  Trabéi 

Mr.  BatUet  qui  n'cft  qa'un  Copil' 
faiTcuTs  d'tloges,  a  pris  de  I'EIol 
Muret  fait  par  Janus  Nicius  Erythrœ 
qn'il  a  dk  ici  que  ces  vers  de  Mur 
toient  nneEpjjramme.  C'efï  auffi  di 
me  fiiilcur  d'Eloges  qu'il  a  copW 
gramine  de  Scaliger.  Car  janus  > 
Erythraus  a  rtfpréfcnté  cette  Epîgrs 
de  la  même  façon  que  Monfieur  B 
Dans  le  Recueil  des  Poefies  de  Se 
fint  par  Scrivérius  fur  les  Origina 
Scaliger,  elle  eft  de  cctiefaçoii,  q 
meîllcutc  ; 

i^iiTlyâifaKmiu  tvaferal  MiUe  Tela/k 
Riimtutt,  Jmmtt  vtndidit  ill»  mihi, 

MaÀs  Monfieur  Baîllet  a  ajouté  d 
cher'que  J'allulîoii  Étoît  froide.    Mo 
Baillct  juge  des  vers  coiiiine  un  &\ 
des  couleurs.     Et  H  ne  peut  pas  ei 
jnger,  n'en  ayant  jamais  fait.     Il  n'i 
lient  qu'aux  Poètes  de  ju^cr  des  P 
Voyet  ci-Jefibus  le  chapitre  Sj-,  <' 
Remarques      Cette  Epijjranimc   el 
belle:  &  elle  a  reçu  une  approbatio 
veHelle  de  tous  les  conrininèuts. 
Motifieur  Bjillet  dit  cnfuicc,  qu' 
pari>ii  â  Toaloufe  un  lupplice  à 
m'uoJfge  de  raconter   ici  cette  fij 
Wàwze  d«  Muret. 


£ 
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Muret  aimoit  un  jeune  garçoa  deIM|o% 
qui  avoit  été  fon  Écolier,  nominémBi^ 
CeFce-  fois  Mcnge  Frem'tou    C'efi  le  noniï  qu'oa^ 

mlot ,  danf  im*  donne  fous  rEpigramme  qu'il  a îùm\ . 
Si£m"  (0  fur  le  portrait  de  Muret,  voStii  i  là  1 
met  qu'il  âtite  du  Commentaire  de  Muret  for  le^ 
4ulie&e  à  premier  Livre  des  Amours  de  Roniard*  \ 
SiïfMÎT  ^*°5  ^^  /)^^V/W  Poëtarum  GoUorum^  oà . 
mfonpré-  font  les  Poëiies  de  ce  Fremiot,  &  daqi  k\ 
eepteur.     Juvenilia  de  Muret ,  où  il  7  a  deux  de .  ^ 
fes  Epigrammes,  il  eft  applblé  L.  iKnv. .^ 
«fijtf/  Fremiofuf.    Et  il  eft  iu>peli  de  mêr.^  1 
toL  to,  me  dans  le  Commentaire  de  Muret  fiv\  l 
Catulle.    Âc  memim  equidem^  L.MtwH^4 
ntium  Fremiotum^  nobilijfitnum  ^  fMmtm9r' ,1 
me  tngento  pradhum  adolefiattem ,  çàm 
}$€  Carmen  umà  evolveremus^  mibi  éifere^. 
^c.    Ce  qui  me  fait  croire ,  cu'il  s*ap- 
peloit  Louis  ^  ou  Luc^  ou  Lanàert  Mem* 
ge  Fremiot.    Je  remarquerai  ici  en  paffiuit 
que  Monfieur  Baillet  a  omis  ce  Frêniiot 
dans  fa  Lifte  des  Poètes  de  France  qui 
ont  fait  des  vers  Latins.    Je  veux  croire  ^ 
que  Muret  atmoit  ce  jeune  garçon  d'aOr^j 
amour  honnête.    Cependant  il  fut  accaiX^S 
de  l'aimer  d'un  amour  deshonnéte.    Ce-/.'! 
qui  paroît  par  cet  Extrait  du  fesond  vola--  \ 
me  des  Regîtres  Journaux  delà  Ville  àà^h, 
Touloufe  :  Cette  année  (i  5'5'4.)  Marc  Am^  'i 
toine  Muret  ^  Lîmofin^  aui  a  laiff/ fis  doc*^  l 
tes  Livres  à  la  fojlérite'^  ^  dm  depuis  i,.-'- 

RêHÊê  '■ 

Y  "î-  Je  ne  faî  dans  quelle  édition  des  AaioWL  ,'-■ 
et  aônfaid  M.  Méoage  a  trouré  ce  Françofa  F|ib«  '■■ 
BÛfH.  Il  y  a  dana  toutea  cellea  que  j^ai  Ttiia  XtS»  j 
Mmmii  frmM  excepta  da«a  eelk  de  icio*  ù  jM  j 
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^râleur  du  Pafe  \  fut  brÂlé  en  rj/t- 
mn  Memmius  f-remht ,  de  Dijon^ 
tr*  HugHfiiot  £3'  Sodoiti'ue  :  en  U 
I.  Cevrre  :  par  fmtence  iet  Cnpi- 
onfirméc  par  nrrét.  Il  n'y  a  point 
eoce  que  cetre  Semence  des  Capï- 
c  Touloufe  ait  éié  confirmée  par 
du  Parlcineiii  de  Toulouiè.  Car 
Été  doiinife  par  contumace,  &  or- 
tt  le  plus  fôvere  des  lupplices,  il  ne 
is  y  en  avoir  û  appel  à  minima  de 
dn  Procureur  du  Koi.  J'ai  appris 
nlicgr  Baluie  qu'il  avoic  appris  de 
îurdeCafeneuvc,  qu'un  Confeiller 
kmcnt  de  Touloute,  ami  &  adini- 
de  Muret ,  fut  chez  lui  pour  lui 
avis  des  pourfuiics  qu'on  féibft 
lui ,  &  que  ne  l'ayant  point  trou- 
Laï  éctifit  ce  vers,  Heu  juge  cruJe- 
•'  ,  {Hg*  l'Itus  ai-arum.  Muret 
avis  s'enfuît  de  Toult)ufe,  &  s'en 
Italie.  Cafaubon  dans  fes  Anî- 
xfiORi  fur  Atbéntîc  Livre  x.  ch-  l. 
Plîon  de  cette  fuite  &  de  cevoyagc, 
"frmes:  Actep'imus  etUm  àviris  /î- 
!f  ,  vif,ts  maiifefla  aures  mùvere^ 
!  Àci  hommes  à  qui  les  oreilles  rc- 
vro  euidaiu  trMdiiiJJinio,  càm  ftr 
tm  fiuéJ  tranfirm ,  vivicemèurii 
n  fibi  À  Ma^ijlratu  iiKmi»ere  in- 
itt  <i»id  duertttcr  Kefaadi  (rimis .; 


t.  iùmmii  frtmiiii.    Le  premier   1 
nilM  Mmmcnfoli  afTiucnicnt  [«t  une  L>    ' 
roTnfte  eft  dcicnuë  nnc  F,  jc  de  CïUe  P 
■'' ftiie  on  £• 
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mis    rems   Tolofâ  im    ItdSamÊ  fssgntm. 
J'appiens  d'Antoine  da  Vcrdfat  de  Vi 
privas  dans  la  Profopograpbtt  Livre 
qac  Mturet  fiir  à  Paris  avant  qnc  d'fltte 
Italie  &  qu'il  y  fiit  fait  prifonnier  ao. 
da  même  crime.  Voici  fes  termes  ; 
Asttoine  MmreS  ,  Citoyem    Rommim^ , 
em  Ltmofinj  grand  OraPemr  ^  Poëtê^ 
fi  qme  Jes  Oem^vres  témêigmemt^étêh  d 
Muret  ap-  ^  Jeoff  Dorât  ^  Poète  dm  Roi.     jipris 
pelé  Doiat  voir  dommé  à^  la  France  todemr  dejom  érr 
fon  parent  ^^^^    ^  efpéramS  de  rrands  frmips .  fis$ 

dans  fon  n  j%  l       •     ^-  j  "1.   't  lîlJ 

Ode  Latine  ^"f^  dune  abommattom:  dont  lifmt 

jà  Donc,     nier  au  Chitelet  à  Paris  ^  ^  temm^ 

troitement  dans  un  cachot.    Liyfemti 

ver  de  fa  confcience^  iff  craignant  mme 

bonteufe  ;  encore    qu^il   devoit  davémti 

er oindre  le  jugement  de  Diem^  f^lam\ 

étemelle  \  il  Je  délibère  de  fe  U^irmottf^ 

de  faim.    Dorât  me  le  contant^  ^fi^y  ^ 

Grecs  appelent  cela  àiçoHccpTepei^.    ^'^HS 

fois  Dieu  eut  pitié  de  fon  orne  y  fff  flr#  | 

voulut   perdre.     Ses    amis  s^emfloyen  * 

Son /avoir  y  ^  Pefpérance  qu*on  avoit  fi 

fer  oit  quelque  fruit  y   ^  fe  repentir  oit'% 

qu^on  trouva  moyen  de  fbter  de  là:  là 

tl  lui  fallut  abandonner  le  Royaume. 

prend  fon  chemin  en  Italie  :  oé  étmst^ 

une  Ville  de  Lombardie ^  il  tomba  mmi 

Il  étoit  affez  mal  vétu^  pour  ce  qm^il  ^i 

àégutfé.     Avec  cela^  il  avoit  un  viftge 

fez  groffier  ,   couper ofé  :   tellement  jm 

n*eât  jamais  jugé  que  ce  corps  dans  fes  k 

Ions  ût  logé  un  fi  tel  efprit.     Il  fait  à 

le  Médecin.     Ce  Médecin  résout  fi 

peu  traité^  trouvoM  fa  maladie  dor 
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liit  fti'Ufitlleh  eoufitlfer  avec  un  anir, 
tiMSre  V!fMt,  lit  eBHftiitttn  librement 
frtfeme ,  £3*  e»  Latin ,  pour  ce  q^!s  ; 
fini  crû  que  Fraitfois  dt  eirlemaÊt^at. 
àntj!  mai  de  cunche.  Il  ne  perdait  f 
fimlmtrt  de  ee  qu'ils  difoieHt.  Après 
Img-tems  debatu  fur  un  remède  mit 
PmMjitaet  k  dire^  ftciamus  pericuU 
GOrporc  vîli  :  £3*  prenant  cette  réfolnt 
faire  une  expérience  fur  ce  corps  aé 
enngé  pritÊS  par  Us  Médecins^  avec  q 
promeffe  de  bon  remède -,  i^  lui  ayant 
l'ardrt  dt  fan  régime-,  le  compagnon  i 
voit  aie»  luttant  de  Latin  comme  et 
inr  ,  p^e  Jh»  hôte ,  £3'  s'en  va. 
fmt  ifHthjtKS  iieuës  ,  P apprébenfim 
mettre  entre  les  ntams  des  Mèdeei. 
guérit,  li  arriva  «  PtldastS ,  oÀ  il  tt 
amfi  que  lui-même /erit ,  nn  jeune  i 
S:c'i\:en  ,  ^»i  v'avoit  fias  grande  doé 
mais  faij'ak  tUi  merveilles  prtr  l'an  a 
moire.  Il  regreioit  que  cet  Ecolier 
ftoial  foM  art  à  chofes  utiles,  ^  fX 
mime  »e  le  fét.  Il  je  fn  tant  foi 
pCil  te  lui  apprit  :  ^  dit  en  avoir  /t 
la^è grandement  .,siiand  il  fdIloitharM 
Ùelù  a  vient  à  kome  :  orè  [<»  doâri* 
reeaeillie  des  Citrdiaait»,  ^  da  Pop 
me,  ^c. 

Eiant  à  Padooc  &  à  Vt-nife,  01)  pr 
qu'il  lui  arr/'va  nne  autre  affaire  de  la 
me  iiuure.  Scaliger  dans  fon  fegond 
li^ifrana  en  parle  en  ces  termes  :  Msi 
JJtgifTolojà;  -venit  l^enetias  :  fed  qui. 
m<r  Nfbititatis filios  voleèat  comprimer. 
n  fu»!r  Jiemam .,  ijfc.  On  ne  l'a  pas 
"  N  2 
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lu  enàurerà  Vtnij't  ob  pa:dcra(tiam. 
bin  dans  une  de  ft-s  Leurifs  à  Murci,  \ 
primée  dans  \'Epifi</U  Ciararum  »/ror*L 
eu   parlai  peu  près  en  mêmes  termcl_ 
.Voicj  l'endroit  de  cetie  Lciirc  qui  regarde 
cette  panrcularité  :  Iiînrctus  uo/Ur  ,  iit-   ■ 
cuam ,  ^/itil  agit  ?  i/t  ■valtt  ?  Nièilne  uni! 

fct-iàie,  ^kod  alhs  dctedtt,  ififum  hudiiiu 
tetertiis  iiluftret'i  Ule  veri,  inijuit^  falO' 
via  dits  alifioi  abfmit  :  ^uam  ot>  canfam^ 
nefi'o  :  fifi  ?«<><'  Patavii  di£em':»atMs  tfi 
ab  iuvidis  {nfinor')  hominièus  rttmor  de  et 

HûH  bellus.  haque  nobiles  l^tveti  pudtnUi 
is'^oi'i'  ^ui  cum  eo  vizeèauC,  reeepiffe  fe 
ad  [nos  kicuntur.    Muretas  autem   fum 

pauc'u  fofi  diebus  illos  cmfecutus  tffet,  hut 
cenfilia  ut  Je  pjtrgartt  ^  atqitt  alif/tantiim 
temboris  dum  rumor  ille  defervefieret ,  f^e- 
netiit  eotifedijftt ,  Patavium  rtdi'ty  trijiis 
«f  demiffHi  :  diciturq«e  prioribus  adibus, 
in  quihus  laxijfimè  h»kitab»t,  reliéiis,  a- 
lias  angujl'ores  oidnxijfe.  Hicc  càm  au- 
diiJftM,  valdeque  ea  andifione pertHrbalKS, 
^  propemodum  exanimalnt ,  objîupuijj'sm, 
£5"  vix  tandem  m:  cotlegijjtm  ,  quafivi 
çtrtQae  feiret  tH*s  abs  te  âijcejjiffe:  negavît 
ille  fe  ceriéfcire:  turum  fu-tiiicerei ,  ru- 
ptirfr»  tffe  puncium  ;  prtetema  nemintm  i 
hac  unum  Ce  exploratorem  habere,  te  yeme- 
tiai  prùfeilum  effe^ibique  dies  cliquât  cons- 
titiJJ'e:  deiudf  Patavium  reverfum  e_ffe:  *- 
det  tuas  non  eâ.  quâ  antc  freqttent'à  celtr 
h'ari.  jH^c  mihi  TbeokgKS  ilie:  tfute  me 
•  pla»i perculerunt  atifue  affi'txeruni :  nequs 
ejctollar  aut  recreabor  prias  qukm  ex  tuit 

tifttris    fHfd   offiderit   fftvi ,    cqgni>ven. 


t-libero.  Ego  Patavîo  pedtm  notr 
Mifi  quad  nuper  negoûoritm  canfây 
tpTofedus  fiitu.  Met  emties  adhue 
fuiit:  tfijt  quod  très,  eùm  febri  car~ 
pitt,  adfuosfe  eontulerunt  ^  ut  ibi 
rararetrtmr.  Nx  evo^  mi  Lambine^ 
■i  qHodam  fum  ad  invidiam  fûtQ. 
nid  mirum  efi  iftuc  ferven'ijft  falfyf 
t  de  me  rtimuffulos,  cùtn  Peuetris , 
,  i»  es_  MTbe  in  qua  btec  qaàr/t  vena 
tttilis  yideri  poterat ,  eadem  iila 
ihutl  tjfe  JirJéis  ,  diffevniaittii  fu»t, 
poofc  de  Lambin  àcette  Letlre  de 
:  ril  imprimée  dans  le  Recoell  dès 
s  de  Moret  à  Lambin ,  &  de  Lam- 
'Inref,  &  dans  VÈpiJioU  Clarormt* 
9.  Mnr«  futenfuite  à  Rome,  où 
lit  Qtoycn  Romain  :  ce  qui  donna 
<n  i  Bexe  de  &ire  contre  lui  une 
nme,  oà  il  dît,  queMurtt,  pour 
c  de  non- conformité  tut  chaffé  de 
,  &  enfiiitc  de  Venife,  &  que  pont 
me  crime  il  fut  fart  i  Rome  Ci- 
Romain.    Tout  ctia  foir  dit  (ans 


") 


Isnt  la  Meflè.    Novemjsm  fimt  mu 
JiUref,  tàm  firii  efl  imititUms  M. 
mimtj  ac  fMteriUs  faÛm  :  ex  qmo  p 
ttm  fgpè^  tam  reli/^îcsè,  tam  farnSè  jftHt, 
rem  tliviuMM,  ut  tmter  ÇéeT^amémm  mut 
Ufrimas  tentret  ipfe  i^  eafdttm  etiam  ttJ' 
t^ribÊis  txfHieret.     Ce  <iui  détruit  ce  tféi 
ett  dît  de  lui  dans  le  premier  ScaligcraM: 
qfù  fi  tam  bcne  trejieret  im  DettM,  «««■    4 
tftimè  perfitaderet  ejft  crtdewdum  ,  êûm     j 
effet  Cbrifiiami/sd).     Je  rcTÎeoS  è  la Lfr 
tre  de  Lambin  à  Muret.  Mi)ret&  LambiB  .] 
qai  étoient  ^mfs   à  nVire  qu'ooe  mêlie.j 
chofe,  fe  brouillèrent  enfin:  car  c*c(l  de   i 
Lambin  qu'il  faut  entendre  ces  paroles  de   t 
la  Lettre  de  Muret  à  Nicot:  Hoe  Mtem  -, 
leauiere animo paffui  fum  exjiare  ^jtuuE' 
piftaias  mess  y  quod  quaÀam  jam  wernbà  m^ 


^,  I.  On  d'»  pis  ta  trop  boane  epinion  de  U  fo* 
ligion  de  Muicti  |ufqiic-li  que  CimpiQcIIe  lui  il-  ; 
inbuoic  le  famcui  Livre  di  iritmi  infafiarihm.  Jr  me 
roaviens  du  mojnt  l'avoii  lu  linli  duts  un  p«rklL«-  j 
CDcil  in-ii.  d*Obrci*a>i«n)  Criiiqnci  d'Heoii  fira^ 
liui,  ne  rucbani  point  d'iilleais  G  Cunpinellc lap- 
poile  ikn  de  tel  en  quelque  endroit  de  fesOeanrt. 
C'efl  ■  mon  avis  une  thimire  que  c»  Livre  commf 
le  le  fêtai  bicniôt  voit  diiii  un  Difcoun  où  j'^pmA, 

4  1.  Muict  ne  fe  pUînc  pus  d'une  Lettre  fnl* 
fuppofte,  mais  de  plufieurs,  8t  après  avoir  rénur-'' 
t\ai  que  c'eft  de  Lambin  dont  il  eniend  parlddua 
ullc  qu'il  ^erii  à  Nirct.il  n'eil  pas  mïlaifé  deeom- 
elurre  ijue  cet  Leritei  prelenduëi  fuppofïes  ne  ~ 
auires  que  celles  qui  croient  paru  dii-huit  lin 
puavant  Tons  le  nom  de  Murer  i  Lambin  pwinîlci 
EfiS»]»  cU'trmrv  firtram  impiimées  àLïaa  clieiAa- 
loine  Grfphe  in-l.  l'an  i;&t.  Une  preuve  coovtl^ 
ance  de  cela  t&  qu'ellei  ne  le  iioaveuE  point  p«e^ 
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M»//  ed:i.e  funt  pro  r^eis,  de  quil^Ks 
ndis  ege  ne  fer  jUmn^um  qn/dea»  uh- 
co^ilaui.  CoKfixxerat  tas  «  ipfe  qm 
tam  à  me  ad  je  mifai  dtvulgmv-^rat  : 
eruditm  Ule  qmidem  ,fed  improùiii  i^ 
4  lueendi  as  malefaeîemdi  cupidusi 
blurima  £5*  maxima  officia,  qsibus  4 
feâuj  erat ,  fummii  injariis  co>ape>i- 
eiUt.  Q»»  de  re  olim  à  tru  graviter 
latHs,  muhis  citm  lacrrmis  a  mi  t-e- 
'petUi:  laqaeo  dWna  eommilijj'e  faî- 
cùm  fi  fermani  Hadrianns  liirnebus 
ouïmes  ÂHraius  pr^feittes  ejfent.  Leï 
«  que  L:imbii]  &  Muret  (è  font  é- 
,  ont  t\é  imprim<5es  en  un  petit  vo- 
i  part.  Je  n'y  irouve  rien  qui  puilft 
iporicr  à  ce  que  dit  ici  Morct  ;  à.  je 
i  ce  que  c'eft  que  cette  Lettre  fuppo- 
«  Lambin  à  Motet  (1). 

U 

»  ■otMiLaïKf  d«  Muret;  lu^  «voir-i[  raU 
le  I«4  ddÎTouët,  d1«  lui  fiifoicnt  d'autant 
:  d'JiODDCur  qu'elles  étokiil  jointes,  &  it\- 
ic  rtiponfes  i  ceiiaiiiïs  Lettres  de  Laii'bîn 
'ou  tiiDît  de  puifrjnies  iiiduflions  eoiHje  lui 

,  Lambin  eiant  à  Lion  dsns  le  tenu  t|u'An- 
3iyphe  fiiToit  impiiniei  un  Recueil  d'Epities 
mel  illirtlres,  lui  en  fournit  bon  nombre  des 
1  pairai  leOiueUes  étoient  celle.-ci  de  Muret. 
>  pasd'apliaience  ou'sllcs  aycnt  été  fuppo- 
Cei^u'on  peut  dire  de  plus  vtiiifemblable  ,eft 
tnbin  ne  fut  pas  fâebé  de  liouver  eette  ncca- 
■■  (é  veneet  de  Muret.  Ils  avoienl  été  lesmejl- 
>rai(  du  monde  ,  &  fur  ce  pie  U  ils  fe  corn- 
noicnl  tomes  chafes,  Lrimbïn  ddns  te  delTein 
rtaii  de  publier  f^t  Comment  ni  tes  Tue  Hotace 
fait  pan  \  Mm"  ■•■  ''- ':—:—■  '■■-  -'■'- 
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Il  me  relie  à  tcmarqucr  que  ce  qu'a  t 
cch  Monlieur  B.iilki  que  Muret  dcmea^ 
roit  à  Agcn  en  penfion  chci  Jules  ScaK 
ger,  n'eli  pas  véritable 

Primî^rcmciit  :  IJ  on  en  crorr  Jofcj^ 
Scaiîger  dans  ton  Cotij'uturio  FnbuU  Biâ 
danum;  car  cet  Ouvrage  cit  de  Jnfëa 

Scaliger  ;  Muret  n'a  jamais  demenré  à  f 

gen.     Les  paroles  de  ioleph  Scali)^cr  mé- 

ïilent  d'être  rapportées  en  ce  lieu.     Lei 

voici: 

te{oas  ,  aaïqnelUs  il  travailloic  atoit.  In  plupaïc 
de  CCI  eipHctrioni  iclks  qu'elles  luiivoîcni  <xi 
tuât  s'en  appnipiiei  tour  i'hon- 
te  iinpcïtnei  lonLivce.  Lambin 
une  tïUtfupciclicite  entït  dciic- 
»  roiiami  djniiiiielonjutLctlK 
dclll»,  ofi  enrte  auli»  iriils  pi- 
quai» celui-ci  m«rïie  d'£cic  tcmaïqué,  DtDiIexi. 
chap.  Un).  Livre  des  diveifcs  Levons  dcUuiGl  ilcU 
dit  que  lej  Femmei  ravantcs  font  oïdinaîiomem  lu- 
farit)ues|  rut<jiioI  Lambin  le  relevant:  je  voudioii , 
dît-il,  <|ue  v^  ne  vous  fullïez  pai  avifi  de  tiiiittt 
un.  paieiUhiniie ,  on  ditoit  que  voui  ne  r*Tcxpai 
julqu'ciL  vil  lacuidie  dci  fcmmei,  cependant,  n« 
ïou»  en  dépUîfe,  l'avamuic  d'Orphêc  devoir  un 
peu  TQUi  fytte  rageii-defliii.  Se  vous  appiendie  i- 
ne  pu  Itiitei  une  nation  II  daugeicure.  Viltini  fd- 
^E  XXI.  il  mMliinhu  •TUÀilii  &  tiHiuu/li  admifcai 
l/l!  MO  vtmJfH  'H  Bualim.     Vidi'ù  mit 


communiquée:,  b- 
neur  le  hâta  de  fai 
ne  pouviiii  IbiifFiii 
proches  tiïs'aigcei 


ineiliation  nyeni  été  lell's  •^iie  Muter  1 
.   gue  Lambin  lui  ail  dcnmndê  paidon 
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voici  :  MuTttHS  fttttnquam  triduHm 
grxm  Aginni  dt^tt  ,  l^c,  BeaciuÊ 
doUms  is  i*fcefti  iifeitii,  Multaper  I 
tKrsm  de  Mureto  ^dixh  ,  t»m  \ncr\ 
qiiàm  àveroreynota:  cujufmadî illuM 
rttum  adaleffettulHm  Âpnni  dacuijm 
lia  hahtt.  MarcHs  Antùuius  Murc\ 
nus  natut  1.8.  Àgianum  Venii  JhIM 
iMdi  taujj'â  :  unde  digrejfm  ad  AtfiM 
vtmpopulMiiie  feje  contuiie  :  ai'  in  CM 


fait  foi  ie  pramïcr  Scalïgcrana,  ne  munqiMpH 

Piiiuir  loûjaoïi  boaDiablcmcar  de  Muicc.l 
inocc  Tuiranie  il  dedù  fon  ComoiEnlaiiE  fl 
Urce  de  Luciece.  Mutci  ii'ca  où  pai  de  ni 
fun  çgjiilj  oatie  ce  qu'li  t  êcut  ï  Nici]i,ilH 
d'antics  niii<)nci  de  ion  leHêntimenc  dam  iH 
lu  Letiics  i  GiphaniuE  ennemi  \iiii  de  LainH 
l'une  defqaellts  il  dît  qu'il  ne  ricHT  cga'ï  tui  I 
laiiiciC  te  dtiniei  d'impudente  8t  de  peitB 
puWianl  lei  Unies  qu'il  lui  avoit  écriies  ■ 
temeitiet  des  Obteivations  doni  il  lui  eroit  ■ 
ble,  Se  ifu'il  »Tch  depuji  ledaméei  li  cSjaiM 
lûicclni  qo/ to  e'EuiiVinveuicui.  Je  gacde.H 
til,  cei  Lettiei  loigneuremcirt ,  non  pas  pfl 
publier,  la  choie  n'eu  vLiat  pas  la  peiue,  je  ■ 
de  milemcnt'pouE  les  faire  voir  à  mes  ïmH 
l'occRfioii.  El  lai  liiirii  di!i_^rmrr  aijirtis  ,H 
«i«.,  ..;«.  .mm  <^n,i  tjft  d,:-.  M  «  .Jl.-d^ 
dum  émki.  fi  ?««*>  il  mt  à-  L«M„,  fétmM 
On  mnailuera  cependant  ijue  paimi  caufl 
fllioiej  de  Murei  il  n'y  a  pai  un  feul  mot  lA 
cette  fiippoGiiao  dont  il  a  depuis  fait  tant  (fl 
^Clivant  k  Nicot,  Se  de  laquelle  il  ne  i'efi  ^ 
ft  pUiDdte  que  fepr  ans  apièî  la  màrt  de  iH 
Il  7  a  aufG  de  l'apparence  que  ce  que  Ciof,iiH 
fej  noiei  fur  Ie4.  Livre  des  MeunintphorcsH 
de  a  ecnt  pour  Muret  eoniie  Lanibin  lui  a  M 
pilé  p^i  le  piemter  Aaai  il  èioit  le  difci^le  H 
ttûxKaàti  I 


N, 


V      ïjS      Anti-Daîm-bt.  P.I. 

~  Archiefifeopali    CUeronem  ^    TerentiBm'y 

dùcert  earpit:  quo  ttmpoye  EcIofoi  in  Uk- 
dem  Ciirdinalii  Arutaniacî  ,  y  Traradi^m 
fuam,  Juliuni  Cicfarem,  in  illa  un>e  ^rd'i' 
dit.     Hins  proftdus  in  oppidum  Kititiri- 
Tillcneu- ^jirtM  ,  eai  namea  Villanova,  didjjimi  mer-' 
td'Afiïn-  calorÎT    de    Brevant   liS/rrii  pr^eeJui,  in 
^m  Sehoiâpuhlicâ  HUks  oppidi  Auiores  Latinin 

^b  inttrprettthalur,     Anno  auttm   •ctatis  fut 

^m         10.  txm  mis  p'fieris  dïfiipulis  ftcis  Agi» 
^1  fium  feeitndà  -venit ,  Julimn  faluitmdi  eaiii- 

H  /«  ;  /'»«/  """''  ^'/*^  ;  ftdfatis  jtertiiK  lit' 

^1  terarum  commrrci»  :  eof^ue  pnfros  ,  ckm 

^^  Âfitreto,  Jofephus  Meminil  domi  vid'J/'efc. 

^1  «titriij  natum  fcx.     Bis  ,  «j>f  /fr  ,  pejieà 

^^L  txeeptus  bofeitio  ù  yilia  :    idfMe  £em  «- 

^V  num  astt  biduitm  tamim  :  isj^eHiifui  pnts- 

^1  tttntiamy  cnjus  fpecimen  per  littrras  dxK- 

^1  tAKaî  dtderat ,  saUti^Kia  famiiiari  cmnpro- 

^M  éavil.     Ex  illo  ,  ^nia  ii/am  neffi  propHts 

^M  tontigeral  ^  "JhUus  amarf  rum  esepit,  y 

^1  eÏMS  dotes  animi  Senatorihus  Burdegatenjis 

^m  Cnriie  per  liieroi  commendarer  ut  mom  ali- 

^^  tereu»!  i^uàm  fifii  namine  apprUaret  ,quum 

^1  Bitrdegalam  ,   reliUâ  Schotâ  l^illauovaitâ, 

^B  frefeSui ,  iU  in   unâ  ClaJJium   Gymnufii 

^1  Aquttmki  doeeree,  cireiter  anntim  Chrifti 

^1  IS^I-    ^equc  ex  to  unquam  au:  Aginnum 

^H  refttivit ,  sut  Julium  pojieà  vidit,     Quif 

^B  fnodo  igititr  A^itmi,  sut  auando  d*cere  po- 

^H  tui£  ;  qui  in  tribus  profeélionièius  vix  fix 

^M  fefitm  diei  ibi  fubjUtit^.  Burde^aiâ,  Lu- 

H  tefiow;  Lutetiâ,  7'olofaw  petUi;   ubija- 

^H  ris  Iitjlitutiancf  eiim  exponeret ,  exfrce»M 

^H  caufàyUl  tyronibitsjttns  mos  eft^indealtire 

^^L        çatiîus  f^enetiasfe  CQntulit. Quart  qumBen- 
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ctMsJe  n  rrtilif,  y*"*  fx  canje^urâ 
rit,  ta  non  folkm  faifa  ,  fed  etiam 
%tm  ridicuUfnm.'  Ut,  <imiaif,  R 
Htttrlcum  y  Caiharinam  Ât^inam  1 
titm  publiée  docemtm  aui/ire  ve. 
KfimiH*m  enim  in  Âthena^o  Re^io ,  / 
Gymnafiis  dociiit.  Nef  me  csujfis  era 
l'ctret  tnm  Tulofc  Jiirii  Chilis  pri 
^ocendi  faculiatcm  ,  deinde  eiiam  po 
tem  accepiffr.  Qnod  (ffiid  fu  ,  non 
Hoc  ftio ,  fi  ille ,  »f  pinat  Bencius  ,  _ 
tate^  ^  petejiattm  Juris  publiée 
fretandi  Tohfa  aceepift-t,  »on  opui  ilh 
fi  eam  Afiit/o  petere ,  at  Jus  Kemx^ 
ti  profit ereiitr.  Q»o  temport  enim  l 
viens  RfipipoZ'tBsRoma fnè  Gregoria. 
CèriJIianiJftmi  Re^'S  Le^a'tis  a^cbai , 
remm  Afenlmn  clam  peiï:Jfe  b'  Itt 
Juris  confientHtn  ftiiffe  ,  tant  malt. 
ISM,  qii'im  mhrtim  eft  Benciiim  ijrm 
qui  eo  t empare  Rama  erat.  Reh^n 
jinxit  SK»  poMca,  iibens  omitta:  videt 
ttè  Jefefbo  eerticra  de  Mitreta  pet 
^uàm  ah  illû.  cftto  plura  Keminem  de 
reto  fcire  ifsbis  ccrlo  confiât. 

Mais  d'aîllccrs  ,  quand  Muret 
demcar»!  à  Agen',  &  quand  îl  yautt 
pcnnï  cniTime  je  l'ai  crû  autrefois, 
s'enfoivroit  pas  qu'il  y  ût  demeuré  e 
tion  chez  Jales  Scali^er.  ]'aî  écrit 
de  Morrt  ;   &  pour  l'éciire  ,  j'ai 

fneuftrnent  mut  ce  qu'ont  dit  de 
'réfidcm  de  Thou,  Sainte  Man 
Crdîi  du  Maine,  du  Vordicr,  Bi 
Gafjficl  de  Lurbe,  &  le  Rcffi  ;  j'ai 
gtKofnncnt  tous  fo  Otwrages".  & 


"ï  '    <*^ 


Uouvé  nulle  part  qae  dans  MbnfieurBiih 
let  qu'il  ût  été  €i\  pçniion  à  A%ca  chez. 
Xules  Scaliger.  Et  je  puis  auarer  mes 
Leâeurs  que  Monfieur  Bail  let  a  été  mal 
informé  de  cette  particularité. - 

J*ai  dit  que^j'avois  crû  autrefois  qoe 
Muret  avoit  régenté  à  Agen.  Voici  les^ 
raifons  fur  lefquelles  je.me  fondois.  Ben* 
cius  dans  l'Oraifon  Funèbre  de  Mnret,. 
le  dit  en  termes  exprès.  Ut  frimmm  im^ 
.  but  us  efi  liueris  ^  quibui  iftformsri  ad  tu* 
manitatem  atas  puerilisfolet^  su  patnJijuÂ 
Lemovics  primàm^  dcinde  ver  à  ngiuui^  es 
docere^ncep'tt  ckm  ejfet  adolefceutulut^^auU 
fottàs  puer ,  qua  nunc  qutdem  cêmmuui 
Iftore  atque  ujitat9^  ea  atate  fi  quis  difceret^ 
tu  fumma  laude  poneremus ,  quippt  u$  hi^e^ 
uio  doâlrinam  ,  jic  etiam  ufu  pracurreku^ 
éttatem*  jlginni  verè  eodem  tempère  jtfur 
eft  fuorum  duce  isf  adjutore  fiudiwrum^ 
Julio  Cafare  Scaligero ,  viro  in  omui  eru* 
ditionis  atque  humanitatis  génère  per§e3% 
se  perpolito.  Hune  ille^  ut  parentem.  eer 
lèkaP:  à  quo  etiam  ut  filius  ditigebatur  :  ai» 
mirabatur  enlm  vir  omnino  admirabilis  ex» 
^eUentiJfimnm  ingenium  adçlefceutis  :  eique 
volens  ac  libens  reéiam  ac  brevem ,  qum  ai 
rerum  fcientiam  ferret^  viant  monjlrabaty 
^c.  Càm  igitur  aliquandiu  Aginni  fuis* 
Jet ,  ejufque  doétrina  atque  ingenium  ênf 
uium  fama  Ç«f  oratione  celebraretur^  ad  il^ 
lud  doniicilium  doéirinarum  j  ^  ^  ut  its 
éUcam  ^  orbis  te^ra  Mufeum  ^  Lutetiam 
frofeâus  eft^  ^c.  Et  Éencîus  avoît  été 
.  le  Difciple  favori ,  &  il  étoit  Tami  intime 
dcuMucet».  Et  Muret  peu  de  tems  avant 


ttatio  Fabmlit  Burdàtinm.  Mais  corn- 
ette Confutation  de  la  Fable  desBor- 

eft  de  Joftph  Scaliger,  &  que  le 
îerana  cft  de  Jean  de  Vatftn ,  qui  ft- 
ies  Recueils  de  ce  qu'il  entendoit  di- 
Jofèph  Scaliger,  cet  Ouvrage  d'au- 
ae  fait  pas  tant  de  foi  pour  le  témoi- 
ï  de  Joftph  icaliger  que  fou  propre 
rajçe.  Et  je  croi  que  Jofeph  Scaliger 
:  dk  àjeaii  de  ValTan  que  Muret  avoir 
Pédati  \  Villeneuve  d'Agen  ,  &  que 
une  liote  de  mémoire  Jean  de  Vauan 
15  ^gem  pour  Villeneuve  ^Agen.  A 
rd  de  Bencius ,  il  a  dit  tant  de  faulTe- 
auchant  Mutet,  que  fon-t^moignage 

pas  dé  gtflBde  autorité  en  cette  oo- 
n. 

•  qat  eft  dit  dans  le  Scaïigerana,  que 
Et  flvoîc  él6  Pédan  i  Açen ,  me  me 
■nir  de  ce  que  Rohfard  difoit  de  Mii- 
de  Turnébe  (ï)  i  de  Bucanan,  & 


Anti  Ba 
appris  cette  pariicuIarW  éf  "W^flSW'lt' 
Prilîdcnc  de  Thon  ;   duni  voîct  les  ter- 
mes :  Meminl  Petrum  R^nfardutn ,  xirtifi 
acerrimi  judkiiy  qui,  licêt  in  dijpsri  fsr- 
i/mâ  fotijiilHius ,  torâ  rrtâ  Schola/lica  otra 
obUHattts  fuerat  :  ckm  de  BachanatM ,  Ila^ 
drimio'Turiiebi)^  Aatonio  Goveam,  ATarca 
Antonia  Mureto ,  quibnfcum  arda  amicîtiâ 
cottjtiniSlijfuerat,  t-erbj  factret ,  dîcere  fo' 
litum ,  itlus  hetninei  lihil  pjtdagogi.t  prê- 
ter togam  y  fileum  habuijfe.     Et  tamen 
de   X'ul^a  p.tdaio7orunt  fie  cenfere  ,  nnm- 
fitam  iaeorrigiSiïïs  inepti.s    ex  P.edaragid 
ci/ittraél<e  cburutîereyn  ,  tui  longiffimi  avi 
eurrkulo,  deleri  pojfe.     Et  en  effet,  c'd 
une  chofe  mfrveilleufc  que  Muret ,  qi 
avoit  piîdantlfc  toute  fa  vie ,  fit  tant  t 
poHicfie  &  d'éli?gnnce,&  inftnc  tant  d'u 
bnnîté.    j'^  fait  autrefdîs  une  lifte  de  fl 
Régences  :   dont  je  feiai   ici  part  i  t  ^ 
Leaeurs  ;   étant  perfuadé  qu'elle  ne  le» 
déplaira  pas.     Car  outre   qu'elle  reâM 
les  paliages  de  Scaliger  &  de  Bencius  t' 
demis  rapportez,  &  celui  du  Préiîdeni  i 
Thoadontîl  Tera  pnrléci-nprès,  elleconl  _ 
tientplufieurs  chnfcs  curieufes  qui  ne  font  ' 
focs  que  de  très-peu  de  perfonnes. 

Bencius  a  f  crit  que  Muret  avoit  ûpres- 
<pjc  plutfit  des  Ecoliers  que  des  Maîtres  : 
car  il  prétend  qtic  Muret  dans  fon  enfan- 
ces régenta  à  Limoges  :  &  dans  fon  extrê- 
me jennelTc  à  Agcn.  Jofcph  Scaliger  dît 
que  tout  cela  eff  faus.  Le  Préndent  de 
Thon  a  écrit  que  Muret  régenta  premïé- 
«eiRCDC  à  Paris:  &enfaAe,  ï  Bourdeatix: 
&  cnfuîte  â  Aufch.    Mais  ce  que  Jofcph 
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llger  dit .  qn'il  régenta  preiniéri ._ 
Aofch  où  il  fit  fmprimeT  fa  Tragé 
Joies  Céfar;  à.  enfuite  à  Villent-uvi 
gcn;  où  il  (îioit  Prifccpteur  doine 
des  enfans  d'un  riche  Marchand  ni 
JeBrevavt,  efi  plus  vralfemblable. 
Jofeph  S^alificr  l'a  connu  très-parti 
rement  &  très -familièrement  ;  &  J 
Scaligcr  étoit  né  à  Agcn;  A  Muret 
pcloîi  fon  fierc.  -Scaligcr  dans  le  Si 
Scaligerana  page  léj.  Muretus  me 
bat  frairem  ■•  qttia  pater  ilîum  Vocitl 
Hum.  Il  ponvoit  avoir  17.  \  i8,  an 
qa'il  rtf^entoie  à  Aafch,  &  18.  à  19. 
^'îl  régcntoir  à  Villeneuve d'Agen. 
De  Villeneuve  d'Agen,  il  vint  à  I 
OÙ  on  prétend  qu'il  régfnta  la  troi 
«a  Coll^^e  du  Cardinal  le  Moin 
pouvoit  avoir  en  ce  temi;-Ki  19.  a  ic 
Moicii  afcrit  dans  Ion  DîSionnairt 
TarnÉbe,  Bucanan  &  Muret,  r 
toîcnt  en  mime  tcms  dans  ce  Co 
Turni^e,  la  premii:re  Bncanati  , 
gonde;  &  Muret.  la  iroi/icme.  J' 
dire  b  m(?me  chofè  au  Père  Bourbi 
éroit  un  bon  Regître  de  femblahles 
fes.  Et  en  me  difant  celte  particul 
il  me  difoit  que  chacune  des  trois  ■ 
du  monde  ût  cté  bien  partaRée  d'avi 
de' ces  grands  hommes.  Et  fi  Buca 
Motet  ont  régent<*  au  Collège  du 
ml  le  Moine  dans  le  tems  queTun 
fefoit  lapremîrfrc,  il  faut  en  effet  qi 
canan  y  air  Tait  la  féconde,  &  Ml 
rmiJîéme.  Mais  comme  Bucanan 
point  dans  <%   Vie  qu'il   ait   lége 


I 
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Collège  du  Curdioat  le  Moîne;  qaî  cil 
un  ColItJge  l'Ius  cciébre  que  celui  de  Ste. 
Barbe  où  il  dit  qu'il  a  régenté,  quelques*' 
uns  doutent  qu'il  y  ait  régenté.  El  com- 
me Turn^be  a  rëgenté  au  Collège  de  Ste. 
Barbe  ;  ce  qui  paroit  par  \' Admoaitio  d'Au- 
domarus  Talœus,  ils  prétendent  que  c'eft 
dans  ce  Collège  que  Tutnébe,  Bucanan 
&■  Muret  oa^  régenté  en  môme  tems. 
Mais  dans  le  tems  que  Bucanan  régentoit 
au  Collège  de  Ste.  Barbe,  Muret  n'avoit 
guère  pjus  de  fept  ou  huit  ans.  Voyei 
la  Vie  de  Bucanan.  Que  (î  Bucanan  a 
régenté  dans  le  Collège  du  Cardinal  le 
Moine  dans  le  tems  qu'y  régentoJt  Mor-^ 
ret,  comme  j'en  fuis  très  perfuadé,  aiA 
lèuiement  à  caufe  du  témoignage  du  Pra 
Bourbon,  mais  aufTi  â  caufe  de  celui  dM 
Lambin:  car  L.'.iinbin,  dans  fonOraifoqJ 
de  reila  pronuuti^iiou^  l  mgu,e  Gra 
en  parlant  des  hommes  illuntes  qui  oij(_ 
régenté  dans  le  Collège  du  Cardinal  Id 
Moine,  nomme  par.mi  ces  Illuflrcs,  Tuf 
néhe  ,  Biésanan  ,  &  Murel  :  Si ,  dis-je , 
Bucanin  a  régenté  dans  le  Collège  du 
Cardinal  le  Moine,  il  faut  que  c'ait  Slé 
depuis  I  ^4+.  (qui  dl  la  daite  de  (on  Elé- 
gie à  Taliœus  &  à  Tèvws)  jufques  en 
i5'4f.  car  auparavant  il  règentoit  à  Bour- 
deaus  dins  le  Collège  de  Guyenne:  o*  il 
fut  trois  ans,  comme  il  le  témoigne  lui- 
même  dans  fa  Vie;  &  en  rî39.  le  premier 
de  Décembre,  il  y  harangua  l'Empereur 
Charles  Qnint  qui  paflbit  d'Efpagne  en 
Flandre.  Et  /l  Muret  avoir  régenté  avant 
ce  lems-lâ  au  Collège  du  Cardinal  le  Moi- 


Àeeem  amnos  ammotavi  (^  fublicè  4o- 
km  etiam,  tum  adoUfcentuluj ^  Li- 

fmod  Piéloiutm  oppidum  tft  ,  huma- 
«  litterarum  Çs*  ^uris  Civilis  ftudiis 
'iJJÎKiuntj  A-nfhitruùnem  Plantiuitm 
xrem ,  tradere  hoc  loco  itt/litHi.  "En 
ns-là  Muret  puuvoit  avuir  lo.  à  ii. 
2ai  il  naquit  en  151a.  Ei  l'Epitre 
•Mo'ttc  de  ces  Gommentaices  fur  les 
nairei  de  Cic^ron,  adrefT^e  à  Léo- 
>  Mocénigo,  noble  Vénitien,  eft  da- 
le  Vmiiê  du  9.  Oâobre  i<s6.  Le 
ient  de  Thou  a  écrit  que  Muret  a- 
ftudî^en  Droit  à  Poitiers  &  à  Toq- 
II  peut  être  que  régentaat  à  Foi- 
es Lettres  humaines,  il  y  prit  le  de- 
;  Licentié  es  Loii.  Quoi  qu'il  en 
il  p*a  pu  régenter  publiquement  en 

i   Toulouie  ,    qu'il    n'ait  été   da 

Liceniié  es  Lois.  Et  ainlirCe  que 
et  a  ^ctit  des  degrei  qu'il  piit  1  Âi- 

ftntc  >*Ânr>>nr)TP  Hi)'  Aearê  rie  Dnt*- 


»  — — 


paroît.par  ces  vers  d'une  de  fcf  El^ics  à 


.  X^m  /#  Piâl4nîu  ntmint  fdUU  têrrs 

Oppida^  qMÀ  CImmms  fhtpik  cmltMfiuH^    ' 
$Ù  «fr0  y  imvidjd  ffâcttl  À  tt  éknHhts  éttttm, 
Tortia  lundU  mœma  BurdeiaU. 

Et  ce  (]uî  paroît  encore  par  ces  mots  de  la 
Chronique  Boardjeloife  de  Gabriel  dcLùf- 
be:  £»  i^?-  Marc  Anto'we  Mur^  Pw 
feffeur  au  Collège  de  Guyenne  avec  gré»' 
de    réputation   (i).    Car  Muret   étoît  à 
Poitiers  en  15-46.    Il  pouvoit  avoir  21.  à 
22.  ans  lors  qu'il  commença  à  régenter 
à  Bourdeaux  &  ce  fut  apparenatncnt  Jean  '^ 
Gélîda,  Efpagnol  de  la  Ville  de  Valence, 
Principal  du  Collège  de  Guyenne,  avec 
lequel  il  avoît  régenté  au  Collégedu  Car- 
dinal le  Moine,  qui  l'engagea  a  régenter 
dans  celui  de  Guyenne  :  car  Gélîda^tCom^  .;- 
me  l'a  remarqué  le  Préfident  de  Tlioa»  \ 
avoît  régenté  la  Phîlofophie  9Paris'jdaÂs  ï 
le  Collège  du  Cardînalle  Moine;  &  il  f: 
Quitta  cet  emploi  en  15-46.  pour  Çiccéder  \ 

%  T.  C'cft  à  ce  t€m«-là  qu'il  faut  iappoit<!r  ce  î 
%nt  .dit  Montagne  chap.  25.  du  L.  r.  de  fis  filTtif »  jl 
que  Bucaoan  H  Muret  étoient  Tes  Précepteurs  do^*  -^ 
meft'wiiics.  Ce  qui  Te  doit  entendre  des  inftruftiwit  ^ 
pnticnliéres  qu'ils  alloient  régle'ment  lui  donnci 
eu  la  maifon  de  fon  Fére.  Montagne  avoit  ftkiif  / 
^tta(orze  à  quinze  ans,  5c  ce  qu'il  ajoute  que  Bu-  ^ 
canan  &  Muret  appréhcndoient  de  l'accofter  en  foft  .- 
«afiMicc  i  caHft  de  la  facilité  qu'il  aroit  à  paHei  y 
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à  André  Govéan  dans  la  Princ', 
Collejje  de  Guyenne.  Lequel  Andi 
vcan  alla  en  ce  tcmf-là  en  Portugal  I 
blir  le  Collcçe  de  Coiiimijrc  inflita 
le  Roi  Jean  III.  où  il  mena  avec  lui  f 
gc  Bacanaii  ;  Patrice  Bucanan  frél 
George;  Nicolas  de  Gruchy  (2),  f 
Latin  Gruchhu;  te.  Guillaume  Guéri 
JaijueT^vius,  &  Elle  Vinec.  Je  cJ 
rai  ici  en  paflànt  une  faute  d'iinpj 
qui  Ce  trouve  dans  toutes  les  Editiol 
Poèlies  de  Bucanan  (3).  CVIl  da]| 
Eli5gie  à  Tallaîus  &  à  Tcvius. 

Ctsirjque  ut  eeffint  giliâe,  pît  curtfoM 

Et  f*trii  V  fdirit  fiingititr  ufijut 

Il  faut; 

Canuqut  Ht  ctjftnt,  Cdidipia  curafiM 

■En  lï  Jl.  il  (ftOît  de  retour  à  Pari  J 
celte  année- li,  ]e  cinquième  de  FB 
(ce  que  j'ai  appris  de  l'ddition  in  doiï 
les  Orailbos)  il  récita  dans  l'EgliB 
Bernardins  de  Paris  fa  première  Url 
qai  eft  imitulée  de  l'Excellence  de  laV 
Ugie.   Il  fit  imprimer  à  Paris  en  la  1 


Liiin  (ait  *oii  qu'il  fuloic  c{m  Muret  eût  tM 
li«  vo^agci  à  JlourdeauK. 

4  I.  UciDingne  appelle  le  primiei 
Gtnuehi,  Se  le  fccniid  Gcilliumc  Gaéiet, 
nODi  voyons  que  G'Uchiai  dans  fcs  Ouvra 
foii  étm  fon  nom  de  Grauthr. 

ï  }.  Cme  faute  ne  Ct  trouve  poinl  d 
(ion  de  I  iM.  in  g.  chez  Wmri  Etiïnnr  ,  oi 
tic  da  TCC9  d<  Bucanan  il  iU  Inipiiiiiée 

loëSts  de  Beze. 
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»aaée  fi;s  Poelîcs  ,   inticultfes  JuvtmliaT 

3u'il  dédia  t  Moulîcur  Brinon  Conleiller 
u  Parlement.  Dans  la  Dédicace  ,  qui 
cft  du  14.  Novembre  de  la  même  année 
iff 2.  il  y  parle  de  les  Lcçous  de  Droit  &^ 
de  Philofophie.  Siikfectvii  îgîtftr  hris  a- 
liqaad  tnibi  tttnpiifculHm  À  Phitofopbia  tf 
jHrit  Ctvilis  PriclcÛiuttibus ,  quihus  affi- 
dhè  occupaïus  dOliacor ,  i^c.  Ce  qui  don- 
ne fujet  de  croire  qu'il  enlèiHiioît  en  ce 
tcms-ià  à  Paris  le  Droit  &  la  Philofophie. 
Au  chapitre  18.  du  Livre  x  de  fes  diverfes 
Liçons,  il  fait  meniioii  des  Leçons  qu'il 
fcTiiît  à  Paris. 

En  ifS^-  '1  étoit  à  Touloufe  fi), com- 
me il  paroîi  par  l'Esiraît  des  Regîtres  des 
CapîtOQS  deTouloure  ci  Jelfas  rapporté. 
J'apprens  de  Gabriel  de  Lurbc  duiis  (on 
^?  f'iris  lUitfîrièiiS  AifHitanitey  qu'il  y  ré-- 
geuta  en  Droit.  Jofeph  Scaliger  au  If 
allégué  a  écrit  qu'il  y  enfeignoit  les  tUl 
tuies  pour  s'esercer.  On  apeloît  en  _ 
temslà  à  Touloufe //<iW.W«ri ,  ceui 
qui  n'étant  point  ProfeflTeurs,  ré^enioîeot 
en  Droit  pour  s'exercer:  ce  que-|'ai  ap- 
pris de  du  Verdîei  dans  fon  Eloge  de 
Cujas.  De 

il  I,  Avant  <|ue  d'en  venii  i  («  article ,  il  su- 
loit  itt  ï  propos  de  pailei  de  rcmptifonnemcat  de 
Kniet  au  Chîlelec  de  rucii,  car  iJ  hvt  que  ce  (oit 
«a  If  II.  ou  II)],  que  celle  dif^iace  lui  foii  arrivée, 
fUirqu'il  eft  Idi  que  Mutet  lUtit  paiH  de  Farispoul 
Touloiifi  ne  tevinr  poior  de  Touloufc  à  Paiii,  maii 
«■enfuit  de  U  pat  une  autre  jonte  en  llaire.  Aulfi 
duVeidiet  ne  le  taii-il  poml  tevenii  de  rouloufe  ï 
Pliii,  il  dit  rculcmcnl  avoir  apprU  de  Dcrat  que 
Jbluiel  «voit  iti  piilaaotet  au  Châielci,  ce  quipFUi 


n 


Venife  &  de  Padouë,  il  fat  â  Ro- 
ù  il  cofeigna  diverfcs  Sciences. 
s  de  Rome  il  revint  à  Paris  en  i  jéi. 
Ton  patroo  le  Cardinal  Hippollic 
deFerrare:  où  il  fit  imprimer  les 
liques  de  Ciciroa  ,  qu'il  dédia  i 
be. 

de  Paiis,  il  retourna  i  Rome  ea 
>ù  il  enfeîgnapobliquement  iesLct- 
umaincs,  le  Droit,  &  la  Fhitofo- 
II  dit  dans  quelqu'une  de  fcs  Orai- 
u'il  a  teeeati  20  ans  à  Rome.  J'ap- 
d*onc  Lettre  de  Claude  du  Puy, 
rillet  an  Parlement  de  l'aria,  à  Vi- 
>  Knclli,  qui  m'a  été  commonî» 
3sr  Mr.  Çigot,  qu'il  y  lût ,  en  par- 
r,  Tliacydide  â  Mr.  d'Abain  de  ta 
polàt  ,  Amballàdear  de  France  à 
.    Voici  l'endroit  de  celte  Lettre 


itni  (bni  de 


m  lui  laatic 
étc  de  taiis 


■naît  qasmi  il  ajoule  du  bea  que 
ni  de  piifon  itoîi  pxITe  de  Paiii  en 
laaticni  qu'il  Ct  nmnpe,  &  que  ce 
Fuis,  miii  de  Touloufe  que  Muitr 


RaiU 


-Baillet.  P.1. 
I  comme  l'appelé   Paul   Jove  dstrt^ 


l'Eloge  de  Mufiirus,  ^toit  un  bavant  de  1 
Grèce,  qui  vint  en  Italie  après  la  pn'fe  de  ' 
Coniiatitinople.  Je  crois  qu'il  éwh  ïe 
Conflaniinople  :  ^ar  dans  les  Poëlici 
Grecques  de  Lafcaris ,  il  efl  fait  mention 
d'un  MapM/ffiot  FaMi*;  ,  qui  éioit  de 
Condantînople.  ?èhKn; ,  Khaitm,  JUl- 
lus ,  &  Ralla,  eJt  le  niêinc  nom,  Ce 
Manîllus  Rallus  fut  Archevêque  de  Mal- 
valie.  MaruUc  lui  a  iuJrdliî  une  Ode  & 
une  Epîgrainme.  Ce  Savant  difoît  que 
perfonne  n'avoit  encore  réuffi  dans  TEpi- 
gcamme.  Ce  que  rjous  avons  appris  de 
ces  vers  de  Marul'le: 


Jlmor  Tibulla  ,  Mars  r'M ,   Mare ,  âthtt. 

Ttrtniio  joceus  livh. 
Cothurnui  clim  nemini:faiis  multHm 

HortiM,  Saiym  z^  Chelys, 
Namrtt  ma^ni  virfilius  Luiriiii 

Ltforc  Mujio  un  h. 
.Efigramm»  cuhum ,  ttfit  Rh.tllo ,  adhuc 


i 


Le  Père  Rapîn  eft  â  peu  prcs  du  infime  ^^ 
vis.  Car  voici  comme  il  s'eli  eupliqué  fur 
ce  genre  de  Poclie  dans  fcs  Réflexions  fur 
la  Poctiqoe  :  CEpigremme  f/ï  4e  tous  Us 
Ouvrages  tic  vers  aut  f  Aatiquit^  ait  pro' 
duit^Umuins  canfiâtrablelss.  C^eftttntdes 
tjheces  de  f^ers  oà  Pon  r^ujftt peu;  car  c'eft 
plutôt  un  eaiip  de  honheur ,  i^ue  d'y  réufir. 
Uni  Hpigramme  vaut  peu  de  ehefe ,  ijuandel- 
le  n'eji  pas  admirable.  Et  H  efl  fi  rare  d'en 
faire  tTadmiraètei ,  ^ue  c'eft  ajfez  d'ex  a- 


Poïmc. 

en  Tain  mille  Auteurs  y  penfent  ar- 
river» 
:  heureux  Phénix  cft  encore  à  trouver, 

Defpr^aux.  Le  Tolomeî,  an  rap- 
:  Sietano  Guazzo  dans  foo  Dialo- 
la  Pocfic  Latine  &  Tofcaiie  com- 
e  Sonnet  an  Ht  de  Procrufte.  Voi- 
parolei  do  Guazzo  :  Fit  quefio  Pr«- 
coji  fim»ftico  e  bejliah  cht  tu;ti  t 
ricee  safitaiiano  alfno  albergo,  fa- 
'ricar  in  un  certo  letto:  t   a  queili 

U  Imnrbeita  delU  ptrfona  fopra- 
amo  il  Jetta,  tagliava  Je  gamèe  cen- 
Ué  mifitra  di  ejfo:  à  quelii  ce'  era~ 
artiy  tirava  con  le  ettrde  ilcolhe  le 
-  /î  cbe  ziungevtuia  e^u,tliHCMte  à 
n^ura.     E  péri,  ejfenh ^^nafi  im- 

tl  trùvar)  Jogetto  ehe  giuftameafe 
mtl  earbo  Jel  Sovetto. 


rl 
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le^ittimoiPÂpollottiIuiilifualefelifttntltteX 
trrato  tin  Stntetto  (on  iutti  quejli  proparzh-  1 
Hati  mtzi  al  fua  débita  fine.  Et  j'ai  fijû' 
vent  ODÏ  dire  à  Gombaud,  <lue  quand  un 
Poète  avoit  fait  un  bon  Sonnet ,  il  pou- 
voir fe  rcpofer,  ayant  affez  acquis  de  ré- 
putation. Et  3][ili,  Mr.  Baillct  qui  d& 
que  j'ai  fait  de  fort  btlies  Epigramm» 
parmi  un  grand  nombre  de  plates  &  d'in- 
fipides,  en  penfant  dire  de  moi  des  cho- 
ies defavaniageules,  en  dît  de  très-avan- 
lageufes. 

wlais  il  n'cft  point  vrai ,  qu'il  n'y  ait 
f)oint,  ou  qu'il  y  ait  peu  de  bonnes  Epi- 
grammes  ,  li  ce  que  Jules  Scaliecr  a  dit 
des  fienncs,  eft  véritable.  Voici  comme 
il  en  a  parlé  dans  fa  Lettre  à  Charles  Sc- 
»iD  ;  qui  cft  la  81 .  de  (es  Lettres  :  pminde 
tu  çommittas  ut  temerè  uimis  tdtnda  jejîi- 
narim:  Il  lui  parle  de  l'édition  de  fci  E- 
pigrammes  :  cifit  td  e^i  confulti  uti  enteii- 
àata  arbicratu  tua  ifgerenCKr.  £x  milli' 
hus  feri  dMobui,  antampliàiy  leétajuat: 
mtinam  bonafidt,  Id  in  'tpfis  cumvintus^ 
nti  Ralitit  y  vir  doSuSy  memiretur ,  atit 
mittaret  judiciam ,  ijui  Epîgramma  nllum 
tulmm  negarat.  Et  il  a  fait  imprimer  plus 
de 

^  t.  Mirullc  «I  rapportant  le  rcniimcct  de 
Ti^lliu  n'a  pM  Toutu  diic  que  généiilemear  pir- 
llDt  oDo'cfLi  jamaii  fiicdc  booncEpigiaminc,  miït 
fealcment  qu'il  a'y  liait  point  ciicote  eu  de  Paeic 
Epigtamtnataicc  qui  n'eût  fait  que  de  bannci  Epi- 
giunmct ,  ou  qui  cQt  do  moiui  iiuHî  bien  léulS  en 
ce  genre  qu'il  piéieDl  que  Tcicnce  a  ftit  dani  il 
Comédie  ,  Luciece  dini  l'cKpIicaiion  do  cliofet 
auuitUu,  CuiUIe  ding  la  HtodecarjUabei .  Vir- 
eile 


pic  les  uueox ,  oc  de  pierre  uite  vi- 
pâr  Praxitèle  ,  tient,  félon  moi,  le 
er  lien.  Il  y  en  a  aufll  un  grand 
re  d'excelteotes  dans  Camile;  dans- 
rilp^ef  ;  dans  les  Recneîli  dés  anr 
s  Ëpigrumnes  publié  par  Pithon  Ab 
calîgcr;  dans  Maniai,  &  dans  Au- 
II  ^  en  a  de  tràs>t>clles  dans  San» 

mr  i  mtUty  &  de  lai  Jules  Scaliget 
&Po«ii^:  dans  Poliiien;  dans  te 
ne  ;  dni  |eaD  Buifte  Amaltéc  <i>)  ; 
FhmÛii;  dans  Bncanan,  &  dan* 
teVànOèor. 

û»i  propol  du  PereVavaaênr.,  corn- 
s  mt  deux  gros  Livres  d'Epieram- 
n  ne  fiit  pas  (àtii&it  de  ce  qu  avoir 
Po*  Rapin  tB  paOàge  de  Oet  Réfle< 
xionv 
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Kions   fur  la  Hoctique   cî-delTus  allégotl 
Et  c'cft  ce  qui  l'engagea  à  éciire  contre  ce 
I^ivrc  du  Pcre  Rapiii.    J'ai  fû  celle  partî- 
ciilaiilé  de  lui-uiéme. 


Mr.BailUt  n'ayaitt  jatnaii  fait  de  v 
pas  capable  di  juger  des  vers 


MOiifieur  B  A 1 L I.  £  T  a  écrit  cinq  vo- 
lumes des  Prêtes.  Il  ignore  les  fi- 
ncfTcs  des  Langues  dans  lesquelles  ont 
écrit  la  plllpari  de  ces  Poëies.  Mais  quand 
nies  fauroil,  n'ayant  jamais  fait  de  vers, 
il  n'eil  pas  capable  de  juger  des  Poètes.  Il 
n'y  a  que  ceux  qui  font  des  vers,  on  qui 
ta  ont  fait ,  qui  puiflcni  connoîrre  toutes 
les  beautcz  &  tous  les  défauts  de  la  Poclie. 
C'efl  ce  qui  a  ûté  très-  véritablement  té- 
marqué  par  St.  Jérôme  en  Ton  Epîire  16. 
Felices,  ittquit  Fabius  ,  ejjent  ânes ,  fi  de 
iilis  foli  artifices  judicarent.  Poêla?»  noK 
potejl  nofe,  ai/!  fui  Trr/um  poir/i  /Irutre. 
Je  remarquerai  ici  en  palTant  que  ce  mot 
deQuintîlien  ne  fe  trouve  ni  dans  fes  Ins- 
titutions ni  dans  ton  Dialogue  de  Chris 
Oraiitriètts:  car  ce  D'alogue  efi  conrtam- 
ment  de  Quiniilien ,  &  non  pas  de  Taci- 
te: ce  qui  a  été  depuis  peu  démontré  par 
Mr.  Pichon  dans  Tes  Remarques  fur  ce 
Dialogue.  Il  eft  de  la  Poclie  comme  de 
la  Peinture,  dans  laquelle  il  y  a  de  certai- 
nes bcautcz  qui  ne  peuvent  eue  apperçuës 
que 


s  UK  \,i)  i:.ijaii  uuiii  uiic  leuiDiaoïc 
>n.  LÀ  Pem'tre  NicollFate,  ou  plo- 
Ecomaqse;  car  c'e(t  ai'n  11  qu'il  faut 

DOm  de  Peintre  dans  Eliaii,  com- 
l'ai  fait  voir  dans  mes  Obfcrvations 
lerce;  ce  Peintre,  dis-je,  coniem- 
ivec  admiration  le  portrait  d'Hélc- 

pw  Zeuxii,  nn  particulier  ïni  de- 
.  ce  qu'il  tronvoit  de  fi  admirable 
cote  PdiitHrc.  Et  le  Peintre  lur 
lit,  vont  ne  me  ferin  pa»  cène  de- 
:,  fi.Tons  aviez  mes  yeux.  C'cll-à- 
^p»  ywi  bien  juger  de  U  Peinture, 
:«TOii  des  yeux  favans;  cculoi  emJi- 
mme  pvle  Cic^ron  ;  qu'il  faut  ar 
le*  ^vaxinifaos;  Texuixà  c!|u./iaT«, 
lenrle  Elian. 

■  Baflltt  n'ayant  donc  jamais  fait  de 
n'eft  pu  capable  de  juger  des  verst 
n  juge  vaOi  très  mal. 
i  a'aytat  jamais  tàîc  de  vers,  iV  tt 
intige  fur  ceux  qui  en  ont  fait, qa'H 
K^nc  de  repiéâille  fur  lui. 


m^^ 
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^ùil'Ktifl     11  eft  ''ien  aité  de  parler  de  l'art, 

jittuditf  U  eft^  difficile  de  parler  félon  l'an.     Il  cCl 

«î«««    bien  ailé  de  dire  ,  Ces  vrrs  deCliapeUim 

QiialJiMi.  f""*    rife^fJ  ;    cet    vers   Je    ChepcUiv   font 

froids;  ers  vers  de  CbapeUin  losU  lanenh- 

Jaits:  Mais  il  ferait  «iithcilc  a  NU.  dIum 

d'tm  faire  de  plus  douï,  de  plos  ardani, 

deplu&  animez.    En  un  mor:  je  fuis  très- 

Iperfuadc  que  Mr.  Baillet  ne  pourroit  pas 
fiire  de  li  bons  vers  que  les  plus  mauvais 
de  ceux  qu'il  reprend. 


\ 


LXXXVI. 

yufiificaÛQn  de  ce  ^ue  j'ai  St  que  les  li- 
iieiles  qu'on  a  faits  contre  moi,  me  font 
plus  glorieux  que  les  Livres  qii'«it  afàilS 

MOnficur  Baillet.  Ceft  unepé- 
danierie  de  dire  de  fia  propre  Ouvra- 
ge jh' on  peut  l'appeler,  le  Recueil  des  fau- 
tes d'autrui:  de  Je  croire  fi  peu  {i)  faillible, 
ty  fi  fort  à  Cilpreuve  de  la  eenfure  que  de 
i^ajfurer  que  les  libelles  qu'on  fait  contre  un 
tille  peur  acquérir  de  la  r^ 


futatia»,  lui  fint  plus  glorieux  que  ceux 
gui  ont  éeé  faits  a  fa  losiani^e  ,  es*  d 
laiffer  pas  de  recueillir  tous  les  l4moirt 


.  d^efiime  que  les  Savans  ont  rendu  à  jon  mé' 
rite,  pour  en  tirer  avantage^  ijf  en  entre- 
tenir fa  propre  vanité. 
Ménage.  G'eft  du  Père  Hardouîn, 
PriJtre 
%  u  ftituu,  a'ctt  pji  FranToii  .  îc  [e  fuis  fut- 
(lU  que  M.  Mcsagc  ut  luflc  paOcc  ce  moi  ï  U. 


a  mérité  poimijfet  :  Comment  on  pe- 
nme  comme  Mr.  Baitictpeut-jl  pir- 
;  la  forte  d'an  auQi  grand  perlbaiu^ 
l'eft  le  Perc  Hardooîn?  En  veriïé 
Bullet  e(l   un  homme  biea  JDJtf 

qn*ïl  a  dit  enrutte,  me  regarde  cdÎ- 
ent:  ce  qui  paroît  par  cet  endroit  de 

partie  du  Tome  i.  paz.  343.  de  lès 
BCU  des  SavaDS.  Mr.  mén^e  dit  lie 
timt  ^s  fa  Préface  far  Malherbe) 

«jy  é  gmerr  d'hommes  favams  iûK 
•t^  fai  Mt  lui  syeKt  ^tnné  dans  lenrt 

Jet  tfmoigmagts  de  Itur  efUme:  £3* 
hffitmrt  mêmes  d^tMtr^txx  lui  ont  fuit 
■  d*    Imi    adrejftr   leurs   ùieara- 


fMe  miêmmoims  t 


■■  les  timi 


'«*5?" 


mt  dt  tant  de  grands  hommes  jont 
H^  mmmj  nantagtmx  à  fa  r/putatmt 
•t  injures  que  je  nt  fat  eombien  dt  pe- 
wiauc  ont  pnhli/es  tontre  lui  dam 
R^H^dits  :  i^  mit  ks  UbeUtt  «a'a» 
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m  faits  pour  le  dijfanter ,  lui  font  tltfimma^M 
fins  i^lurhuit  t}ue  tous  les  Livres  fai  «ri  I 
A^  faits  À  fa  li-!iange.  1 

Ce  que  j'ai  dit,  que  ks  écrits  qu'on  ft  1 
faiii  conire  moi ,  me  font  plus  glorieux  ' 
que  ceux  qu'on  a  faits  ï  ma  lotsnjic,  ne 
marque  aucun  caraflérede  pédanterie.  Et 
il  cli  étrange  que  Mr.  Baillet  qui  a  ^li 
Pédan  au  Collège  de  la  Ville  de  Bcauvais» 
&  ijui  ell  pré[eniement  Pédagogue  chei 
Mr.  de  Lamoignon,  me  traite  de  Pédan 
à  ce  fujet ,  &  fe  connoîflc  (i  mal  en  pc- 
danioTie.  Mr.  de  Bahac  qui  n'étoit  pas 
fans  doute  on  Pédan  ,  a  dit  à  peu  près  la 
même  cholè  que  moi.  Si  ia  chafe  émit 
moHVtlle,  il  fe  peut  qui  je  ne  ferais  pas  fàr 
ché  de  la  fttpprefftiin  du  premier  libelle  Ifui 
e  dirait  des  injures,  Mail  à  eelte  heure 
'''y  en  st pour  le  moins  une  médieere  Bi- 
he'^fue,  je  fuis  pref^sie  bien  aife  qu'elle 
ftXroM'-'  ^  >  pr'ns  plaifir  ^fasrt  -ne 
MiMJûe  des  pierres  que  P envie  m'a  jetties 
fans  Me  faire  maL  Le  blâme  de  eertaines 
ferfoTines  ne  me  fembte  pas  honteux  ^  para 

dans  une  de  fes  Lettres  à  Mr.  le 
Chancelier Scguicr,  lequel  avoit  réfufé  de 
fteller  lepriviléee  d'un  Livre  fait  contre 
lui.  Et  Mr.  BaiUet  a  dit  audl  à  peu  près 
la  m^me  chofe  de  fon  bon  ami  Mr.  D^s- 
prénui. 

Mr.  Defpr/aux  a  toujours  paru  plus  z.414 
four  ramaffcr  y  publier  les  iertts  qu'ois  a 
faits  contre  lui  de  ie/ns  en  tems ,  que  les 
amrei  ne  le  font  pour  recueillir  ou  écouter 
les  loMangei  y»'s»  leur  doant.  Le  nombre 
dtt 


qu'il  y  e 
llioibe'qi 


que  leu 
.  ,*.  C'frt  d 
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dr  ets  lihiies  tjh  devenu  fi  gmndy  i 
fiupfomK/  d'eu  avoir  forg^ plufieuri 
iHf,  po«r  d/cre'diter  encore  fes  taire» 
ne  muniére  plus  certaine  f.  £3'  pour  fe 
rt  d'cMx-mimrs  par  leurs  prabrei 
£t  ftioi^ue  plufieurs  de  ces  Ecrits  f^ 
tre  lui  /oient  allez  à  d'autres  ufag 
teux  pom-  hfjueh  ils  ont  e'ié  faits 
Defpréaux  ne  laijfe  pMs  de  Je  vanter 
d'en  pouvoir  am^ffir  de  h  n,efnre  d 
iun  pied  dans  les  trois  dlmenfions. 
\  la  page  j"40-  de  la  fegonde  pai 
fcn  quatrième  Tome.  Et  Mr.  Deff 
fci-même  a  dit  quelque  chofe  de  fti 
et  lui  méine. 

Moi,  qu'une  humeur  rrop  libre,  un 

peu  roûmis. 
De  bouDe  heure  a  pourvu  d'utiles  en: 
]«  doit  plus  à  leur  haine;  il  faut  i^ue 

«roue; 
Qu'au  foible  £c  vain  talent  doat  1> 

Die  ]au«. 

Mais  Mr.  Bailler  ne  s'^efl  pas  co 
de  me  traiter  de  Fédan:  pour  faire 
que  je  luis  en  etfct  ua  Fédan,  il 
pluijeur^  endroits  de  fon  Livre  que  ] 
fecoliers.  Voici  Icsendroiis,  Mr.  i 
ge  ne  s'eji  pas  contenta  de  je  voir  le  A 
isfle  Pc-re  nourricier  d'une  certaine  r 
Pattes  qtCil  a  élevez  daits  un  des  <ji 
du  farnaUe,  oi  il  s'e/i  retranche; 
i\fl  fait  Poète  lui-mime  ,  pour  fort , 
le^ani  ^h"  il  lé  sir  it  dinnées  de  fort  //r 
U^K^y^  dit  axemplti  pris  dt  lui 
1    ,  0:4 


1^»  Jt  Us  r  eMiirt  pttti  tracer  ^  phtt  ffî^Ê 
furtiuméts  à  fei  àijiipifs^  ^c.  VoUd  qmttl 
a  éU  j*i!W'  pr^ftiot  l'tsat  dis  Poifies  de 
Mr.  Ménage  ;  y  Tub  penf  dire  fu'eJiej 
font  toute  la  ftcmde  partie  dx  tnedelU  ?«W 
«  fr/feMé  ^  fes  D.fcipUs  ,  i^c.  C'cQ  i  " 
page  444.  &  447.  do  Tome  4  panic  f« 
eonde.  Et  ï  in  mfme  page  447.  C 
Meafieitr  BuUeatt  dam  le  ttms  ifit'tl  j 
tontait  encart  au  nombre  des  difsiptes  J 
Mr.  M4ime  ,  /*'  ayant  demandé ,  ean 
me  à  iM  Mui/rey  isc.  P»);.  4.^8.  Ce» 
qui  favent  les  obligations  que  les  Maîtr 
tut  d^  ourler  feuvenl  à  leurs  Eealiers  £ 
de  lesH-  prurafer  le;.rs  pr.fres  exemplH 
n'auront  garde  de  foupfOKKer  MoifitX 
Minage  at  la  moindre  vanité.  Et  é 
page  498,  du  Tnn  e  4.  parue  i.  On  fet 
dire  que  iMi-r-fie  .-r  de  Pinehefnt  tfi  »1»i 
fins  connus  d'eu  re  les  dijciples  de  Montent 
Ménage. 

Je  demande  i  Mr.  Balkt  qui  fait  pp 
ftflînn  i.'e  ne  rïen  dire  de  Ton  chef  dai 
fon  Livre  df;";  Jugemens  des  Snvans  11 
les  principaux  Ouvrages  des  Auteurf^ 
dans  quel  Auteur  il  a  1:3  que  i'i'cois 
fiàm. 

Ce  n'a  pas  éié  dnns  Mr.de  Bnlitac.  1 
-de  Bal-ac  a  dit  de  moi  daiii  UioPi 
fur*Mr.  Guyet,  imprima  daus  moB. 
'Vtc  Adoptif  : 

M't  lit!  paeafe  if»4  fuat  refirendi»  Gmittt-j 
M  fi  N  AG I ,  fHttiera  tua  refrrtniur  ab  an 
dm  rtfins!  fii'ti  tam  ^rato  i^it'firrtt 
ÇarHt  IbtT  :fti  çr  OU  freh  Vvm  Ù^dei 
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*  iMvtrfitm  pB^tt  <}ut  ctmilisrt  Guibidm, 
[t  litleurs: 

Remaniif^M  Upoj ,  Caeni^ue  fàUi. 

3!cjmht  nu  prttm  Gnius  quifau  iihlU» 

Dividit:  tyduint  hoc  mtrutrt  jeek 

Ce  n'a  pas  été  dans  Mr.  des  Mare», 
dit  de  moi  dans  Tes  Leitres  Larines, 

Ctmmtd*  qiài  niftit  Critifis ,  uriaa*  M 

M  à  G  I ,  OV. 

Xfc  fttiiu  vir/iu  :  qittd  j*m  fmU.  Extn  • 
Vim  juuf  I  fcriitni  anime  jumnù^ 

>  n'a  pas  été  dans  Mr.  de  Saumaifé.  M 
le  Saumaifc  m'a  traicif  ie  cMltiJ/iinns  dai 
i  Di/Icrtation  fur  PileToÀcs  lafantûii 
['Hein/îus ,  qu'il  m'a  feit  l'houneur  i 
l'adr .  flcr. 
Ce  n'a  pas  éié  dans  Mr.  Bocharr.  11 
it  de  moi  dans  fon  Livre  des  Coloni( 
es  Phccnicicns,  Livre  i.  chap.  Jî- pag 
96.  Qfté,  in  Ireniti/  fuù  ,  nuper  ita  a 
ifit,    ekgtmtijjimi  iisgsMii  -vir  ^  ^.gidit 

Ce  n'a  paa  éti  dans  Mr-  Heinfiniw  II 
lit  de  moi  dans  fcs  Poefies:  AmxHitatui 
tr»mrcetnir,  MëHAiGI.  M.iiHAQl,p 
Hr  Eltgantiarunt. 

Ce  AÏM»  éU  dan»  Mr.  H^taud. 
0  * 
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m'a  traii^  de  vir  fùiiiijftuius ,  &  de 
le^antiûlrai  in^ewî  dans    fcs  Aoimaiivci. 
(ions  UM  les  Oblcrvaiions  de  Mr.  de  Saa- 
muffe  far  le  Droit   Atcîquc  êc  Romain 
Livre  vi.  page  456. 

Ce  n'a  pas  éié  dans  Mr.  Payen  Profes- 
fcnr  en  Droit  dans  l'Univenîtif  d'Avi- 
gnon. 11  a  dit  de  moi  dans  Ton  Pradro' 
mut  Jttjiiniaii'i  y  page  ^ôf.  Vt  aotat  v'ir 
Mmirvijfimus  M^îdius  Mcaagins ,  Amxn't- 
taium  Jurii  capite  «. 

Ce  n'a  pas  éié  cfans  le  Père  Commîi 
Il  a  dit  dt  moi  dans  fa  Fable  de  la  Fol 

ViTtuflioni  t!t{anl'ji  fittr. 

Cm  Ftbukmm  àlitja  doéltritm  Mrtifix 

SfoRe  V  fauium  ^ueJ  trat  ^*fi,  «nfimà^t 

Ce  n'a  pas  ité  dans  Mr  l'Abbf  Hùerj 
nommé  à  l'Ev^ché  de  SoilTons.  Il  a  dit 
de  moi  dans  fesOfatèrvaiious  fur  les  Com- 
mentaires d'Origéne.  /''»«>  Laèrcium  in 
Z^Buwf,  y  iitfUf»  Ohfervathnet  ^gidU 
JHetn^ii ,  T-ri ,  oftittî  nrbanilàtîs,  daâri- 
»*■ ,  îy  hama»iidtis  génère  ftorenùjfitnt^ 
Et  dans  une  Lettre  en  vers  Latins  qi '" 
m'a  adrcflife: 


::  I 


I 


■  ftler  almt  l/prum , 


1 


Si  v*cat ,  O"  veltrit  fermiliunl  Jctifi»  La'irti^ 
Sem  M»n  dijftmiUm  ;  nu  istiia  tjl  faiuU  ;  difeti. 

Ce  n'a  pas  ê\i  dans  Mr.  Bmm^rus  de 

Lîplic.     il  a  .-lit  (îe  muï  dans  Ion  Com- 
tuciitake  lui  la.'  Loi-Cîacia,  chapiue  78^ 


Amti-Baili.e  t.  p.  r. 
éa3riw„r  imxta  ae  morum  elegantiâ pra 
ti^m»t Wrjï^GiDius  MenagiuI 
Ce  n'a  pas  éxi  dans  Mr.  de  MofanB 
BfffQX.  11  a  dk  de  moi  dans  une  dcf 
Epi^rainmes ,  eiiltique  MenagiusI 
Etdaiis  tintaiiire.- 

Tit  Charhum  faccunda  nitint  tua  fcri^ 
Blanda^liit  tam  ioHa  peïlitt  Jiîa  mavis  i 

Ce  n'a  pas  éié  dans  Mr.  leMofiieJ 
1  dit  de  moi  dans  fes  NotL-s  far  l'Ej 
de  Saînt  Polycarpe,  page  39^-.    Hoc 
nm/i'.na  pToliatur  Menagio ,  bunurHtn  \S\ 
fantiarunt  literarunt  eelumini  maximoW 

Je  (-'rîc  mes  Lefleurs  de  remarquer  J 
lorfiuc  Mr.  Biiilet  m'j  ;raicd  de  Fédâ 
dliom'.ne  pftri  de  vanité,  je  ne  favoîJ 
qu''i\  Eûi  au  monde.  ' 

LXXXVII. 

De!  ÂdvcrfalriTS  de  turr.c'be. 

MOnfienr  B.MLLET.     Le  pri 
dis    Ouvrants    de  Tuméhe,   r/li 
ài.a'.e   celui  des  Àdverfairet.    ou   CaM 
€»  trtme  Livres:  quoi  fH'on»epm£^ 
dire  ^u'ilfoit  achevé.     Il  y  corrige  £; 
txplijue  tatit  d^endroiti  difficiles  de 
fortes  £AnitHrs  Greu  ^  Latins,  Ss'B 
tam  de  capacité,  ({«'il  efi  difficile  dM 
fi  c'ç/l  Cej-prft  ,  OH  fi  c'-efi  la  d.ligeM 
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bm  Jltr,  dr  Sie.  Mttbf.  Et  r^mfd 
'  *  fiut  éirt  «ux  Allemmxs  ftu  ^t/kmm  '  vu- 
vnff»  Jig^ae  Je  V  éternité.  Kéammahii  Sà^ 
%<r  f«'  ffvoit  affez  ii*H  le  prix  j/«  Tiô^ 
lult  y  evnfidérBit  (ti  Adverfairef  emim»  «r 
tmbryau  vtttu  dvattt  terme:  £^  H  tnnt 
soûtime  d'appeller  cet  Ouvrage  PavOTtoà 
im  ToTBébe  ;  difimi  ^tc^il  y  reemm^iit 
pimrtMt  Us  traits  de  refprit  dm  tmaî  U»r^ 
mibe 

'Memage.  Il  cft  vraî qtrc  Jofcph  St»- 
figer,  dans  fon   premier  Scaligéfana,  ft 
fi»t  ce  Jugement  des  Adverfaîrcs  deT«r- 
.    D^be^    THrnebus ,  vir  maximus  erat  ^  JcP' 
t^mi^que.     ChjUS  Adverfaria  abortivMm 
fitMmfele»  auticupare;  po.'uit  enim  meUi* 
feribtrej  a£Ki<Jcjs  ta^eH  geuuitittmpartmnr 
ftirmehi.    Et  Tiirnébc  Im-méine  parlfrÀc» 
jtotne  premiets  Livres  de  fes  AdTetGdre» 
i  pcn  près  en  mêmes  termes.    Dwtiitim    , 
jldverfariorum  Héros  fubstd  ^  r^èmthlS    j 
»ptrâ  coi^eâoj,  Ej*  pane  y  îtHtHOtMn  tétlf' 
tu,  antè  in  lueem- éditas  quàm  ftttt  ^w*^ 
ttnceptos  :  &  ce  qui  luit.     C'eft  dïai  ft 
Dédicace  du  2.  Toiac  de  fès  AgdTerfàtici 
2  Henri  de  Même.    Maïs  dans  fOD  Se» 
f/aaà  ScaligéraBS  pige  116.  (i)  ïi-mifaltv 
.srantagcafemeiK  en  ces  termes:  Lu  ft»- 
Uems,  tomme  Viéiorim  i^  Muret ,  famt  mm-  \ 
thMpitre  tout  entier  ,  en  leurt  dtvet^  Ij^  /| 
fans^  J*»»e  peMe  ewrjeâMre:  ^  fi  wh^  ,i 
fMemt  de  l'itrMtbe ,  qni  s  pUa  damt  m$  ti^  ,. 
^itrf  pi'uu  «*  tottt  it»  Livut.    £t  A  Iti'  ' 

4  I.  en  <;  *  T^pwM  k  TBuitk  w  B«»itm' 


ia^  iiteat  ?  Vtiwam  ifuidem  verè  ac  yi- 
fffiH.  £«d  «tf,  fur»  Jhiinai  AriflotfUt 
MwMÛ  vtrtutei  imitari  non  fouramt  ^ 
giàiiam  ,  UJim  fmodtiam  fris  m  It^ 
iù  vïtimm  imitMba»tmr,  mt  f^aîiquâ  fai' 
■  «,  ttmlotmtn^iraramfimilej^ffrmt 
lo',atiéKdo  mi  ilhon  imfiwttam  mutti' 
JâSrm*  e^iam  qtia  ht  Tvrweb»  fkity 
Hf  M»  mmfim-f  UentiMn  qiumdMK  iU 
mJi0MÊiliiM  niiu  eomjitmgtmdii  hot 

me  Bcte  èmnarqoer.  queTmnAie- 
oh  'pw  àaaaé  le  cure  à^Adverfaiw  i. 
Jrac  Ooft  ce  qoe  j'ai  apprw  de  et» 
tflTiielan  Epltre  D^dicatoîre  da  Tcv 
u  i  Henri  ^  Même  :  JV«m  prttrr^ 
t  fÊid  Mom  finit  liberaia  menais  ^ 
ttsim  tffrmm  ptadierimt  Aduerfiu-im^ 
rmm,  tmprudetttt  m»,  igitara  ,  imjiig^ 
rt^tripfwmO  titulmm  ,  fui  4»regamtia 
ffltihiii»,  mt  ferpe!mÂtr»dté»er»t  <^ 
PM«»  ordiwei  iûjkmim:  mt  nontamàm 
mm  tMtaioTMm .  giLx  Hlir  im  hèrit  ni' 
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vitenfue  tuli!  Uf  prabe  OMimutn  ^Jpenm^^ 
vit^fue  renstutiavi  '.  Ep  tameK  tim  m  iro-  ' 
iKine  épud  tantt  wa,'i  atiÛores  fcn^uertrer^ 
mllri  hjuriam  expo/htithant^  ouèd  iitgra- 
tus  ejfeni  in  toi,  à  fuiéus  UuJarui  i^  or' 
uatut  rffem.  Vos,  tiquât»,  ijliun  lauiem 
ducitis,  ^ud  fui  affieiltii',  titrpiùs,  fiediiii' 
^uefi  coatamiuari putat ,  auÀm  Hllâcenfor 
rià  vota.  Na  miiUa:  itafibi  in  ea  iifirip- 
tioitc  belli  videèantftr.  Ht  vix  tandejj»  fum* 
mis  precihits  (^  obfervatiombus  impetran 
potufrim.  Ht  de  iiirri  ptincipi»  tam  frdu 
tnacula  labffyur  tolleretur.  Je  remarque- 
rai ici,  en  .psllàni,  que  ce  litre  â'Advtr- 
farta  eSl  demeuré  à  tous  les  Tomes  de 
CCI  Ouvrage  deTuri)i5bc. 

Je  conjeflLire,  au  relie,  par  la  Dédica- 
ce du  Tome  premier  de  ces  Adver/àires 
ie  Turnébe  au  CliaticeJier  de  l'Hôpital,. 
&  pir  celle  du  Tome  fegond  à  Heiui  do 
Mfine ,  que  Turmîbe  avoît  iiuiiulé  ce 
Livre  OiftrvatiuHs.  Et  dans  celte  créati- 
ce ,  je  remarquerai  ici  par  occalîon  uns 
chofe  allez  remarquable:  qui  cd,  que 
f"rançois  Hoiman  eft  le  premier ,  R  on 
I-'eu  croit,  qui  s'eft  fervi  de  ce  titre  depuis 
,un  ceriaia  Sepiimiiis  ,  qui  vivoit  avitnt 
Quintilien.  Voici  les  termes  de  François 
Hutman-;  qui  Ibnt  de  fa  Préface  au  Lec- 
teur fiK  fcs  Livres  ReffiunJiiiMMm  Am-cér 
iiiiu/a  :  Nime  taim  tcmpus  efl  ,  omijfis 
prjfiuianiiHS,  ad  infliiatum  HuJiritM  ont-' 
dere:  ditmtamtn  hoc  tt,  hrSnr  ,  f\  ^nid 
iartài  Ad  tiuifam  iwiereffe  ftataétS',  maiitrè 
^d«taeant ,  m*  pronHm  umninm  hnii  va^ 
■ri«naa  ttfMia  juiptiuttiydtm  4rgetK6rtui 


.ivre  du  TaJJe^  imituU  Difcotfi  del 
ima  Eroico.    Àddîtioai  aa  ehapi^ 
tre  du  Tajfe. 

Onlieur  B  A  i  l  1. 1  r ,  Tome  4.  pat- 
rie I.  chapitre  1348.  en  parlant  de» 
n  de  la  Poefie  Italienne  faits  par  le 
,  n'a  point  fût  mention  nommément 

Difcours  du  Poème  Héroïque  :  ce 
inne  fujet  de  croire  qs'il  n'en  a  pm 
inol0ancc.  Ces  Difcours  font  très- 
'uti:  &  \\i  font  d'ailleurs  remplis  de 
ïne.  Mats  le  Spéroné  les  vendiquoit. 
'  COJiHnc  il  en  parle  dans  une  de  fes 
»  aa  CaraKer  Fclirf  Faciotto  ;  Lait- 

imfimittBneirle  di  voler  fcrivere  délia 
a:  dtlla  ^ale  tnterrogato  moite  finie 
tfftf  e  rifpondendogU  ta  tiberamente  ^ 
•figlio,  egli  t^ à  faîto  nn  Volume  ^  e 
to  ml  Signor  St'tpio  Gottzaga  per  tofa 

moM  mia:  ma  io  ne  chiarirè  il  mon* 
!t  dans  une  autre,  au  môme  Paciot- 


I 

I 
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ilSinerva ,  ehe  mtt»  era  mio  :  tJemzA  v 
re  i  fmi  feritti ,  pnife$it.»i  {heifao  Parmi    I 
Ma»  farta  feriUù  toll'  art'ficia  Ja  Im  nol«lo  : 
fi£i>o  che  Parie  no»  era  f»», 

Mr.  Baillct  dit  au  mcine  chapitre,  paf 
3S9.  que  le  P.  Rapin  a  écrit,  q»il y  a  1 
tas  y  du  comique  à  rexfèi,ptMr  ne  rii 
dire  davantage,  dam  les  dijeonrs  tendrit 
y  gjtU>jt  qu'il  fait  tenir  à  q»*huet-UHi  de 
fes  Wri^s:  ^  fnr  tout  à  Ôlinl   ê>=  -  S»- 
fbrouie.   Cc  qui  m'oblige  â  remarquer  ici: 
que  le  Taffc  loi-méme  n'a  pas  apprcmvé 
cei  Epifode  d'Olindc  &  de  Sophronîe. 
f^ûlufgemo,  y  Prineipi  indul^rrc.     C'eft 
comme  il  s'en  eicufe  dans  une  de  ieshA' 
ties  Poétiques. 


LXXXIX. 


f  Bonfadio  ,  omis  par  Mr.  Baiiîet 
fa  Lifte  des  P^iitei  d'IloBe. 


m^H 


MOiilîeur  B^iL  LET  a  omis  plus^^ 
ceut  Poïtes  célèbres  dans  fa  Lifte 
des  Fdcics  d'Italie.     I!  a  omis  cntr'aoucs 

iacopo  Bonfadio  (1)  de  Salonc,  près  le 
,3C  de  Garde:  excellent  Poète Latio  & 
Italien.  O'ert  ce  Jacobui  Boiifadius  qui 
fut  décapité  à  Gennes,  comme  Mr.  de 
Thou  l'a  trcs-vétîtablemcni  remarqué  au 
Xivre  xsvi.de  fon  Hiftoire,  page  808.  de 
rédition  dcGeiiévc,  en  l'année  ty6o.  (z) 
«E  ces  termes  ;  Jacobus  BotsfaUius  fofi 
eum 


^hitmH  Jervavit  :  ferlptâ  fub  û 
lt^MUi0md  tpifielâ  :  fs<*.  Si 
>&,  MtimMM  tramauiHum  i^  it 


memtit  rebore ,  fiaJ  ad  ukimum  mi- 
'  '  '  '  'tb  idtem~ 
Soerath 
jf  iturefi- 
Mi  morttm  fe  afftrre  (OMteJÎMhstMr. 
ïdA  Âmmitato ,  daos  fon  Ritratco 
infiulio,  a  <cric  qu'il  fbt  brAlé.  Voi- 
teitnet:  Nonfaehe  toÇafiaztntiltz- 
U*.Mrte  y  moMÛra  dello  fermer  Let- 
ebi  nam  à  ietto  U  Lettere  di  Jacopo 
uth:  delU  naît  quella  ove  dipijige  it 
UGMrdéj  MJleauali  comrade  egk  dom 
tirarhjiiii  erigine,  i  maravtgliofan 
e  IttU.    Data  m   queflo  tnodo  faggi» 

v^  ftr  Çsr'vuer  Ut  loro  IJiorUt  alla- 
,  Jktamda  m  d  udits ,  ave»  data  noèit 
"   trtvata  ehe  eeK  tira- 


giovetiti  a  rovemo  xoMirario  ai  queih 
Utra  fi  ira  tndiritta ,  fttto  celore  ^itn~ 
i  stHMi  ^i  pofer  U  mami  add^  :  e 
vemtxrs  nom  trevatoh  fenza  eotpa,  il 
MMoroIo  al  fMoc».  Del  cattivetto  ;  per 
'ffe  Mtemofiufabile;  fi  lej^co  ancer  ri- 
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iotefla  fna  hclsnazsotte.  Ma  comtmfMe 
fs$t$o  ctè  fi  fuffe  awenuto^  nomfipmo  Cêm 
êcchi  afcfutti  ai  lagrîme  rscordar  iPmom  taie 
fine  cosi  dolorofo  &  acerbe,  Qndefarà  fc- 
nt  trar  quefto  rie  or  do  ^  non  dvuer  Mxbe  ., 
fa  Pcr  au^'^ —  y^--  0 — '  '^•vrAr»,  •.■nn- 
ntente  a  fe  lufingando  ,  fperar  i  fuoi  mis* 
faut  ferdono  ^  0  fcentamento  di  fena  :  p^ 
cbe  a  di  noftri  con  pari  paffo^  e  queftê  mi* 
Jero  col  fuoco  in  Genova^  e^l  Franco  colea* 
pejtro  in  Roma^  vedemmo^  terminare  Pinfe* 
tice  lor  vita.  Le  Cavalier  Marin  dans 
deux  Madrfgaiïx  de  Tes  Rîtratti  a  icixttaapf 
fi  que  le  Bonfadio  fut  brûlé*  VoîdJè 
premier  Madrigal. 

Arfii  farfaUa  ineatita  f  ed  inftikêp 
Infêz^zo  fûcû  di  vietate  voglie. 
Or  vergogn9fé  t  mijeré  fenia , 
Rogo  (T  infâme  or  fur  a  ^  ecc9  m*accê/Be, 
Ma  bencht  Afirea.  çW\  di  Nature 

JneemrifcA  quejle  mmande  SpogUe^ 
Cener  non  fié  pero ,  chi  la  brnttnra 
F»JIa  lavar  di  la  mîa  fama  ofcura» 

Voici  le  fegond  : 


D^Omero  t  Marom  la  fcrittura 
Jmital  pria  vîvendê. 


\ 


\ 


mm 


f  T.  Ceur  qai  ont  écrit  qn'il  fût  brftié,  &  ceitt 
«{Ut  ont  écrit  qu'il  fut  décapité  ont  tous  deux  rai* 
fon.  Il  fut  décapité  te  enluîte  brûlé.  Tout  ce  quff 
ces  Meilleurs  qui  foUicitérent  pour  Ini  purent  oft- 
te&ir  fiic  qu'il' ne  feioit  point  bx&ié  TÎf.  •  C*eft  ie 

€ffa 
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Ua  Trma  miirimindit,  »  tuU' arfunt 
fyijtai  fei  mortndo: 
EiU,  firiJMdtlfta; 
b,  de  II  fiamme gitc». 
M*  âivirf»  e*i'un  Sarâir  ni  ditJi , 
CUna  a  l'unit,  al'aliro,  Ginimide. 

Il  eft  vrai  qu'il  fut  condamné  à  ^tre  b 
ié'.  mais ,  à  la  Ibllicftatîon  de  fes  amis 
particulièrement  du  jeune  Grrmaldî;  i 
fupplicc  fi]t  change:  C)  &  î'  ne  fut  < 
Aécaplzé.  C'ell  ce  que  noBS  avons  apf 
dn  Poème  Latin  de  r'aul  Manuce;  ir 
tul<?  ^4  toi  ijui  UboraTHKt  pro  faluie  B 
fadii  ,  imprime  dans  le  DelUite  Poétari 
Italorum.  Void  l'endroii  de  ce  Poci 
qai  tcgarde  ce  changement  de  fupplicc: 

Ex^r'urùlur  tandtm  bac  in-vito  à^uiicâ,v'v 
Kl  ttmtfirtiiir  cripitétnii  âeditut  igm. 
Titmft  earni/ici  ftve  Bonfadim  uUri , 
AlcRit  Dtum  fpefîanj  ,  an'inio  imfentrri 

tfert. 
IlU  mmifitrit  fnftr't  funlturus  iniquo 
TirribiUi  riiidam  fitf^tndit  ad  alla  ficurim 


indim  ht  imiii  i  jHiki , 
erifâtmU  itiiim  iiil. 
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ae fiitiilium feriploram  ^  Camariiias  gravett 
JeatiJimMm,  i^  itd  juvenitii  pudorii  eU- 
deaty  ae  toriut  htnefii  exttrmimHm  ,  '« 
Diai»Ii  mcmie  faiirefaâfim  ,  l'f/jiii  pute»- 
tijjimi  in^enii  fœtut  ejî.  Credi  vix  potefi 
qmnta  mala  fjiurciloqums  ipe  juvenSmù  iw 
tiUerit  :  quà  hfamibus  fcripiiombui  ,  j»i 
çello^Miii,  y  cB»fnetu4tne  famiiiitri.  Ait- 
dire  mem-.ni  in  trcano  tribunali ,  feri  ff 
pietUti  Phryges ,_  deplaraaUs  Jorcem  fusM 
quid  "Theophilù  yiaado ,  Kegaitia  myjiagùgi, 
pietatem  didieijfent\  (^  M  omnia  prtfm 
dia,  ipfHtnqKe  athctfmunt,  effent  çotidine- 
faai.  yir  dséliJftmKS  Fraocifcu,  Giraf 
f'"i  pfP^  '^fiS'"^f  ^  Fidei ,  i^  fauàtt- 
tu»»  marui^ ,  (nntra  huac  impint»  hom  una 
feriptione  certavitz  eâque  »omiita;iin,  tui 
titalum  fecit  Examen  curiofs  Doârina;. 
Née  Tbeafbilum  tantkm ,  fed  eùam  Coa- 
poJÎMtat  ejus  fortijjimè  exugitavrl.  Hakuit 
emmbic  qKoqHefuamCoapoftniarum  que- 
drigam  ,  itt  loauitur  Nicetas ,  age*s  de 
l'heophito,  Eadoeiie  uequitiarunt  adminis- 
tro  :quem  in  Photie  tz'trato  omtia  SJfimu- 
laffi  tefiatHr:  non  îtem  San^nm  Ignatium: 
fui  pr'ipterea  muUa  td  gravia  mata  à 
TheophiH  affeelh  rtftnfa  funC.  Nec  fecHS 
abrigit  Garaffa  à  l-^ia/idi  cotnbiboatùus.  Pc 
ricfitetus  dcciifatiotiis  eapiialis  yiaudas ,  ai 


£■! 

Tieiic  de  BoilTat  piic.  i.  pag.  i«.  que  Théophile  i- 
tant  au  lit  de  i»  mon ,  &  recevant  viSte  de  ion  ami 
Soilllt  ]ai  icnioigaa  une  eilremc  eavie  de  mangci 
4ci  lachoiii    Cctui-«  ^uicioieit  ce  mets  fon  ci  ~ 


ui3^^- 


fmb'ts  ^  imfrov^a  marte  abiit  îm 
w[i).'  nullis  expiatus  f4KrsmeH~ 
a   injeélo   terrore   omnibus  qui  i» 

impittatisfuh  ta  meruerant  :  nt 
remfati  ipji  quoque ,  fubitanea  tf 

morte  in  Uei  manus  inciderenti 

nfuTt  quem  t»  intfatientia  expec- 

'pexeramt. 

ïd'Oclcans  de  la  Compagnie  de 

r«pasnonplQs  épargné.  Voyea 

n  a  écrit  dans  la  Vie  du  Pete 

:  Balzac  dans  une  de  fès.Lettret 
balUcB  Boutillicr,  Evéque  d'Ai- 
:/l  Ji  14.  du  Livre  premier  de  Ces 
a  J'i  pas  non  plus  épargné.  Vpi- 
!  il  CD  parle  ;  Jî  Théophile  eûtftti- 
tsxime,  il  vivrait  en  fureté  parr 
wmi),  Étf  ne  jeroit  pas  pourfuivi 
•  tomme  la  plus  farouche  Je  tou- 
tes :  mMS  il  a  mieux  aimé  finir 
tiédie  y  IHt  ^ûttenârt  une  mort 
qui  ■ 
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qui  fat  heontiMê  au  monde,  îs"  ne  fan 


I 


^IK  tles  ehoffs  irdinai 
prmSf  i^  Ji  II  hruh  qui  court  efi  vAritahi 
il  s'eft  imaginé  qu^iljiouvoit  être  ce  drrttier 
fimx-Prtpèete,  dsnt  la  vieillejfe  de  PEgUft 
efi  menae/e:  is"  quoi  qu'il  Jatt  né  pauvre. 
y  qu'il  eût  feu  defortum,  il  a  ét^fifrf- 
Jômtueux  que  de  Je  frendre  paur  celui-là^ 
}Kt  doit  venir  arec  des  armées  troubler  Is 
paix  des  confeiences,  ^  à  qui  les  Démons 
gardent  tous  les  tréfors  qui  font  cachez,  [sut 
«  terre.     Du   teins  qu'il  fe  cantentoit  it 
faire    des  fautes  purement  hutmunes^  Uf 
gu'il  écrivait  avec  des  mains  oui  n'itoitnt 
fas  encore  coupatles ,  je  lui  ai  jouvent  mon- 
ni  qu'il  ne  f»ifoit  pas  iSexcellens  -vers,  i^ 
om'iI  s''eftimoit  injujîement  un  grand  per~ 
ytnnagt.     Mats  voyant  que  les  règles  que  je 
luiprêpofois  pour  la  rejurmatiftt  de  fou  fty- 
/ï,   éfûieut  trtp  Çivére;  ^  y  yVii  me  pw 
•vtit  pas  venir  oii  je  le  voulais  mener ^  il  « 
jugépeut-iire  qt^il  devait  chercher  un  au- 
tre chemin  pour  fe  mettre  en  crédit  à  U 
Cour,  Es*-  que  de  Poêle  médiocre  il ptuvoit 
devenir  grand  Légijlateur,     Si  bien  qu't» 
dit  par  t«ut,  qu'après  avoir  reuverfé quaH' 
tité  de  faibles  efprits,  y  paru  lang^tems  au 
milieu  ^une  multitude  ignorante ,  il  a  fait 
H   la  fn  comme  un  homme  qui  fe  jetterait 
'    dans  un  précipice ,  paur  acquérir  la  réputf 
lion  de  bien  fauter.    Celte  LetU£  ell  datée 
du  io.  Sept.  1613.    Théophile  y  a  répon- 
du par  une  Lettre  adrcllée  à  Mr.  deDal- 
ïac.     Cette  Leitre  de  Théophile  mérîtip 
d*2tre  lue.     Elle  cft  imprimée  dans  iM 
dernières  Edition»  des  Oeuvres  de  TMio- 
pbilc.  iW«l- 


Akti-Baillet.  P.I, 
Malbeibe  de  fou  côté  a  anffi  fait  m 
iOD  de  l'affaire  crimînellc  de  Théi^ifoi 
nais  avec  moins  de  véhénicnce  que  k  I 
c  Garaïlë.  le  Peie  Th^opliHe  Renaud 
Mr.  de  Ba'iac  :  ou  plutôt,  fans  véhéaii 
ï.  Car  voici  ce  qu'il  en  a  dit  daoi  i 
le  fes  Lettres  à  Mr.  de  Raciui;  laque 
:û  du  4-  Novembre  1623.  Pear  TLe'ef 
f ,  jr  ne  fauroh  que  vous  en  moMder  y  t 
tue  affaire  qui  ,  Çelam  U  coutuate  ,  pS 
trama  bruit  à  fa  nouvesuiL  Depuis  ii 
i*c»  f/l  pref^ue  f»:»*  farU.  Ce  qui  n 
iotine  jiiui  mauvaife  eptuiou,  c'eft /a  4 
dittom  des  ferfannes  à  qui  ilaâ faire.  11 
fent  parler  des  jéCahes:  &  eawe  uia 
du  Père  Voifin  &  du  Père  GaraiTe.  P 
ntùi ,  je  pe^fe  vous  «we/r  déjà  e'erit^  qut 
ne  le  tiens  caupahle  Je  rien,  que  de  v'di 
rieti  fait  aui  vaiiU  au  miiier  d«it  H  fe  » 
\oit.  S'il  meurt  pour  cela  vous  ne  de 
pDÎHt  avoir  de  peur:  on   ue  vous  prêt 

Sas  p9Mr  un  de  fes  complues.  Qn<M' 
lalhcrbe  n'eltinnk  pas  les  vers  de  Tb 
p/iile,  Théophile  ne  laiiroit  pas  d'eftît 
ceui  de  Malherbe.  Voici  cnmme  il 
parle  dans  une  de  fes  Elégies: 

Imite  qui  voudra  les  merveillei  d'autroS. 
Malhertic  a  très-biea  fait, mais  il  a  fait  p 

lui. 
MiUe  petits  voleuiï  l'écorchent  tout  en 
Quant  \  moi ,  ces  larcins  ne  me  font  p 

d'envie. 

Xapptoove  que  chacun  écrive  à  fa  Eiçoi 
l'aune  là  icnosméc,  te  non  pu  Et  leçt 
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Ces  Efpriis  niandiïiîs  d'une  veine  infertile 

Prennent  i  lout  propos  ou  fa  time  ou  foa 


Pour  paroître  aujourd'hui  d'auffi  maavaifc 

grâce 
Que  parut  autrefois  la  Corneille  d'Hotace. 
Ils  travaillent  un  mois  à  chercher  comme 

à  fis 
.  Pourra  s'apparier  !a  time  de  Memphîs. 
Ce  Liban ,  ce  Turban ,  &  ces  rivières  raot- 

nes. 
Ont  fouvent  de  la  peine  à  retrouver  leure 

bornes. 
"  Cet  eifort  tient  leur  fens  dans  h  confuSon , 
Et  n'ont  jamais  un  rais  de  bonne  vifion. 

1!  en  parle  encore  plus  avantageufemeat 
dans  fa  Prière  aux  Poètes  de  fou  tcms. 

Je  ne  fus  jamais  fi  foperbe 
Que  d'ôier  aux  vers  de  Malherbe 
La  François  qu'ils  nous  ont  appris. 
Et  fans  malice  &  Tans  envie 
J'ai  toujours  lu  dans  Tes  Écrits 
L'immortalité  de  fa  vie, 
'     Plût  au  Ciel  que  fa  renommée. 
Fût  atifli  chèrement  aimée 
De  mon  l'riuce  qu'elle  cil  de  moi. 


Asti-Baillet.  p.  r. 
Son  deflin  loin  de  h  commune 
Seroit  toujours  avec  le  Roi 
Dedans  le  char  de  la  Fortune. 

J'it  remarqué  dans  mes  ObfervatîonB 
■  Malherbe,  cjue  Théophile  fe  mocp 
oiï  néanmoins  de  ces  vers  deMalherbeï 
««  Anne  fi  belle,  i^c.  &  que  pour  lel 
imer  en  ridicules,  il  en  avoic  aiulî  paf 
lié  le  premier  couplet, 

Ce  brave  Malherbe 
Qu'on  tient  fi  parfait. 
Donnons  lui  de  l'herbe,' 
Car  il  a  bien  fait. 

Mais  comme  Mr.  Baillet  l'a  fort  \ 
narqué  ,  Théophile  pouvoic  conter 
>mbrc   de  fes   difgraces  ,   d'avoir  v 
i  mécne  tems  que  iVlalherbe;  car  Mal 
rbe  robfcurcilTbit ;  ou   plutôt,  il  l'ef^ 

;oi't.  r 

Je  reviens  à  fon  affaire  criminelle  J 
mme  je  ne  le  tiens  pas  (î  innocent  qua 
cru  iVlalherbe,  je  tic  le  tiens  pas  nori 
is  It  couoable  que  l'ont  cru  le  Père  Ga-I 
Te  &  le  Père  Théophile  Regnaud  :  McsT 
ars  du  Parlement  ne  l'ayant  condamna 
'i  nti  banniffement.  Il  eft  au  relie  très-l 
inftatit  qu'il  n'eti  point  l'Auteur  duPar-l 
ifle  Saiyriqnc,  Ce  Livre  ,  comme  lea 
iapées,  eft  un  ramas  de  Pièces  compo- 
:s  pat  dift'ércns  Auteurs:  car  je  ne  fui! 
[  dtffavisde  Mr.Guiet,  qui  crovoii  qui 


des  Priapéed.  I 

J'ai  ouï  dire  à  une  perfonne  qni  tvoît  1 

tonnu  Théophile  très-particiiliérêmeiit,.  1 

Îq'ÎI  étoit  TAuteur  de  la  Sophooisbe  de    ' 
Stlifet  :  &  que  Mah-et  la  lui  tvoit  Toléei    \ 
êc  qu^I  en  aVoic  ouï  t éciter  des  vers  i  J 
Théophile,  comme  étant  fes  vers.    U 
pe\ït  être  q«e  Théophile  ût  commencé  o- 
|M  Tragédie  de  Sophonisb^,  &  que  Ma^ 
ret  qui  le  royoit  fanuliéremerrt  (car  MA* 
ret  étoit  Secrétaire  de  Mr.  de  MomiiK>- 
f ency  ,  le  Patron  de  Théophile)  4É  tra-^ 
vaille  fur  fon  plan  ;  &  paérne  qu'il  efit 
emploie  quelques-uns  de  fes  vers;  mus 
il  n'y  a  point  d^apparence  qu'il  lu!  ak  vo-^ 
lé.  cette  Tragédie  toute  entière  :  étont  le 
fiyle  d'ailleurs  eft  très-  diflèmblable  de  ce- 
l«i  de  la  Tragédie  de  Pyrame  k  T\iM  de 
Théophile.  j 

Théophik,  iêlon  le  Mercore  Ftaii(ot% 
ttGltinit  le  2f .  Sept,  de  l'année  i#x6.    Se  j 
Sialadie  commença  par  une  fièvre  tierce  r' 
qui  fe  tourna  en  quarte  par  un  remCde  ce  ' 
^pondre  qee  lai  donna  un  Chymifte, 

Il  étoft  de  BoufTeres  Ste.  Radegoode» 
iFÎUage  far  la  rive  gauche  da  Lot:  un  pet 
te  deilbs  d'Egnillon  :  ce  que  j'ai  appris  de 
-cet  endroit  de  fa  Lettre  à  fon  frère  :  '] 


Quelque  lacs  qui  me  foit  tendu 
Par  de  fi  (hbtib  adverraires» 
Encore  n*ai-ie  point  perdu  y 
L'efpérancc  de  voir  Boufleres. 
^orç  un  coup  »  k  Diea  du  jour 


ïï        AMTI-BAItl-ET.    P.I. 
Toui  devant  moi  fera  fa  Cour 
Ej  rives  de  notre  héritage,  &c. 

Ce  foDt  les  droits  que  mon  pliS 
Amodié  de  ma  najffance: 
Et  mon  fort  les  auroît  trahis 
Si  U  mort  m'arrivoit  en  France,' 
Non,  non ,  quelque  cruel  complot 
Qui  de  la  Garonne  6c  du  Lot 

Veuille  éloigner  ma  fcpuliure. 

Je  ce  dois  point  en  autre  lieu 

Rendre  mon  corps  à  la  Nature; 

Ni  réfigner  mon  amc  à  Dieu. 

Ce    frère    de  Théophile  étoit  MaîtrH 
Hôtel  de  Mr.de  Mommorency. 

tiO  Père  GaralTe  Livre   i.  chapitre  i 
t  Ùl.  Doârine  Curicufe,  dit  que  Théd 
iiaia  étoic  âis  d'un  Tavernier  de  villagJ 
:e  c^i,  félon  Tiiéophilc  dans  fon  ApolJ 
pe,  eiiune  fuppo{i[ion. 

XCI. 

iMiioM  au  chapitre  de  Mamert  PatlpA 
lyafrimeur  de  Paris. 

PAiiJfo»  ^toit  d'OrlJam,  ^  favoit  qaM 
que  chaft.  Ce  font  les  termes  r 
rhvBtia.  François  Pithou  dans  fon  I 
hoeana  manafcrit,  qui  eft  dans  laBibtil 
[feéquede  Mr.  Pelciier  Contrôleur  Génl 
rai  des  Finances  ,  a  auilî  remarqué  qw 
Mameri  PatifTon  étoit  d'Orléans.  Le  Pol 
IcKcsaici ,  dans  fa  quatrième  Saûre ,  adr« 
P4  ■ 


ANTI-BAItt,IT.  P.   I.  I 

lU  Poctc  MotÎQ,  a  fait  mention  de  loi  1 
eu  ces  termes .-  1 

Or  que  dès  ta  jeuneffe  Apollon  fait  ^prit; 

Que  Calliope  même  ait  tracé  les  écrits; 

Que  le  neveu  d'Atlas  les  ait  mis  fousfa  lyre, 

Qu'en  l'anire  ThefpéaQ  on  ait  daigné  !es 
lire; 

Qu'ils  tiennent  du  favoir  de  l'antique  leçon; 

Et  qu'ils  fuient  imprimez  des  mains  de  Pa- 
lilToD  ; 

Si  qadqu'nn  les  regardc&neleuT  ^e^td'ob^ 
taclc, 
.  Efti-Tie,  mon  ami,  que  c'eft  un  grand  mi- 
racle. 

■  Sctfvole  de  Ste  Marthe  loi  a  aâreffé  des 
Tcrs  Latins,  par  lefquels  il  lui  recom- 
mande l'édition  de  fes  Ouvrages.  Jofeph 
Scalieer  lui  a  écrit  la  troîliémc  de  fes  Let- 
tres Latines,  où  il  le  traite  d'homme  û- 
vant  (i)-  Cette  Lettre  de  Scaliger,  jiour 
le  marquer  en  pallànc,  efl  écrite,  ce  qui 
ell  remarquable,  contre  un  certain  Fran- 
çois de  riflefi).  Procureur  duParlement 
de  Paris, lequel  avoir  écrit  en  vers  Latins, 
contre  Jofeph  Scaliger  au  fujet  des  en- 
droiti 

%  I.  Il  ne  l'y  irailc  ps^  de  favanr,  en  icrmesei- 
ptis,  mais  il  lui  cciii  comme  à  un  Savaiiif  lu  Lcf 
tic  qu'il  lui  adcetTc  Tuppaùnt  ea  lui  aoe  éiudiiioa 
plu»  que  médiocre. 

ï  1.  Dans  le  ftcond  .ÎM/Zf^M  Jean  de  Vaffan  le 
^unUSe  Frocuieuc  an  ChiccJet. 

%  l.  Il  mouiui  l'an  ifio<j,'ceque  nous  apprenoqi 
â*uoe  Lniii  de  CiCiuboa  au  Jcfuite  Andié  Schm^ 


ai 


iprimz  le  Kecueii  des  vers  d'Amont 
lad  ;  &  le  Privilège  pour  l'édition 
ecucï  eft  obtenu  par  la'veave  Mi^ 
itillîju. 

XCII. 

Ui/io»  OM  chapitre  de  Nhellf, 

itîûSj  dans  fa  Préface  fur  teCorps 
Droit  de  Nivelle  de  ijjô.  parle  âc 
p*de  Droit  ea  ces  termes:  Si  verd 
t  jWgr^fue  firiptura  mixtamjueHH- 
f  t  fJW  iff  oculoi  fjf  mcmûrium  pafiit 
tt:  fi  charttt  minime  htèxla  bonita- 
aderem  ae  niiorem  :  fi  eèaraàlerHitf 
item  elegantiam:fi  ertiendatioMfs  de- 
ipiam,  fmmmamque fidem ffitéleiis y 
imi  nmm^gsm  huit  Corfxiri  fitkile- 
I  b»»itatis  tditatafiù^  :  E^  nàeeum 


I 

1 

I 


34^  Ant  i-Baillct.  p.  I.  ^H 
dejperaiitis  Jimîle  Mnqnam  editunt  î*^^ 
mm  iri. 

Voici  fon  Epitaphe;  qci  efi  dans  l'Egli* 
fc  St.  Benoît  de  Paris  :  Ci-devaat  ^ijent 
botKTablti  prrfonHes ,  Sihaflien  Ntvelle, 
Marthandhibrairejuré en  Wnivtrfité^ 
BoMTgeaù  de  Paris  :  £3"  Madeltime  B411- 
^SH ,  fa  femme  :  qui  ayant  vécu  enfembte 
Vefpace  de  çinquante-ciHa  ans ,  font  déci- 
dez: faimr  ledit  Nivelle  âgé  de  io,  aai, 
ie  19.  Nevemi.  1603.  Es'  ladite  BaudeoM, 
^ée  de  7S. 

XCllI. 

Additien  Hm  chapitre  de  Jean  Cotl».  PùHt 

La:i>i  d'Italie. 

MOnfieor  Baillet,  Jules  Scaliger 
Ht  que  Jean  C'iica  aveit  compnfg  Ces 
Epigrammes  fur  le  modeile  de  celles  de  Ca- 
tuilr,  ^f. 

Ménage.  Et  Flamînîas  dît  que  les 
vers  de  ce  Cotta  font  encore  plus  doux 
que  ceux  de  Catulle. 

Si  fat  tui^ue  fui  fenfut  txfremere  cerMi, 

Bac  tquidim  dicam  fatt ,  CatulU,  tuÂ: 
£jî  IHÀ  Mnfa  quiiim  ditUi$ma:  Mufa  vh 


delur 
^fa  tamn  dut  dkleifr  tjft  mM. 


â 


V  I.  Le  CtTatiet  Miiio  •  iugé  cette  BpigcanitM 
tout  3U  moini  piflabte.  plui  indulgent  en  cela  rime 

^idcnjgc^uipag,  ji},  acte  Voluau  veue  al 


AKII-BAILtET.   P.r. 
Mr.  Baillet ,   au  refte,  n'a  pas  trs 
avecâddlité  les  paroles  de  Jules  Scali 

XCIV. 

AàdltioM  au  chapitre  de  Fraeajlor. 

aUand  Fracaflor  vint  au  monde, 
lèvres  fe  tencienr;  â  la  rcferve  d* 
petite  ouverture  au  milieu  par  lat^uell 
prenoit  de  l'aliment.  Un  Chirurgien 
lui  fepara  avec  un  rafoîr.  Et  là-defius 
Tes  Scalrger  a  fait  CL-tte  Epigramme  (0 

Oi  F.-acafto'ie  nafcttiti  dtfuit ,  erg» 

Sedulm  ttittniâ  finxil  AptlU  manu. 
Imde    hauri ,    Midîctifyue    iagins  ,   mgi» 

Et  magna  fiuiii  ommit  flsna  Dto; 

Laqoe\le  a  été  ainli  traduite  en  lu 
pat  le  Cavalier  Marin  : 

jtl  Fracaflor  nafcitUi 

Matu'à  la  iocca ,  allera  ithîenda  DU 

Con  arit  diiiginU 

BifnamangMaftu,  i  giite  a^riai 

Pei  di  le  glitC  tmpia. 

^Ufiaâ  u  divin  dïiiinnt  :  ed  rualmtnH 

Di  dtfpi»  gioria  i»  un  giuafe  à  U  misa 

B  fifno ,  *  Poët*. 


Anti-Baillet  P-Ï, 


Mr.  BuilUt  »'a  pas  fit  PHiflùlre  du  iiff^ 

rent  d'entre  te  Cavalier  Mars»  ^  Il 

Murtola. 

■»  yTOnfieur  Baillet.     Le  Murioh 
WVprétendaat  empêcher  le  Cavilier  Ma- 
ri»., nouveau  venu  dans  Ij  Cour  de  Saveye, 
de  s'infintter  dtas  Us  tfprits ,  eommeupa  far 
fiure  fa  Wie,     CVtoit  une  Satyre  dans  la- 
quelle il  dAèiroftfa  re'pufation^  £3*  tâehii 
de  de'crier  fes  vers,  aujji  bien  que  jes  ac- 
tions.    C^efi  peut-être  ee  que  l'on  appelle  la 
Marineide ,  Rifatc ,  fi  nous  fnivoni  le  Cras- 
ft.     Le  Cavalier  Marin  fit  pour  luir/pon- 
dre  ta  Murtolcide,  Fifchiate;  qu'il  rem- 
plit £un  felfort  aère  £5'  fin  picqtiant.  De^ 
forte  que  bien  que  Muriola  eût  fait  une  re- 
flipie,  qui  Jeton  te  Ghilini  t^  te  JuJUnia- 
ni,   n'eit  attire  que  .la  Marineide  ;  qu^tk 
prétendent  avoir  /l/  pràMée  de  la  Murto- 
tetde.  Une  laUfapas  de  demeurer  atiffi  ri- 
dicule-que  le  Marini  l'avait  fait.     Ceft  te  , 
qui    P  oblige  a     de    recourir    à    i'arqueènjè, 
D'aufres  /iuîeurs  h.tliens  donnent  u»  autre 
ordre  à  toutes  ces   Pièces  Satyriquet.     Ils 
difent  qtte  l'arqiiebnzade  prodaifii  ta  M»r- 
toUide,  y  qi*e  Murtola  s'étant  fguvé  à 
Rome  au  Jortir  de   la  prifon,  répondit  de 
iùin  par  la  Marinéide  :  et  qui  parait  plut 
■  vrai-fetnblablc. 

Mema'ge.  Encore  une  fois,  Mr.  BaU- 

let  n'a  point  lu  d'orîg^fnaos.     Il  n'a  vâ^  id 

'  laMuitoléide,  ni  la  Maiiaéide.    S'il  ft- 

voiij 


^■^  Ahti-Baillet.  p.  r.  j4^ 
TOft  vfl  ces  dcus  Ouvrages  l'mprimet  cn- 
fenUe  iu  douie  à  Francfort  en  t6i6. 
cîiei  JcaD  Bcycr,  il  auioît  «pfris'par  ce 
titre  de  laMarinéide,  U  Manaeitie,  Ris- 
ftji»  (ht  fa  il  Murtolu  al  Marina ,  &  par 
ces  vers  délia  RifaSa  prima, 

la  tm  ride ,  Marin  ,  di  qujnit  m*i 
Sapfi  Itnira  mt  far  virfi,  o  FifihUlt. 

Que  la  Murtoîéide  a  précédé  la  Maii- 
néidc.  Il  elt  aull]  coitllant  que  le  Murio- 
]s  ne  publia  la  Marîncide  qu'après  lecoup 
(Tardoeburc  qu'il  lirx  au  Marin.  Ce  qut 
paroit  par  cette  Lettre  du  Maria  ao  Cou- 
le Fortaniano  San  Vitalî. 

Il  J^Krtola  ,   nHcorche  fi  veifjje  da  mt 
ntoito  fir^pfatAato  y  e  beffato  con  tante  ji- 
fcbiate ,  t  fi  aawgejje  ^tffer  dnenuso  fa- 
v»La  e  «hbrtbrio,  n<i!t  Jala  delta  Corie,  ma 
Ji  tmtté  la  eiltà,  il  tutto  mn  diraeno  dijfif 
mMlava  :  t  fe  hene  in  iiiipiireni:,a  [i  vedfva 
ttrrhalo ,  ^mollrava  péri    una  fiemmatiea 
foffertnza.     Ma  finalmetite ,    tffends  fiato 
hftmziate  dalfervizia  di  S.  Â.  non  Àfapa-      »  ftoh 
tu  più  (onttnerfi,  ma  per  avtr  perduta  la  jJi^ô'uc'd* 
rdti»Mf,  i  Mvintat»  vtramente  hrraziina-  Siyoye, 
It.     £  perfitadendafi  ejfergli  cio  avvenuta 
frr  afera  mia  ;  (rtow*  j'/o  awffi  ianto  ^an-  _ 

tarifa  co»  quefto  Seren'ijftm»  Preneipe  chi 
ftU^t  fart  t  diffère  ogni  eofd)  ni  fapendofi 
Irvar  ^nefta  intcireffione  dalla  mente ,  fen&a 
eaHfuUrarf  it  Juo  soco  mérita,  ^f.  Da- 
tfifnitapaffitsaf  che  fu  il  prima  di  FeBraio^ 
vinlia  itila  Purifie axjone  délia  Saneijfima 
f^iriët ,  riorn»  per  me  femprt  'memorabile. 


I 


Anti-Baillet.  p.  r. 

jm  nfirada  mofjh-a,  prejp>  U  piazzi  p»* 
iSta,  poco  initanzi  aile  14.  ore  ,  ntmtre 
•ifîo  d'(  lut»  non  Ml  gHtrdava,  mi  appofià 
M»  una  pifiolotta ,  carica  di  ciu^me  faite 
in  gfojje,  t  di  ftta  propria  -/nano  ,  Molto 
ÀA  vtciHa ,  mi  tira  alla  volia  delU  vitu.  Oel' 
Upaile,  tre  ne  andarotto  a  catptre  la  porta 
t%na  bottega,  ch'ançsraf»  ne  Vfde  ftgna- 
ft»;  l'altreane,  mi  paffarono  Jlrijciando /il  ' 
pn  lo  èraccio  finijtro ,  e  giunfera  àfirire  il 
Oraida,  gitiiane  virtuefa^  èen  nato,  e  mit 
■ftrz'tti^  arniee  :  il^uale  mi  era  allora  ai  la- 
to^ e  •veniva  mec6  pajjeggiando-.ialçhe piât- 
âit  aDio  che  la  fca^api,  i^c.  ^ppem^i  fu 
iltpiaZX.'ii  (he  dlede  tragli  ibirri.  £  no» 
•ftMte  che  fi  rhroiiaffe  addojfa  {oltre  lu  pi- 
fiêld)  nn  fufiHo  lungo  due  pai/ni,  cel^fn/ile 
JS  pottva  per  sveniura  difendere ,  infomirta 
filprefo:  e  tfitte  pejîo  dai popolo,fu  eondof 
Min  prigione:  aove,feHza  altra  tortura  ^ 
fiibito  confejfè  e  ratifico  d'avermi  tirata  con 
mime  delièeraio  d^am/nazzarmi  :  éffer- 
m»ndo  ,  chi  ^aanda  avejfa  patuto  ,  tntta 
tbe  fnjj'e  flato  fifurifimo  di  morire ,  ml  a- 
VTtbbe  data  di  bel  ntezzo  di ,  ifuando  ïo  era 
i/f.earroza  cal  Ditea  e  coi  Cardinati.  Leda- 
uJddi»,  taeofaàriufiila  m gaifa  ch'to  la 
f/^aferivere  e  rtccontare.  Qnanlo  in  ques* 
-tM  cofa  fento  d'affannoy  i  da  una  parce  il 
maie  deW  amita,  ilqual  mi  preme  in  fin» 
aU'  anima:  parendomi  che  fenza  eolpaaé- 
:  fit»  patito  per  me  ;  e  dalF  altra ,  la  voce 
.  f^  va  /pMrgendo  quel  fnrfante ,  per  eoprir 
i^  fua  invidia  e  ijeafare  lafaa  malignitày 
fiTio  raiéia  con  Pi^ifie  inginriofe  e  infama- 
ttrit  #(/J  HeW  çftm  dsllefortllr.  £  « 
1.  _  dli 


Jitfir^'J^%M  ÏK  ah«naferîuiir4d!  oHeUt 
ne  burUffhe  i  tmf^ajfMt  i  termiiii  Jel  rt- 
Ue/o  e  deUa  pi4ctvalezx.tt  :  fareudotm 
tejio  HM  moÀa  aJfM  dolce  per  morùfiftrt 
\Jua  MTOgMi».  Ni  anfhe  tant'  oltre  far<  ' 


l' 


rafcarfo ,  s  tgUfteJfo  ce»  pariamenti  fuperbï 
cdodioR,  non  mi  avcUè  provocato,  &c, 
DefiJira,  fèe  Jî  fappia  daeii  aitilci ;  e  fpe- 
tialmtMte  àal  mîa  Hignor  Sugliaui  il  qua~ 
ie  àda  feufarmi ,  Ji  rrafportaia  Àalle  pmjfia- 
^  Vt  pf*/'  "'  /*'  iifofpetto  (ht  prefn  paiçhe 

^K^IÊti  che  frima  i»  kom  fapeva^ctoè ,  cbe  eof 
^Sw  ■«'"»  f^'^  1  •""*  '»'"»  délie  eompofizKni 
MiiurU,  ma  driU  Paffumate  ffateiali^- 
me,  e  mandatet»  ta  qui  e  in  là.  Bajla  egli 
À  volmo  rendermi  fifihiata  per  fijthiMéî 
paiehe  in  effettù  aneor*  mi  pfehia^g  l'arec 
fbie  dellajbaraia  ehe  fece  Isbatta;  laqualc 
parve  qna/i  Mua  trtigHeria. 

L'Adoné  du  Cavalier  Marîii  émit  ori- 
giRaircmctit  d^dïé  au  Maréchal  d'Anae. 
C'c't  ce  que  j'ai  appris  de  Mr.  Bautru, 
qui  en  aroît  vu  la  Dédicace;  laquelle  il 
m'a  autrefois  récitée. 

J'ai  appris  de  Mr.  Chapelain  ,  que  le 
Caïalîer  Marin  itoit  le  premier,  ou  dtl 
moins  BO  des  premiers;  qui  aveit  intro- 
duit les  trois  rimes  dans  les  Tercets  des 
Sonnets. 

Ix  CaTâlier  Marin  ne  fe  tenoit  pas  în- 
Kiieot  auTaflè.  C'eft  ce  que  j'ai  appris 
de  cet  endroit  d'une  Lettre  du  Cavalier 
Mario  ï  Bcrnardo  CaftçUo:  Si»  m',  Ucim 
tt.  in(tn^dtnza,  di  rompere  iljreTio  del^ 
'  "^f  e  difmoderare  alquanto  in  ar- 


I 
I 
I 
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iza,  Iddio  tni  data  ,  la  fua  meree, 
'etiotûU ,  chtji  fentt  ab'ile à  compor- 
re  _  ma  KO»  Mettù  eecetUute  di  autt  cht 
fi  aèéia  fam  il  Tafo  :  e  s'io  dicejfi  cbc  già 
Cifotto,  t  che  lofât 6  comparire  alla  l*ee , 
riavuti  ch'Cavrh  i  tniei  fcritù  ,  non  dirti 
forfe  mentita.    C'cft  ï  la  page  tyS, 

XCVI. 

Addition  au  Chapitre  de  St.  Amant. 

SAint  Amant  rédtoitfortbîen  des  vers, 
mais  ilyavnit  beaucoup  de  défauts  dans 
ceux  qu'il  féfoit.  Et  c'eft  de  lui  dont 
Gombaod  a  voulu  pailer  dans  cette  Epî- 
gianime  : 

Tes  vers  font  beaux  quand  tu  les  dîî. 
Mais  ce  h'l-II  rien  quand  je  les  lis. 
Tu  ne  peux  pas  toujours  en  dire. 
Fais  en  donc  que  je  puilTe  lire. 

Il  étort  fils  d'un  Gentilhomme  verrier. 
Et  c'ell  de  lui  dont  a  voulu  parler  Mai- 
'nard  dans  cette  autre  Epigtamme: 

Votre  noblelTe  cft  inincc; 

Car  ce  n'eft  pas  d'un  Prince^ 

Daphnis,  que  vous  forte». 

Gentilhomme  de  verre. 

Si  vousiombcià  terre,  '\', 


*Vt-*W»'^V''s»  *' 


^^ 
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XCVII. 

addition  au  ihapilrt  de  Me'naadre. 

A  U  fujet  du  talent  qu'avoït  Menai 
idre  le  Comique  de  bien  caraflérifi 
s  Pcrfonnatîes,  Mr.  Baillet  peut  ajoûti 
:s  vers  de  Mt'iiandre  le  Byzantin,  dar 
fqiieU  on  demande  â  la  Vie  &  àMcnai 
:c  qui  d'eui  deuï  ell  rorîginal  : 

es   vers   font  citez   par  (es  Interptett 

Uetmogéne  à  la  page  38. 

XCVIII. 

^lufuMTJ  trreurs  de  Mr.  BaiUet  touchât 
le  Poète  Licentim,  compatriote , parent 
Ssf  difiiple  de  Si.  Âu^u/iin.     Air.  B.  ' 

Ut  n'ejlpoint  Jmfht,Jle. 


Onfieur    Baillet.      "Je    pourra, 
Licc^UHS,  Afr. 


Vi 


n  d'Hippùtie,  l'ami  de  St.  Augajhii 
iùnfiâéroit prefifue  coaime  fin  Maitre'.  j 
i  vrai  que  fes  Hyintm  font  paries  ,  ave 
ttlijHes  autres  de  fej  Pièces.  Mail  il  no» 
1  refié  de  lui  une  efpéte  de  Poème  galan 
f  profane,  des  Amours  de  Pyrame  y  a 
'bitlié  :  dont  le  Jlyle,  au  jugement  du  Pi 

Brittj   efi    a^et   oifiur   £?*  ajfez  bas 
n-ay^'i 
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n^ ayant  aucune  qualité  qm  fltffi  la  rtuifm 
CQnfidirMe. 

Ménage.  Tout  cela  eQ  fitax. 

Pifp^  ftâhrum  9  vni  mlnl ,  êmma  JUa^ 

Il  eft  faux  que  Liceodus  fût  d^Hippone- 
Il  étoit  de  Tagaik  :  car  &  lui  &  St.  An* 
nflin  étoient  d'un  même  lieu  :.  coaunc  it 
le  dit  lui-même  dans  fou  Poëme  î  St.  A»* 

eetteLtt- guftin  ,  iaféré  dans  la  Lettre  x6.  de  St. 

£r.S!d?   Auguftîn,  qui  lui  eft  adreffée. 

^Pei!»        ^  ^'^  prdtina  qm  ah  una  êxfarpmm  mèê  ^ 
Bénédic-  <^^* 

^*1  ^}^     SiË^  àmm$  unm  tfdh*  qm  (ammmûaémt 

2iti«nde  ***'•  •*    ,  ^ 

Wle^  Et  St.  Auguftîn  étoît  de  Tagaftc.  Ifii{l^ 

il  eft  vrai  que  Liliu»  Gyrardus-  a  Arc  LU 
cemius  d*Hîppane:  &  qu'en  cela  II  a  été 
fiiivi  par  Gérard  Vôflius>&  par  Botrichiù»- 
dànfr  leurs  Poètes  Latins ,  &  par  le  Fere. 
Brtet  dans  fou  Aeutè  iiSa  Fetemm  Fo»- 
tarum.  Et  c'eft  ce  quî  a  trompé  Mr.  Bail- 
Ict.  Le  Père  Brîct ,  pour  prouver  que  Lî- 
centius  étoît  d'Hippone ,  &  non  pa»  de- 
Tagafte  ,  dit  que  St.  Auguftîn  l'appelle 
ùvem  fuunt,  ^  non  pas  tonciirem:  ce  qar 
eft  dit  fans  raifon  :  civis  iignifiant  un  con-*' 
citoien  :  &  concivis  n'étant  pas  un  mot  Li» 
'       lin  ancien. 

Il  eft  aufti  faux  que  St.  Auguftin  con-^ 
iidérit  Lîcentius  comme  Ion  Maître.  C'é* 
toit  au  contraire  Lîcentius  qui  confidércMt 
St.  Auguftîn  comme  fon  Maître.  Et  il 
rétoit  en  eftet.  Ce  qui  paroît  par  ces  vers 
de  Licentius  à  St.  Auguftîn , 

3* 


—  jMit  «mais  tnim  mta  cura  ligntài 

'S  rsûB   d*nttmanum;   c  confurgtrt  jelm 

retur,  (yc. 
Ttrio,  Mxgijitr,»pimt    ac  tuât  t/ifin  ti 
IfivaUdtJ,    i^t. 
Sut  $tCHia  repuittm  UM  (andldx  vtrio-  M*li 

1er,  en. 

Et  par  ces  mots  de  la  Lettre  de  St.Pao 
a  àKomaniaiuis,  père  de  Liccntius  :  C 
naiM  htic  hhvc  Dvrniui  tuba,  quâferAt. 
tfiinartt  mtonat ,  filii  nnjîri  Littmii  îm 
tlftt  audilus ,  i^e,  TniK  verè  fshifum 
us  Chrijii  Pûntifix  /iMgulliiius  videbititr 
tia  fe  tHMc  l^  exuuditMm  fentiet  ah  cxtet 
,  fi  9t*e>n  tièi  drjrnun  geauit  in  literis 
HMC  fibi  digne  filium  pariât  i»  C&rijio.  E 
u  ceux-ci  'ie  la  Lettre  dQ  même  Pauli 
Ljcentius:  Atidi,  ergo^  fil't-  legem  pair 
KÎ:  id  efl,  fidem  AitgMfîi«'' :  &  "olr  n 
<eH*r.s  (imjilia  matris  tua  :  fuad  m^iU  h> 
un  in  tt  Augufiini  pietas  vendicat  :  <}> 
•  tantillum  geflavit  fmnfuo,  ^  à  parvi 
j  prima  hile  fd^ientiie  feeularis  imétiim 
nue  etiam  fpiritalibui  loiHare  t^  ttmtrii 
}omiiio  gefiit  uùeriipu!.  Et  par  ces  auirei 
ui  font  de  fou  Elégie  au  mOmeLicemiu 

Tunt  rtmimfctm  fruflrà  patris  Augafim 
Cmttmffijfe  ittem  vtridkûs  ntùmtwt. 

Mr.  Bîillet  ajoute  ,  que  les  Hymn 
ie  Licentius  font  paries.  Et  moi  je  1 
«ûtiens  que  Licentius  n'a  jamais  ^-^ 
\'.ki^mD.Ci.  Lïlius  Gytaldus  a  trompa 


3^0      Anti-Baillet.  P.  L 

te  en  bénéfices  :  comme  nous  Tapprenon» 
da  Satirique  Régnier ,  fon  nevea« 

Or»  Rapiiiy  quant  à  moi  je  n'ai  pràit  tant 

d'efprit. 

Je  vais  le  grand  <:hemin  que  mon  onde 
m'apprit: 

Laiflant  là  ces  Doâeurs  que  ies  Mufcs  îoi- 

truifcnt 

En  des  airs  tous  nouveaux.    Et  s'ils  font, 
comme  ils  difent. 

De  Tes  fautes  un  livre  auffi  gros  que  le  fient 

•  Telles  je  les  croirai  quand  ils  a\|nt  dnbieo» 

Etque  leur(belleMure,àlhord^^cui(ànte'y 

Leur  donra,  comme  à  lui,  dixBtlle  écas 
de  rente. 

Mars 

Difleit.    ^  **  ^^'  ^^  4*edîti3n  în  fol.  où  il  di^i  M.  ?Umirâl 

fchr^f  •-'  de  Joyenft  donna  une  ^LbAyit  pour  un  Sêniut  9  jt  PéU 
îiftMl  ^î  «K?  dire  aujfi  iitn  ^ue  r9us.  (il  parie  à  Conttrt;.  t4 
Hift  I  /"""'  ^"^  /'"'  ^'  Defiirtes  à  f^ire  des  vers  lui  mcqmà 

*^"*    •  un  leifir  de  dix  mille  éctts  de  rtnte.     Mon  Père  qui  Pu  vÂ 

m^en  â,  ajfnré.    Ces  deux  faits  fi  clairement  répares 
par  Balzac  ont  été  confondus  par  Baillet  qui  a  fnf* 
pofé  que  cette  Abbayic  donnée  àDclportcs  luiavoic    . 
acquis  ce  l'oifir  de  dix  mille  écus  de  rente.     Je  fait 
que  Baillet  cite  un  autre  endroit  de  Balzac  qnL  ft 
DifTeit.     <i<)uvc  ^  1^  P^S*  590.  du  même  tome  en  ces  ternbca.    - 
Critique  -     '^*  ^'^'"'''^^  ^^  J^y^^Ç*  donna  dix  mille  écus  à  uu  bêWf 
VI-  Cnap.     ^'  ^'"  J*^^  connu  pour  lui  avoir  dédié  un  difcours  de  <t 
Vlil.  des'     ftyle'là,  où  il  i^avoit  pas   oublié  le  tjnit  de  U  vertHp  h  • 
Remarques  ^*^l^*^*  ^'  P honneur  y  &  P apogée  de  la  gloire  ,   non  ptiu 
Tur  les  deux  f  *'  ''  1?'  *^^^  merveilles ,  &  la  merveille  des  T(fiis,'  Mait   t 
Sonnets.       ^^  psiiTage  eft  encore  moins  favorable  que  l'autxe  | 
'       Baillet,  Se  nul  de  tous  les  Auteurs  qu'il  appelle  ca  ■ 
garantie  ne  dit  ni  que  PAmiral  de  Joyeule  at  fût 
prefent  pour  une  fols  de  dix  mille  écus  à  De(portcf9 
ni  qu'il  lui  ait  donné  olie  Abbayie  ,  ni  que  cette 
Abbaïe  v^Iût  dix  mille  écus  de  rente.    M.  Ménagfb  ' 
pag.  3 SI.  de  fon  Lirie  Xtalica  intitulé  Mefiplsugjt^ 

aogt 
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Mais  CCS  dix  miilc  écus  de  rente  ne  ci| 
fiûoiVnt  pas  en  une  feule  Abbayie. 
portes  avoit  trois  Abbayies:  celle  de  1 
ron,  celle  deBonport,  &  celle  deJoJ 
phat.  Ht  avec  ces  trois  Abbayies,  jll 
voit  uac  Frébeode  de  h  Sainte  Ctiapel 
de  Paris. 

XCIX. 

yuJlificMtiott  ie  ce  que  fat  dit  dans  f^p\ 

Dédjcatoire  de  met  Pecjîes,  que  fa». 

F/nus  Apollon  efi  frmd. 

lAi  dit  dans  TEpitre  Dédicatoire  de  r 
JPoéfies:  Amttorioi  verfus ,  pudicoi  licM 
oie  excufareai  Ji  meum  ejfet  exemplui 

fer, 

lusmcntc  le  tercna  de  DeQiociei  de  deux 
ou,   fie  tappont  i  (on  (ujet  ua  mot  que  je 
vieni  aïoii  lu  dam  me  Epine  dedzca[0>ie 
ICI  an  Duc  d'OSbaae  qui  eft  que  Delpoilcï  »' 
lui  feul  tecueilli  In  rccompenfei  de  tout  lei  fo 
les  dcvancicii.Fcacantempoiiiiil.Sc  fej  luccefleif 
Quelque  riche  au  itfte  que  flli  Dcfporrei  îl 
()u*i  lui  de  t'crn  cucoie  diviniige ,  fi  l'un 
eioïre  l'ApoQai  Aniaiac  FuG  pag.  171.  de  l'Epîl 
Apologéiigue  qu'il  a  mire  au  devant  de  fan  Fii 
iicher  de  li  ïciie  Eglife.     L'.AUii,  Tim 

f.i  ti'ifi»  «  «'  "fi-r*  î-'''  ft  -  «"■'■■  il- 

f>'>l  ,f.nnitjtnitit  thtrtt  ^tmri.     ViÎTI,  I 
«■  I.M.1  (JÏ.I  ^u;,  ■>«».  t»Ki  f<i  <;«..j>  if». 
MiiKir  N.,,  tifmdit  Difitnii,  c»t  ii,%'a 
Du  Vecdiet  p«g.  jji.  de  ti  Biblioth.  impiimce  1' 
>5l|.  ocdonnclDerpoiiti  que  cinq  il  (e 


ce  qui  p. 
venu  du  focic  n'ïiaat  pat 
le  Alt  de/>uit. 

tnt.ni.ttrt.l. 


c  auffi  {lud  4 
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Jhipfit^  ^miemmqtte  verjks  ferfpfUn  Etprp^ 
feéèjint  f^enere  friget  Apollo.  Mr.  fiàillet 
Ait  là^déflus  une  .grande  inveâiv6  contre 
lAoi:  comme  fi  j 'a vois  dit  la  plus  grftnde. 
nfipiété  du  monde.  Sur  ^e  frinàft  :  œ 
ibnt  iès  .paroles  :  /7  famdra  nncïmrt  qm^ 
Monfieur  Ménagf  eft  un  excellent  Péitii 
(*f  qu'au  coKtrairei  on  n^a  tromvJ  jmfqtPici 
que  des  Verfificateurs  froids  ^  langut  "^ 
dans  toute  la  Société  des  Jéfuttes.i  fit  ' 
Hs  des  Cafimirs^  des  Hojf'cbins^  des  1 
trans,  des  IVallius^  des  Rafins^  des  dan' 
mires ^  on  d^ autres  de  cette  force:  qmi  Uen 
qu'ils  ayent  fait  des  vers  ,  n^ont  ponttnnt 
féujugeà  propos  JPy  méfier  des  nmonrettès^ 
ni  aucun  amour  profane^  que pomr  en  ins^- 
pirer  de  Vaverfion^  {jf  ponr  en  idhmtfir 
/ndijfbrmité;  05*  qui  n'ont  point  vonlnfinjffrir 
que  jamais  Vénus  vint  échauffer  lenrÂfmion, 
.  Je  répons  à  Mr.  Baîllet ,   que  co  que 
}*ai   dit  d* Apollon  dans  cette  Epfttc  IN| 
doit  pas  fe  prendre  à  la  rigueur  des  ter-'  . 
facs  &  qu'il  faut  Tentendré  commode-  ; 
aaent.    La  plupart  des  Maximes  de  Mo-   ■ 
t«le,  la  plupart  des   Règles  de  Droit,  It  , 
plupart   des    Aphorifmes   d'Hippocrate  i 
$*entcndent  de  la  forte.    Il  eft  vrai  qiiVH|  [ 
ftm  réufllr  en  vers  en  traitant  d*aCiCrah  ] 
matières  que  celles  â*amour  :  &~  on  peàt  j 
p£me  réuf&r  en  vers  fur  toute  forte  de  *^ 
matières. 

•    Maïs   c'eft   particulièrement  d^s  kl 
litières  d'amour  que  réuffilTent  les  Poètes* 

-'  'V*»  hot  CM»f*i  n*»  i>»c  mthi  tUSât  ^fM 

"et 


â 


K^tTr-Bxitl-Pr.P.I.  I 
t  Pcoperce.  I 

^S  Jart  vil  oiijlri  virei  animaf^ut  TliaSM 

Et  viilura  petîi  carrn'ma,  il»  ^usd  ifjl 
Cyathùite  ■uMtm  fecli ,  la/civa  PrafirfM 

btgtnium  Gâlli  paUhra  Lyuris  erat.  I 
t»ma  *fi  «rjH/i  Ntmefn  fnm^fa  TiMSM 

Leitia  diUavii ,  àoUt  CmulU,  liti.  I 
Hsn  m»Pelignuij  ntc fpirntt  Mamua^ 

Si  qua  Carinn*  m/ii,  Jî  quii  ^Itxii  I 

dît  Marlîal.  Et  Socrate  dans  le  SyM 

de  Platoit  dit  que  l'Amour  n'cft  p^isl 

Icmem  Poëte,  mais  qu'il  fiit  les  PtB 

&  que  ceoi  qui  ont  le  moins  de  dil 

lion  à  HPoëCif,  deviennent PoctesB 

nant  amourcox.    Euripide,  félon   il 

moignagc  de  Plutarqite  dans  fort  EroiB 

»  dir  i  peu-ptès  ia  m^me  choie.      I 

Voyei  le  chapitre  pénultième  <■ 

Remarques ,  I 

C.  ■ 

AJJitia»  an  chapitre  d'Apollonius .-  M 

te  II 17.  page  450.  ete  ia  ParcM 

première  du  'Tome  3.         I 

MOnlîeurBAiLi,FT.  0»  ad'AM 
nCS  Sfhol:es  j}>r  Ap'.tlon.!,^  :    fM 

fart  courtes^  mait  javantei ,  i:f  uukjM 
trùit  itrt  de  Tarrbaits  ,  de  Théo»  ,  ■ 
^icâl^uu  autres.  .     I 

L'édition  nouvelle  que  "^îrèinie  /fl 
■*n  «  àànnie  ,  ejl  i^flim/e  de  ijiiel^ueM 
mait  tPautrts  u'e»  font  f^ueres  plits  I 
aite  de  plujfeari  de  celles  qu'on  "ppM 

Qi  I 


■^ 
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Me  MAGE.    Le  Scboliafie  A\ 
iuus,«ftfans  contedation.  le  pin». 

Schbliàfte  que  nous  avioni  fur  les  , 

Grecs.  Il  eu  rempli  de  chofes  cortehlès, 
&  iiDEulieres.  Et  îl  entre  d'ailleurs  tf%^ 
bien  dans  le  fens  de  ion  Auteur:  Et  il  en 
explique  aufll  très- bien  les  hiftoires  :  en 
quoi  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n*ait  été 
&çouru  par  le  Livre  des  Hifloires  qui 
ftoient  d'ans  Apollonius,  écrit  par  vin  cer- 
tain Gharon  ,  drfdple  d* Apollonius:  Ce 
Scholiafte  parle  de  ce  Livre  i  la  iMige  iif. 
en  ces  termes  Xdfuvj  àvrS  rS^Avékkmài 
.^y&ùiikoç  fV  T$  ncepï  'IçopiSv  ri  *AvoXAMy/g« 

Pour  ce  qui  eft  de  Jérémie  Hotilin  \ 
C^efi  un  miférable  Ecrivain.  Il  eft  tout  ^nr 
tier .  dans  les  Ebraïfmes.  Il  afifei^  d*an* 
ciens  mots  qui  ne  font  plus  en  nfigé:  & 
11  en  invente  de  nouveaux.  Je  jànarqne;* 

fai  ici  en  paflànt,  qu'il  parle  de  Goonîdni 
littershufîus,  comme  defon  patron.  Cm' 
radus  Rsttershu/ius ,  fanâijfimus  ille  Jmris 
fntfrfres  i^  vindex  :  idemqtte  fétromms 
ûlim  meus  ,  infigniter  fius ,  i^  couJUm 
mnicus  (i).  C'eQ  à  la  paee  iijt* 

Il  y  a  à  la  fin  de  Ton  Edition  d' Apollo- 
nius des  Notes  de  Mr.  Uolfiein ,  quîfoit 
fort  judicieufes.  Mr.  Baillet  n'en  a  poiat 
fait  mention.  Ce  qui  donne  fujet  de  croi^ 
re  qu'il  n'a  jamais  vu  cette  édition  &  qu'il 
n'en  à  parlé  que  fur  le  rapport  d'i 


ANT.*. 

■  %  X,  m»  Ménage, qui  doîf  cette  cittti«iià  M.lfr' 
^ot,  a  lu  dans  la  Lettre  de  Ion  ami  du  i7.Septeaili. 
^4t7.  4»Mr<»j|' quoiqu'il 7  cit4»fWM|pienécat«'llT 


ÎECONDE  PARTIE. 
CI. 

iMU  des  Divinitez  Payenifer  fetniint 
*  empUiez,  dans  les  vers  Jet  Poètes 
ritiems.  Plufiettrs  farticMlaritez  tOM- 
Htf  l^smremt  Gambara. 

'Oofienr  Baillet.  Laurent  Gam- 
.b»r*JaBrefe{quimomrnt  ranii%6.) 
t  mm  Traita  Latim  de  la  manitre  de 
rt  U  Ptifie  parfaite ,  imprii»^  à  Konie 
.  Pâmait  dt  fa  mort.  Il  prétend  faire 
dmij  ftt  Omvrage ,  qi^il  y  a  mue  obli- 
•m  nidifpemfaiU  a  tout  Poète  ^  en  à  tout 
'fieattmr  bf  Rimeur  fe  difamt  Poète  ^ 
ftramtker  ,  mom  feulemeat  tout  et  qui 
itrê  mal-betiKite  ,  lafcif,  £3*  libertin 
Us  vers  y  mais  encore  tout  ee  qni  frnt 
tiltt  tf  le  tulte  des  fau£es  Divinilez. 
i  e  K  A  G  E.  Laurent  Gambara  n'a 
fuivi  fcs  préceptes  :  comme  il  parott 
cet  endroit  de  fon  Pocme,  iniituli! 


4    ^li 
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%,  tifféti^  éiêrs /éft  têrâs  t  a»  émmê  têi/f^       '. 

4^;;;#!to,t:'  .       ^-    .;-^  .^J'.1^v/V- 

'JDi)?it/fV  rf»/!rj  ifÇa^  Moi  jam  firàpit  ipuSf 
3kwfiitnqu$  abùUre  cufit  de^ptfiorà  Mifritm^ 
^SHCceJpt  ncva  cura  Ded.  Mars  turhidms  Jttû 
Strymonis  încoluU  rifss  ,  RM^fsUfmê  stvék 

Initràum   Phr%ii  Anchija   nou  immemêr ,     . 
Idam 

jMulst  aima  Venus ,  molUque  i»  gramme  M' ^ 
'J»t9r  cf  amflixus  ductt  makfims  fifâtamt 

En  quoi  il  ne  peot  être  blâtné«  Gtr  iron* 

loir  ôter  J'amour  &  les  Fables  de  la  Poè*- 

fie,  ce  fèroit,  pour  me  fervir  de  Texpref* 

Ariûote  ^^^  ^^  Pericies,  vouloir  ôter  leprintems 

xi?tc  3.  de  de  Tannée.  Je  ferai  voir  dans  un  ch«{riciie 

faRhtt.     à  part,  qu'il  n'y  a  janiais  û  de  Poiitei>  i 

Tt%  ÎiV  ^*  referve  de  ceux  qui  font  entrel  jcanÉl 

»\h  2<^»,    dans  la  Religion,  qui  n'aient  Ait  des  vers 

^«FFioTWT*.  d'amour.  Et  je  vais  faire  voir  îcî  cepen*  ' 

iSr»»*T/ T**^  ^^^  que  l'opinion  de  ceux  qui  veulciit  • 

!»o\ifitt»,     ôter  les  Fables  des  Païens  à  la   Poëfie 

i^T»f  «>*i^-  Chrétienne,  n'eft  pas  foutenable.  C'cft  ce 

^jti«T*c  qu»j^  fojt  yen  remarqué  Guiliclmus  Cri- 

jM^  •/ T/f To  pios  :  en  ces  termes,  qui  font  de  fa  Pré- 

r«fU  T»  .  foce  fur  Marulle  à  Francifcus  Thorius: 

•wai/T»        ^gj  nimis  imperhè   mihi  faeere   videtKtmr 

***   *         homifses.  auidam  nimio  plus  relighfi ,  qui 

Poitam  hune  velnti  impium  criminantmr^ 

BelVdî-  quèd  antiquitéUis  ftudiofus^   qu<edam  qtuê  . 

tïon  de  Pa-  pttgnare  stlls  cum  noftrâ  religione  vldetnuti 

chezAnôii  ^t^^^^^^  fi^^  smf»i/cucrh.    Imprimis  vefi* 

■    ^'«l,  iilui 


tt  À  Ptëtm  ,  fed  eUe&étio  txigimr: 
I'  «tj  c^Mfegmitiuc ,  proii  fmo  mimtre 
mchu  tfi.  î^^ierà  Marullms  itA  im~ 
tf  MÊt  mnth.  txptrs  fntrit ,  tt,  «tf 

■H\  Ijt^  Percî  de  l'Eglift  ]ét  ontci 
oUn  dans  Inus  Poëmei  :  témoin  ce 
•dminUc  ée  Synclînt ,    Evéque  de 
fBMÎde  (.  fnc  le  portrait  de  ùl  fceur 

^WfW  Ajif  llînTirÎT ,  qui  a  ét<  mitaa 
llîvÀwâfiM**  a  DOD  feulement  etq- 
I  ibai^  &f  won  le»  noms  honnêtes  d« 
i*-<|e  br  Fable ,  mais  ceint  do  Dkn 
[anûoi!  comme  il  parott  pu  cet  rai- 
>.  au  fiijei  do  Pétrone: 


cri  Jf^»,  ><ltB/r£S, 
»  fdnrn  Priéf», 
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«Lpollinnis ,  les  Sarbiofchi ,  les  Jonins, 
iet  V■«flcu^^ ,  les  Vallius ,  les  HolTchios, 
.  lO'Sntels,  les  Lucas,  les  Frifons,  les 
te  Moines,  les  Kapins ,  les  Commires, 
-Aies  de  la  Rue  de  la  Compagnie  de  ]i- 
Alf  Et  j'ajoute  à  ces  Religieus,  un  grand 
•nonAre  d'Evoqués  de  grande  vertu:  Vî- 
L^,  Altllùis ,  Balthafar  de  Challillon ,  Go- 
'deao,  Hcct,  &c.  A  quoi  l'on  peut  encO- 
'.re  ajofitcr,  ce  que  Dom  Mabillon  a  re- 
'Starqn^  àins  ion /ter  IiaUcum^  que  dans 
-UCollcflîon  des  Anciennes  Infcriptîon» 
de  Ra^ucl  Fabretti,  il  y  ell  fait  mention 
■d'nn  Totnbeau  d'un  Chrétien ,  avec  ces 
mot*  DIS  Mu>}ibu!  ;  &  qu'au  defTus  du 
Tombeau  d'Ottavîo  Ferrari ,  Profeflèur 
de  Padoije,  mort  en  168^,  lequel  eft  dans 
J'Eglilc  de  St.  Antoine  de  Padoiic,  on  y 
Toit  reffij^ie  de  la  Renommée  ,  &  celles 
de  Pallas  &  de  Mercure.  Mais  qaoî  qu'il 
fi»t  bicnfeant  aux  Poètes  Chrétiens  d'em- 
ploîer  dans  leurs  vers  les  noms  des  Divî- 
nitetPdennes,  il  ne  leur  eit  pourtant  pai 
-permit  d'introduire  ces  Divinitei  dans  dec 
ibjets  Chrétiens,  ou  Juifs.  C'eft  une  ma- 
tière que  j'ai  traitée  dans  mes  Oblîrva- 
ttoni  va  Malherbe  ,  au  fujet  de  ce  vcri 
du  Poème  des  Larmes  de  St.  Pierre,  ton- 
chant  les  lnnocens.  De  cet  jeunes  Amours- 
lei  Mtrei  antoureufei  :  &  que  j'ai  traitée 
CD  ces  termes: 

Il  devêh  dire ,  De  ces  Anges  nouveaux 
les  Mères  amoureufes  ,  paur  ne  point  mt» 
ter  Uiciofeifacr/ei  avec  Us  profanes.  Cet- 
te f»*tt  Ini  ejî    commune    avec  beaucoup 

M 


t  même  faute  dans  fam  Poème  intituU 
;e  degli  Innocentî.  Jules  Sealiger 
fa  Paêtitiue  aceufe  Saitazar  tfen  avoir 
tmefemblable  dans  foK  Poème  de  CEh- 
ment  de  la  l^ierge  :  em  mettant  entre 
laîitJ  de  la  Vierge  les  Livret  des  Sity/- 
Ncque  pnidenter  pofuît  in  Vjreinis 
bus  libros  Sibyllinos  :  potïus  Lfaïz. 
■  tomme  flufieurs  Dciîeurs  de  VEgliJe 
•rétendu  que  divers  myftéres  de  nôtre 
'tQ»  fe  troHVoieut  i^arqnez  dans  ces 
es,  {t'entent  parle*  des  tiéritabies  Li- 
des  SHyllei,  tsf  non  pas  desfupp»fez) 
'e/Iime  pas  que  ce  grand  Critique  fih 
fond/dmsfon  afc^ation.  Jejuhper- 
ï*  «'/■/  refrend  auffi  fans  raifon  U  Car- 
léemh,  pour  avoir  ufé du  mot  de Hs' 
em  parlant  de  Nôtre  Seigneur.  Cûm 
-itnum  Jcfum  Heraa  vocat,  valdè  me 
movit  fané  vos  îinpia,  &  utroque  în- 
i  :  ue  argatetur  quifpiam  Heioem  è 
flê  Deuoi,  «  iltero  femîfle  homi- 
.  Non  poffunt  inonflrorum  figmen- 
TO  Dco  noftro  convenxe;  ee  mot  ne 


i 

î 

I 


ifirar  Baillet.    CiMtUm  fi 

^  Jtjmfioidttir  V  ••'/•  l^'  1 
otyMMt  MmUrirtt  metufédefimf^ 


A«E.  Il  eft  trèi-âax  qwMat- 

M  «CCofé  par  qDÏ  que  «  foh  ds 
Jdefiyk.  Eti^IenavoitM  acco- 
hA  m  bieninjndement:  fa  dic- 
ituif-figur^e.  PoDT  ce  qai  eft  de 
npèhbi,  œ  n'eft  paa  tant  la  froio 
I  tanguent  «ne  la  darettf  &  la  lUMi» 

qd  oit  fkit  btAmet  f«  Tcri.  A 
ie  tediinté,  le  Tal&,  qui  cft  le 
dei  Poê'tn  d'Italie,  en  a  auffi  été 

El  il  l'en  eft  excufi!  par  ces  Tcn» 

mil  d'tbKcaraaflè ,  dans  IbnTraf- 

Elociltioiif  dii  que  la  doretd  de» 

mots 


3P  JLttTI-BAII,I.ZT.  P.ll.  *^^ 
•  '*?'^ '"'***  *  '^'*'*  "^^  '*  compofiiion  coniiî- 
^*2iiJu  *>'*^'  *  '•  grandeot,  je  vcai  dire  i  la  roa- 
^w.  jCr-  gnificence  do  difconrs.  A  Vigasà  de  U 
Hia  *M-  iIcAi-^oliteflê  de  Mr.  Chapelain ,  on  peut 
""*-■  J\  dire  qne  la  polltellè  dans  les  vers  cCl  plu- 
SjJ*ÎJ^tftt  une  qoalittf  d'âne  Epigramme,  d'un 
Sosnet,  d'un  Madrigal ,  d'une  Ode,  d'u- 
ne Elégie ,  on  de  quelque  autre  petit  Poë- 
,;  me  fcmblable,  que  d'un  Pocmc  Epique. 

>      XJnColofle  poli  fèroit  une  chofe  ridicule. 
St  beauté  conlifte  à  jtre  bien  propqrlioa- 
né.    C'eft  ce  qui  aété  judicicutement  re- 
Xi*n>-   marqué  parStrabon,  en  ces  termes:  xa- 
hàrtf  yt  iv  TiTt  tat^^nnuoTç  ipyoïç  a    ri 
)ut*  nMi;n  ixpi&t  ^^rû|J.£v  ,   ài>)ià   xa6 
'^    tfOaiyp'fLiv     fi2M«v     éi     ii^     k«Xù< 
va  IX»v.    8TWC  xVv    térOiÇ  vcietsèai    Sti 
•riiv  ttplirn.    Denis  d'Halicamaflè  dans  U 
Liîvreqaeie  viens  d'alléguer,  aremarqu4 
2  ce  infime  propot  que  ta  trop  grande  eX' 
«âitude  étoit  contnùre  à  la  fublimité.    E 
>irif«)r|i'     Quintilien  a  dit  an  même  fuj-^t  :  Cura» 
rlf.»'^    ptrhtrmm  , ^rermm  veb  effe  felVciiuiiMem 
JJJ*,'^       Majari  aniine  aggreJienJa  eloquentia  tfi 
(^p.i,      quit /î  tato  eorpore  valet ,  un^ufs polîre^ 
eapillMm  repenert,  «m  exiftunaf  ad^ir^ 
fuam  ftrtiMtre, 

cm. 

Dt  Robert  Gamîer  ,  Poète  Tragif 


M?j 


Onfîenr  Baim-ET,    Mr.  de  S 


u.  .tti     t.T À efiÎMe  ameKotert  Garnie,    --,,«, 
3'««//f>  ■Ëtil*j9$tet  que  f'/toit  jlrQg 
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mm  Jt  Jtn^dt  ^  M  mtttùt  perfi 
»4éMi  dtG^rnitr  Mr  et  gtmrt  d'^ct 
IUmace.    Voici  reodroit  de  R 


Le  vknz  Codiome  d'£iirii»<lE 
'    Efr  en  pmcèi  entre  Gunici, 
'    BJod^qulepremiei 
^  note  f  en  tsz  11  guide. 

n  &iit  que  ce  procd  on  TOidr, 
n  qu'on  ajl^  le  laurier 
A  qôi  nûenz  d'an  doâe  goficr 
-     A  bo  de  l'onde  Aganippid& 
SU  fiuK  épdncher  À;  prii 
Le  vkfl  artifice  dei  Giea, 
'  Let  TOtoi  d'an  cône  &  Jet  Tjces , 
Le  fljet  fc  le  parier  haut  t 
BtkiinoiaUendiDifii,  il&ut 
Qh  Gantier  paye  les  épie». 

£t  là*(lefias  Etienne  Parqnier  3  < 
^V  ivW  ;  iif  jamais  nul  des  nôtres  n^< 
■dra  redite  Civile  contre  cet  Arrêt, 
wa  livre  &  an  chapitre  reptiéme  de  fe 
cheictiet. 

CIV. 

De  Mr.  Rig»Kd. 

MOafiear  Baiilet.    Kaus 
il  Rigaud^  eoMcemmt  ht  Cri 
•  dts  CmrtStMt  id  dei  Nvtti  Jnr  le^ 
UldtMmr$iAL 

Q7 
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«Mekaoe.  Cet  Notes  de  Mr.  'Rii* 
gaad  fur  Martial  font  iniprimées  dbmt  !#; 
Martial  de  Tédition  de  Fédérie  Mord  I 
Paris  in-folio,  en  1617.  &  dans  fes Noie» 
fur  Ârtémidore,  imprimées  eu  1603.  Il 
dit  en  ces  Notes ,  page  f6.  an  fojai  d*ane 
de  fes  interprétations  fur  nn  cndrdlt  de 
Martial  :  Sed  meganf  magiJielU  ymuJBépi^ 
t\JH6Ç^  qui  nafum  uffà  cum  viré  Maiptiâli 
trifiunt ,  fimul  ^  Not4S  ft^illamt  qmût 
ai  oram  librs  mei  fridem  mibi  no$abëmypti 
inter  alias  ^  ^  nefcio  eujms  mamm  tmrUdè. 
£ff  ofiitanter  exfiriptas.  P&rrp  UtNroêi 
Quirites  ,  h$  cui  ea  tesfraudifiêt^  bafct 
tantàm^  quas  bie  refemfioj  mtas  tffi  cre^ 
dite  :  téteras  autem ,  fmffofititias  Q^  r€k 
€ulas» 

Je  remarquerai  ici,  en  pafTaiH^fDêMr. 
Rigaud  étoit  fils  d'un  Médecin  At  Parif.. 
&  que  parmi  les  Opufcules  de  Paflèna  % 
la  page  173.  il  y  a  une  Lettre  de  Pallèrat  à  • 
Mr.  Rigaud  où  il  Tavertît  d'éviter  dans 
fon  (lyle  les  Archaïfmes  trop  fréquents.    - 
Dum  literas  tuas^  ^  Hhellnm  mmà  tmffkm 
UgQ  ,  amimadverto  te  Jiudio  Plamtim  fif^  * 
nHnis  lahi  hmgiàs,  ^  ad  pra/OM*  aMtfniUh   ■■■ 
fis  imitatêres  divertere ,  quibus  9mmg  ft» 
nus  eft  in  prifcis  glojfematis  ^  iff  ontnis  cm^ 
ra  in  cancinnando  teffcUato  Lucillii  Opère. 
Blandum  ^  pervicax  malum  ifta  ftanoIlKir 
htct  ;  à  qua  nijtmatnrè  caves  ^Jîy lus  tibiper* 
petuèperierit,    Sapies^  fi  rattonein  ita  mu* 
foins ,  ut  eum  tibi  fingas  iff  Itevem  t^  Jft»'  ■ 
rem  ;  memiuerifque  fine  fih  ^equabiti  SMI*   * 
tionem  non  reétè  cMUxi,    Aliud  eft  tmm  «f 
fcriberey  àUud/ueretentoms:  quodéfmf^  '• 

€iuni^ 


V  ^ 
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mM^  «Ût  ^  Mtmnt  i»  fervagatitm 
^am  ùmidmÊty  au  jîmf  «lim  à  Maro* 
éum  mnmm  ,  AHics  febres. 

cv. 

s  tftfi  fùmt  «TA  fw  Xr.  de  l^ahii  U 
M  m$  /irit  ^mt  fam  frère  ût  empêc 
f.&rmtmi&UP.  Pétan  ^é^rin 
IWM I  pMMtn  Mmjm»t  du  Concile  di 
mitb.  Csitmuit  it  Mr.  Ba.lUt  t. 
Jlfr,  it  f^^itis  U  JtMHe.  yen  dt 
FMt  It  JemK  amtre  le  Livre  dt 


rOafieir  Baillet.  Mr.  dt 
^ \,Uu  Uytmifami  s  remarqua  la  t 
vM  Jf»*rJfMK.Ptnsy  (tl  parle  du 


Mî 


ItkéafmPétau,  &  des 
tnM  «■%  «Tsisot  enfêmble)  attri 
Mr.  fim  pnt  HNw't^,  lu  gloire  de  les 
ftmv0mt  fmtêiÊÊitudtx,  ënjernble  ,  ^  . 
mwrtwifMMZ  Sitrire  l'un  contre  f* 
fnr  tamt^  au  Jitjet  du  Concile  de  Sir 
Ct  ifmi  ^tfl  pastmtiérement  vrai:  p. 
Mr.  BmlMZta  publi<f  depuis  feu  den» 
ftrtmtiQMsfnreefujet^  écrita  par  hqs 
Pirttf^wrfe  réfuter- l'un  l'autre. 

Ménage.  Mr.  de  Valois  le  Jeui 
riendit  dcfemblable.  Voici  fcs  terme 
Sirmtmda  ^  Petavio  in  tranfcurfu  a 
CAw,  mt  foUt  doâit  accidere,  Kon 
fiMM  Mktr  si  alttro  dijfe/ftireut  :  ai 
■  *Mum  sd/ttrjSusaUeriémftribere  parati 
VaUJittm^  e/iMtuHMtm  amieitm  amk 
iwffiWMW   wb  Mklatmt  alienum  ;  i 
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qtue  femtiret ,  Mxtffe  :  ^  lUit  Mrimjmt 
truhere$mr^  aherius  probavsjpe  feuumtimm  ^ 
aherius  neqtùdqumm  reptÊgnéo^s  psiMm  - 
damnavijje  :  tam  faf'tenter  demifue ,  fJ9« 
modeftè  ac  fincerè^  juvtnem  imter  eêwfmm* 
matos  fenes  de  re  controverfa  ;  vùUlicet  di 
SyifoJo  Sirmienfi  ;  judicavifff  ,  ut  mihilê^ 
minms  utriufifue  ufum  amichiée  retiimnif» 
.  Ces  paroles  ne  marquent  point  qae  Mr. 
de  Valois  Taîné  ait  empêché  le  P.  Sirmood 
&  le  P»  Pétau  d'écrire  l'un  contre  Tantre 
M  fujet  du  Condle  de  Strmich.    Ce  fut 

gr  Tordre  des  Supérieurs  que  les  deux 
iflèrtatîons  du  Père  Sirmond  ne  fuient 
point  imprimées  de  fon  vivant:  car  lePe* 
re  Sirmond  en  a  fait  deux.    Mr.  de  Bda- 
te  les  a  fait  imprimer  à  la  fin  des  Opof-  * 
cules  de  Mr.  de  Marca,  avec  celle  doPei* 
Te  Pétau,  que  le  Père  Pétau  avoit  fait  im»  - 
primer  à  la  fin  de  fon  Rationarimm  ^t^wk^    . 
forum.    De  la  façon  que  Mr.  BdUet  §*eft  : 
exprimé,  il  femble  qu'il  ait  cru  que  Me 
Baluze  n'a  fait  imprimer  qu'une  des  Dit- 
lërtations  du  P.  Sirmond. 
ïtgc  n%.     ^^'  8a  '^ L  ET.  Muis  ceJUmheoM  tft 
6c  )z6.       taitpas  toujours  fans  fumée.    Quelques^mms 
du  même   remarquent  dans  fes  écrits-  un  air  un  peu 
''•"^^*        impérteux  Çff  chagrin  ^  ^  qui  fait  c9nnoi^^ . 
tre  un  efprit  rempli  de  lui-mime.    Ce  qui 
revient  ajfez  avec  la  peinture  que  Mr.  fim 
frère  nous  en  fait  dans  fa  Fie '^  en  ees  ter* 
mes:  Quand  il  avoit  dit  à  quelqu*mm  la 
moindre  ebofe  concernant  les-  belles  Lettres  f 
eu  quelqu* autre  Science^  il  vouloit  nom  (en* 
lement  qu'on  lui  en  fût  gri  ^    mais  mtmè  • 
qu^on  lui  tn  t/moigndt  des  reçomtoiffmees 


frit  ^im^ûnît  fëtteuuMt  vernir  dt' 
WWUtfhjMit  A  ion  tm  teltr»  dt  ti 
'*M0i  rfMtlfitfoimt  Fbêmm^e^  t^ 
*  etimuit  fMS  Jet  UmoKgei^  eamin* 
uhit.  Smr^putfimfrtre.lt  eot$dtm-_ 

H4^Al.  Mr.  de  VaMs  le  Jeune  Te 
art  «  Mr.  Baillct,  an  fùjet  de  ces 
U /tttrîSmtit  Mrragamment  :  Il  sU- 
ir/iltfcmiM:  o'ayaat  point  dit  ces 
'I^«qeii£tde.fon  frère.  Et  c'eft 
amem  oe  qùt  f**  excité  à  faire  ces 
wabes.coïKiç  Mr.  Baillet: 

kmU  ^tfi^  et  SÔÊK^t 


Ufipu  tOt  àm  finU  trun, 
*rMtfàlmita»i:  aifiinufiii, 

I  ff^Bgf^.tmâêt  imàsnfttn  : 


«M-l 


J?»         AwTI-BAlLtÏT.    P.  H. 

1    **A  ipfi  ficiat  fiitgulorttm  judicia , 

•  i'  CriticMm^ue ,  Ctnfertm^i ,  (t  unUitm 

•  ■■■.    ■"    frunif 

Èivir»  Cnri» ,  hee -vtJihii  ^  ftres  t 
"^'Bt'^i  libii  Uicntur  Vrbi   Rt^ia/ 
'  'itmtdei  «liquii  htc  -onuna  vintltri! 
jAdifii^  Mufti:  -uijira  turbitur  quilH 
\  .  im^n  (ii*»lit  miilâ  ludumur  médis: 
■-  ■  ft  im[tlint§r  aitU  infir*  frrumpitur  (i)  ; 
■     M/ufir,  -oti  tridmiiiiti  ,  hamintm  mmun 
Jtnnimm  frafànum  ;  Me»»  d^icitU  Satn, 

'■■    '  CVI. 

■iteftwïi  itt  Mr.  BailUt  au  Met  A  Ch«r- 
'      .  Us  Labbé. 

•  Tomu  '%jf  Onfîeur  Baj  llet.  Cisrles  Lsii/ 

We"4.    imtft  de  Se  aliter- 

Ménage.  Ces  mots,  an jti^fmenfit; 
Sté^lÏTer ,  font  voir  que  Mr.  Baillct  O-CKI 
qae  Scaliger  avoit  dit  que  Charles  LiCbbffl 
compolciit  fort  bien  en  Grec  :  &  Scallgtn 
n'a  entendu  parler  qui:  de  l'écriture'  dd 
Charles  liabbH.  Voici  fes  termes  ,  qin 
font  de  fou  fegond  .Scaligerana,  pagetjf.! 
LMaus  écris  fin  bien  en  Grec.  C^eft  «•' 
honnéce  jeitve  borne ,  doâle ,  i^  infatigable^ 
Ce  Charles  Labbé  écrivoît  en  effet  trcs- 
bJen  le  Grec  ,doat  je  fuis  un  bon  témoin  : 


ttifok  irdsrbiM  le  Grec  ,  il  eo- 
tonticn  poor  tH  grandi  «nûi,  C*> 
-&  Scaliger.  Cauabon  ito»  Tes 
BloDtcoBtiiic  Bmmtt  pigP  if6. 
>  Iti  «B,ott-tcrtmg;  Cp/IMmm^  «^ 

ï  UGnc  rv  le iMPP&ht  de  la  Bi- 
|tte  aa  Rai)  tffrJ  »Âitmr  dtâiÛimi 
^miti/bm  CénJi  LM^,  Jwii' 
•^  CM»  U  À  mUt  ilkflriffimmsSta- 

mêtgitma.  A.régard  dcâctligcTi 
t  pK  l«i  Lmrcs  que  Scalkcr  t  <- 
■Ane  Mr.  I«bM,  qne  nwi*  Mr. 
I  eopiié  ponr  lai  on  noaliR  infini 
Cl.  £t  de  11  vient  qu'un  Ecrivain. 
n  l'a  ippelf  PAmMutufts  de  Sca- 
ieiilîuit.qa*n  fat  fon  domeltique. 
Vfir.  lamé  Te  plaignoit:  &  wcc 
ou  il  <toItde  très-bonne  famille. 
«bdeLabbe,  Avocat  du  Roi  de 
:  ,  Commcatateur  de  la  Coutomt 


380      Anti*Baillbt.  p.  il 

CVII. 

Famtes  de  Mr,  Baillet  touebmg$  tes 
ka$ême  de  ^Meljmes  Aufeia'S. 

ILdîtila  page  379.T0me2.Pftrtie1.fta 
la  page  1-47.  du  Tome  2  ■  Part.  3.  que  Mr.  , 
Perrault ,  le  Médecin,  Traduâear  de  Vf*  , 
truve,  s'appele  Charles  (i).    Il  s'appde 
Claude. 

Il  dit  ï  la  page  169.  de  fon  Art  PûSd- 
que,  que  Mr.  Sarafîn  s^appekrit  Jeém  'JSh 
tosne.  .  Il  s'appeloit  Jean  François.      «  •' 

Il  dit  à  la  page  98.  Tome  4.  de  U  i-par»-  .^ 
tie,  chapitre  1245-.  que  I/afcaris  &*ftppdôk  ' 
Jean  André.  Il  s\pfe\oit  Atfdr/Jeast.CftA  ■ 
ainfî  quMl  s'appelle  lui-m£me  à  lapremie* 
re  page  de  fon  Livre  de  la  Milice  des  Ro-  . 
-  mains*    Liier  usilijfimus  :  ex  Pelykii  Z£k- 
toriis:  per  A.  Janum^  Lafcarem  Rhywibh 
eemum  exceptur.  Qui  appeleroit  Marc  Axh 
•  toine  Muret  Antoine  Marc  Muret ,  feroit 
une  faute.  •     J   •  7 

ÇVIII. 

Méprife  de  Mr.  Baillet  touchant  le  Livn    | 
de  Jean   Nicolas  Pafcal  Alidofi  des 
Doéleurs  en  Droit  de  Bologne» 


M 


Onfieur  Baillet  ne  lit.qoe.lei 

titres  de  la  plupart  des  Livres.  Je 

it  • 
rai 

%  r.  Baillet  a  reconna  de  lui-même  8e  coniCf& 
^te  faute  pag.  179.  de  la  »,  Paie  du  Tom.  x. 


k 

u 


Anti-Bailiet.  p.  II. 
l'ai  démontré  en  plufieurs  endroits  I 
Remarques.     En  voici   une  nouvel! 
Eiondration.    Il  dit  i  lu  page  iZ9.l 
première  partie  du  fegond  Tome  M 
Nicolas  Pafchal  Ahdojt  eorapofa  un  ^ 
det  DoaeuTs  de   PUniverjCté  de  Bol 
^Mt  avieift  parn  en  Théologie,  en  PB 
pbie^  e»  Medef ine ,  ts*  dans  les  ArA" 
Taux,  depuis  fan  lôXt.jufque  en  i 
tn  pt  un  autre  à  part,  en  Italitts^ 
iKHt  les  Doâeurs  en  Fnn  i^  l'autre 
j»ffu'e?ii  i6iç.  Ce  dernier  Livre  con 
lo  Doâeurs  en  Droit  de  Bologne  j^ 
CD  1613.  comme  il  parolt  p&r  lalel 
wriie  de  ce  Livre,  intitulée,  Apper 
Viehiaraziene  y  e  Cfireltione  al  Litti 
Dottori  B'jlogneji  di  hegge  CasonicaU 
viUy  per  tutio  li  6.  ^Ag_ofto  1613.  W 
itiée  à  la  an  de  la  piemlcre,  iniiinfl 
Doitari  Bologneji  di  Le^ge  Canonisa  1 
vile ,  dal  prineipio  di  Tffi  per  tutto  f 
1619.    Mr.  Baillct  n'a  lu  que  ce  p 

Autre  faute  de  Mr.  Baillct 
do  même  Livre.     Mr.  Baillet 

S  ne  ce  fègond  Livre  d'Alidoli  cft  ém 
lalien  :    ce   qui  donne    fujet  de  ■ 
OQ'il   >   cru   que  le   premier  eft  é| 
lâtin.    Et  il  eft  éccit  ea  Italien  c 
k  ftgoQd. 


3H        AKTl-l3AItUTr  f.  il. 
chefne  Framcha  Hifhria  Serions ^  "M:  . 
fiiUoir  dire ,  five  potiks  Dmchtjuiû 

Page  149.  Majora  duodecim»  mi  vêcéUH^ 
Gabernamenta]  Il  poavoit  le  fènrk  dn 
mot  de  Prafeâura:  &  dire,  majores  Jmê* 
decim  Prafeâmra  :  Gubernamenu  «ar^ 
appellant. 

Page  15*0.  Narbo-Mariius  ^pTê  Arecoi|i{* 
cis  Volcis*]  Narbonne  eft  m  Fokis  tn^ 
toff^tbuty  &  non  pas  in  Fokis  Accoo-' 
micis.  ^  ' 

Ibidem.  Arelate,))rtf  Dcfaviatibiis.lMr. 
Baillet  s'efi  encore  ici  trompé.    Arles  dl^ 
in  Salgis ,  &  non  pas  in  Defuviatibus* 

Page  10.  Non  enim  tam  rermm  qnhn 
DiJJertationum^  aut  TraSatunm^tfi  m^fi^- 
lnd€»^  Gallicifme. 

p 

CIX.  . 

D'Olive,  MaitreJTe  de  Joachim  dmBellàL 

MOiifieur  Bai LLET  dans  la  Préface 
fur  les  Foëtes ,  page  106.  a  écrit    < 
».auQl  Que  Malherbe  avoît  chanee  le  noni deMt^'^  -. 
iSc4e  dwie  Ren/e  en  celui  de  N/r/ej  &  du  Bel* 
/    lay ,  celui  de  Fiole  en  celui  d'Olive  (i)* 

9  u  Jaqne  GtCTin  femble  faire  alliifion  ta  mot, 
Vstleqmétoit  le  véiitable  nom  de  cette fiUe  daM  cet'  ' 
cadroit  de  fon  Ode  ponz  le  tombeau  de  dn  BcUt/* 

Je  baftis  dans  ce  platfoad  » 
Les  deux  croupes  du  haut  mont,  ' 
Dont  il  piint  }adis  fa  force» 
?nis  fe  fats  à  demi-bofte» 
^B  corps  qui  fc  confcitity 

D4a 


Aftt't-BÀ-TLIiBT.  P.  r. 
Ol-dil^rprit  àtcet'tadtnh  de 
ftWiHDIi  fàf  M>H)CTb&:  hJérée 


géàmfJ^Rm^.,  £t ■à  re  propos 
fiiwItlU  éfMVnir  *Mt  jËrtj  Mais  je  »e 

f^U  W'âUherbi\,AmMme  Dam: 
ni.  id^'f  "omRenie.  Ce 
^rt  foiiitKMm  en  Pr^vsKce 

Pr^a^ee.    Les  Poftesd/gu  Um  d" 
rtmP^iiS^dHuitis  hs  l'érnnbl 
A  lêmrs  Méitrtfftt.     Ainfi  du  Betl,\ 
n^*fUverfiiiMit  Je  Lmres  .   a 
MUenft.  OHm,  qmi   mioit  m 
Ttifil  çtttr  ptrtKmUiTUé  àt  Mr . 
■  fntii  ^prift  fmm  ami  de  au  Beilay.  I 
aflbs  diDt  6> Commentairis  fui  Kol 
^i(  lafli  qae  c«ie  Olive  de  ]oachi| 
Bell«i  i'appeldît  ï^o/r.   Mr.  GwiLt 
deplni,  qne  cette  fille  du  nom  i 
Éioit  pirante  de  Guillaume  \'iiik-. 
<]ae  de  Paris  :  ce  qae  je  ne  croi  pas  1 
live  de  Joachin  du  Be'lay  étant  Angl 
comme  il  pnroît  par  plulïfurs  eiidroF 
Sonnets  de  l'Olive.    Voyés  Soiiin 
61.  7f83, 
Je  Tcmarqnerai  ici  par  occalion  I 

Déia  peiit  1  petit. 

En  an  Cjrgrc  qui  s'iigai 
TofiniH  ccltfle  »oyc. 
Et  qui  i«  fcmblc  imiter 
Celui' lï  (]ue  Jup-ter , 
^1  dlnila  plaine  cloil 
f  <neî>  d'QQC  Violée. 


3l8     Awri-'BAitLKT.  p.ir.       " 

cMk'du  Bellay  appela  Oiheut,  du. non 
de  €l  MaitrefTe,  la  ticur  qu'on  appelé  en 
.qad^ueï  Frovioces  ta  fleur  de  Nôtre  Dtf 
MT.  Ronfard,  dans  Ton  Foëine  întitaM 
^êf^y^e  de  Tours,  ou  les  Amonreux]  im- 
.  priAC  dans  les  Amours  de  Marie,  Livnii. 

..Jemeuts,  tu  me  feras  dépecer  ce  bouquet 
v'<(,Quc  j'ai  cueilli  pour  loi)  de  ihym&demu- 


.■  Et'de  la  blanche  fleur  qu'on  appdleOlmftf: 

•  Aqui  BelloC donna  &  la  Vie  &:  le  nom; 

■     -Gtde  celle  quipreoddetoD  nom  le  futiifliti' 

BcHeau,  dans  fa  Note  fur  ce  vers, 
CtflaadK.    ~  Et  de  h  rouge  £cur  qu'on  uoinme  CaffMM- 
dretu  : 

Nefre  Auteur,  four  donner  ioMtnge  tm^ 

martetle  à  fa  première  Maitreffe  ,  tse  A» 
pat  feulemetif  par  [es  l'ers  céUbrée  ,  mais 
émj/i  il  a  nommé  du  nom  d^elle ,  une  èelie 
fitmrrouge,  qui  communément  s'appetleàiS 
la  gantelée.  Du  Bellay  a  fait  lefimhlahle: 
munaant  une  fleur  blancèe;<{u'aiiparavMHt 
a»  feulait  appeler  la  fleur  de  Notre  Dame 
{qui  vient  ait  mois  de  Fe'vrier)  Olivette, 
du  nom  de  s'amie  Olive.  Il  dit  ainfi,  (El 
parle  d'Antoine  de  Baïf)-ai'»«V  nommé  du 
num  de  fa  fraaciue  une. telle  fleur  ,  qui 
/nain- 


1.  R'chtlct  Tè  KBmpe.     Mur»  ni   Scfjolt  de 
leM'iilii;  ii'eiuiciitpaiiiIdG  In  Flciidc  ^  Kon* 
Mlj   c:mt   ccm^iaCi::  d::l    liOCIM    que  BaiU  — 


AKTi-B*ïi;i.«r.  P.IL  ^j 
umant  /s^pelU  Fiaicmette;  aupara- 

éppeUi  dii  nom  Grte  Anémone,  oit 
lercts.  Francine  ^toît  la  Maiirellè 
toine  de  Baïf.  il  paroit  par  ce  Poê- 
le Roofard,  que  JpuT  devint  amàu- 

4JC  cette-  Franciae  fur  1^  tiv«s  du 
i:  c'eA-i-dir«,  à  foitittf , -lèloD  l'ôf 
twàoa  deBellçaa. 

ex. 

Ha  PUiadt  des  PoeUt  Framfoit. 

r  Onfiear  B  a  i  l  le  t.  Baif  /teit  Je 
[la  C^Ubre  PUtade  des  P^itts  Fr»n-  P 
^Ht  viveieMt  fous  Charles  IX.  Ei  elle  ^ 
;  /t/ ima^iie/e  par  Ronfard ,  à  i'imha- 
^  celles  des  Poètes  Grecs  dont  nous  a- 
parlé.  Les  fix  autres  étaient  ,  Jeatt 
tt  ;  Etienne  Jodelle  ;  Joaeim  du  Bil- 
Remi  Belleau  ;  Ronfard,  lui-même; 
'on  tus  de  Thiari. 

[en  AGE.  Guillaume  Colletet ,  qui 
t  écrit  les  Vies  de  nos  Poctcs  Fran- 
,  m'a  dît  fouvent  que  ces  fepi  i'oeies 
Mr.  liiillct  vient  dt  nommer,  com- 
icm  la  Pléiade  des  Poètes  di;  France 
«DIS  de  Ronfard.  Mais  Richclet,  le 
tinenuteur  de  Ronfard,  (i)  en  parle 
rmcnt  dans  fa  Note  fur  cet  endroit 
'tlde  ïv,  du  Livre  v.  des  Odes  de 
ifaid: 


|88       Aïiti-Baillet  P.li.-  ^ 

.  Fai-moi  venir  Dauiat  ici:  .  ♦ 

: ..   ,,  F*ii  y  venir  Judelleaullï:  ■-    ■ 

"..  .  Ë8  toute  la  Mu&iie  troupe.  ' 

■  V<rici  ïês    termes  :  La  Musike 

T*<rt7  P  E.  UexcelleHtt  Pléiade  da  Es^ 
ftitt 4t  fin  tems  :  d'AHrat^du  Bellay  ^Bii- 
ItMM ,  Bj.f ,  JoddU  ,  SfévJe  de  SaiMH 
Martbr,  Muret:  £^  notre  Poète, par deS' 
fu  tous.  Mais  en  les  contant  de  la  ibrtc, 
H  y  »  huit  Poètes:  &  la  Pldi'adc  ne  peut 
tac  que  de  fept. 
Mt. Bailler  a  fait  à  fafatitaîfieuiiePIéî' 
'  de  dei  Poètes  Latins  de  France  de  ce 
terni.  C'eft  dans  le  chapjtre  fur  Mr.  Pc» 
tit:  où  il  dit: 

.  Mr.  Pet.t  eft  «»  desfipt  iUuftres  Paiiti 
J^ttims  ijtti  vivent  aiijuitr<i.''hiii  dont  Paris  ^ 
C^  doK$  on  fe  met  en  télé  de  -uouiair  faire 
mut  nouvelle  Pléiade ,  dep«ij  Qit'on  g  V» 
Mipfer,  ou  diipurittfre ,  telle  ^ÂUxmirt 
Vu,  {dite  la  Romaine)  far  la  >nort  de  Mr, 
Wmvtriti  y  de  Mr.  de  Fmjlemberg  Eve' 
fue  de  Munlîcr.  C^tte  Con^ellaîi»»  Poh'. 
tiane  /appelle  U  Ple'iade  Parifjenme.  Kilt. 
.  »it  eompvf/e  de  trois  Jéfuites  ,  favoir,  k} 
Père  Raptr.^  le  Père  Camm.re  isf  le  Ptrt{ 
JtURne;  d'H»  Chanoine  Ré^Mlter  Mr.  de 
^nUtùlde  St.  P'iiior-  d'un  AbbificKi^er. 
Mr 

%  I.  H  en  ftiftil  pen,  mais  ÏI  en  falfoir,  «cl'e» 
«n  trourc  de  Ça  Tafoii  dans  le  E.ccueil  de  Tel  Oeo' 
Wïl.  Oo  pouïoii  icmaïquer  ici  contre  Billl«t 
que  Di  \»  premiôcc  f If t  ije  rarilîcnne  n'a  iti  cao* 
mIÏc  dt  Foë<cs  panmcnE  ttiD^vs,  ai  li  lEloinU 
Se  Poëicï  t-uiemeot  Latin».  Dïin  U  ficcniétt  "  " 
KcSiuaCi  4bui  il  iixiiu\it  du  Bellay,  U 


^ti-Baillet.  p.  n.      3I 
âge:,  ^  de  deux  Laïques,  M  . 
-,  Genùïbumme ,  i^  Mr.  Peiir  ' 

C'eB  lafeeonde  ou'' on  ah  vJfo 
ri,.  Et  eTU  diffdre  4f  U  premi 
oit  it  PiMt,e«Ucn  de  Ha^fard,  U 

au  fie  fie  paff^' ,  em  ce  qu'elle 
de,  Pocu/Lat,H5,  t^HS-^tva„si 
ne  Nantie  ri'e'ioit  que  des-  Poêt»i 

pas  vraî  que  la  Plfiade  qae  Mr. 
itibue  à  Ronfard  ,  r  ''^^  ■ -c  de 
rançois:(c*f[i  ainli  1  '^lfe- 

IS  det  Poëtei  Frar. 
toit  le  Chef,  ne 
içoiî  (i)^  Etd'u  11 

livrai  non  plus  q  _.;ceC- 

ie  Pléiade  Hariiie  ^t  parle 

lec.  Mr.  Riilkt  .  «  .,ommé  ces 
[uî  la  cumpofent ,  que  pour  dite 
'ou  d'eus, en  dilAiit  qu'il  y  en  a- 
qtti  écrivotl  avec  obfcuritiî.     Je 

bien  que  ce  iSit  de  moi  dont  il 
parler. 

eus  à  laPléVadcdeRichelet.  Mu- 
z  Marihc  éioient  très-dignes  d'S- 
Pléïade  de  Ron(àrd:âî  beaucoup 
its  que  BdVf  &  Jodcllc.  Cepen- 
s  n'en  étoicnt  point.  A  l'égard 
et  ,   je    croi  que   Richelec    l'en 

tàlU  tu  Tolame  de  lenri  ?  oc  bel  Latine*^ 
BcJc  Baïf  fiiroicni  aulTi  do.**»  Gied. 
coode  Pleïade  H.  Mcoigq  Se  M.  du  Fe- 
int p«*  Jet  Focrrt  pnreuent  Laiini,  Se 
im  titXct  a'taon  pctfinie  Blnt  fui  U  fM 
lifc  '.,''■. 


g|«      Jlwi  l' B  A  tz  %tT .  P>  Br 

»  mis ,  parce  qu'il  étoit  de  1»  £ 

•  d'A/cueoil.  Voytz  Binet  dans  la  Vie  dcf 
Roufard  ,  &  Scali^cr  dans. le  CouftuMî»,, 
Fskitl^  Burdoanm, 

_  J'ai  remarqua  dans  mes  Ofafe r valions  fur , 
■ïiaeree,  que  la  plupart  des  i'ottcs  dsJ 
KMïaae  Gtecqoej  ne  font  prdîiwi' 
cfuttatï 

CXI.  ^. 

Ùes  vers  frûnçoU  méji&^.  "''*  "" 

ToBte4.  \>f  ^"^'"  Paille, T-  Aiittiwe\  __,_ 

pftRle  T.      XVI  ne  vouint  pM  minât  ft  tmiuwtér  At. 

W*  •'•■    vers  rimez  c»mme.  Ut  OMtra  :  Il  tâcha  aut- 

Ji  £eM  imtrùduire  dt  mefmrez  ^  ta  mode  de' 

MMcieHs   Grecs    ijf   Rnynaint.     Et  ebias  le  • 

deffei»  defitirt  mieux  riiijjir  U  thofi ,  il  a- 

W/t  Ùabli  dansf*  maifiu  de  platfir  f«'»7  a- 

vait  à  un  des  Faxxèamrgs  de  Paru  ,   Mue  - 

Académie  de  Beaux  Ecrits  :   £7*  partitH- 

liA-emeut  de  Mnfieiens ,  pour  prendre  plus 

fàremem  la  mejure,  tes  nombres,  £3*  lafâ- 

f  daace  dm  verj  François  fans  rime. 

Mekage.  Elicnnc  Pafquier Livrevii. 
"de  feî  Recherches  chapitre  11.  réfute  l'o- 

Èitiîon  de  ceux  qu|  ont  cru  qu'AiitoîDC 
aVf  a  iii  l'Inventeur  des  vers  François  ^ 
rnefurds:  prétendant  qoe  cela  eft  dû  àjo-. 
■  delle.     Le  premier,  dit-il ,  ?«'  femtreprit,^ 
fat  Ellemiejadelte:*»  ce  Dijlifue  aii'it  m 
.  Hf  l'an   Ijya.  far  let  OeMvtei  Pailà^ 
éPOliviir  dt  Magny.  ' 

l^isbUE ,  Amour ,  Cypijs  »  rmi  fiii^ 
nourrir  &. orner 


thiittitctoncbeî,  d'ombre,  de  fit- 
oie,  de  fleiin. 

■Vj*  /r  premier  cai^  ^tjfai  jmi  fut  fait 
vert  ri^fortez  .  £yf .  C«  A«jr  ztrt 
«/  nsr»  ^«r  wj  bemréej  Je  plufietiri 
'mous  iCitmmemr,  le  Conite  D»iji*eit  en 
Ifjy.voitlmtbomorerUfteomdeimfref 
ébwMmMeKopiile  Je  que^net  vert  heu- 
tfyUt^j^  i^c.  Qutlqttes  anales  Mr.ès^ 
tfmmt  mvef  Ramms  ;  ferfomiâge  JeSi^u- 
t  retomme»datiBH,>Haisauffi grandement 
*tmx  Je  wtMveoMtez  ;  H  mejàmma  J'en 
e  mm  ttare  ejjhi  di  pinx  lenfne  taleiwf 
kl  JemnprétéJans.  pomr  Itii  eomplai- 
jefij  tm  TMt  I  yjô.  fttte  £l/£ie  en  vert 
tmftret  (:f  pemtMtetrei,  f^c.  neuf  an 
Mft  t^rèty  Jean  Antoine  de  Bàtf,  mar- 
ne lej  Am«mri  ^i^ il  avait  premièrement 
p^fez  e»  faveur  de  fa  MlVtne ,  puis  dit 
neine.  ne  hti  fucçédoient  envers  U pen- 
de teUi  façon  qu'il  dejtroit ,  fit  vœu  Je 
Wre  Je  la  en  avant  que  des  vers  mtfw 
; eùnfi  appelons-mus  ceux  auxquels  nout 
■ans  r/j>réfanter  les  Grecs  i2  Latins: 
iefoh  en  eefujet,  ft  mauvais  parrais, 
non  feulement  il  ne  fut  fuivi  Xancua  : 
!  an  contraire  découragea  un  chacun  de 
■mployer:  Sautant  que  tout  ce  qu'il  en 
était  tant  dépourvu  de  cette  naïveté' qui 
accompagner  nos  Oeuvres  ,  qu'au^-tôt 
cette  Jienne  Poèfie  vit  U  lumière ,  elle 
irut  tomme  un  avortim.  IVIais  la  rétu- 
un  de  Parquier  a  éii  réfutée  par  Mor- 
dtns  fon  Feria  Forenfei  au  chapitre 
ncobie  de  Baïf  :  ayant  mis  caicNutc, 
R  4  Cm- 


jy- 


CêntrariumUr'tpJit  Palquerims^  L  7.  r.ii. 
Originum  ù  allie  arum  :  fed  frujirà^  À  U 
marge  de  ces  vers, 

Tentavif  anxtè  erudhus  Taifins 

Pedem  ââ  Lat'mum  arSlan  rythmes-  GâlUciS^ 

JUrav'u  hoc  iffum  Rafinus  CHltior; 

JlUcn  CT"  Aonli  pater ,  Pajfen'us* 

§luafiqui  in  eo  Gallîs  »  qiéûd  ipfa  êx  Grâelé 

OUm  §iutritibMs  liceat ,  hacce  pMtrims 

Vttét  Genius  f  ipfaque  Minervu  GdlUca, 

Scévole  de  Ste.  Marthe  donne  anffi  la 

Îloîre  de  cette  invention  à  Antoine  de 
Uïf ,  non  feulement  dans  TEloge  qù'fl  a 
fait  de  lui,  mais  dans  une  Ode  qa*il  lui 
a  adrcffée.  Voîcî  Tendroît  de  TEloge: 
Vernaculum  fernsonem  tanti  ficit  ^  mt  'mof$ 
contentus  ilUs  fim'tliur  definèntihus  ,  HUQt 
baélenus  nojiri  fiomines  culuerunt^  experhri 
praterea  voluerit^  uum  ad  'beUrmm  Crneco^  . 
runt  l^  Latimrum  numéros  carmins  G^ 
Itcè  fingi  forent.  Rem  profeéfè  hulcerri^ 
ntam ,  CS^  omnium  applauju  diguiJpfnaMyÛ 
êxfcy  non  ex  inveterata  homimmm  opim9r 
me  y  pondère  fur.  Voici  l'endroit  de  l'Ode:- 

Visis  npertor  Evhyfus:  frugum  Cêr$Sf 

OUvdf  AthenATum  Dea, 
Tina  offeruntur  Evhyû,  farra  Certrii 

Oliva,  Athenarum  Ded, 

Ita 

%  I.  Quelque  cinqu^iite  ans  après  on  fait  que  le 
Toîomei  &  fes  difciples  fixent,  ce  tjuMs  puxent  povc* 

tt«^ 


'1 


JlKTI-ITAIttlT.  P.  rf. 
■ÉirMMNMmMM»  Gtitittnm  friaciprni , 

St  srtis  r*f*rtarim  ntv* 
H^fiu  fMêrim  tt  mft  frimnn  ommun 
isfilKtm  GiUiiâi. 


n  me  refte  i  rnnarqncr  l'rl  ;  ce  q 
Hjt  remarqué  dïas  mes  Remaniu 
la  Vie  de  Pierre  Ayrtult,  page  197 
tébn  Baiifle  Alberti ,  Archiitae  FI 
_dn,  «  été  l'invcntear  en  Italie  de  ce 
te»  de  Ter»,  filon  le  lémoîgnage  d 
fire  dans  laVîcdc  ceL^on  Datille  1 
li  CïJ.  FratiçofB  Pithou  di:  dans 
llioaiaa,qa*^ADtorne  de  Baïf  ctoû  u 

cxir. 

Qmtl^Ka  pérficnlàritiz  curîeMfet  t 
etékt  Marat. 

MOnfien-  Bajclet  drt  que  A 
a«noft  paiticDli^reincnt  dan 
de  faire  des  Èprgrainmes.  Il  n'exc 
pas  moins  i  faire  des  Epîues  :  ce  qu( 
Baillet  a  oublié  de  remarquer.  CeV. 
a  pour  trtre  ,  Au  Roi ,  pour  avoir  cii 
i/ ,  &  cette  autre  qui  cit  i.itiriilifc 
JÏo/,  four  le  délivrer  de pnfon ^  font 
veilteafcs.  Je  remarquerar  ici  en  pi 
que  le  Roi  déféra  i  cette  cernîere 
tre,  comme  il  paroit  par  cet  Extra 
R^tre  fccret  de  la  Cour  des  Aid 

manieie  de  re»  paimi  Us  It: 


Hrii,  «ommencetnt  «i  iji?-  àfiniflantl 
en  ij'j'4.  c6ttf  B.  I 

liKfiiii  n.jaur  de  Novembre  Ifi?.  pr^-  I 
fins  Louis  Picota  Chtî  Jier,  Premier  Pr/-  I 
Ji^lil,  Mre.  hrafi^ois  de  MartiUac  fJecoMi  \ 
■Préideut;  Bem'u  Lartber^  CS'  CUriMÙis- 
éiURoziére^  CoifclUers^. 

Ce  jonr.  par  CEfcuier  CafliUan  ont  &i 
tHi*»^es  a  la  Cour  les  Letfres  mijfiz'ti  dn 
Mm:  duni  U  ttneitr  j'eufuit  : 

Nos  aniez  &  féaux;  Nous  avons  £li  a- 

Jcrtii  de  l'Emprifonnement  de  nftire  chef 
[  bien  amé  Valet  de  Chambre  ordinaire 
Glement  Marot:  &  duemeHt  informes  de 
ik  àoie  dudit  emprirnnnement  :  qoi  cil 
pour  raifon  de  recoufle  de  certains  prifon- 
niers.  Et  puur  ce  qu'il  a  fatisTaïi  à  fapar- 
tîf,  &  qu'il  n'eft  tenu  que  pour  nÔirc 
^drôîr,  S  cette  caufe,  nous  voulotis ,  vous  ' 
mandons, &  [rès-esprcflèment enjoignons,  - 

Joe-  toutes  excufations  celTantes  ,  v/éi  à 
i)iri;er  &  mettre  liors  de*  prîfons.  Si  n'y- 
faites  fautes.  Car  tel  eft  nôtre  ptailir.  Doh- 
bâi  faris  le  1.  Novembre.  SignéPRAK- 

Et  au  dtjfoti! ,  Robertet.  £/  an  dos  £^ 
A^erfiriptiKH  ,  à  nos  aniet  &  féaus  les 
uenéraus  Gonfcillcrs  fur  le  fait  de  la  Jus- 
tice de  nos  Aides  à  Paris. 

Après  la  levure  defquelles  ,  U  Cour  û  ■■ 
^few  reffonfe  audit  CàflilUn  ,  f«ff  otiïe  le  ■ 
Partieis  Jes Gens dn Rai .  elle  eh/iroit  au 
vouhir  Ey  ^ow  plai/îr  du  Roi:  a  cammist^ 
depKt/Mr.  Benoît  hareher  ^  Chriadus  de  ■ 
ihR^f^,  Coifeillers dHdll Siipiêiir,pvin 
interroger  ledit  Marot:  foitt  en  faire  têar 
rt^m  II  lenAnmtin,  Mardis 


■  A'nTi-BailieT.  p.  ri.      3pf 

Mardi  f.  Noi/fmbre  lyi?, 
Cour,  après  avoir  vu  Us  Chargeti^ 
laùans  à  rencontre  duilit  Marot  :  les 
ù^tvites  tf  Cimfe^ns  :  ht  C»ikIu- 
iu  Procureur  Gt'ne'rûl  dit  Rm  ;  £3* 
a  Partie  Civile  :  a  élargi  far  tout 
ttj  ledit  Marût  :  en  fi/ilaiH  les  fou- 
'■fi  ÎS*  étifuiat  damieile  en  U  maniert 

ligcr  s  remarqué  dmis  fon  Segnnd 
Ersnat  que  Marot  avoit  un  inetveit- 
ilent  pour  la  traduction. 
ibliols  â  remarquer,  que  ce  qu'a  é' 
ir.  Bailler  an  chapitre  de  Théodore 
e,  que  Marot  a  iraduir  les  fo.  pre- 
Pleaomes,  ii'eft  pas  véiiiable,  1-es 
biumefi  que  Marot  a  traduits ,  font 
auunes  choîÙE. 

CXUÎ. 

fWJ  fmr  le  chapitre  d'AriJiophatit. 
'tante  de  Mr.  Bailtet  dam  fun  Mé" 
de  Bibliothécaire.  Lijïe  des  ËdilioBt 
-f/hpiairr. 

Dcficur  B  A  i  i  L  E  T ,  tome  3  p:irtie 
i.  page  397-  dît  qu'il  n'efl  pas  vrai- 
Uc  que  l'Ëptgnmme  Grecque  fur 
thaae.  mtribyée  par  MUc.  le  Fént 
on,  tou  de  iPluon.    Voici  !'£{%- 


39^     JLnti-Biiillet.'P.  IL 

Laquelle  a  été  jûnfi  tradoite  par  le  Pcre 

Vavafleur: 

Tr$$M  fibi  éternum  quétribat  ffrmid  tnnfUmu 
Unius  invtnit  feâlus  Arifipfbâmi» 

t  I 

Je  demande  à  Mr.  Baillet  quelle  railbn 
il  a  de  croire  que  cette  Epîgramme  ne  tbh 
pas  de  Platon.  Elle  eft  tres-dîgne.dePla^ 
ton  :  &  Platon  d'ailleurs  eftimoit  beau* 
coup  les  Comédies  d'Ariftophanc.  Et  O- 
lympîodore  &  Thomas  Magifter  dilbnt  al* 
flrmatîvemeni  qu'elle  eft  de  Platon.  Voîcî 
l'endroit  d'Olympîodore:  qui  eft  de  la  Vie 
de  Platon,  publiée  depuis  peupatEmerf 
Gafaubon  dans  Tes  Notes  fur  Lagrce: 
ixai^  iè  icdvv  hu)  ^  Apiço(J>dv6i  r^  K^jouiup,  - 
xut  ^fi^fiovi  Tcct^  uv  fjLt(xyi(Ttv  rSântvfHfféxesf 
•'iv  TOiç  Liotkoyoïç  cs>$5A;ièvî.  ïiéyerêLi  îi  Hrmç 
dbToTç  ;^«/p€/v,  uç^  Ma)  i^viyia  ireheÙT^t&f^, , 
ivpey^vtti  iv  ri  hX/vv^  dvrè  ^ApiçoOâyvfi^  nat .  - 
Xcd^povtf ,  Hxl  éiciypxiJLiLcc  Se  toiStov  iiÇ 
'Apiço(pdvviV  'KS'xoly^iiev , 

o-tlrat  y  .       , 

•  \ 

Voîcî  celui  de  ThomaJ.Magîfter  :  qtâ 
eft  de  fon  abrégé  de  la  Vie  de  Platon  : 
dvoèctvovTa   Sè^  Hrta  TlhuTuy  èrtii^reif  h 

évtypdfLfxetTiiipueXé'yeitpt 

o-tïttbt , 

'       El- 


.«i 


j;iiTJ-.BAitLET.  P. rr.   I 

Et  C*«fii  ÛncdoBte,  fur  ces  t^mcl 
sa  qae  ,Ulius  .Gynldas  &  Jofeph  M 
fcr  ont  attribut  .cette  Epigrammt  àl 
too.  I 

Mr..  Ba.IL£CT.  Peur  ce  qui  rM 
bl  jlâititnfS  desCBmé£tsd\-irijh.p,ran!M 
fiturs  iém9igptm$  fyire  tas  de  celle  de  I 
it:  ^m  fttTMt  fhtK  Jtan  Maire  avM 
Gtmm€0tmret  tit  SsmOger  ,  ^  des  aM 
Uâù  Mr.C»i*Mi^j  pr/t*nji  qu'oa  m'hI 
.  ««nrr  Jaim^  ^^ditiem.  de  ce  Poète  ^ «I 
f^êiletntmt  timue,  lltftime  que  la  M 
Mnnmft  tB  «tiU  quifarut  Grecqueisk 
AÊt.imftM  àGtnévefan  160Q.  avM 
StUUs  GrtetiMts  dt  Marc  Mufure,  m 
Nrtej  Jt  PJorent  Chrétien,  ^  des  oM 
C«f*mJm»t  fçmt  mvoms  vit  ailleurs  qat  I 
Jiititm  tntit  M  hrt  décriée  par  CM 
Chr/tUm,  fiU  de  kmnt,  k  cmfe  de  1 
diUti ^Mt itKxdt  Gtnéve  y  oat  eommm 
Mkhace.  I^Alre  Bîbltothdcairfl 
nul  infonné  dM  Editions  d'Ariflopfl 
Scaliger  n'a  point  fait  de  CommctitairI 
An'dophane;  &  dans  l'Edition  de  VW 
tophane  de  Lcyde  il  n'y  a  aucuns  Cl 
mentaires  :  &  les  Scholics  Grecques 
nous  avoQS  fur  ce  Poète,  ne  font  I 
de  Mafure  :  &  la  meilleure  des  édil 
de  ce  Poète,  c'tft  celle  d'Aintteil 
Voici  l'hiftoire  des  éditions  d'AritiopB 
£111498.  Aide  Manuce,  Romain! 
Imprimeur  de  Venife,  imprima  à  « 
in  folio  neuf  Comédies  d'Arillophanl 
vec  dci  Scholies  Grecques  far  ces  Cl 
dics  recaeilHes  de  différens  Manufcril 
JAaSarCf  Quodlot,  homme  doâe,  m 
K  7  I 


(In  depuis  Archet éqiM  de  M«lvditi«;    Ëif  « 
ce  tems-là  Aridophane  n'Avok  poltit  th* - 
core  été  imprimé.    Aide  Mftd«ct  déMi  ' 
cette  édition  à  un  certain  Daniel  Glaftofr^  - 
Parmefan^  ProfèiTeur  ett  Lettre  HHMai- 
nes  à  Ragure.    Il  dît-netiemeiit  dftds  À  * 
Dédicace;  que  ]et  Scfaolits  â»tC<)a»<br'' 
Ariftophane  font  «ndenoeli^  -  ^^^i^  ^ 
tmr  mvrm  Mrijltfhémt  Eêifiiiés  i  mm-'ir^  - 
timàm ,  LyfifirêPen  ,   idée  fruetermfim»^    - 
If  tria  vix  tlimdMPà  èg^eri  ir  mku  MM#»  - 
^mtfdtisitemvemi  cum^timii^  qf  MH^ 
fwth  «  mt  ^ides  y-  Cêmmêmàrtn.  -  QdXt  -^ 
CédîcKe  t&  fuîvie  d^uiie  PréAee  GteCMe 
deMufare:  qui  eft  tout  ee  qoe  ^  )mit -, 
homme  a  fah  de  fon  chef  for  Ariftopkailè.  • 
^fuite  de  cette  Préface ,  il  y  ft  «M  E)>f- 
gramme  Grvcque-  de  5ciptoii  OirtétoffiA^  -  ^ 
^oe,  de  Pift^ie.    G'efi  cei^ftCMfMir- 
;»^j&ffjr  Auteur  dû  Dî(boUr§  d  Ift  lottàtg^  ^ 
de  la  Latigue  Grecque  ,  dédié  à  Diâiîel'  ' 
Réniérî ,  Noble  Vénitieti ,  que  Hètf ri  E*-  ' 
tîetit»e  a  ftît  imprimer  à  la  tête  de  fonTré^  ' 
for  de  la  Langue  Grecque.    Et  eAftkè  én '-' 
cette  Epigrammei^îl  y  a  un  Eiitfalt  de  1*£a^ 
chiridion  d'H^phttftion  ,   &'  uA  UUtrè^  et'  " 
DémétnusTnclinius,(ouchant  1^  dfâmHb  " 
genres  de  vers  :  &  un  autre  ^  de  Plato&îill  J 
touchant  là  diflèrence  dès  Comédies  &  dit^  • 
le  des  Garaâeres.  Etenf^'te,  laVfé^^A--* 

rillo*^- 


4"  T.  Il  f  a  Accolta  ^  la  page  TiiiTaiite.    XI 
iirecoki  ^t  toat. 

f  A.  11  èdoit  dite  Gtmtû  car  ^mm  e^eft  tel 
l4(tiii.    Mais  avant  que  de  faSki  à  Vàn  isaf.  U  4- 

lOit  bok  f€bknu  fiut  NcriM  à  imM  du  i.  iJh 


fi3Pri'VAizf.ur.  P.  Il 
pv  an  Anonyme;  fx  an  s 

«du  mCmePotfHipiK  Thojna. 

jrfàiri  ft  f  Iqânn  «rg«nicns  du  Pi 
SUiMtOpiÔBbpàtnaAaoBfme:  &  t 
**• ,  Ait  fw  AtUloftiutt  le  Gran 
rito:  &  la  Lille  des  noms  àts  andeii! 
«ti  «v«c  ht  -dOtribcede  leurs  C 
TtMK  tcla  efl  en  Giec.  Let 
_  .  ,  I  CB  yet*-  Gttss  fur  les  amrci 
«tiliM,-  ïôtK  tfi|>erei})ftient  du  mfir 
riftofhanc  le  Gccbitmiricnt 

En  iftf.  BwAsrd  Jbnt«i  tit  imp 
•V  mCwo  .è  Flbratiee^tbei  Philippe 
kiiK.-CoafMihd'Aifftophanc:  qu' 
dh  i  Fnuic«feâ  ftccolco  (t),  nomi 
VEttdié  d'AoMBe.  Il  dit  dans  VI 
OCdtciloirc  l)a*il  atott  ieStin  d'y  aj 
Ift  dïtféale  A:  roaztCftie  t  4nait  que 
qri  Ica  l«i  avoieat  pfdmifi;;   lui  »v 

En  ij«fB  lee  Hfrititrt  de  Philippe 
tm  (i)  ,  iaifriHieiïnt  «»  fmr^a  ,  da 
même  Vilte  d«  nnrcnce  l'AriHoi 
d^Idc:  fcvfl  foigncufcmeiit  par  ; 
oios  Fracians,  de  Vatchi  près  F  Ion 
teqtKl  on  ajouta  qnclqiics  Scholiei 
•n  Indice  des  choies  contenui^b  d,i 
LdTce.  Antbrtïui  FraCinas  a  d^di< 
OaViage  à  Benoît  Accolta,  Arches 
de  I^vcont.    Il  lui  dit  dan^  l'Epitrt 


vit  4c  h  Fftqf  iftiaU  uppeiM  qu'Aidât  !i 
Mm4<  4'Avit>an  i*oii  tiMluit  de  Grec  ci 
Wlta*e»d'Af»ftoplii«eAT-"« '•■''■'■■'  'y. 
4iK  MC»i|—  le  ]9c*it  i  Angacn  dfputi  15 


foo      ÀHTi-BTAittiTiTML 

'  dîcatoîre,  qa*il  a  ajoaté  enTfron  6b.  verv 
dans  ta  Comédie  de  laPaiiqui  manqnoient 
dans  rédîtion  d'Aide,  &  qu'il  a  été  dtr^ 
dans  fon  Ouvrage  par  Ar(%nias,  Gandiot,, 
Archevêque  de  Malvoifie.  Cette  éc^on 
cft  fort  belle.  . 

En  ifiS.  Pierre  Vtdonve,  de  Veraenil,: 
imprima  à  Paris  in-4^  ix.  Comédies  d*A- 
riftophane.    Il  ed  dit  à  la  fin  dv  Lhnre^ 

?iie  ce  Livre  a  été  imprimé  aux  dépens  de 
îilles  de  Gourmont,  &  parle  conlell  & 
ks  foins  de  Jeaa  Cheradame,  &  par  le  la» 
beur  &  la  dextérité  de  Pierre  VidoiiTe. 

r/v  *EyiSi8  ropiu.ovT/a,  Sià  xapaivéïfemçkml 
infLehe/aç  ^Icaxvvs  XspaSAtis  wAn^  Si  nml 
i^toTViTt  nirpg'Ou/îgfif/a^  #771,  &c.  De* 
vant  chaque  Comédie ,  il  y  a  desl^'tres 
Dédicatofres  en  Grec  de  ce  }eaa  <%6- 
radame.  La  première  Comédie  efl^  de* 
diée  à  Jean  le  Clerc  AmbafTadenr  <en  An-  . 
gleterre:  la  fegonde,  à  Thomas  Vînter: 
la  troifiéme  à  Pierre  Danés  :  la  quatrième 
à  Jean  Viole:  la  cinquième,  àJeanTai^ 
taflè:  laiixîéme,  à  Jean  Lapitherla  (èp* 
tiéme,  à  Jean  Beraut  :  Ce  Jean  Beraat  é» 
toit  un  homme  favant  :  la  huitième,  an 
célèbre  Médecin  Jean  Ruellius  :  &  la  neu- 
vième». 

9  X.  11  faut  lire  Gilles  de  Gourmont.  H  étoîr  :- 
firére  de  B^obeit  &  de  Jean  ,  mais  c*eil  Gilles  qui 
s*^eft  <|aalifid^  Imprimeur  en  Grec  dès  Tau  1507* 
Omme  l'infcription  ordinaire- qui  eft  "ï  la  fin  delèi 
éditions  le  juftifie.  £lle  eft  rapportée  par  Haudî 
jpag.  304*  &  105.  de  fon  Addition  à'I'Hiftoiic  de- 
Z<on2s  XL  Se  un.  peu  main»  correftement-par  la  %^ 
de  la  Caille  pag,  ta,  de  fôa  Hifti  de  i'lnspcimoii% 

f  ai 


■4 


if3i*  W  André  Ccatander  &  Jean 
ius  ^  Imprimeurs  de  Francfort  (3), 
mereiiE  à  Francfort  m-4.  les  neuf 
fdîcs  Grecques  d'Aridophane  dont  il 
rarl^.  Et  ils  ajoutèrent  i  ceiic  édi- 
[eux  Comédies  de  ce  Poëte ,  non  ea- 
impiimées:  qui  font,  les  Femmes 
Gantes  i  Cerès  ,  &  la  Lyfïdrate. 
cette  édition  ;  qui  elt  aulG  toute 
qoe;  il  y  a  uae  Préface  Latine  de  Si- 
GryDEBns. 
i  ifjS.  Andteas  Divus,de  Cap»  iflf 

fit  iinpinner  i  Venife  in-8.  chez  Jar 
de Booriranc ,  de  Favie,  la  Traduc* 

LatÎBC  en  pcofe  des  onze  Comédies 
iflopfaane  :  qu'il  dédia  au  Cardinal  A- 
idte  Farnéfe.  Cette  TraduÔion  eft 
e  d'ignorances,  &  pour  leCirec,  & 

le  Latin. 
1  U  mJDie  année  jf^S.  Bartheleml 


Zknete!  imprima^ à  VealCe  In^-^éca  <Spsir\ 
les  onM  Comédies  d' Artdophane; 


En  rf44i  Pierre  Brtibachias  rimpiiaik 
Hi»9i  l*Arlm>phane  deFrancfoit  de  ifûu- 
âtec  laPréface  dt  Grfnsnit;    Il  y «oioi'^ 


It  Vie  d^Ariftophanexie  T  Anonyme  <3itee:^ 
']fr  Lifte  des  noms  des  ADcieos  O>mfoaei^'- 
avec  le  nombre  de  leurs^  Comédies  :  a  K 
Difcoors  toochant  la  Comédie  ;.-ddcpifil''^ 
il  a  été  parlé. 

En  15-47.  (i)  Sî^fmond  (jréWoftir,  de 
Bohême ,  dîfcfple  de  Mufore^  fit  loçrf-^- 
mer  i  BSie,  par  Froben ,  les  ohm  Corné»- 
dies   d'Ariftophane ,    avec    les  SchoITeâ 
Grecques  anciennes,  tant  de r29MEm- d^  ' 
Ventre  que  de  celle  de  Florenct,  ftHeft 
rtnf  premières  Comédies:  car  U  heVài-  * 
tmàve  point  for  la  dixième  &  rét^VéttM* 
me.    Ces  deux  dernières  Comédies  ânt" 
{dns  correéles  dans  t:ecte  édition- qocrouil'"^ 
celles  de  Francfort.  :   ■  •    ' 

•  En  i5'49.  Charles  Girard  (2)  .-fle-Bàill^  • 
gçs ,  Doûeur  Régent  en  Droit  daQs  fjD-  - 
niverfité  de  Bourges  y  fit  imprlmor  à  nrb  - 

I 

9  I.  Outre  ce  qae  Mr.  Ménage  lenïinqae  jd  ■ 
four  rannée   1547.  voici  et  q^e  fe  troav^itcit»- 
d'Hne  main  qui  m*efi  incttvnuë,  au  dçvant  de  mon  [ 
exemplaire  d'Anftophane  de  Genève.    Mérats  Ctffo*  '' 
dtHs  ^rtJltphAnis  Flutum  Latinis  verfibms  reididit  ^/uim   \ 
O&nfalio  PlHAri»TinptéH9rum  Epifcâpê ,  Jiéùmis  ith  Lër  * 
Jhsniéi  T^tffrû  in  G  allia  L^gat»  avunctêl»  fuo  dicavit,  M»     -* 
tmdit  autan  Vafiof anus  IJ47,  in  f.   '  L*AÙieut"4e  CCCtt  " 
aete  a  mal  interprété  M.  Cabsdius,  Af^rcMf»  tu  liai  ^ 
de  Mi  haai.     Tel  étoir  le  nom  de  batdme  de  ce  * 
Fertuguts  dont  on  peut  voir  la  Vie  dans  la  BiblUf^  ' 
tMqae  d'£(f  agne  d'André  Schott  qui  fait  axiffi  oM- 


•m^  pirCbtéxiea  Vtftbct  te  Plnm^ 
"*  "bMCi  MK  «ne  Triduaioii  en 
e  V  ri^'MW  da  KiM  A  ati  gros  ( 
.__Jfeft»ltte»eG«t..  Cet  Ou 
4#-Mdié  k  Jiltin«  fUiiU  de  Navarre 
m  MNrgOeflie,  Mffi  Reîtie  de  Mava: 
En  i5j7i'(3).on  JniprinM  iii-4. 
■«Httr  le  Flatt»,  les  Nttéea,&  les  C 
litrt  â*At]'(topb«in,  Avec  la  rerlîon 
at  di  I<(uiri)erRis  Hortenfios-:  &  en 
■t^tntai  at 'UcGHtiodilter-m  Grec. 
M  jmS^tli-ipotis  (tu  Catalogue  des  I 
4tMçôld*Hfia6i(s:  xaf  je  n'ai  poii 

'RaMfort  Av  1«  Mda  l'Ariltciphnne 
flMeU-T«rflai  LatiDeenve^dc  Nii 
Mfc  FrUdmili  &  avec  U  Vie  d'Anll^ 
M  ,  &  U  XWfeaflt^  d'Ardlophane  c 
fcnwqitt  .fW^M.  n<me  FriTchlin^ 
iltcaiârvHr,  qae  Frifchlltt  n*ï  iradu 
le  nntUt  Ici  Chevalier»,  les  Nuées 
firenoallleii,  Scies  Achsrnenfes 
£a  1^89.. Florent  Chrétien  lit  imp 


Hm  dc-la  naduAlcM  do  Flunu.  Unllamind 

né  «  Latia  HMriiun,  ihUiu  liUUfhi^Ui , 
iuit  en  reii  Latnt  le  Plmui ,  imprimez  i  . 
r««  I5ÏI-     Vojrei  Slndei.  ii(  liar.  BcBf.  lib-  i 

%  1.  11  l'appdloil  Gituti  U  non  pas  < 
nnlM  QirardK). 

%   |.    ATiiii,  ejue  dVn  venit  i  l'inniie  15 

Kndt  lemccquEi  qu'il  ivoii  païuàNaplc 
If  S*,  nue  veiGon  Laiine  allez  elég.inif  (t 
tu  (k  4m  Na^n  par  Coiiolanus  Mnniianus  i 
(èDCC  ETtqoede  lan  Miice,  en  T«n  Cnmicti 

nai/M,  ln|miné«  itcc  d'untici  TCtUoni  fc  ■ 
Atarfine  Au  nu. 
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A  Paris  in-8.  chez  Frédéric  Mord  la  Cet 
médie  d'Ariilophane ,  intitulée  ia  Paixz 
avec  fa  verfion  en  vers  Latins,  è  rtgtÊwe 
du  texte  Grec  :  à  laquelle  il  jyouti,  va- 
Commentaire  alfei  gros.  Cet  Outrage 
cft  dédié  à  Jaque  Auguik  de  Tboai  &~ 
de  Chriftophle* 

£n  1607.  ^milias  Portus  «fils  deFran* 
çois  le  Candiot ,  fit  imprimer  ia  fblia^  à 
Genève,  fumptibus  Caldoriame  Sûfieiasiif 
un  Ariftophane  revu  par  fon  père,    dette 
édition  eft  la  meilleure  (i)  de  toatcjt  les 
précédeiîtes.    Outre  les  Scholies  "Grec- 
ques anciennes  ,    fur  les  neuf  pieoriéc^ 
Comédies ,  elle  a  les  Scholies  Grecques 
d'Odoart  Bifet ,  Sr.  de  Charlai ,  for  les 
onze  Comédies  d' AriQophane  :    dct^diks 
'de  Gilles  Bburdin  fur  la  Comédie  des  Se* 
crifiantes  à  Cerès.    Ces  Scholies  de  Gilles 
Bourdio  furent    imprimées  à  Paris  liiif  !• 
en  15*45-.  &  dédiées  à  François  I.    C*eft 
ce  Gilles  Bourdin  ,  qui  a  été  Avocat  &  . 
Procureur  Général  du  Parlement  4e  J^t* 
ris.    Odoart  Bifet  étoit  un  honune  Avant 
de  la  Ville  de  Troie  (2).    Et  outre  ces.  . 
Scholies  Grecques,  anciennes  fk  moder- 
.nés,  cette  Edition  contient  le  CommeiH 
-taire  de  Girard  fur  lePlutus,  &  ceux  ^ 
Florent  Chrétien  fur  les  Guelpcs.^  ftiî:  Ui 
Faix,  &  fur  la  Uylîftrate,  avec  la  verfioîi  ; 
Latine  en  vers  de  ces  trois  Comédies.  ' 

L*Oa- 

• 

H   T.   11    faloit    dire.     Cetu    idkiên    efi    meilfmm 
miH  toutes  tes  pfécédentes.     Mais   touchant  Icf  divcc*  ' 
ifiSt  ^ditiQAs  d'Aiiftophinc»  v.o)^»  le  dod^e  0c  labo- 

.  xisn&^ 


V Oavngc  de  Florent  Chr<<tkn  fM 
f^|izd*AntoptMDe  avrat  ddja  cfc^  impl 
ibnunefl  a  <(é  remarqué.  Ce  q>u'j!  I 
fa  Ica  GueCpct  &  fsr  la  Ly/iOratc,! 
fCît-poîm  eocore  para.  Glasd^Chrel 
fit4efloré3it,  envoya  le  tout  â  ceuM 
ft  iiiél(»eac  de  rédiriOD  de  Genève  ■ 
lae  Letire  qo^îl  a  <crit  i  Jolèph  ScaM 
«■.eft  4Kée  de  Parii  da  ïo.  Sept  il 
il  ^  pldai  fort  de  cette  Editiuii  à  ]'M 
de.rOnTEBge  de  fon  pcre.    y?  j*'o/f  J 

•«rt^Mr;  jam't^MTt  ^premier  <fKf  M 
*ÊrFOmnrt^t  tftp  ImiJ  fMtjt  ne  le  psM 
*M)âr  pèmr  p4tre»t,    Lt  mtl  tj}  arrilÈ 

fwvKmvçyf  hors  tCci:  tjr  cw i^il/e  M 
w  (Twyntf  MH'tmr^hui  Jm*  Unr  têtrm 
«W  mifnfiParÀre  ^ntjtitKr  avais  nM 
•m$  rttrmmM plm^Mn  fbefei  de  mou  1 
VEfhrt  même  À  Mr.  dt  Tbaa  fur  /■/■ 
imprimét  i  P^rùTsm  ijSç.  t.>  ^ÛatM 
vee  etttt  Efitre:  isf  y  f  ""^  >"''  "'^ 
fUÎM^mt  dm  tamt  rien  eaulriiu/  A  l'oM 
puis  omt  MltMtM  miW  ce  <jue  ie  leur  M 
baillé,  tM^lfemble  <fHt  leur  deffein  M 
plutôt  at  rùtuffer,  <fue  dt  lui  faire  M 
jaMT.  Il  y  .a  dans  cette  Eûiiîon  unci 
tre  Latine  d'^iniliiis  Pottus  à  Cl 
BiTct,  et  nne  Préface  Grecaue,  aaM 
tenrs,  &  nue  aune  Latine, du  méirl 


ncni  Jmb  Albert  Fabrice  I.  *.  da  tom.  i.  <fl 
bliotheque  Gxc^ue,  ç    ii.  I 

■  -    ''aimeivti  micui  Petite  Trn'ii  foul 
1  Tms  tTM  Trfj»,  ■ 


I^ckf  imprima  à-Lcyde  jn  douxcitta  A* 
fiitopt^fitf  Gfc^latàn^  .fiins  finmmmftfr 
CCS  tifiiiM  &  Ans  Sdiotits  Grastei. 
IMw  Mf^c  iei  «Fragmeiif  .dot  Gomrdtov 
4*Ariftophgiic  non  .«KboM  »  nm«(te 
|Myr  GviiUclmos  Ouitijn^  &  GfliUdflHîi  . 

%v^  f^r  isef  Cofu^dies  d!Ad(lo|iiiMit:  nôvr 
çxjfigfim  je  fiirjcdlfr^  ciifteiit  i  Jl^^ 
ovtre  c^  uiie  Vie  â'ArfftopiimB>ea-£ttr 
^o«  &  ftn  DiTcours  Lftrâi  dcNioiodlËpft 
FrOckUo  touchaat  r^ncicBM  <fo>n*iii * 
Je  M  r«i  de  qui  cft  k  ^^ie.    TwM  .^it 
«boft^  font  â  la  .tête  des  CkNoédto*^  41^ 
a  i  'la  fia  un  indice  4de6  Pr oyeibts^flle-    - 
goez  par  Ari (lophane ,  &  expliqués  fù  B« 
raiîne,  par^JunitssCo^fiatùs,&4iicres|l*4^ 
r<]einiogrAphe€  :  &  de  très^petltes  Noces, 
qui  ae  cooiiftent  qu'en  diverics  leçont* 
Ces  Notes  font  intitulées,  iVôtei»  Apft* 
t4fpbaMem  ;  tJC€€rptée  ex  variis  la£Hm$ièm^ 
Em^Mdatio»Hus  ^   i<f  C^njeâuris  ttiromm 
dftÛ&rnm  :  me  p^ttffimmn  dmobtu  txmÊ^^ 
rihus   nuMH  Jtrfephi  ScaU^eri  emefuMiu 
E  BilflUtbeca  GerArM  Foffii.  Chaqoe  N(>^    . 
te  de  Sciliger  ne  comprend  pas  une  lynid: 
&  toutes  fes  Notes  enCècnble  pounôieflt    ^ 
1k  mettre  en  une  feuille  de  pspier^    Mf. 
Bullct  qui  appelle  aes  Notes  de-Scal^gar    ,! 
&  celles  des  autres  Critiques,  des  Cmp' 
mtntaires^  ne  les  a  jamais  vùefs. 

En  1670.  Jean  Raveftein ,  Imprimetfr 
d^Amfterdam,  T'imprima  à  Amflenfamço 
deux  volumes  in  douze  TAriûophane  de 
Leyde:  auquel  il  aJMU  ides  Nûtes.&ifaf 


S 


44S^.,W^*'it¥6vTc,  âlIedcMr. 
rre  dôQt  twus  venons  de  parler.  Se 
Ljakwid'hui ,  iâfi  Dacîer,  fit  tin- 
r.MBêXi9  ta  àoaze  ane  Tràduâioa 
a^ia.  P^tiH  &  des  Haies,. avec 
«tts.i«r  ces  4eiii  Comédiei,  &  nne 
W  for  AiidophaDc.  Si  Traduâioa 
if^ltmate  :  Cet  Nous  font  :rct-â- 

.BaiItLET..  Plutarque  ajoute  que  \ 
fmrhpiîf/fMt  Pou  doHM  à  Ariftopaa- 

f»  Tfmffimfrl  *'*•  rien  -que  de  piquant, 
r,  êfwmdtMt:  ^  ^til  Kef*rt-<iffà 
■ht pU^^'il»  faites  lui-mime. 
HfAac  >ljt  RidUear  moroem  eft 
■ré  su'^ftat.  je  veux  dire  que  Mr. 
t  -S' Amw. cfi  itall  -f  avoir  de  meilleur 
I^loMfqae  «n  fi>i«  «lu  fel'd'Ariila- 
ilBt^.erialde  Métnmdrè:  qui  Cil, 
•  -Al'fk  M^iundre  ell  de  1t  tner  OU 
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Mr.  de  Brîeex  s'en  cft  aoffi  fcrvî  i 
une  de  fes  Epîgrammes  i  Mr.  des  î 
teaux  le  Maître  des  Reiquétes. 


■  t^fufque^  fàleftiftt: 

S$d  nain  ptUg»  ^  quo  Yinus  ortà,  {mUs.  . 

Mr.  Baîllct  a  remarqué  en  qaefqne 
droit  de  fon  Livre,  que  Mr.  le  Févre 
Saumur  ne  croit  pas  que  ce  qu*on  dît 
St.  Jean  Chryfollome  fe  plaifoit  à  \z  I 
tare  d'Arîrtophane,  foît  véritable.  Et  i 
j'ai  remarqué  dans  la  Préface  de  lii  ft^q 
partie  de  mes  Obfervations  far  la  Lan 

Fi 

%  T.  Let  ^vnns  Q*ont  pu  jufqu'ici  marque 

vrai  en  quel  tems  Achille  Tacc  a  vécu.  Saumai 

voue  ingénument  qu'il  ne  le  fait  pas,  fie  qu'i 

..        trouve  point  d'Auteur  qui  le  lui  enfeigae.     §i 

I5,«    ^   ^^'      vr'xerrt  t  jurtd  ;ct«  cnm  Utis  ^mi  nejcinnty  tfnim  née 

CU'cph.  tr  jg  i»0'iginc  des  Roman*  tout  irrefolu  qu'il  p 
l^itcffpês»  ^^^  ççjj^  difficulté  ne  lailTe  pas  de  pancber  à  c 
t  A  '  Achille  Tacc  poftérieur  à  Héltodorè.    Je  pen 

AiCCit  ^^j^  trouvé  un  moien  jûr  de  décider  cette  qud 

Aciiille  Taco  dont  nous  avon^  les  amouis  de  C 

Î»hon  &  de  Leucippe  eft  le  même  qui  a  écrit  (d 
phére,  &  dont  il  nous  refte  une  introdnâioi 
les  Phénomènes  d'Arat.  Jule  Fiimique  qui  éct 
fous  Conftance  li.  fait  mention  ,  livre  4  chap 
de  fes  Aftronomiques,  de  cet  Achille,  d'où  il 
fuit  que  cet  Auteur  pour  peu  qu'il  eût  précédai 
mique  étoit  plus  ancien,  Sç  que  St.  fean  Ghryl 
me,  &  qu'Héliodorc  qni  n'ont  vécu  que  foi 
grand  Théodofe  &  fous  {ti  ent'ans.  Cela  étan 
«OBJcftiue  de  M.  Ménage  touchant  ce  f  tCtce  | 


■)f  qu'un  certain  Prêtre,  qui  tftoit 
oqaent  ,   étoît  imitateur  d-Arillo- 


CXIV. 

M  d'AtiJEftpbine  a<  pent  iToItlieu,  oorie 
iDt  aToali  qa'ellc  tft  un  peu  bien  affinité. 
wifG  csnclutic que  Fholiui  s'efi  trompa  lon> 

iafina^  qn'ActaiUc  «voit  imiie    Hdliodoie. 

noue  calcul  ce  doit  £iic  lout  le  coniiiiiie. 
[d  d<l  infimiei  contciiuei  dïns  le  Komande 
an  âc  de  L-cutippe  je  lei  legilrde  comme  ua 
■Dcieiinené.    Arm  que  le  chiiltianlfme  lût 

Ici  £crifaîn>  «toicQE  plus  Ijceiiiieui.  h* 
a  Cb'étienne,  moini  indulgente,  en  icffot' 
«  moeuii.téfoinii  Ici  npTclIïani',  de  Toite 
I  deui   Homant  celai  d'Hêliodoie   Aurcfic 
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CX[V. 

Cbérgt  it  Maître  Jtt  RtquHes ,  dorint^m 
"résmtpeafe  i  tUjgewi  d«  Lettres.% 

i    1h  JOafienrBAlLLKT.  Charles  f^Ti 
JVI.'''    Framee,  Jpmm    une    Charge 
Mettre  det  Requttei  pottr  xne  TradHâivm 
.A  Im  CHldt  Diem. 

M  ENAGE.  Badée,dans  fes Commen- 
taires de  la  Liagae  Grecque ,  dit  qu'il  fat 
fitft  Mattre  des  Requêtes  à  C3ar<:  de  la 
'  connoill^Dce  qu'il  aroit  de  U  l<aiigue 
Grecque.  Voici  l'endroit  :  Permultii  *w- 
mii ,  ante^uam  id  miiihks  à  Rej^e  fperare  (»-  ■ 
£/,  (il  parte  de  la  Charge  de  Maîtie  des  i 
Rccjuétes)  Mtritifqme  ippe  LirtgUie  eommetf 
JattoHe  accitmt  ttttn  tn  Autam  ;  ckm  ami' 
mm  meusalieiiiJJimMt  effet  ab  hoc  iaJiitKti\ 
i^md  PriKcipem  tamem,  îiim  csrporit  tnm 
emimi  dotibus,  regiieqme  majeflatis  honifla- 
nunth^  deetriikit  W  natard,  ^  divî' 
mitMS  ita  donatkm ,  ut  ampliura  opiare  Jim 
fiaeulari  i»f»le»tiaHMitKS  ,  ttieà  fententii, 
fi>0**'t  (f^rtè  furdem  ittgenio  ^  facunUi 
ûmatutH,  iii  qui  non  mr««t,  incredibili) 
miri  valait  literarmm  Gracanim  JiHdii  4<lf 
miretio'.  amUui  ipfis  hoc  mettm  oritamti- 
tam  magts  qmàm  Lgtimis  iiteris  aceeptum 
retnii. 


â 
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CXV. 

Cr  qm  Jit  Mr.  BailUt  que  les  Eùigr, 
mn  FsémltMfij  fiut  d/fcaueufcs  ,  » 
fas  véritable  j  df  eji  contraire  à/af 

MOnfirar  Baillet  ne  fe  conn 
dntODtpoïpt  CD  Epi^rampiesi 
9tt  je  se  dit  foi  parce  qu'il  dit  que 
^Ipudc  tnct  Epi^rammes  font  plates 
mS^àtt.  11  dit  à  la  paj;e  ^ài..  du  prem 
Tûme,  J*  Jt^ftàljfme  Àe  Vemft  femble 
mir  wmmbt  p*^er  t»  imagnificemt  Are. 
Jtav  C^  C^seail»  Jms  la  gratîfieat 
fCtIhfit  À  Smmmtxm- ,  pour  une  Epigra. 
mif^il nmfnfsM  fimieur de  cttie  f/ii 
CW  tUt  Im  liamm»  tu  grand,  nombre  d'éc 
^ar  ptmr  ebéqmt  vers.  Mais  cette  liùéi 
Uté  MJU  lUwm  Mme  flui  grande  idée  de 
r/nirpfit^  i^  dt  la  reeoanoijfance  de  ce 
R/pmiii^Me  faw  de  fexcetknci  du  Poit 
fMifqMt  fon  Epigramme  c/l  défeSueufe , 
tant  du  membre  des  Fahuieufes  ^  ^  qu' 
nt  Pa  parfé  que  pêur  fin  Encens.  Et  1 
dèflni  il  cite  dans  lès  preuves  le  Parna 
Réformé.  Il  n'eft  rica  dit  de  femblal 
du»  le  ParnafTe  RiÇformé.  Mr.  D:iill 
[Jcvoit  CTttTMonGeur  Lancelot  dans  ft 
DeltSms  Epigrammatum  :  car  c'eH  La 
celot,  qaidans  fon  Deltélus  Epigramm 
tmm  a  reprit  cette  Epigriimme  de  Sanii 
zar,  à  caufe  qo'elleell  fabaleufe.  Ceq 
je  (bahaitteroit  qu'il  n'eût  pas  fait  ;  c 
(bcKS  d'fprgrammes  érant  au  contra 
S  2 
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très*bel1es  &  très -agréables*    £t  fbo 
Pînîon  a  été  très-bîen  réfutée  par  le  P*  Vi 
vaûèur  dans  Ton  Livre  de  rÈpigramme 
chapitre  ix.    Les  paroles  da  P.  vmnSb 
méritent  <i*é(i^e  ici  rapportées.    Les  Yoi- 
«cî  :  Neque  iutra  res^efias  ^  verss  hiç  fi 
Poêta  contixet^  fedjiàas  etiam  mdfiiffii^  ' 
IsHKde  atque  am p ledit ur  ^  jafifue  vmrtat  (^.\ 


mulùflices,    A  ut  enim  faàuUs  ex 
FahuUris  Hijiorke    inftrumento  frnwÊJ^jM 
bééit  ^  parafas  quibms  apte  ^  im  lo€ê  «H^  . 
tur:  4iut  iffefingendi  arttfex^  fmod  kétt^ 
CBmmimfinur  ^  fibique  fabric^^  fsffifêsm  | 
mfus  convertit >    Rurfum  hoc  utntmfMê  vH 
ex  tetofacit;  ut  altudmibil  J^igrsmmstt^ 
mififabuUfa  perfequatur:  vetexférte^  m 
md  aliud  quippiam  traducat  héee  gemersfiÊir 
,fiy  iff  ad  inftttutum  ferm^nem.  seeêmmiidêt 
Jplendsdum    (ff  folers  memduimm.    HéK 
forri  omnia  fieripojfe  ;  licere  ;  faSm  dem^  \ 
que  futffe  ;  quo  modo  ^  qud  re  mettes  êf^  j 
4endemus ,   quàm  exemplis  vetermm^  càm  | 
Gracorum  tum  Latihorum ^  ex  qmkms^ari  '\ 
ipfa^  qualis  ea  cunquefit^  petitafmit\  jr» 
ti  fua  fides  l:}  auàoritas  accerfitaX  Aliqwid  , 
ejffe  in  Epigram mate  fiais  fabulis  Çjf  iMift-  , 
^uis  y  recentibus  ac  novis  loci  ,  pratir' 
quam  quod  tôt  exempta  probatiffimermm 
Scriptorum  perfuadent  ;  convimcit  etiam  ^  ' 
MoNTAUSERi  ,  ^  fateri  cogit  rotin 
■Quld  enim  ?   Hujus  Poëta  carminis  omm 
fiéiione  iff  commento^  ^  intîtandi  potefto^ 
te  privabitur  :  cateris  Paëlis ,  Ht  pngamt^ 
non  tanîkm  relinquitur  integrum  ac  lHa* 
rum^  verum  etiam  ^  fi  tnen  nomen  Jkmf 
ac  fujiinerc  vcknt ,  ncfejfarium  judifoiir 

tur} 


rritalem^  Itaque  «ihil  aiUnias  «»- 
mihi  vifui  tftfecijje,  dura  Poétas  i 
.pmbtica  ejecit,  Ptato',  quàm  ^uis-'' 
Poëfi  Hojira  Fabulas  extermiraudas 
vit.  Eienim  'fiv'tfas fine  Poilis  fia- 
/?,  fifiMor;  carete  ommniS  FabuUi 
fui  pottji  ?  Necfauè  in  re  tam  certa 
f  evidtmti  dijfutartm  ,  «ift  exortus 
t€T  literatos^  quod  mumquam  fore  vu- 
f  qui  iJÎKd  tant  novte  tatMqae  infolen- 
rimtr,Seriptar  Es"  Mag_ifter  ArtisCor- 
mtre  non  dubitarit  infnteepiit  fi'it 
■t  Pattm  wofler,  nifi  verum,  faêlum- 
tdUitrtt,  mtifmt  adeo  hijioricum  po- 
f  mm-éttorem,  quam  féfe  tHUty  qui 
ift ,  Poittmt  gereret.  Qmit  atttem 
tlie  Jeiest  amt  proferre  aliquid  defuo, 
'firnem  ItvijttMeia  ttiiillaifut  artecoM' 
f,  a»(  eoi^^'um  ab  alio  folerUr  i^ 
'{i  MMtMari\  quàm  nudam  rem  ^ 
titlj  it»  M  fe  ris  babet,  uique  co»- 
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Xftéle:  témoin  TEpi^ainme  de  Vénus 
mée  ;  témoin  rÉpigramme  d'Âmali 


Perfpicuo  in  vitro  puïvis  qui  dividif 
&  plufieurs  autres  femblables  dont  Té 
mcration  ieroit  ennuîeufe. 

Ce  jugement  ridicule  que  notre  Ari( 
que  a  tait  des  Epigrammes ,  a  donné  ; 
à  cette  belle  Fable  du  Père  Commire: 

ASINUS  JUDEX. 

jtmmaliâ  inttr^  9rtM  ckm  ecmtMth 
Magna  gjfit  oUm,  fidit  Afinus  arHtêr: 
^ippt  aurium  mênfura  lihtralior^ 
Et  ûr$  tota  fufa  fimplicitas ,  frM 
édtqn$  patiintis  Jndich  fptmfêtêfami. 

Prima  ad  tribunal  f$  n&vrnn  fifimt  Jf. 
Direpta  quefia  mtUa  Fuccrnm  dolâ^ 
Celia/quê  inanes,    Innoantês  ilî$  Aft     . 
Vocêaltiorê^  ceumantis^  incr$patz 
^ncofquê  labis  intègres  pronnntians 9'  . 
2>at  haberi  ceras ,  e?'  faw$  AfnmfràL 

Clangore  pofl  hac  Anfir  obftnpins  grétvif 
l>at0  lihUo  fufpîice ,  orat  ut  fihi . 
Sociifque  liceat  flumina  f  &  lacus  facros, 
Cycnis  npulfis  ^  coUre.    Prafts  annuii. 
£ccê  Philomêlam  Gracculus  lactjftrtp 
Et  vocis  audax  pofctre  fibi  gloriam, 
Utem^  inquît  ^  Afini  finiat  fententia, 
Jubentur  ambo  canen.    Lufcinia  incifit  : 
Animofque  ter^eris  omnium  ac  fenfus  modis 
Dimulcet,    Jp/a  carmint  infiexa  çaput , 
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AKTI-BAItlET.  P.  II. 
Ht  Int*  wiMnl  traihi»  m  numtTum  lUct 
'  KrfàtiptMn.     Iniftit  plut  prùhtur  aurih 
t/tJi  murmur  M^u*  firidër  thfurdi  atirh, 

^j»^  mdtàjlwttm  vieil  OU  Judict 
Cê^ifkin  jt^miléun.  PuUrUrfiag  fuit 
tavnuCtwvM!  Ovis  (jif*  wraciùr. 

Vi^i,  ini^pui  fàtû  likU^aHibus , 
Alimd  st-iil»  ml,  mit,  ffiravitam , 
Ogm  fâUt»  CMrdims  patHm  fa^t, 

ex  VI. 

Adiitiui  Mm  ehéÊpitre  tPHefiaJe. 

MOnfiear  B  &  i  l  l  e  t  -a  remar> 
qu'on  n's  prefqDC  jamais  Aoaxé  i 
le  foëme  du  Boucifer  d'Hercule  ne 
point  d'Htfflode.  Cette  remar<iuc  n'clt 
vétiiable.  Il  ed  vrai  que  Lon^iii  d 
fon  Tr^té  dn  Sublime,  à  la  R^îon  - 
cfre  comme  d'Hiffiode,  avec  cette  ext 
tion,  S^ilfft  vrai  ifut  ce  Poème  joit.  d' 
fiode.  El  il  eft  vrai  encore,  que  l'Aul 
anonyme  d'an  petit  Difcnurs  Grec  fui 
Potme,  imprimé  dans  1' (édition  in  oft 
de  Daniel  Heîniîas,  dit  qu'Aiillophan 
Grammairien  ne  croioît  pas  que  ce  V 
me  fût  d'Héfiodc.  .  Mais  il  ajoute 
Megaclès  l'Athdnien  le  cro!i)ic  d'Ht 
de;  (i)  mais  qu'il  reprenoîl  H^lîodi 
ce  qu'il  y  feloit  taire  le  BoucJer  d'He 


.  Il  axaait  iti  mieux   de  dite  jiia!qu'il 
itÎKi  ce  Iccond  b«ij  hop  foiûa  du  v>e 
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'  le  pir  Volctia:  n'y  ayant  point  d'app 
nnce  que  Vulcaîn  ûi  voulu  faire  des  i 
mes  aux  caoemls  de  JunoD  fa  mère.  ] 
il  ajo&tç  encore,  qu'Apollonius  Rhoàit 
&  Scffichore,  dtfoieiit  que  .ce  Poëme 
toit  d'Hrfiiode. 

Je  rcmawiBeraiici,  en  partant ,  iai 
jet  de  robjeâion  de  Miîgaclcs  l'Ath 
Mickelde  "'^  '  S'^  qoelqnes-uns  ont  de  mêc 
VwKRSDc  trouvé  a  dite  que  Virgile  ût  tait  comma 
der  Volcain  à'  ftï  forgerons  de  faire  d 
armes  pour  Enée  qnt  i^ioit  le  bâtard  de 
femme,  &  qu'en  fefant  ce  command 
ment,  il  fit. donné  des  lonangesâ  Eo^ 
Ârm4  tufi  facjtKJ»  Fin.  ~j| 

cxvii.-         H 

Add'ttaH  AH  eiapitre  de  Bejfarien,^ 

^E.  remarquerai  ici  en  pafTant  que  Be£ 
rioM  étoit  le  nom  de  batCme  du  Cardin 
ic0àrion.  Saii0i  Scjfarionis  ,  uwde  i} 
mameM  aeeepit,  fâtr'ne  pareiuis,  ac patrot 
fCttam  diltgevter  «■  copiofe  fcripjic  ,  ( 
Piatinc  dans  le  Panégyrique  du  Cardin 
fieflàriOQ.  La  fête  de  Si.  Beffarfon  fe  c 
lébre  dans  l'Eglifc  Grecque  le  ûùia 
de  Juin. 

CXVIII. 

O  qmt  dit  Mr.  .BaHUf  que  mes  vert 
valent  riew,  eji  i-M:abU. 

OnfieurBAiLLETdit  que  mesvj 
nevalentltcti:  que  ce.nefoat  qi 
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A^ti-BXitLÉT.  P.ir. 
cBiKHls:  qoe  places  de  rapport,  S 
mbâïqneiqOff  la  plupart  de  mes  Epign 
mn  font  plates '&  milpîdes.  II  dit  qm 
itU  jurais  pu  m'élïver  aa-defl'js  du  g 
trmeâiocrc.'  Er  il  donne  i  eniendtc  ■ 
jai  PoXEe- ti'ett'qne  du  bouillon  d' 
cU«î  que  dn  Vin)  huit  deniers  le  f 

ëdemearC' d'kccùrd  de  toutes  ces  choi 
je'd^clare  ici  à  Mr.  Baillet,  que  je  t 
ptûlt  prAandn  &  que  Je  ne  pr^tans-pa 
Via  qnilité  de  Pocte.  C'efl  on  aveu  c 
jV  AitpDblIqaeinent  en  plnfieiirs  endrc 
dtfoKt  Obvmef.  J*ai  dit  dans  laD<f 
aâe  de  mel  Poelîes  i  Mr.  de  Monti 
Her':  Serhfit  JintiUQ  vir  i/t^xh  y  fi-re 
fii^Uri  Phihfipèxi ,  artifietr  otnnes 
fimm  adémMTt  :  Portas  amteM,  pr.edpi 
Etfimè  ,  rttf  A  f*"  habet  :  hîc ,  uejci. 
modo  ,'  tmogix  fKàm  alibi,  fiia  cki.jnt 
ximi  flattMt  :  àe  memo'iifnfiiam  P  ûcia  f» 
gui  jÉumfMom  ftafianliorem  jMàtn  fe 
tltretl  ^niqmt  Jf  kon  libfattr  e<^Uris  a 
ferret.  Ipfe ,  vel  hec  une  ,  me  nan 
Pfftam  inttiligt  ■:  ^ui  c?iim  Caimim  j 
minùï pTohet  quàm  ipfefacio,  inve.'.iri  v 
fKtm^MMa  pojfe  arbitrer.  Nec  ctrlè  Po 
Urta^tum  ïs'  tam  diviHum  nomen  mrreî 
hf  ftti  fcrièit,  uti  W6j,  brevia  quad.'M. 
y  tamea;  Çj"  fermoMi  propiera  ;  y  ^( 
raro  aJfmrrMMt  ;  qitie  motu  careul  :  ia  <ji 
tut  nulle  injiammotis  animi  ;  nulUa  miti 
nitaffiatKii 

Ingeninm  cui fit , cui mens  divinior, atquc 
Ml^na  fboatuniiii/des'iiomiiiis  lujus  l 
oonob 

S  r  --/ 
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AJ€Q  verum  ejl  qmod  ajtini^  meéHûcres  Poi^ 

tMS  mon  ejfe ,  £5^  Poèfim  (fu^  admirathmem 
non  babefy  nullam  exi/lsmari*  Nafcmntmr 
vat€Sy  non  fiunt.  'Qnis  veri  unqumH  mi  . 
fcribendos  verfus  minns  qmàm  ego  nmtmrm 
Vdlmit  ?  Quis  Nuntina ,  qm^e  f^atitms  préf  ' 
fmnt ,  mages  mdverja  expert  us  efi  ?  ymn' 
Poëticenjolàm  a^iigi^  ne^  mt  de  Bompêmiê^ 
•  Àttico  fcripjit  Cornelims  Nepos^  ex  fer  s,  es* 
fem  illiHsjfuavhatis.  J*ai  dit  dans  ma  Pré- 
face fur  Malherbe:  Qmfijue  j*mye  peu  de 
nmtnrel  à  la  Poe  fie  ^  {?  (fmeje  nefaffe  des 
vers^  s* il  faut  ainji  dire,  Qu*en  défit  des 
Mufes^pai  ne'anmoins  aime  de  tout  tems  Im 
ieSure  des  Poètes .  J'ai  dit  aa  duqpitre  4. 
de  la  fegonde  partie  de  mes  Observations 
fur  la  Langue  Françoife:  Je  ne  meftqme 
foint  iêtre  Poète  ^  quoique  féçie  fait  des 
vers  en  Grec^  en  Lmtin^  en  Italien^  ^  em 
François.  Et  fi  f  ai  parlé  avantageuftm^emt 
de  mes  vers  dans  mes  vers^  fm  étifmr  It  - 
frivilége  qu*ont  les  Poètes,  de  fe  lontr  em 
vers.  Mais  jamais  perfonne  ne  rn^em  m  om 
farter  avantageufement  dans  le  difcomrsfm* 
milier.  Et  je  dis  ici,  que  je  défie  Mr« 
Baillet  d'e Aimer  moins  mes  vers  qae  je  les 
cftime. 

Non  pûtis  in  nugas  dieere  phtra  mêos 

9fi  e^0  Quam  tUxk    Qfdd  ékmem  imtê  jw 

vabit 

Mfideref  Carne  ofnt  eflffifatnr  effe  véliù 

Ceft  ce  que  difoit  Martial  à  an  Ballet  . 
de  fon  tems.    Que  Mr.  Baillée  me  UitCt 
donc  en  paix  de  ce  côté-là:  &  puis  qa*it 
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a  en  tête  Je  ci^îaîer  mes  PoeJJes,  qn' 
crive  coiuce  reux  qui  les  e/liment 
ftrive  contre  Mr.- F'raiicîqs,  le  Prince 
Poeies  Hollaiidors,q[ii  lésa  ctflt'brt'es 
puis  peu  par  cette  belle  Elégie. 

Oftahani  hnp  lih't  mUtire  ^'gnui  amtrU, 

Pars  ege  VÎmi  FR  A  KC  lUS  km  ch 
MEli.iGIl,mia  Muja,mtipcn  liminu, 

I,  mta  fir ,  dîxi , carmina  ME N  AG 
Eecâ  htnl ,  Unique  gMsi  [H^undititr  cjli 

Sttt  quiavirga  puiem;  feu  quia  Mufamc. 
J  léunin  ,i,  dixi:  lirnUMmqut  minçt  pudù\ 

Rujlica  lam  culte  tu  i4deare  vira, 
^ad  mitiu!  non  eft  :   doéias  amat  iUe  p^t 

In  qujritm  numsra  tu  quBjut  fer/art  er, 
UUnihit;  fanltofid  ab  hU  ammofior ,   tv 

Orha  mttu  jitjJaTa  ,  ncc  tamm   erba  ,  i 
l-.t  miriii:  quis  mim  ,  vaium  cuUiiJimiv 

yudiiium  fithiÂt ,  non  l'imialqut  tmtm 
Ta  ligtrh  toto,  lato  caniarit  in  orbe  ; 

JEternnmqae  tibi  dant  tua  fcnpti  dtcu 
Sivi  per  jlfirii  camfas  fpatiarii  amttnoi , 

Submiltit  jiorti  V  libi  Dha  fuoi  : 
Svut  Sophvs  vtterti  Styph  tducis  ab  antrîs 

lUvrum  ixplaiani  dogmuta  ,  faCia ,  gi 

Stà  Franc*,  fi»  TufcJ  Aperis  cunabnia  Un 

iabUtidve  dcinus  f{tmm.ita  loiiga  docei. 

^nodji,  Pigafca  tnentim  lymfliatus  abi 

Atniis  tmtvii  ruiitrt  virba  mtdii , 
Bis  tM4  fi  monfirat  tiirtus:  hic  ixtrit  M 
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^-  AâiVi-fiAirxA&IMÊr.:  - 

'  '-  t^miâm  vins tUqwMijmflmd'  ^'-'  '  '"  ^ 

'■ÂtmànudûuJêdnfmnpÊa^  . 

A«M.'»  £«{f(  ;  ^r^t;  fOdmtm  tmmi  jpMM: 
Smu  f^fifaiU  tarmmMtMmk  £pmâs 

\'litfl.diiP,isMikifirmtmSfirtmai 

"' '  nttiniKm  limff&'plHribul  eft ,  tuum  ifi- 

jim  u  Grée*  v*t»f,  jam  u  Ktmtn»  Peïjfi»' 
"      6^iéd  jÀm;  JMm  U  Tufca  Thaliajuvât. 
O'JNMi»,  Cr4f»  htdis  dum  carminé,  ntbit' 

BMttinU  MM  Tiltredja  Mufm  iiutfit 

^jiMiâi  Lâtiiimmtrii  1^0  dulàt»!  h»fi, 

'^.  Et  dîjà,  Kmnuru  talU,  Tibull»,  tutil . 

.  Olqiutki  lifdù  .tdudtm  palmamjM  Po'éiit 

ytfHftIt  1g.G»lUi fftrifUtjjt  imi! 
"'  XhuâifHt  mufc/f»,  K)m;É(  Ctph'^idti.min. 
'  ^!^'gi'  >i-tdlii  lij*  mâttr  «jm.»  . 

jtflanllui  rapidMiJifiit  C  jfrMti  '(}>•<'._ 

Jn  feriptii  htibittuu ,  tiilt*P**ta,  tiàû 
'AxrtHi  ilU  Ihir  itjlis'niht.  teins  Àéiim-- 

Sfirat.  habit  vrUtit  ft^in*  quM^fiut.  . 
SU  in  mt  Ptifhm  jt/ttarjUit  vtutibit  tgÊÏK 


.  f  .^.  Il  ne  UiOê  pountnt  pat  d'y  ivoïi  dancft^ 
(libelle  Epigrirame  ofte  gioffc-Fânte-ile  ij "''  '■ 

.if/it,  QUI  *  X»  timiû4gis  bKTC  I  ~  **" 


A'NTi-EÂir.r.ET.  P.  IF. 

Hicqued  furr'ipiai  mttnihi,  Derii  h* 
mme  vtrfktilitui  me  Sil-via  enflât  e(tllii 

Fifre  Itvi  piilit  nimc  TeltJîUe  genîs. 
^am  m*  pulchrM  Cor'mna  rafii  :  jam  ft 

VtrfiBm  m  ctlum-viSla  Lavtrna  tms. 
Jfcj  aiki!   Non  tsiam  tft  ■vil  fie  ffitlar 
virnMm. 

Prtdalur  fenfn' fie  t'tAm  au  mnt. 
Vreria.     V»tis fiiiamis  igaofiUù  vatii, 

Sjjias  movil ,  ntutiirit  dilîa  fiuUa  tui 
Suft  Bte  iiifa  place!,  ul  tu  tnihi  vifa  pU 

Ghri»  St^anmci,  fukhré  LAvtnHtfe. 
Xattdai  GrtùÀ,  tJtJiis  it  Graia  dtcibit. 

Incii»!  LMtiÀ,  palUi  Lttiaa  dtcet, 
Indut  GalUmm  culmi,  Iittliimic  rietnl 

Conviait  hieftrmt,  con-vcnU  ille  tn£ 
3«r(  lièi,  qu*  Pttign»  eamata  Poil*  , 

Invidti ,  (S"  dnili  Lâitia  vit'n  amer: 
Utiit^itt,  C7  iSimefis ,  Vmèriqui  piuL 
ItU: 

Et  qudtmmqui  aliqued  carminé  nom 


Qu'il  écrivccoiitre  Jéni^mcMr.' 
dus,  qui  a  traité  de  (i)  divin  mon  ', 
Gtcc ,  par  cette  belle  (i)  Epigri 
Grecque  : 


on  xtffi  fc-tion  pu  un  eirconfi»t. 
»-t  il  dcpBÛ  reiouche   fon  ïtii  dî 

UOsbOBt 
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Ttii  yt  hmuf'mh  »  v «  f ^y  ,  'A  I F  T A I  £• 

A7«(  K9^9  ÇvXxiç  Ts-iyxotfiifmpi/^êTifm. 
'Ov  vi^i  Ttfv  ^f/«y  »p7tuif  *mi  ùêf»mfmi». 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  Fahrot  »  le  pre- 
mier Jurifconfulte  de  fon  tem$,  qui  dani 
la  Lettre  qu'il  m'a  écrite  pour  me  dédier 
fts  DiflTertatîons  de  Jujîo  fartu ,  &  de  mf 
mero  puerperii^  a  parlé  de  moi  en  ces  -ter- 
mes: Huffc  autem  ammifœtum  offert  tiU^ 
Clarissme  Menagi:  quicumoUm 
haud  vulgarem  amicitiam  contraxi,  Nec 
immérité:  cùm  paucifint  qui  his  ftmdiis  c^ 
lendis  tecum  fojfmt  contendere.  Nsmjive 
Graco  ludas  carmitie  ,  Jive  Lafimê  y Jîtv 
GallicOyJhiritus  altioris  Poèta  dieerts:  fi-' 
ve  te  ad  fludia  feveriora  vert  as  ^  vix  eff  mt 
ifuidquam  politius  ad  nos  pcrveniat.  Jure 
autem  noftro  non  dyipoèiyZç  imbutus  es:  ut 
*verè  liceat  die  ère  ^  virum  te  effe  ttndeeum^ 
que  doéi'ijfimum. 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  Charpantîer  de 
PAcadémîeFrançoife,quî  a  fait  ces  bc»mx 
Scazons  fur  la  première  édition  de  mes 
Pocfies, 

Cuiti  Menagi  ]am  novus  liber  prâdit, 
Carus  puelUSf  nec  mînhs  vir'ts  car  m  : 
§)iiumfâlcÊ  numquam  démet  et  Jua  Têtnfuê 
Nec  redet  umquam  dentibut  fuis  Iàvûts 

Tântum  efi  Uferis  imm^  C  venuftash,  &€• 

Qvrà 


1 


:i 
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,  Qu'il  écrive  contre  Mr.  de  Mon 
I  le  Maître  de  Requêtes  qui  m'a  a 
1  cette  bdlc  Epîgramme  fur  le  Reçut 

mes  vers  : 

Mbv-4  Glus,  itcus  jindtgavùm,qui 
petifUufu 

Aimfât  Valent  maxima  Romafitum. 
Gatlita  quem  hurui  Phiebo  texmit,  coi 

§iutm  Cflt^'at  doéh's  Altha  Mufa  fan 
Ominibus  faufiii  fwrofe  iicnict  plndi 

Sifiil ,  M  titrnura  vivat  in  ert  ■virur 
Carmin»  -atifantU  c^miii,  pU  luria  Pc 

Si(  iril  Mtrnis   finit  ■vifirû  Ht  ca 

Htc  mtmtri  hie  *va  diirahdt  ulla  dit 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  de  Balïac 
dans  le  tems  que  je  commençai  à  fait 
vers  ,  m'appela  une  rtouveitc  lumici 
Pmde: 

SHitenftt  lux  txùri$»i ,  nav*  glari»  Pim 
FltiJHvenuin,  (sr(. 

C'eft  dans  fon  excellent  Poi;me  in 
Crudelis  Umbra:  &  qui  a  dît  dan 
Poème  au  Cardinal  de  Retz ,  alors  ( 
iuieur  de  Paris  : 

ri^i  lif  mmtit  opu  aU»  ;  chdrtafijue  dij 
MiraXMi,.  Seda  invidi ,  cui  c«!ùi  tredh 
fipuat,  MfwitifyM  daiur  ct^Jctn 
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G'oMDZADis.  ¥eUcêm  0p%nêm  fié  Prmèft^ 

tanto 

Miim  M B N'Ai}!  y  fyfàmfiêt  qmfiMmfmU^      I 

lUe  fâtift  veri  cuns  âperhn  UtthéUf 
EÏGrâîos  ctnfere  Soplfs^  &  rnsfenU  fif^iM  ' 
JEMiadum,  farSckLiGEKisidfâarwMv-'  ' 

TSîéndi  vîrtute  poufi  ;  o*  tonièn  Céûrmm" 
§lit§d  CBKisTiHk'frotef,  fri/u  Tiffft^ 

Qu^îr  écrive  contre  Mr.  Halle  ProAs« 
fèur- de  Caen  en  Rhétorique,  qnt  adi(  de  ' 
moi  dans  une  de  fès  Epigrammesf»: 

TiUfn  Upt  M  EN  A  G I  numéros ,  mirttqt^  Le*  ' 
ttnoSf 

Cdrminîs  hune  pâtrii  fufikor  ijjft  ruàbà:  t 

Sin-  prias  mfpiciAm  'Franc9'  ^[«4  carnùm  lufif ,  m 

Komanas  junm  non  tetigijfê'fidês. 

JAtquoqufi  Menagi  jfJc  m$  rafh  Aiik^'*  • 
Sir  en  » 
Ut  re4r  haud  alios  iiidiciffê  modes. 

NuMiquifpe  datam  varias  decerpero  Uuros    ' 
UhdaHt  Cyrhéù  qneis  jug^^elfa  Dit:    • 

JJaSUnus  O'  famis  quos  dquus  amavh  AfêlM 

Zakfea  prACÎnxît  dé  tribus  una  Xâputr 

Carminé  tergemino  exceUit  Menagzus  m*' 
nus: 

§Huaqui  heant  alios  finguU  ^  €unHa  hêêtx 

Cafii.  apis  in  monm  i  GMi$  ffistkâmiét  im 
orii  . 


A«Tr-BAiLLEr,  P.  If.      , 
Lilla,  Ptfiaaas  Aufcmafijui  m/as: 
Ghih^u*  ihyme,  AÉI*î  fiant  papulatm  i 

Indi  meriim  txfujpt ,  neilar  &  ufijuefiii 

fLiMlia  Diiy  ipliqui  ^evt  psft  fulmina  fejja 

Prepinai  nnicâ  fulurn  Juveuta  manu,  t 

Et  qui  a  dit  de  moi  dans  le  Poëme  qi 
a  fait  fat  la.  mort  du  Père  Bourbiin, 
parlant  de  ceux  qui  ont  fait  des  vers. 
«Itc  mort  : 

— — ■ —  — ■       Vir  fa^Hiadunguem 
MsNAGius.'  Af»/4  Attdint  eui  mtllt 
(trumque, 
Anàini  annuirunt  VntU-,  timrijm  fuit 
Naftmi  viiurtt. 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  Hall^  le  Pi 
felTeuren  Droit  de  l'Univcrfité  de  Par 
qui  a  commencé  un  de  R-s  Pocmes  par 
vers.  Erroné^  Hojirortim,  MEKAGii 
sidiffime  FatHW, 

Qu'il  écrive  contre  iVIr.  Mofant 
Brieui,  qui  a  fait  ceticEpigtaœme  à  i 
louange: 

Tu  Charttitmfœ$»nda  uiteot  luafcripiaV 

N*GJ,  . 

Blandivjut  lam  doflo  peUicc  fia  tnaiits, 
Vt  tt  miretur  ,  -voii/que  ardtatikus  i>!gtni 

lixepiti  vmIihs  Cfrnire  Roma  Ihqs. 
titmpi  Ore«  reduccm  crtdil,  quimqut  ixp 

Hl^^nm  rtvatat  jaatfté.B^ma  fuum. 


•   y 
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Et  qui  a  dit  ail  leur  s: 


Cyrrhdis  tjuondam  y  nunc  FréUiàs  notas  m 
arvss 

Parnafiês ,  âuflict  tendu  éid  afird  jtêgê^ 
Hic  mâgni  HalUus^  cuhitim  Mmêgiu*  o0Sf 

Partito  imperio  redJere  jura  fêkmt. 
Aima  iUi  heroos  eantus  Ca^iofeia^ 

Hm  molles  eleges  hlanda  thalsa  âêdit. 
HalUtim  mihijunx'it  amor^  fsettndê  AUnâg^ 

Et  pmli  nexu  me  tibijungat  ampr* 
Sic  mibi  Phœbeas  optanti  carfer*  Umrêi 

Tùta  cabalUmu  jam  riget  erâ  liqmfi 
Rt  hifida  fub  rupe  queam  nunc  duurê  femUêS^ 

Si  bifide  rupii  Kuminn  hinâfavtni» 

Qa'il  écrive  contre  Mr.  Maurus»  qmt 
dit  dans  fon  Poème  à  Mr.  Dati  : 

I 

1 

Uamfée  combat ,  u$i  cunSlas  exçÊtUn  fer  érj 
tes 

MfiNAGii   mens  dia:  hic  fimibus  mif 
imis, 

Vhdique  veftigans ,  patrid  primordid.  làagUâi  . 

Nec  nen  eus  teneréi  nomenfécere  CâpelU;' 

Virginis  indomitét,  qusfaâia  heroïea  vtrpe  ■. 

Condidit  Aterno  pefi  fe  Tajfumque  reUqmts 

Ambîguam  prop\  faâlurus  tibif  Mantua^féi' 

mam  : 

Nobile  par  Fatum  ,  ncflra  duo  lumtna  gentiSf 
Cer tarent  doâlo  certamina  magna  dueUo,  ■ 

Laurâ  utri  mtlihs  foret  intelkHus  amator, 

Cum 


Mt 
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r         Cmm.fimf»Maâfhi,  féru»  iifcrimin» , 
Tmrfitmt  *h!  Smèdfftrtniii  mara  n 
hritjt. 

Et  qai  a  dit  ailleurs  dans  une  de 
I^e«  i  Mr.  Rédi ,  prcmîtr  Médec 
Gnuid  Dqc  de  Tofcane  : , 

Ht  CbtmrâmqiutuâmMElJAG!, 

C4n^-Ptliff«m  itfU ,  Unique  met ,  < 

SiiMt  ad  mêtifam  ^lÀm  i«£tc  rifimus  ! 

Hiftmt  JEGIDIU&,  qMÂJelii  éru 

Et  ce  qai  fuit. 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  le  Févre, 
&ficnr  dé  Saumur,  qui  me  dit  dans 
de fesLcttrei Latines,  qui ell  1347. 
rolamc  de  les  Lettres:  Vtnufiiffim^ 
mutiSf  qMte  te  ita  volente  ad  me  mh 
rwverst  elerMmtt0mKS  Blmiaui,  fex  fi 
JitsfMnteint  acftpi,  non  pi  tire  s  ,yi 
fil  elarifftme,  VUeliett,  i^uod  tute 
trtdaSf  amplijfimo  vira  eui  commead, 
UfMtraHt,  mirijieè  placuer?  :  (juo  cffi 
efiy  titpejiquamfuere  ah  eo  Itéta,  noi 
tutnfiatim^  mi  deeiurat ,  am»iam  pi 
fed  cum  UBO  £3"  item  altéra  ,  ac^ue 
eut»  omnibus  feri  qxi  i»  h:ic  urbe  I 
fcimMt ,  commxnifata  fnerira.  Itaq 
me  Kêu  nifi pafl  langos  detnuin  errores 
nere.  Hot  eo  dixi,  l^ir  clariffime  ,  ?j 
ruflitiorem  paulà  effe  me  exiflimes  • 
Jim:  amafitMmfcitt,   tamqtie  eU^aatii 


/tm:  ai 


veatres ,  bonoremqut  e 
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«V  »n^i  vaUifti ,  Jeriùi  fmtm  à 

vUtST  fimlire  ^  agnofeere.     El  di . 

de  fn  Eptgrammes  fur  la  Put  fiùK  pooc 
leCacditialMazaria, 


QD*il  écrive  contre  Mr.  de  Valois  le'' 
jenne,.^qui  m*a  adrelTd  ces  beaux-  Sca> 
zetu: 

MsMA  G  I  Muf,  qui  pir  emnt'fa 
Qnm  vagarit  ,  ungMt  fioffuhi  etirt*''^) 
fitM  Omm  dians,  ijni  Laiina  umfné 
fdtrwiiit  fontes  rettgii  aidiiot  UBgM*: 
Ai»  ^i/»lute,  fw'^M  currii  »4firiS»^' 
Bt  iïiijfMi  cimiU  ftrf»Ui  km» ,  <pv. 

Qo'îl  écrive  contre  Mr.  Hcnnînîa»,qiil-' 
<Uos  foa  HelléDirme  a  produit  le  Focmc-i. 
Grec  que  j'aî  t^ait  fur  la  mort  d'Adonis, 
pour  montrer  que  les  versGrccs  font  ploi 
do«x  &- plos-fonores  que  les- Latins:  & 
qui  ta  a  parlé  en  ces  termes  :  Et  »<■  »mw~ 
ram  effcetam  putemus ,-  hubep  i^.nofirmmi 
ftculmm  quo  fuperbiai. ,  vtram  etiitijlimm»\ 
M  G  ii>tuM  Menagium,  magtimmi 
GailiëÊfitif  dtCMS  ;  virum  >»  omni  ermAm^- 
fu  mmlei  deSumy  ae  i»  Mtraqwe  Li»gB»f^' 
tili  principem  ;  ut  facaan  vernacutaj ,  It*-' 
litiKiÊ  Gallieamjue  :  qnikMi  non  minor  eje- 
t^ii.     Jljus  tJtftijMens  ÀJaniafinui ,  mofin' 
jillUeit  ilf  frtetmio  hagè  major  :  qutm  ai-* 
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'abuKdi  HO»  fine  iniiidia  vtterièus  opM 


Aîtnit.  &C. 


&  3f  rcs  avoir  produit  le  Poëme  toiit  1 
lier,  Jt  ajoute:  Donabit  nobis  Auiîur 
maniffiatus  ktt»c  errùrem ,  aun ,  abrepti  | 
mÎTahili  hujus  earminis  dttUed:tie  £7  «j 
itlmd^  ettt  gtmmulam  quamdam  aofîra 
ri  UMlituf  Jimè  momenti  hfrruimus ,  1 
.tatmrt  pritclara  inz'»iata»i  tllujiri  exe 
jfrf  elegayiiîjftma  Lingttie  Jïmdium .     N 
Jeâr  Le^oriéHJ  diffOere^  eorumjudiàêt 
jiurîBai  delicaûorwus  relinquo  admirajtiM 
toc  CarMeH.     Htc  habeo prafilcrî ,  quoM 
,^ perito  Mufico ^  ad debitm fro  re  nata\ 
dulos  canîetttT ,  vix  fore  qaemjUi 
Liiguie    Gracauica   imperitiffimi 
nov  aliqHO  trijlitia  £3*  commifera 
feélu  ad  lairimai  ufque  ,   iit  Fabetla  1 
fia  a,  fit  dedueendus.     Mirare  ifajufl 
Lféîar ,   vim  ,    copiant,    ^    eloquenft 
Gracifmi,     Qiiid  eaim  fimile  dabk  . 
tut  pojfet  dare  Lingna^. 

Qa'îl  écrive  contre  Mr.  BorricHus  | 
dans  fa  DilTcrtaiion  des  Poctes ,  p 
»  parlé  de  moi  en  ces  tennes  :  ^  _ 
Mcnaziui,  pr^cùer  eruditiffinios  in  DM 
«em  LAêrtium  Commenlarios ,  {UcctM 
tfcitanUs  Hofiot,  i»  eofdem  ■vari'i  [i  r 
ingefferini)  prteter  Italica  meîra  f, 
.etiam  Lat'ma  Peêmata  fcripfit , 


^rm 
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ùi^  generiiiomnU  Mk^S* 


Jemtihu.  Eum  adhmc  ii*  vipis  tjr  fM^i' 
^  voveo  :  ^'el  propter  eam  qnam  mtii  P«-  | 
rifiii  U/latHs  ejî  hxmsmitaieM.  i 

Qn*ii  écrive  contre Mr.de  la  Monntric^  J 
qui  nous  a  régali*s  Mr.  Petit  &.  moi  de  1 
ces  beaux  Hendécafyllabes  : 

Et  ftdi  ditms  Alttmm  Petitvi, 
Slttrum  mihi  fUCi  reqiùrit  tf^l,- 
.  psrdni  nûtttrt  Carrn'mHm  UMltit   ^ 
Kirn  pitrum  vidiar  tnibi  btatu%, 
Vidtntur  mihl  fiâ  beathrti ,  ,,.\(., 

£1  M  c  H  k  G I  u  ï ,  ilU  Varro  nt^t  -.  VJ 

Ttr  ^uosjji:  vidter  mîhi  bumiK 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  Petit ,  qol  É,^ 
dans  fon  Ode  a  Apoîlon  : 

TIrImc,  dmicâ  quem  f»t*  rifpkii,  ''  '_ 

lifn  illum  itiiifuiti  mïtiiU  Uhtri  >,  ■' 

Nintama,  nea  currm  jututbmvt  'i 
farta  (jtu  funiribus  trepb**. 

Si»  fpts  »varot  infimr  herriilis 
Creilet  preulUs  :  nen  rabicm  fart 

SpKf'bit,  aut  fumit  [tcmrit  '' 

jtthiiri§  pBpuUris  dur*.  ■  \^ 

'ttdlft.gi  amtmi  il'vm<  injnpt  "-'^^ 

Vifei  frlqiunlti  CifiaUdMU  ct«nit  , 

fyifimi  Midit[ÉMi  Inumtn  ;  ' 
frtfifitwt  m^t  smn$  lymfkM. 


Anti-Ba  illet   P.II. 
■    JJifitt  fuh  umhra  IttJtrt  ^ «4  ligint 
Sen  ntpûtii:  tfualin  candidi 
Jtftudo  dtcaniar  M  E  n  a  G  i  > 
Anàtga-vii  heranda  Nymphii, 

Et  dans  fes  Poë(ies,à  la  page  j-ç. 
ipfam  Faèulam  de  Fontit   Gajflnvilh 
frietale ,  iliHjiris  hrtjus  •etatii  Scriptor 
ci,  tx  [uperiori  Poëm*te  ,  tUgatilci 

freJfit,hoe  dijliehoy 

Qq'îI  écrive  contre  le  Père  Mamf 
qui  dans  l'on  Eglogue  intitulée  yWcw. 
a  d()nné  des  louanges  intinies  i  mes 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  di;  Sani 
Chanoine  de  St.  Viftor  de  Paris, 
dit  dans  fon  Ode  à  Mr.  PellilTon, 

Kune,    rianc,  fonantii,   Menagid 

Tubas,  Rapihi;  cantibm £mulit 
Infiait.     Sat  nMs ,  canindo , 
GraitdiUiiHos  anima fe  Vatts. 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  du  Périe 
a  dit  dans  fon  Pocme  fur  la  malic 
Mr.  Galftndi,  qu'il  nous  a  adreiTé  i 
CHapelaîn  &  à  moi , 

Tmjw  iOti  jam  Itndtfidti:  h*i  fitnii 
■  Alil, 

CarmioA,   ^utn  ciliWas  ChrijUn*    ••* 
sfimm  :  Aj 


1682. 
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Afirum  9  ^U9  Mufâ,  Ufontttr  Vêtiku  :  Cn^Oê 
Panâuur  affiiéiis  ftatio  fitmik  Câtmmns. 

voyti  Q\i*\\  écrive  contre  Daniel  George  Mor- 
r^cia  £-  hofius ,  le  premier  Poète  d'Alleiru^ne; 
rj*dit»r'fj»  q«î  dans  fon  Traité  Allemand ,  de  la  Lan- 
Tome  2.'  gue  &  de  la  Pocfie  Allemande  ,  a  fait 
pag.42t.*  mention  de  moi  entre  les  premiers  Poëcet 
en  Tan      François  de  notre  tems.   - 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  Bachot,  qiîi  a 
fait  ce  diftique  far  mon  Elégie  à  Mrs.  da 
Perier  &  Santeuil ,  qui  dilpocoieQt  en* 
tr*cux  du  Sceptre  Poétique  : 

Dtim  tshi  S Ann o LiDZ ,  tribmt  HU  Smftim 
PfiRfiai 

Mufica  Mmagiâett  -affirit  iffi  fiêù 

•Qu'il  écrive  contre  le  Père  Hardonin, 
qui  a  écrit  dans  fes  Notes  fur  Pline,  \Jr 
vre  XXXIV.  page  213.  /»  ha»c  Myronis  *«- 
culam  Ep/grammata  Graca  aiverfirmm 
Poëtarum ,  plenijjima  elegantiéi  ac  lef^ris^ 
ferme  quadragena  reperiei  in  Àmtholcgta  /r- 
Iro  4.  cap.  7.  Latina  unâecim  apud  Anfif* 
n'tum^  à  5-7.  Epigrammate  ad  6i.  Illmi 
quod  ibi  efi  ordine  frimum  Jnvat  hk  refèr* 
re  ob  elegantiam. 

BucuU  fum  y  cœlo  gmitorîs  fâ(ta  ÀiyrMh 
JEna  :  ntc  faHam  nu  puto ,  fed  gmiiâm* 

Sic  me  taurus  inît  :  fie  proxima  bucuU  mugitt 
Sk  vUuÏHs  fititm  ubera  noftrAfetU^ 

Mirarhy  quodfalh  gregem  f  Gregts  ipfi  mâpfi^ 

Jnter  pafantes  me  mmêrânfêktn 

'h 
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l^^ide  y  Joanaem  'Tz.m.ea ,  Chilia 
Kflorii  .94,  ™,/.374..M<.»  «» 
itris  luftt  in  eam  Myronis  Buciilant  f 
M  E  N  A  G  1 U  S  :  y/  «an  haii^im . 
tificio  fuo  fefMjfe  Myronem ,  fed  Jur 
^ufijut  ipjàm ,  cecinit  ,h9C  elegaali  di\ 


,  Tir  ;(»X«^*'H^k  s-bt 


MifM 


Qu'il  écrive  contre  le  Père  ComB 
qui  a  dit  dans  fa  Fable  de  U  Fuli| 
conduit  l'Amour, 

VÊmufliorii  tlegantii.  putir , 
C(H  Faiidaritm  Muf»  daétarum  artifrx  I 
Melit  cfteaam  ijutd  tmt  X-fifi ,  a 
Et  A«  Wijpm  nofin  am»rh  dfida, 
frempiî^M  "fi"  «^''V'''  ['"irios 
Habi  M  S  H  A  o  I.     Sunt  tuii  ^uiitm 
Filifft  q»»'  Aupifii  Lll/irlui  l'clil. 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  de  Se.  Gei| 
Potie  cdlt'bre  d'Avigaon,  qui  a. 
fc  cette  Epîgramme  ,  en  m'cnve 
Foclies  ,   &  en  me  remcrdant  dt^ï  iil 


Dff  tibi  p'o  àeâl'ts   qui  funt  miki  mijfi  I 


3"'  /"■'' 


Carminlbin  Atufà 
Ne»  («»>»»  h*c  Ipiri 

jititntrs  d*s ,  égri  viiia  (uftifitt. 
2'tm.m.P'^rt.I.  T 
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ït  qui  a  fait  cette  autre  fur  celle  que 
je  lui  ai  adrelBe  dans  le  Rccudl  de  Die» 
Vers  : 

Rujiitit  Mu/a  mia  tfi:  t»tnca  hanc  dimititrt 

Et  mirilà;  quamvÎ!  rtifliea ,chara  mibi  tft, 
Ethit  iegrata  jucmsdts  c»rmina  cuntu)  , 

Elfacunda  rudi  frovoiar  en  fine. 
■    iUi  dtaikfm  n^mift  Mufa  M  b  k  a  g  r, 

Haximi  CnfitUi,  frima^m  Kymflm  ckiri, 
Hecfaiis  tjl,  ut  mi  ftlUtm  Fama  Peéiam 

Prtdket,  v  nemta  ullu  ad  dfira  mmi 
^jfiquar  tttrnss  aliiaa  tarmint  laudu^ 

HMllai  ferre  mis  earmut  jm  mirui. 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  Craflb,  Baron 
^e  Pianure,  qui  dans  fon  HifloircdeiPoc' 
les  Grecs,  imprimée  àNapleinfoMo  ci 
1678.  a  parlé  de  moi  en  ces  termes:  Mgi 
dio  Mena^ia  hk  cliiofa'oiv  quejlantjlra  età 
abeiteficia  delta RepubUiaLeltemri»yLaii' 
zio  :  e  dat»  alla  luce ,  eoit  purità  di  JHt 
Mnmirabile fdiverfe  PoéJie,in  LinguaGret 
ra,  Laîina,  Italinaa,  e  ivafictfe^ 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  Carlo  Dati^ 
Geutilliomme  Florentin ,  qui  a  écrit  dani 
fesApoftilles  fur  la  Vie  d'ApelIcs,  pag», 
144.  Ma  fûeenio  rUorno  alla  Venen  iaf. 
Jicrfelfa  tPApeite,  e  tftllafaa  impfrffZ'om 
maraîiigiiofa  t  fiacemi  di  portare  in  ^luM 
isogo  *n*  arguiipmo  dlfiica  d'Egid:a  M*' 
K^gio,  alla  eut  ertnUziotti  talmew/e  feti  te 
mat  U  LetUrs  (îrethe^  Latise^  Tran^ 
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•T'ofcanc,  e  dclla  cui  amorcsols  corrifpoi 
iiuzn  tielibo  tante  pregiarmi,     Ed  è  quefl 

Sa»  Vimrmi  Ceii  Ciai  ptrfetil  jtptlUu 
Si  ptrftcijfet ,  ftctrat  illt  minas. 

Qu'i!  écrive  contre  Mr.  Rédi ,  préml 
Médecin  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  < 
a  dît  dans  fon  Incawio  Amorof»: 

£eii>io>  M»  diteh  etirao 
Ali  firpe  m  ftna  :  «  la  mia  bilU  Dm 
Semfrt  pm  «  ('  miei  rianni  an  guards  areiet 
Ptr  addohir  g(«i  fiert 
Sdegna;  pir  ammoUir  qutl  eair  tiranna , 
1  Cartni  titoi  rineamu  mio  faranno. 
De'  Carmi  tuei  ctli'  armonie  uUJii 
Siringi  »  i  Cdtiàfiumi 
In  apfi  di  jiupor  l'arginteo  ficde. 
Tu  ghriô/t  p'edc 

Kitogli  al  tirnpo ,   ZT  a  i  Jarlarci  fumi 
Dtl  miiia  Leie .-  F  la  lu  Morte  antjli 
Tu  addarmtntar  fapefli 
D'IntiidiM  il  drago:   e  di  tant'  Opre  ilgrii 
Dell»  ittia  Tejcana  aprda  il  iide. 

Qu'il  écrive  contre  le  Pape  CleiT 
IX,  qui  a  écrit  dans  une  de  (es  Lettr 
Mr.  de  Sorbïere  :  Fruftrà  qaeritur  de  Ihj 
fitis  Domiwus  M  E  n  a  G  i  u  S  ,  quafi 
quid  detraxerim  de  prijiiitûfuû  Ipirita 
Poêfim.  Nùm  Carmen  iffum  {uo  id  , 
ritfir.  ^  am- notnini  m^o  honorint  hah 
T  i 


■I 
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fed  omm  bumeris  mess  impcfuit  mibi  grmn 

Jath  fuperque  oftenMt  ipjt  in  ftféiwené 

verfihus^  neque  juvénile  ce flrum  detffe^tti 

que  finslem   maturitatem-    hnùtmii  mil 

jam  pridem  ,  {^  fermvne  Lsteratorum  ,  & 

tditts  ab  eo  librts  elegantijjimis ^  Meka 

Cil  uomen :  rut  etiam  ltalic4te  Literét  uêi 

Jra^nifi  ingfrata  ejfe  velint^  multum  debi 

refe  profitebuufur.  Laudarem  pluribus  E 

legiam  ab  eofcriptam;  ejt  euim  perfpicus 

fejiiva  Çff  prorjus  vetere  Lafio  dij^fm-^fei 

€ogit  me  ejus  argumentum  non  mimns  temm 

tatis  nsea^  quant  alieni  iuFemi  babere  ré 

ticuem.    Tu  illi  mets  verbis  gTSÙms  i^es 

Jimulque  teftatum  faciès  ^  ^^yfi  q^id  4ri 

in  quo  mea  ipfi  opéra  ^    indnftriapse ,    m 

fui  effe  pofftt^  occajiones  alacrifer  4tmpU 

xurum. 

Qu*H  écrive  contre  Mr.  Antonio  ?é 
rone  Florentin,  qui  m*a  adreflS  cette  bel 
le  Ode: 

jyefitnde  Pinâ*  verticij  Liibium 
Diftura  wecum  f  Melfomem  ^  meks  ^ 
Pulcerrimam  quà  Gédliârum 
Seqiumieus  rigat  amnis  urhtmi 
Dcâlo  csnemdâs  nunc  »  nùbi  camàm^ 
LuxGaUiarum^lAhVikGivs'mmst   , 
^i  vos  cêlit;  quem  vês  amathi 
Qtiifuperis  cr  amicus  smiu 
Hune,  au  perennis  vis  fuferantium 
tjpas  aquarum^  flura  ptr  ojtla^ 
Nilum  in  frecellêfisrstej^em ,  t^ 

Mqtêprêo^  jiUfit  irt  eamfps  ;  v  < 


."i 
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rjf  pi^Hâ  wtnait,  ^tKéfHt  Mèilit, 
"  Tnum^  «yfrj  fttmm ,  a-  AfoUmn  : 

Expttamt  Mi  imttiut  Pindi. 
Kamfivê  Grteù,  fm  Lâtili  mtdU 
MIrMS  afirii  tMdtrtf  fin  fûts 
Cm»n  Cyfriss  BtrmSiâ 
Aia  fatrià  frpftrm  iatjuilâ  ; 
BuÏMdiit  âlu,  dê^eitmi  humum , 
JMmr  fwfnmmm  tlârut  ad  tthtra  : 
~    KKtimu  Liwrh  frmjoidiii , 
Un  StygU  rMfkndui  unda. 

iMuUfi  Mtti  gwJ  imt  linttM 
7tm  ftrvM  tâm  vé^mu  ftr  jtjuor, 
Artii  in^i,  vidimfyut  rtmit  ? 
JAim  un»  vMt  R  ■  n  e  r  i  o , 
SumuM  Ltuità  Carmiaif  aliii. 
Si  OtMiÂ  math  CameiÀ , 
Ami  fidt  «  ctlibrMre  IherÂ  : 
■    Se»  {jhA  ItUfiDidut)  afflct  tlaii  i 
HêM^ut  bac  fiuptndui  hh  quoi^n  ratHuI 
g«i  pulcrM  «aii  funt  ad  Arm, 
§iui  Tiitrlt  rafidM  »!f  Jtmniâ. 
Vttiim^iii  ■vtftrûm  faffUtt ,  ah  frecer, 
Sjdtni  timgna  lue»  U'iejpiccr: 
CUra/que  vei  FaTtm>â  lun^um 

Strvtt,  v"  ioetliines ,  p.r  atiutsi 
t»  tlérM  neffri  neminajtcuii; 
U  tUn  vifiri  frtlia  Pruuifiji 
T  î 
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Vi  umHa  terrârum  tjuuuis 
Francigenum  iwftrio  fubaSU. 

Et  ce  qui  fuit. 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  vâa  dcn  Broc- 
ke,  qui  a  dit  dans  une  de  les  Lettres  en 
Vers  à  Mr.  R<5dî,  par  laquelle  il  le  prie 
de  lui  proeurer  mon  amitié: 

O  cui  Peidfides  faamdM  p$r  Qppidd  »  vwfiê 
Etrufco  dêdtrwH  »  d$dtru»$  fkanifi  Utàm  : 
Cuifarîur  Mâdicof  conctffti  Ddms  ârtis:  ' 
Cui  fondit  NdiMraJnms;  driéitm  rwUMt: 
Qui/eFhti  R  A N  D u  a (^«p  mênçEtrurU  Utp 
If  UfèfeliXf  opihêu  cum/êlatM  JkfiMr) 
Et  fê  tutâ»dHm  9  firvandos  &  dêdii  «M^*  • 
Num  quidviffuris  nunc  tintés  trad»n€bârtiif 
Huod^nm  au  aMW^€s^dêmjiÊf0iitrMPkœH 

Menagios  i^4/ .*  Aonidêtmmu^îttBJH^f^i^ 
Me  N  AC  X.U  s\»$firiiHê  iMi/ÊÊÊtmtuH^UmfacU: 
§i!io  faffim  stnanims  nmc  taie  BitrofMfiifiMt% 
Léta  vin:  di^qui  jocos ,  ittftêfipif  tfiHv^t 
§iuifelix  rtddii  Utio;  qtêi  nd^Athmti 
.^moMs  TufcisfiUx  o*  CarmiM  Tttfié^ 
du  midia  fétus  AufimA^  FUraquêfmk  ^fs» 
§lui  condit;  Tu/Uqui  aperit  iunoMé  Liupté 
GalluSf^  attonitos  FUrd.  nunc  dum  êkfmmas. 
SifaSf  doi^  K^ryi;  fi mn  indêlntéfifio ; 
Me  tctum,  tant  A  incenfum  virtutis  dmon^ 
jyedi  viro.   Si^at  Uli  fais  mea  nominû  smick 
QualiMunqui  âddi» 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  Tolliut,  qgî 

(ne 
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:  régala  de  ce  didique  Grec,  eu  m'en- 
^ant  fi;s  Fortuites  ,  lors  que  je  lilî  cn- 
yai  un  exemplaire  de  mes  Poiilies, 
tgvrt'  ïsi)  ^i  ÏTtivwi  MËNA'rlOS,  Àr- 

2a'il  écrive  comte  Mr.GtEBvius,  ^ut 
i  dit  dans  une  de  fes  Lettres:  i'aêmata 
r,  eultijfwna,  terftjjima^  £ff  ittierrîma, 
'  m»  admirantur  ;  f»/  non  cum  flaufit 
»tfi;  nx  un  iratis  Mttfis  natifunt.  Nom 
flrà  totits  tdMKtar.  Tarn  cupide  d'm- 
ntur  ah  ehgantioribui  bommibui  ,  ut 
rmphrikm  cùpiâ  defiâtrlum  fmtorttraéx- 
ri  non  faj^t.  Me  qm^ae,  càm  /ffèivii 
•tnixtu^  vidi  ,  non  pot/ii  non  gauUere  , 
biiiue  de  intmarialitare  nomish  ,  <fuam 
mm  fperare  teruitai  ingenii  meî ,  fed 
im  luu/n  mihi  promitth ,  s^ratnUri. 
Qu'il  écrive  coaircMr.GodeaiiEviïi4ac 
Grallè  &  de  Veiice,  qui  dans  une  Lct- 
qu'il  m'a  dctite  en  vers  pour  me  felfcî- 
a'avoirfaît  imprimer  ks'PoefiesdeMr. 
Balzac,  me  folliciie  de  farre  imprimer 
mieanes;&  m'en  follicite  parées  beaux 


&  CM  hommes  fameux  dont  les  Oeuvres  cé- 
lèbres 
Du  tems  &  de  l'oubli  perceront  les  itfocbre!, 
BALZAC  avec  raifon  joiot   fon  Lom  au- 
jourd'hui. 
Malt  il  tient  cet  lionneurplus  de  toi  que  delui: 
Puis  que  ftuvant  tes  Vers  d'unarrft  trop  H- 
vcre 

T^  Ta 


^ 
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Tu  peux  bien  te  vanter  d*être  leur  Tegond  pere^. 

Quand  pourrons-nous  jouïr  de  la  beauté  des 
tiens? 

Quand  ces  nobles  captifs  rompront->ils  levrs 

liens  ? 

Ton  efprit  généreux  qui  veut  être  tout  Kbre> 

Se  promeice  tantôt  fur  les  rives  du  Tibre» 

Et  tantôt  dansla Grèce  il(f}tire  lestréfon 

Qu'enferme  le  tombeau  de  ces  illuftres  moits^ 

Tu  fais  d*un  doâe  choix  qui  confbnt  Figno- 
rance 

Faire  de  leur  beauté  la  jufte  diffirancc  :  - 

Et  s'il  t'en  faut  parer ,  tu  fais  par  leur  emploi 

Que  d*un  nouvel  éclat  elle  brille  fur  toi. 

Ne  nous  cache  donc  plus  tes  admiraUet 

veilles: 
C3iarme  par  tes  beaux  Vers  les  cœun  &  Icf 
oreiiies: 

A  ceux  de  ton  ami  donnant  la  liberté»         \ 

Délivre  auffi  les  tiens  de  Icqr  captivité. 

Et  goûte  promptement  la  grande  renommée 

Qui  va  dans  TUnivers  par  eux  étrefemée» 

Quand  la  mort  nous  enferme  en  rétemeOe 
nuit  y 

Notre  nom  dans  le  monde  a  beau  faire  du 
bruit  y 

11  ne  peut  pénétrer  robfcuritté  profonde 

Qui  nous  tient  féparez  du  commerce  du 
monde. 

Ne 


f  X.  Godean  svoît  mis 

JU  tantôt  dans  U  Gréa  il  pille  lu  trifirs. 


Mail 
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Hc  cHtu  pdltat  la  fiucoi 'des  cenreun 

-    neav. 
Dont  t«  Tîvct  cUrtn  Alouirant  les  jei 
nm  k  tuérke  eft  grand ,  plus  le  nom  cit 

gnfte,  ' 
nmosreffentleitniudcIéiiTfQreurinju 
B Al x«c, dont  fci  beaux  Vcis  doivent  i 

à  teo  lokr, 
N'cD  eft-  3  pu  on  nobledt  malhcarcux 

HlQiD  i 
Sur  qw  >itnaii  l'enrie  avecque  plus  A' 

tnge 
A-t-eUe  faitpIcaTOirtoaslMtniis  dcfara 
Mail  il  a  rigement  méprifé  tous  ces  trait 
Son  méptû  lui  procure  une  bmeufe  pal 
11  joDït  eo  tepoi  de  rillultre  couronne 
Que  taMlgcé  ftt  tiTanz  nôtre  AppUoi 

£t  ton  nom  qa'ilr  penfoient  ivoir  mis 

n  *clil  ] 

Méprifc  commcluilaplus  rudecenfure: 
Ta  louange  CToîtra  par  fon  aigre  miirmur 
Et  tes  doâcs  écrits  pai  unbieahcurcux 
Te  combleront  d'honneur  fans  attendri 

tnoit. 
La  Mufe  me  l=a  dit  dans'Ces  bois  Tolitait 
OileTaiitoutlesjoursconTuItetlesniyllc 

Mai*  Mi.  lUaage  a  bien  fait  de  changer  ce 
^  gmnk  dmàei  bu  idée  peu  tv uiagculci, 

Tj 


^ 
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.  £t  à  maio  m'a  montré  defluskdmUeMoeC 

Le  kun'er  immortel  'qui  doit  ceindre  ton 
.  front 

Qa*îl  écrive  contre  Mr.  Cotin,  qnï  a 
fait  ce  joli  quatrain  fur  le  Recueil  de  mes 
Pocfies: 

Le  feul  défaut  de  cet  Ouvrage, 
Où  tout  eft  misavecque  choix, 
Ceft  que  l'on  ne  fait  fi  M  b  n  a  g  b 
£ft  Grec  y  ou  Latin,  ou  François» 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  Gombaud  qui 
m^a  adrelTé  cette  £pîgranune  : 

Ménage,  ta  profe  8c  tes  vers 
En  tant  de  Langages  diveis 
Etonnent  le  fiéde  où  nous  ibmmes: 
Et  ton  génie  officieux 
Fait  tout  ce  que  firent  les  hommes 
Que  Ton  a  mis  au  rang  des  Dieux; 

Qu'il  écrive  contre  la  Préiident  Mtî- 
nard ,  qui  a  fait  ce  Sonnet  à  ma  louange  : 

Quels  honneurs  éclatans  n'as-  tu  point  m^ii- 
tet? 

Tu  n'es  qu'aux  premiers  jours  où  Thomme  ' 
eft  vrayroent  homme , 

Et  déjà  ton  efprit  a  toutes  les  ckitei 

Des  £imeux  Ecrivains  d'Athènes  &  de  Ro; 
me.  .  .p 

ApoUoa  me  Ta  dit  :  ta  btu  tKû$.fuék 

U 


r 


Amti-BaiLlet.  p.  ït- 
En  l'trt  qiM  nous    appraut    tant    d' 

menfonges. 
li  n'cft  point  de  Savact  dont  I«  pr 

forameil 
Sur  la  double  Montagne  ail  fait  de  fi 

fonoes, 
M  B  N  A  G  E  >  ii  tu  vis  auUtit  que  j'ai  v 
Tu  verrui  à  tes  pieds  le  Critique  vain 
Applaudir  à  ta  Mufe  éîoc;u3nte  &  fert 
Et  le  Hééi  prifani ,  &  tous  ceux  qu 

Ne  Te  pourront  lalTtr  d'admirer  fi 

frorit 
La  couronne  d'Homerc  &  celle  de  V 

Qu'il  (fr-rive  contre  Mr.  Cnlleti 
'.  l'Acacitmie  Françoife,  qui  a  dit  dan 
^c  Cei  Sonnets , 

Menace,  dont  la  Mufe  &  doâe 

Dommdc 
Comme  un  jour  Étemel  n'aura  point 

cidant: 
Qui  du  Climat  glacé  jufqu'au  Climat  i 
De  l'odeur  de  ton  nom  vois  U  terrée 

niée.  &c. 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  de  Lalatie 
dans  fun  Eglogue  fur  la  mort  de  fa 
nw,  a  parlé  de  la  premiete  de  mes  l 
gue»,  en  ces  termes; 

Soui  les  arbres  Tacris  de  ce  fameux  Ta 
Où  le  divin  Gondi  ripréfantc  Apollon 
Difbait,  KQonTtlaDt  fet  fonuoc*  pai 
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Erroit  i  la  merci  de  Tes  triftes  penflSet; 

Et  par  les  Tons  plaintifs  de  fa  mourante  Tofiç 

Attendriflbit  le  cœur  des  Nymphes  de  cet 
bois: 

Quand  frappé  tont  d'un  coup  8e  lavi  pcr 
l'oreille 

D*one  douce  Muiïque  à  nulle  autre  pareillef 

Il  fe  traîna  fans  bruit  au  trayen  des  buiflbns 

Four  ouïr  de  plus  près  de  fi  douces  fhanffflft 

Helas  l  il  les  ouït,  Scfon  ame  abatoë 

Loin  d'en  voir  émoufler  la  pointe  quilctoe, 

La  fentit  plus  piquante:  8c  s'abreuTaJoIt  de- 

fiel» 

Convertit  en  poifon  lies  délices  du  CieÇ 

Ménalque  &  Lycidas  forrooient  cette  har- 
monie : 

Et  le  beau  feu  d'amour  échaufiknt  leur  génie» 

Tous  deux  amis  parfaits,  mais  plus  parftits 

amants» 
Découvroient  à  Damon  leurs  divers  festi- 

mants. 

Devant  lui  chacun  d'eux  avec  d'égales  armes 

Défendoit  fa  Bergère,  en  czprimoit  leschar- 
mes; 

Et  voulant  acquérir  le  titre  de  vainqueur» 

Appuyoil  de  fa  vx>iz  le  parti  de  fon  cœur. 

Tant  de  rares  beautezr  naïvement  dépeintci 

Donnèrent  à  Daphnis  de  mcMtelles  attdor 
tes,  6cc« 

Qu'il  écrtve  contre  Mr.  Sarraffn,  qui 
a  dît  dans  la  Pompe  Funèbre  de  Voiture 
qu'il  m*a  fait  Tboamcur  de  m'adceflèr: 
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'»itttre  avtit  compojV  fit  Latin  quelque  Er- 
lire  ûf"  quelques  Vers  qut  fandennr  R^ 
e  aurait  apprauvez-  £.t  ptur  feu  réiom- 
*»/*r  plufieurt  prioiem  Tibuilt  de  pleurer 
'a  mort  par  une  EUgiCy  fa*  Pline  le  jeune 
'honorer  fa  mima'tre  par  un  Pau^^riqut. 
^ais  ils  l'eu  exeufoient  tous  deux  :  l'un 
trte  f«'»/_y  a-voit  loi^tems  qu'il  s'avoir 
vt  de  l^en:  l'autre,  fur  ce  qu'il  ne  ha- 
an^uoit  plus  /depuis  qu'il  Mit  mort.  Et 
fil  vous  les  renvoyaient  :  proitjîam  ,  qui 
vous  eompojïez  des  Ven  dignes  du  fiiele 
it^u^ujie ,  tTr"  que  votre  Profe  égaleît 
telle  des  meilleurs  Ecrivains  de  ce  méatr 
fi/(le. 

Qo*n  active  contre  Monlîeur  Coftar, 
iquî  me  dit  dans  une  de  fès  Lettres:  yoi 
'Poèjies  Italiennes  ont  A/  Unis  dans  la  peti- 
te famille.  C'a  et/  avec  un  plaijîr  /enfi- 
ile.  Si  je  m'y  connais ,  ilu'e/l  rie»  Je  plut 
fur  Es"  de  plus  chafle  que  votre  /locution! 
ritn  de  plus  fin  isf  de  plus  fublil  que  vot 
ftnf/es  :  i^f  rien  de  plus  harmonieux  quela 
fljvélure  de  vas  l'ers,  f^ous  inventez  trh- 
'/feurrufinttut  -•  îs*  vans  imitez  avec  un  pa- 
reil futeès,  fos  originaux  )n&itent  d'étr» 
npies  en  toutes  les  Langues',  ^  vas  copies 
faffer'int  quelque  jour  pour  des  originaux: 
4dnt  ellti  wrt  denaivel/,  deg/nie,  ^  dé 
hardiejfe.  Enfin,  Monfieur  ,  et  que  vaut 
•venez  de  publier ,  pourra  donner  de  la  ja- 
•Unfut  à  -nos  Co»rr/ref  de  PAcad/mie  déliai 
Crnfea.  Feu  Mr.  de  Naticel  m'a  cgntl, 
fm'Amt  à  Xome,  tm  de  fes  amis  l'avertit 
de  ne  àku piire  Je  JîboMS  i^ert  halient,  i'f 
<ifMe  rU  cogtintaif,  il  favatt  de  hnne  far* 
T  7  qK^ 
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que  les  Beamx^EffriSs^éle  €€  péyp-tà  ùmiwit' 
fifiAus  é€  U  f^tgmrder.  Premez  ,  Mom" 
fieuTy  vas  mejhres  là-dMis:  bf  'fm  rc# 
txêmpie  V9HS  fitff^fjg^  fivoMs  allez  jéumms 
à  Florence  j  ^c.  x^mM$ss  à  tMMS  dère^ 
que  ce  jme  vous  avez  mis  de  P/srarqtfe  au 
cemmancemtnt  de  vôtre  volumetto,  eB  fi 
admirablement  fait  pour  veirefujet^  (^ap» 
pli^ué  avec  une  fi  merveilleufe  jufte'ffe  ,  que 
ffli  cru  Sabord  aue  vous  eu  éttez  rAmStur^ 
ià  que  vous  vouliez  tromper  te psAlh ^com*  . 
me  vous  me  trompafies  P autre  jour  ^  quemà 

vous  me  fî^^{P^^  ^^  ^  ^^^  Madrigamx 
four  être  du  TaJ'e,  En  ces  fortes  de  treim' 
ferie^  il  »*v  a  que  du  plaifir  tour  laDuppe^ , 
^  de  la  gloire  pour  le  Four&e  :  abfic  verbo 
invidia.  Vous  trouverez  Thiftoire  de  cette  . 
tromperie  dans  mes  Mejcolanzé^  je  vout 
prie  de  la  lire. 

Qa*tl  écrive  contre  Mr.  de  Fenne  qal 
a  donné  de  grandes  louanges  â  mes  Poë* 
fies. 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  Crîfpo ,  Gen- 
tilhomme Sicilien ,  qui  dans  un  Poëme  !• 
ulien  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'adreflèrf 
m'a  appelé  Cii^no  d^oj^ni  fiume. 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  R^^trier,  Se* 
crécaire  de  l'Académie  Françoijfe,''qut  vçf% 
traité  d'Apollon  dans  TEpigramme  L4iri^  ^^ 
ne  qu'il  m'a  adreflTée  pour  me  convier  d'tK 
1er  dîner  che2  lui,  avec  MademoiTelle  de  : 
Scudéry,  le  Père  Rapîn,  &  le  Père  Bott» 
Jiours. 

Qu'il  écrive  ccmtre  Mr.  de  Scgrats:  ^u 
sdi^  dans  fa  Préface  fur  Wv^WciAhnfiiet^.y^ 
iàM.likAQM.j^.qm  a  marqué f^  axaSimsk  ' 
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y  fa  polite£e  dofts  tons  (es  Uuvra^ 
qui  eonnùtt  parfaiiemcHt  U  tutti 
y  l^harmonsc  da  VeTS,  ^c 

Qu'il   écrive  contre  Madcinoifl 
Scudéry  :   qui  dans  la  Kfîponfe  qj 
faite  auï  Vers  que  j'ai  faits,  iiitltu 
treims  À  Maicmaljeile  de  Scudiry^ 
ainli  de  ces  Ecieincs  : 

Quoi  qu'il  en  foîl ,  vos  Vers  fon  exJ 

Ils  font  ingénieux ,  naturels,  ScgaLil 

.  El  ces  belles  Etrcioes 

Valent  micui  que  des  gsns.de  l'or,  c 
celaines  ; 

Ni  que  tous  ces  bijoux  fi  beaux  &:  lîl 
Dont  on  éireinc  lesPhiljs, 
Lcj  Amarantes,  tes  Clyménes, 

Qu'il  écrive  contre  Mr.  de  LougJ 
qui  dam  fes  Remarques  de  l'Idylle  J 
lur  la  mort  d'Adonis,  a  dit,  "Jt 
pas  finir  ces  Remarques  fUtis  dire  , 
VMl  que  le  célèbre  Mr.  Ménage  J 
grand*  érudition  fait  butineur  a  la\ 
Jmhi  ttnfsédt  oà  elle  a  produit  tant  L 
If  s  gens,  a  imité  ettte  Idylle  dans  uM 
tt  qu'il  a  faite  fur  Adonis.  Ce  peM 
vrage  tfi  fort  beau.  Et  un  Auteurv 
ne  H'a  point  fait  dt  difficulté  de  le\ 
pour  medelle  de  la  douceur  i^  de  thM 
its  Vers  Grecs.  Et  fur  l'Idylle  de| 
chus  de  rAmour  fugitif  :  Ov  peM 
plufieurs  de  ces  imitations  de  MafthM 
les  agréables  isf  favaales  Remar^m 
CJmyme  far  Mr.  Méaage  :  qui  a 


•    ^" 
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me  ftit  mne  MU  Epigrammt  Jwr  tefigeK 
Qu'il  écrive  contre  Mr.  Faretiere  de 
rAcadémie  Françoife ,  qui  dans  les  Effiiîs- 
dç  fon^  Diôîonnaîre  Univerlèl.  an  mot 
Oifeiemr^  a  parlé  de  mon  IdyHe  de  rOife-- 
lear,  en  ces  termes:  Mifyféige  afdtmnt' 
Mie  Eghjrue  iutrtulée  TOifelear. 

Qu'A  écrive  contre  les  Aoteors  de  PAe^ 
té  Eruditorum  de  Lîpfic:  quî  ont  dit  dans 
leor  Gazette  littéraire  de  16^2.  page  xiif. 
Cemx  fMf  favent  eonnoître  la  borné  i^'  ta 
ieoMt/  de  la  Poèfie  Latine j    rendront  an  ' 
n^riu  de.  Mr^  Ménage  la  hnange  jMtiJks 
yersfibien  faits  ^  fi  polis  mons  obhgentde 
ini  donner.    Ses  Poèmes  ont  M  tromvej^fi . 
élfgans  que  c^ejt  pour  la  feptiéme  fois  qm^on 
les  imprime      Cette  dernière  édition  efi.  Ut 
fins  ample  de  toutes  :  puifqtse  vont  y  trom^ 
vez  beaucoup  de  Pièces  Latines^  Grecqnei^ 
Frtinfotfes  ,  ^   Italiennes.     Depuis  cette 
édition  (i)  on  en   a  fart  une  buftiéme  1- 
Amfterdam  ,  &  plus  ample  &  pîus  cpi^ 
rcâe. 

£nfin,  qa^l  écrive  contre  Mlr.  Slanusy 
contre  Mr.  Mankerus,  contre  Mr.  le^ 
Clerc,  r Auteur  de  la  Bibliothèque  Un^ 
i^crfellc,  &  contre  un  nombre  infini  d'aur, 
très  célèbres  Ecrivains  ,  quî  ont  célébré- 
mes  Vers  dans  leurs  Ouvrages  :  &  qu'iF 

difc 

9  L.  On  :i7oît  dé|a>iMrtiich^  «ks  éditMnt  fiiç 
jtedcntes  ce  diftique  Gkc: 

Tiiftïztt  *A94tfU  B^ffet/^  Wxx'  ùytatifw^ 
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iSCe  encore  une  fois,  qae  toas  ces  < 
/•mt  vHr  fM  Ufymfmtbk  £^  Pamîti 
tmlU  tUs  PaStts  tfi  Htn  espahU  par  I. 
im d» Pimwmtitm  P^itiamt  Retrouver 
fmm'iasUms  Ut  plmi  iellts  aualitez 
fimt  iimfretp^Mes  à  dts  Critiques  f 
iht  ij  imrmaiks.  Ceft  ce  qu'il 
dci'Elagst  qid  cmnpofnit  mon 

CXIX. 

C«  f^«  ArkMr>  Bsitkt  oue  Jean 
Ct/ki  Arehtviqmt  dé  Binévent  , 
MfXrerf  ntfM«//<le1aiidibus  Sodi 
ftaPadenilfn,  n*ejipas  v/ritMe 
qmt  £$  Mr.  Baiilit  que  Scallgei 
pujtmdi  Is  Cmfa  «f  réujfijltit 
9irs  JtsStmtf  m'tJifMvérUaèle, 

MOafletifJBAIttBT.  Il  ejl 
dMU'It  tnmi  oi  nomifommet 
litr  h  wam,  Uméti/re,  y  la  fort 
tefiumtKX  y  déttflahie  Poénf^y  d»7> 
Ukt  a  cru  pouvoir  fc  jujiifier  deiia 
hommes,  puis  qnt  te  fianiale  en  ej 
tf  quê  ûs  Protefiant  m'ont  pas  jugé  < 
ftt  d'en  Uiffer  périr  la  mémoire,  C 
vrtfMt  m'eftpimt^  tu  du  rKiini  <(nj  i 

Maa  pu  laat  l  tvaCe  ie  rimttation  uap  i 
de  M  qui  cft  nppoEtë  dam  le  ii.  Li:[c  dci't 
4'AiMritB  Hfrrellrn  au  fujct  de  ]iMca  ciu*. 
4e  It  lcc«Bd»^llabe  de  nMixirthit^ér  conl 
bfc.    Il  icte  CDCoie  une  Faute  d;  Lingue  di 

Srtite  Ode  1  CoiinacciW  iiuifU^u  cil  cnii>loi 


.%  ■ 


me  t^ètrt  plus  mm  monde ^  avôh  fmr  titré. 
de  Laudibus  SodomîaSf  feu  Psderaft».  // 
n  faut     farut  à  F'emfe  Pan  1 5  f o.  chez,  Trsjém  Jtfir- 

Vrajéut  Nd^  vus.    Ceux  q$iM  Pont  /i,  uêus  uffremeent. 

*"'*  ^ue  ce  miférable  Poète  m  ffétenâm  fmre 

voir  qu'il  n^y  avoit  rien  ^ue  iPiérmfmg  'Êf 
de  divin  dans  le  plus  homUe  de  4êms  les  m^ 
mes^  ^  qu'il  en  pr/fA^  P exercice' k  Iwat 
ce  qu^ily  a  de  plus  abominahle  dans  tous  les 
autres  péchez  de  cette  nature^  fans  ajêâter' 
beaucoup  de  foi  à  ce  que  t Ecriture  Sainte 
nous  apprend  de  la  punition  de  cinq  failles 

Jttettttes  de  ce  crime.  'Qnei  fme'  iMm  a^' 
mffert  que  ce  Minifire  ePiniqmti  fi  fiit 
glrff'ifarmi  les  Princes  de  fom  JEgliie^  isf 
qtfil  fe  foit  revêtu  d'une  des  frimiféles 
d'entre  les  Dignitez  Ecclejiafiiqttet  ^  u  m*a 
pourtant  pas  permis  que  ce  Poème  is^tme 
çj  fa  p/fenfe  Latine  dememrêiffimf  hug^ 
tems  dans  Pimpunité:  même  dis  C€  mwnftf 
^  ..     .-     Il  s^/fi  ferai  de -deux  moyens  efiz  ^M^ 


l^hlus  humiliante  pour  un  mAisnt  Livre  y 
èf  en  même  tems  la  plus  utile  pour  ks  <- 
délies^  efi  de  f  accabler  fous  lefihneo ,  }3fi 
les  hprretirs  Jfune  étemelle  mm^;  C9^  ^. 
expérimentent  tous  ks  jours  que  la  réfietuttom 
ou  la  condamnation  éclatante  des  Ecrits  Us. 
plus  méchants^  efi  toujours  dangereufe^  eu 
ce  qu^ elle  n'éteint  pas  en  nous  la  curiijitt 
dé  connaître  ce  qui  a  mérité  la  çondamm0^ 
tiom.     Le  fécond  moyen  dont  DieU  s'efifer^ 
vi  pour  punir  le  Cafa  en  ce  monde^  efi  0^ 
zélé  extraordinaire  que  h  plupart  des  Prma 

teflatsts 
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Ujiaitts  ont  iJmùigKe  pour  révéler  L 
tude  d'un  homme  dant  la  réfutation 
voit  impojer  à  l.i  pujiérité.  Il  a  été 
[ûmment  décrié  par  leurs  faim  dans 
PEurope;  û"  dès  fa  naifence,  en  Al 
gne ,  par  Jean  Sleidan ,  Thomas  Nac 
w,  i^  Charles  du  Moulin,  Jurifeoi 
tranfoii  de  Germanie,  qui  était  lors  , 
binge  :  en  Suijfe ,  par  Jofias  Stmler , 
tinuateur  £3'  ilbbreviatetir  de  Gefne: 
France,  par  Henri  Eftienne :  i^  en  y 
terre,  par  Jean  Juvel ,  ou  Ivel :  en 
gne,  par  Cyprien  décalera:  en  Hol 
par  Gisbert  f^aet ,  uraturel  da  pays  ;  pi 
fepb  Scaliger ,  par  André  Rivet  ^  & 

Juei  atitres  retirez  de  France:  dont  l 
Ignal/  eji  fans  doute  Mr.  Jurieu , 
trouvé  depuis  peu  des  cùuleurs  affez 
fenr  nous  dépeindre  cette  predaélien  a 
frit  corrompu  de  la  C<a/a,  dans  un 
Livres  contre  l'E^life  Romaine.^  fi 
desobligeante  qu'att  été  rinienliond 
ces  cenfeurs  à  notre  égurd,  mus  leur 
toujours  robtigati^M  de  nous  avoir 
une  forte  horreur  contre  un  Livre  d 
ont  tâché  de  rétablir  la  mémoire,  d 
penfée  de  nous  humilier  Ijf  dt  nous  fa. 
dépUifir'  Mais  s'il  m'étoit  ferm  ' 
fervir  dfSne  des  exfrejjions  du  Per 
foferois  dire ,  que  puis  fu'ily  a  des  P 
tes  en  Ifruii,  il  n'étoit  pus  fort  née 
jne  noms  allâffions  cinfulter  l'Oracle 
caron,  ni  te  BeeUé&ud  des  Philiflin 
fans  parler  de  ceux  qui  ont  fait  pe 
(et  Auteur  le  Chapeau  de  Cardinal 
ta  avoit  voulu  i 
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m/rhe  et  ailleurs  ^  nous  ifwvmt'fMS  mém 
que  d^ Auteurs  Catholiques  ifui  ont  cemfurf 
cet  Ouvrage  ,  Çjf  flétri  le  Poète  avec  mue 
fiver'tté  auffi  aigre ,  mais  plus  falutairefùmr 
nous  y  que  celle  de  ees  meffieurs*  (Tepml*  - 
me  nue  efpéce  de  confolat'tou  pour  $(oux^  de 

G 

fi       -  .         - 

Ijôç.uu  eélébre  Critiaue  delaCommumiom 

Komaiueavoit  ceufure  le  Poème  de  la  P/* 

dérafl'ie^  ou  Sodomie  ,  d^une  nfamiere  fin 

ffefi  guires  plus  indulgente  que  celle  det 

plus  animez  d^entre  nos  Adverfmires. 

Ménage.  Premiéremeat,  ce  préten- 

da  Lîrre  de  Jan  de  la  Cafa  ne  peut  tsdic 

-Q    poirr  titre  de  Laudibus  iSmmwV,  fetor 

PaderaHi^:   car  félon  Henri    Eftieone, 

Scaliger,  Simlérus ,  Balasui .  ZqlKeras^ 

le  Préfident  de  Thou  »  Gisbcrt  yoctit 

Laiifios,  Rivet,  &  Mr.  Tarira,  U  étôtt 

écKt  en  vers  Italiens;  &  n  fetoit  ridicvlicf' 

de  donner  on  titre  Latih  )  un  Livre  Iti^' 

lien.    D^ailleurs ,  Jan  de  la  Cafc  écoft 

trop  élégant  Ecrivain  Latin  pour  fc  fit* 

vîr  dn  mot  de  Sodomia.    Les  él^aiu  Ç-r 

criyàins  Latins  de  Ton  tems  ne  le  fervoieblt: 

point  de  ces  mots  Barbares,  témoin  Lbor 


à^Epifcopi ,  témoin  Sannaiar  ,  qui  dans 
fon  Poème  de  Parsu  Firginis  ,  ne  8*èft 
point  fcrvi  du  mot  de  Cbriflus.  Et  en- 
troiliéme  lieu  ,  je  foutiens  pofitivemcttt 
€pae.  ce  Livre  n*a  jamais  esiQé ,  &  qu*M 
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Ta  confondu  avec  le  Poëme  Italie 
Cafa,  intitulé  CapitoU  Jel  Farao,qal 
te;  &  dont  il  y  a  plufieurs  éditions  ; 
qui  eft  fait  fur  i'amour  des  hommes 
les  femmes,  &  que  l'Auteur  fît  dan 
extrême jeuncRp,  &  étant  Lai'que:  i 
ne  contient  que  166.  vers. 

On  dit  que  Monleigneur  de  la  Ca 
tant  Doyen  des  Camc'riers  d'honnei 
Pape,  Segretr-ire  des  Brefs,  Arche' 
de  Bénévent ,  &  Légat  à  Latcre  à  V 
fil  imprimer  à  Venile  en  iy4S.&en 
fur  la  fin  de  fes  jours  (car  M.  Bail 
fait  mourir  en  lyçô.)  un  Livre,  in 
de  Landibus  Sodamlte  ,  feu  Pttden 
dans  lequel  il  prit  toutes  ces  qualité 
que  ce  fut  un  Imprimeur  nomme  Pr. 
N»ve^  ou  Trojan,  ou  Trajait  Ntûs 
KHI,  NavHt ,  ou  N^vii!  ,  qui  l'im] 
&  le  déiijta.  On  ajoute ,  que  Me 
gneur  de  la  Café  (buienoit  dans  ce  ! 
que  la  Pédératlie  (c'ell  le  mot  dont  ( 
Iwr,  Baillet)  étoit  une  auvre  non  I 
ment  bonne,  mais  divii.e:  qu'il  le  ' 
par  espérîancc:  &  qu'il  s'y  vantoil  à' 
mis  en  pratique  toutes  les  théorie 
Poflures  de  l'Aretir  :  &  qu'il  y  difoii 
de  tous  les  plaifirs  de  la  chair ,  c'éto 
lui  où  il  fe  plaifoit  davantage.  Et  m 
dis  que  tout  celaclt  faux  :&que  Mr. 
1«  qui  eil  un  Prêtre,  dcit  êt:c  bîe 
dcplaîfani  &  bien  honteux  d'avoir 
diéam^  an  Archevêque  &  un  Lég; 
que  l'aâîon  de  Monfdgneur  de  la 

~f  r.  Cela  el^-il  bien  Fiaajoiïi 
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d*aroir  fkir  en  fa  jeunefle  &.étautLaïqae 
le  Capitolo  del  Forno ,  eft  bien  pIns  ezcu- 
fable  que  cène  diffamation  :  car  if  eft  à 
remarquer  que  Mr.  Baillet  a  plus  diffîuné 
lui  feul  Mgr.  de  la  Ca^  que  ne  rbnt 
diffamé  tous  les  Proteftans  :  Mfonfieor 
Baiilet  étant  le  feul  de  tous  les  Écrivains 

S  lui  a  dit  que  ce  prétaiidu  Livre  de  Mon- 
eigneur  de  la  Café  avoit  pour  titre  «^ 
hûuàibus  Sodàmia ,  feu  Paderaftue, 

Monfeigneur  de  la  Ca(e  n'(*tôic  pas  fénî- 
lement  un  des  plus  (i)  élégaas  &  no  des 
plus  éloquents  hommes  du  monde  :7mjin 
nés  Cafa,  Ârcb'tpraffd  Bcfteventamut  ^  éd 
fraclarijfima  natus  officia  :  utfeilteet  bona^ 
rum  Itterarum  ignaros  reâih  béUfenis  d^rige^ 
ret;  infulfos  ^  terfo  eloquio  eruHret  ^^ 
Philofophi<e  Jpkftdore  dejlhutos^  pttlfa  ffro" 
€ul  catigine  ,  nitidijjimo  fulgore  ittmmimè'  , 
ret:cujus  fernto  venuftiffimus  divimapotsis 
quim  mortaU  facuniià  compojhms  videhor 
tuty  dit  Pocciantius  dans  fonCatalq^, 
des  Ecrivains  Florentins;  il  éroit  encore 
un  des  plus  honnêtes  dû  mondé. 

Casa  gentil ,  eve  altamenu  âUifgd 
Ogni  vktuttf  êffii  red  cefitpne, 
dit  le  Varchi. 
Casa»  vera  maiien dd frimo  hin$i 

ditleRou. 

Casa,  m  cià  U  virtuti  an  ekUr^ éilkrfi',  ' 

EpÊrafidê^everaçortefin^ 

.dit 
f  I.  Homme  â^gttit  iteftr  Ait  p»;  ^    , 
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dit  le  Cardinal  Bembo, 

Casa  gtiuil ,  dit  un  fi  culte  rima 
Saivtti  i  cafii  e  dolti  afeiii  vaflri, 

dit  le  Capello.     //  molio   Jitvfrevdo  I 
vlrtuefifimo  Moyfiiyigre ,  MtJJhr  Gio 
dell»  Cafa,  Fiorentino,   in  utio  ao* 
grave  e  kotto  che  ornato ,  e  Itegiadro  So\ 
M,  d(i  Ini  xcl  primo  fiori  deU»Gioviti 
j'ua,  &c.  dclla  howà  e  dottrina  deW  j 
Te  di  e£o  favtUare  tome  fi  rHbieÀtrtk 
»ii  vieta  non  mena  la  grandczza  lor 
fitfficienza  tnia,  (lie  la  Patria  comnaM 
la  mode/lia  fua>  benebe  e  l'Hna  e  Pahr' 
/uw  eerra,  »otiJfi>»a  alla  maggior  pai 
W,  dit  le  Varchi  dans  là  Leélure  1 
Sonaet  de  Monfeigneurdc  !a  Cale 
J;iloufie,   recitée  à  Padoue  dans  la  ( 
bre  Académie  degl^  hfinmm.jtti. 
ses  aitlem  AU  tn.^  foluL  ac  firm.c 
ffo  ûmnimti  ore  telebrantiir  ,   ac 
fui  amatores  eotidie  iuveaîunî,  dit  PÊ 
Vîdorius  dans  (a  Diîdicace  des  Polîtj 
d'Arifiote  i  Monfeii^neur  de  Is  CafeT 
quelle  apparatice  qu'un  des  plus  honil 
hommes  du  monde  ût  voulu  cci' 
vertement  delà  matière  du  monde  lai 
deshonnéte,   &  avec  un  titre  (î  inM 
Lui,  qui  a  tant  recommande  t'hoiii| 
des  paroles.     Voici  comme  il    en  | 
dans  fon  Galatée:  Dee  oitie  a 
Gentiluamo  funir  di  dire  U  fatgle 
tbe  oiiejlt.     EÎa  oneftà  de^  vocaioli  • 
te,  o^elfmno  e  neUa  voce  loro ,  a» 
Jî^nifirato-,     Canciofiafofacht    atcHHt  I 


4f6      Anti-Baillet.  P.IL 

vemgano  a  dire  cofa  onefia^  e  Momdimemê  fi 

fente  rifonare  ne  fia  voce  ifieffa  alcumm  iKfo» 

mejia:  ficifme  rînculare:  lajmal  parois  cii 

non  oftanu  fi  ujk  tutto  di  da  ciajcmmo  ;-  ma 

fe  alcunoy   o  momo  o  femmifta,  dicejffe  fer 

jfimU  modu  %^d  a  quello  medefimo  rm^m^ 

glioj  ilfarjt  innanzi  chefi  dice  il  fé^  i$t^ 

dietro^  allora  apparirebbe  la  diftmeftà  Jici^ 

Uil  parola  :  ma  il  noftro  gujio  per  Im  mfém^ 

za  lente  qnrfi  il  vino  di  qnefta  vàce  ^  t  nm 

lamuffa. 

Le  man'  alzô  con  amenduo  le  fiche»  ~~~ 

MJfe  il  noflro  Dante,  Ma  non  ardifcomo 
di  cosi  dire  le  noftre  Donne  :  anzà  per  tfM» 
fare  quella  parola  fofpetta  ^  dicono  pià$9s* 
tù  le  cafiagne:  eome  che  pure  aknm  pêco 
ûccwte  nominino  ajfai  fpejfê  difawedMim' 
mente  quello  cbe  fe  altri  nominajffe  loro  im 
pruova^  elle  arrojfirebbono  :  faeendo  mem* 
zione  per  via  di  beftemmla  di  quelle  onde 
elle  fono  femmine.  E perc'to  quelle  cbe  fene 
o  vogliono  ejfere  ben  eofiumate^  procurine 
di  guardarfi  non  folo  dalle  difonefte  cefi^ 
ma  ancora  dalle  parole  :  e  non  tanto  da  quel» 
le  cbe  fono ,  ma  eziandio  da  quelle  cbe  pas* 
fono  ejfere  j  o  ancora  parère  j  o  difonefte  y  e 
fconcie  e  lorde:  corne  aie  uni  affermano  ejfe* 
re  quefte  di  Dante , 

Inf.  e.  Tr;      ^^  °^°  ^^  ^^'^  *  ^  ^  ^^^^  ^  ^entiL 

""£%;«'    0  pur  quelle: 

»ns         E  un  di  quegli  fpirti,  difle:  Vieoi 
lïdtt     Pîw?ï'aûoi,  çhçttoYCiiailabiica; 
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^p^er'  ,  fit  ,  cilteche  dite  ,  oplà^ 
•  vetigane  tui  Voltaadirtnnameiieliuftk 
HP^i^tMo  i'nK^  Jarà  ftù  on^H»,  e 
amena:  fi  s  urne  e  a  rf^-f  couIbi  giai>i 
,  e  dclU  fçKi  -perfona  gli  gjdisfece  -.^xr- 
r  aiufjla  iftejjafeitifiizadetta  tu»  altri 
•d, S'irtkke  difêHffia  «j«  ad  uaire.  B 
cconcianieMte  dirai  'i\  Vago  délia  Lu- 
jhe  tutiQitdirefii  \\'Y)lvi,&t\.^vvegnar. 
unendu*  f«e/li  yacaèoii  iKtpùrtino  lOt 
iilc.  £pm.eon-oeumoi_fttrlm-e  pare  a 
laFancjulU-v  rAmicft.vficla  Con-. 
la^i-Tîioae.  E pià  dicevale  (  a  Poh- 
t-  attea  ad  Msmo  (ofixtnato  ,  -Kt/fn.'nar't^ 
ereiriei  Femmiae  di  mondo,  cotne  la 
ikrt  dijfe^più  Melfavallare  l'ergagnafa' 
illo  adeperare,  tbe adireii cottiiive  Juro 

:  Taide  è  la  pmtana.  E  comï  il 
aecjp  diffe,  la  poienia  ddle  M';retiici 
Ragazzi:  ek^  je  eptï  ave(je  narniHato, 

arte  fttv  i  ifiajihi^  corne  tiomint  /#, 
ti/ie ,  féreiie  ftato  eoneio.  e  vçrjsgnffw 

favellare.  Je  prens  la  liberté  de  de- 
1er  à  mes  Ledeurs  (î  un  homme  qui 
tt  de  la  foite  avant  <\\xc  d'être  Nonce 
;c|ievfqne,  &  avant <jae  d'être  avan- 
1  âge;  étaiK  fur  ta  an  de  fcs jours; 

Kooce  '&  .Archevêque  ;  a  pa  iiitî- 
unde  fes-Ijivrcs  de  Laudièus  Sodomix,, 
'aderfjiia'i  je  fuis  très-perfuadé  que, 
iagneiir  de  la  Café  ii'ût  pas  Ttrule- 
:  voulu  prononcer  ces  deux  vilains 
..    Mais  quand  Monfeîgneut  de  U 

taifMt  Q  relprit  ai^ffi  conompu  que. 
-.Mr. Bailjet  après  Mr.  Juiieti, feroû-, 
i  fcmÛafctc , qu'un  Pr^nlietCainétKr. 
m.riLPa>t.r.  V    ■       e':-ou- 


d'honneur  du  Pape,  qu'un  SegretairedeJ 
lirefs,  qu'un  i.égai  A  Laiete,  qu'un  Ar- 
chevêque, ût  voulu  feprodîtuerdc  laTor- 
te,  &  ruiner  fa  fortune  avec  ft  riïpuiation? 
Mais  le  Pape  Padl  IV.  qui  étoir  grâiiâ 
Zélateur  de  la  Difcipline  EccISlialHtine, 
ûl-itfooffert  cette  abomination?  Car  il  cft 
à  remarquer  qu'auiîi  -tôt  que  Paul  IV^  fm 
fàitt'apetniïfj'  c'etUà-dire  cinq  ans afMès 
l'éditioti  &  la  publication  du  priftaiidu  Li- 
vre de  Mtmftigneur  de  laiCafe  dé  Lâiiâi' 
buv Soi^y^s: ^  feu  P.rdeT^i/e,  ît 6t- Veiifr 
auprès  de  iui-i  Rome Miinfèlgnettr'^e  lit 
Café,  ou  plutôt  il  le  fori;a  cTy  Venir. 
Voiei  Viâorîus  dans  ià  Préface- fin*  ieS 
Oeuvres  Latines  du  Oafa  ;  &  dans  fa  Let-* 
trc  au  Cafa  qui  coiTimancC  paf  Qtisr»it-n 
iialupiaum.  Si  PHIfloire  dU  GOncilf  de 
Trente  du  Gnrdinal  PaUvjcin.  'Maïs  Û  ' 
Magiftrat  de  V^nife  auroii-il  foufTcrt  l'é- 
dition &  la  publtcaiion  de  ce  Livre?  Mon-  ■ 
fcigncur  de  la  Café  n'a  pas  mÉme  fart  im- 
primer h  Capholo  Àcl  tarm.  Ce  qui  pa- 
raît dvidatnraent  par  la  pnîtniere  ^drtîOR 
de  fes  Cipituli,  qui  e't  de  ir38.  in  8."i' 
Venîfe  chez  CurEio  Navo,'  &  f^s  frerts-P  , 
dans  laquelle  on  lit  cet  AvertiHemeni  ^ 
l'Impriirieur  au  Leéleur:  C«rtio  Nabvy 
gULtttm.  Poiaverete\  Letufi 'MMitlil 
fKtfio  iibrtm  tmtti  i  Cmpifit  \ib^ ffhjfftt.. 
Gif.  DelU  Cafa,  t  di  Mejfer  Bwr»^ 
qtiali  abbioM  dathitt  luce,  ft  ftreké  W# 
naeefftni  indtgMameMtt  diffei^  utile  téwf^ 
%-(,  semé  pernon  fraudar-^  A»t*ri  Alti 
Itde  ffis,  cp^ciojiaebt  «/r»w  di  fw^jÇ 
h^gevtno  già  fiam^éti  fitti  rsJtrm  »^t. 
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Dtdiamo  d^ver  ejfirt  Hon  falamente  à 
eai^nifftmi  LetSuri^  ma  ez'eirdh  n 

che    gli    (ompoftro  ,    foramiuMeiite 

illeurs,  il  eftS  remarqner  que  ce  Lf- 
iïilie  point.  Mr.  BaiUet  le  dit  iui- 
:  ce  qui  tàiC  voir  qu'il  n'a  jamais 
S'il  aïoii  exifté,  il  eïilleroit  en- 
car  comment  auroii-on  pafuppri- 
'édition  àx  Veuife  de  1 5-48.  &  celle 
■jo.  ?  Charlc  du  Moulin  dît  qu'en 
jOtt  jivoît  à  Eade  un  exctnpiarfe  de  ce 
,  &  qu'en  ijjo,  l'édition  de  ij^ô; 
(itoit  à  Vcnifi;.  Et  li  ceLiyïc  avoft 
,  non'<(euleinent  on'Cn  aoroic  plu- 
Metnplaices,ii>ais  pjttfieurs  Ai'iions. 
coriimc  '  Jean  de  la  Ca(é  ^tpit  Jaus 
:(Hti6n'le-  premier  Po'e'te  îtalien  de 
aps  poUE  1»  bç^utéi-la  nobletre,  Sx, 
:galarité  de  l'expreffion ,  on  auroit 
rifof  BlatièuiG  ifols-cc  Livre  :ctl  fegret 
la  plupart  des  Villes  d'Italie. 
r.  BiilJet'  dit  que  Janos  Rutssrfîus, 
mot  Joftph  Scaiiger.  dans  ftn  Ce»' 
ff  Fiiinlif  S'xrda9Hm,'-iïpi6iar\d\i  que 
i&fit'riu&i&j'apai  eh'vcrs  Itàliais. 
,tft,.crèï-faaxi,  -fugf  le  relV^  ^^"^  3= 
axLaamekértàeMt.Binm.  Il  n'y  a 
ie  feuibl&btC' dan»  œ-Livre  de  Jofeph 
got.-  Mr.  -Batllet  ïait  ainii  (buvent 
aux  Auteurs  àes  chofes  où  ih  n'ont 
iik'peufé.  Et  liSc^liger  avoit  dit  ce 
Mt  Atllet  lui  fah  dire,  il  anroït  dit 
f^mcDe^npcninance.  Le  Cafa  éio:t  It 
d-P-oClb Italien ,  que  le  Tafit  le  Ptm- 
itPoëtei  lulient  le  cite  avec  efttine, 
V  i  Su. 
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&  le  propofe  pour  modelle  en  plofieius 
endroits  de  fes  Difcours  fur  le  Poème  E- 
pi(iue,.  &  qu'il,  n'a.  pas  dédaigné  de  faire 
un  Commentaire  fur  un  de  (es  Sonnets  : 
c'en  celui  qui  commance  par  Qttefla  vita 
mortal.  Le  Quérengo ,  qui' étoit  un 
homme  ^'un  grand  mérite  dans  les  Lettres, 
a  fait  auflTi  upe  Diflèrtation  fur  un  autre  de 
fes'  Sonnets ,  c'èft  celle  qu'il  a  intitulée 
De*  jRemed't  d^Am9re,  Et  il  ne  faut  psiS 
s'étonner  fi  les  Vers  du  Cafa^-font  fi  ache^ 
vez,  puis  qu'il  les.limoit  &  relimoit  fans 
ceflè. 

S*egUaverrà^  the  qutl  chlê  firivû  ^  •  dit\0 
•  Con  tanto  ftuiîo ,  e  già  fcritt» ,  //  Hfiorn» 
.    jfffai  fovinte  f  $,  com$  io  fo,  raderno 

Pen/offi  in  miofelvagpo  $rmo  rkttto^  çtv.' 

Ceft  ce  qu'il  dit  de  lui-même  dans  le  ji, 
de  fes  Sonnets. 

Je  reviens  au  prétandu  Livre  de  Mon- 
feigneur  de  la  Café  de  Laudibus  Sodomia. 
Les  Proteftans  d'Allemagne  de  leur  c6té, 
&  ceux  de  Hollande,  &  ceux  d'Angleterre, 
n'auroient  pas  manqué  non  plus  de  le  fai- 
çe  rimprimer,  pour  le  reprocher  aux  Ca- 
tiioliques.  Et  les  Dévots  d'Italie  .n*au- 
roîent  pas  manqué  auffi  de  le  reprocher  i 
fon  Auteur:  copime  Nicolas  Villanî  dans 
fou  Difcorfo  Accademico  fopra  ia'Poêfia 
giocofa^  iiij  primé  fous  le  nom  de  VÀcco' 
démit 0  Aldeano^  lui  a  reproché  fon  Capi'- 
îoIq  del  Forno  ,  &  quelques  Parodies  de 
rAfîolîe ,  &  aucun  Italien  n'a  fait  men^. 

tion 
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tîon.de  ce  Livre  de  Laudibus  Sodomie.  I 
Cil  donc  confiant  que  le  pr€tandu  Lil 
de  LaudiliKS  Sodetnia  de  MonfeigneurV 
la  Café,  Archevêque  de  Iîén<^vent,Do« 
des   Camifriers  d'honneur  du  Pape  ,   I 

f retaire  des  Brefs ,   &  Légat  «  i..i;ivl 
'euife,  n'a  jamais  ciillé.  I 

Il  me  relie  à  faire  voir  qu'il  a  é[(^  cl 
fondu  avec  le  petit  Pocme  Italien  de  J  J 
de  la  Ca(è,  intitulé  Cafimlo  dcl  FoM 
Cela  paroît  cUiiement  par  les  beaux  \M 
bcs  du  Cafà  adrelfez  aux  Allcitian^:! 
je  ne  fuis  pas  de  l'âvîï  de  Scaliger  qull 
traite  de  Vers  froids  &  uns  agrcim 

$l«fi  1W1  ffud,  GtrmanU  humâni/Jlim 
Ctni,  tnlptr ,  Mlqu4  larpiarii  JJjgilîi 
Ornajft  dicoT  nifcia  quid  laitdibu! , 
Imfur»  id  tfi  «b  hoaùiu  CcnjUlum  u  . 
Ttfiifqn*  liilMS  emnh  «/î  mhi  Imla , 
lantum  m*  »b  o/niû  fl"Jpi  lurpiiudiit 
flMMBtHm  illt  ab  er/ini  iaudt  fein/tr  ai/ui^ 
^nnis  abhiae  tr'tginta ,  tj"  ampliit! ,  fào 
A'*»n«/ii  mt ,  fartage  non  cajiijftmis , 
Lufig,  -^tr/itu, .-  quo.l  *(4i  («n.  ff«<I 
Rtrum  mt  aàtpt  infcia ,  C  femper  jocii 
Litratiiis iav!ja ,  ecn-t£u  omn'vtm , 
^uvenia:   ijuiid  ftcere  u-  aUi  iltm  boni. 
At  Banc  ahil  juvinia ,  lu/as  fermant!. 
El  Cartmni  lili  nojrtn  ad/criùiint  mtitm 
ticm  qu;d  *nte  erdl ,  ute  ad'cnLttr.:  àiet 
Famdtm,  tral  qut  qiiando  ii  ilim  lupmi 
St'i  ifued  fuir  ftccuvn,  »eçUfxnl  fenem. 
J'tr'um  hoc  Ht  tit  tam'"  fit ,  ohfctm  nihi 
V  3 


ri 

de  la  GftTè  étant  Noiice  i  Vèiltï  ed  t^^. 
ut  ordre^th)  Pape  de  Loï  faire  fon  prbecs  « 
commei  im  hévétiqoc:  AiV^ktl  ûtàé^nSède 
retoar^çreafîniEvécbâ.:  G*cflceq«M<iQUS 
ûvons  appris, de  J'HfQpiFC  d^a  Cpnpj^de 
Trente  die f*raPaolp.  Leyergerjo ,  pojuft 
vanger  dç  Mônreignêur  de  là  Càfè\  P^î> 
dans  foute  l'Allemagne  qoe  Mohfefgheor 
de  la  Café  avôit  lotie  ramotir  des  ff^Si^t  . 
àsiW^Sott£aph9k  dtlBor4$9*    £t  il  ftloQ- 
doit ,  Ikns  jdQUteiv .  &r  iCet  '^endroit  deioe 
Poëme,  où  iLeft  parl^  çnci%f  .w  pas* 
fant ,  de  cet  jUiiQijif  avecquel^Oje  fixtl^deic 
louange;.^  ,^,   "    '  '    '     ^    -i     . 

Ttnnkro  il  rofno  gih  U  BimwêfêHJù  ';'* 

Oggi  mi  pârthe  urtl  Gartonè^d '  "  '  * 

Jii^Wêji  mâidati^ocê  mench'  dSigk.  f  •  ,  -\ 

(  9  ^t.-Il  ^'  a  diras  l^dtCion  de  Yenifé  1540^  ât"^' 
f  '"    'J5  firme  km  càgi^n  ^fii  frstMei,  '  '  1  . 

C<eft  làVërlcable  leçon  ,1'aatte  cft  foppof^fe  ScjCcjl 

pas  même  Italienne.  *      '  •  •• 

f  2.  Il  y  a  dans  la  même  éditioa  qae  je  ficflt  s 

de  cite*    '  ..'...•- 

ce  qui  eft  plus  élégant. 

f  3*.J^!Cs.P]:oteûans  pnt  extrêmement  «ppnj^ibc  r 
cette  di^rcifioii  qU'ils  ont  relevée  comme  un^âi- 
phtine.    Les  Apologiftes  du  Cafà  ne  l'ont  poiq^ 
d^fcddu  là-deffin-,  ôc  l'emblcnt  avoir  pafië  conaata»-   ' 


pa9  être  pris  à  la  lettre  ,  ce  ibnt  des  mantéres-pO* 
polaires  établies   prefque  dans  toutes  les  Lanncf  r 
pour  marquer  l'excellence  ôc  ]a  (îngularité  d'one'  • 
chpfc,^.  L««  Italien^  fïn.tout  en  uftutltfuvciit'dftis  , 

1«^ 
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SfMnzinls  a  po/îa  lor  ,    nejfun  ma  vt 
BÎûn  pur  ch'  t^U  i  um'uio  e  ma!  Kitio. 
{i)  E  fom  btn  eagisn  quelle  fus  ftmcci 
la  pir  me  rade  'vclle  lUtrsvr  il  mena 
(z)  Cen  lima  che'i  mio  fan  fia  ficcolinoW 
-  ^Iferne  dtlle  Dennt  hh  po  grandeim. 
'         Btnche  chif»  qui/lo  tnifl'ier  dWino, 
Sa  btn  trsvar  ds-ut  l'ânna  nafcsjlir 
Cet»  Hr'ttla  tfn  tertt  prnelUae, 

Mais  ce  qui  ne  permet  pas  dedoutel 
c'efi  ceCapttolo  que  les  Allcmans  r 
chôi'ent  à  Jean  de  la  Café,  c'elî  ce  ql 
écrit  da  Moulin  &  Henri  Elîier 
Jean  de  la  Café  appeloft  ce  péché  (3I 
Oeuvre  divine:  qui  eft  ce  qui  ell  d' 
ce  Vers  : 

:r  builErque,    témoin  If   Dernia  àim  ic  S 
"dit  pai  ironie  ' 

L»  Kihla  f,i  d!-i.!3i. 
Le  mime  itm  Je  Cafinli  dit  fin;,. 

Ch'.n  fifit  huini  i  Ht  isKSfl  dhi::i. 
£t  le  Vaichi  d>ns  le  U^inU  di!U  rimii. 

O  ciSt  pu  rt'uiH.;! ,  piiL  il,i  Mv:ns. 
Le  Dalce  dias  celui  iil  Sfma. 

Lm  ffiÊf  d  tn  lui  milli'vhl:'^  fi^riti 

De  fVJi  cstfim*  fi i»ii  iïr  iixin». 
L'Artiin  dont  Balzac  1.  z.  ilc  les  LeiiiCj  i  A 
liia.LEiEl  1.  dit  ^u'il  ne  peut  compiendifl 
viniie,  a  pounanr  êii  (uiaomnid  le  d---    " 
Dialogoe  t.itm  ^ht  ilMi  /■>»  çiu'il  dëdi 
fùfC  R  Cliques ujilc  de  divin  pjilemSmcl 
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Bê»fln  cbifê  quefiê  m^m  dhnMOir 

Mids  ce  qui  néanmoins-  en  Jbonne  Grâm»^ 
maire  doit  sVntendre  de  l'amqar  dès  (ifni« 
mes^  êc  non  pa?  de  celdî  dés  garçons. 
Vovei  ce  qui  précède  &  ce  -qui  lait.. 
L'Auteur  avoit  dit  de  même  auparammt 
en  partant  de  Taâion  de  Phomiiie  avec  la. 
femme,  Soleva  effer  gsaU  Form  mm  arte 
famta:  &  il  dit  enfuite ,  en  parFant  de  la 
m£me  aâion ,  Dite  qfhdc'ofa  ai  quel  miftier  . 
famta^  Voyez  le  Poëme.  Et  c*eft  avec 
vérité  que  (c  Ca(a  a  dît  Cumqme  i'frjUmf^ 
lauiavimus  Furnum  ,  haud  mares  IdmJ^ 
vimuf^  Ce  que  Charle  du  Moulin  & 
Henri  Eflicnne  ajoutent,  que  \t  Cale  a 
dît  dans  ce  Poëme,  qu'il  favoît  par  eïpé- 
TÎance  que  cette  aâion  étoît  une  OeuVre 
divîne,  &  que  de  tous  les  plaiiirs  de  la 
chair  c^toit  celui  qui  luiplaifoit  davantage^ 


O  fretin»  benedtttt  vit 
Che  vendit t  ti  Principi  si  ^Hattriuê  ^ 
E^li  Jfimaie  men  d^ajini  e  bift, 
E  percio  ^uel  diah%o  dtvino , 
VignoTAnx.d  lormadte  conofcendty 
Drkjsjtfti'dtgnMtnntt  at  Bd^Jttitif,    - 

K  en  eft  de  même  de  Sdntû»    Le  Beinia  dans  I^  Câ» 

^§U  de*  GhiojjLt, 

'*  0  pefci  fenxA  lijthiy.  9  pefci  faati, 

Xer  Msiuro  dans  fou  Vi^i9  di  2^»m4,  parlant  d^iUM 
ciceUent  Tin.  ' 

Dit C9tif9rt§dct'afctm  fiiel  Uf^mr fuàêm'    | 

%kvAm€y.CéfifU.d$l-iau^ 

MA  tbt  dêlutJA  £tuiirié  un  mdnt^ 


% 


Anti-Baillet.  p.  II. 
ne  te  trouve  point  dans  ce  Poeine:  i 
faii  voir  qu'ils  ne  l'ûQt  point  vu,  & 
n'en  ont  parlé  que  par  ouï  dire.  ^ 
leurs  termes  aa  chapitre  luivaiir.  J's 
à  toutes  ces  preuves,  que  Gishert  ' 
&  l'Auteur  dcIaLettrecitce  par  Wo! 
difent  nettement  que  le  Ca^holo  dcl 
de  Monftigueur  de  la  Cale  ell  ce 
plein  d'ordures  qu'on  reproche  à  Me 
gneiu  de  la  Cale,  Voyez  leurs  lerm 
chapitre  fuivaiit. 

Le  Cafa  dit  la  m^-me  choie  dans  It 
ctHjrs  Latin  qu'il  a  fiit ,  Tous  un 
étranger,  contre  le  Vergerio,  Evéq 
■Capo  d'IlUia.  Ses  paroles  méritent, i 
.rapportées  en  ce  lieu.  Les  voici  ; 
l'.ttrea^  fi  qui  fmt  paiiliè  minus  eafïi  h 
far  joeum  aii^aiéat  in  adoUfceufia  fc 
IBS  tu  cuiti^i  commoihtm  fiterit ,  afcr 
jux  dabia  eruKt ,  i»  pejfimam  piv^um 

S.'OA  u««  :,M,iic  Unz.mU  !•""<  r 

Le  Bîno,  tAfii.  dit  twt  Fnnciifi ,  patlauE 

Oftr.,  cihllt,    r   ™;i/-a«I,. 
LeDoIcC,  npi'i.  dilU  fp/rintji, 

TnvMf  nmiJi  da  dt,  Ud  fjnrc. 
,_i  r^ir  vnir  niiï  le.  iCDincl 


.v^ 


4<B-     Anti-Baillet.  P:TL  • 

tê:  ntuha  de  tuo  addito  :  quod  de  verjiculh  ' 
illis  qui  de  Furni  laudibus  infcripti  jam  ■ 
ùlimfunt^  fec'tjje  te  video:  astam^iMm  iltêi 
nte  annis  ah  hinc  quinque  ^  vipntl  edi$9S^  ■ 
aUerius  cujufdam  nomine  infcrtptos ,  legijpt 
me  memini,     Z<ir  J  O  A  N  N I   C  A  S  iB  anri" 
buis  :  quem  tumet  affirmare  files  ornaSè^  . 
pêlitèque  firtbere  ^  verfibus  pojfe  ^  filma 
orat\9ne.     Id  quod  video  Bemfo  qMoqmt 
{«^Flaminio  vsfiim  effe  ;  aliifque  mmtis 
item   bonis  ,  dodifque  viris  ,   qui  de  ejus  - 
bominis  càm  eloquentia^  tum  temperoMM  j   • 
integritate^  bumamtéUeaue  ^  eJogia  qtnedam 
firipta    reliquertent.     àed  yîjOANHlS 
CASi£  //'  verjiculi  funt^  ejus  ego  homiuis 
gi'dvitatem-^  conjiantiam  laudare  pojjim^^ 
nifi  tu  iratui  illi  de  judicio  tantopere  fis.\    . 
qui    toties   à  te  laeeffiius  ,  refpondit  tibi 
nuwquam  :    prafirtim  càm  tribus  verbis 
facere  illi  hoc  itçuerit  quicumaue  eorver^ 
ludens  fcripfit  :  nam  fi  tu  aliud  atque  iUt    • 
dîcit^  inteiii^is^  tua  ifthac  culpa  e(i,  qui^  ., 
920»  malè  diaa ,  ntalè  interprètent:  quod    ■ 
Ji  aliud  dicitur^  aliud  figttiîficdtur  ^  tamen    • 
tu  in  aliam  partem  ace i pis  ac  cogitatum-âh    • 
ejus  carmims  aurore  fit  :  f émince  enink  iHir 
'verfibus  plané  ^  non  mares  ^   Laudantur^  /!    ' 
Yr»odn  quicquam  [ritter  Fumum  ipÇutn  làMi^ 
datur  ,  neque  tu  ij^noras^  fid  vetere  Mo 
1U0  Ht  cri  s  art'ificio   Oratorio  :    Comme  CC    " 
Dîfcouis  n'a  jamais  -ftd  împrîmé,  &  qu'il 


&jè  prans  la  liberté  d'y  renvoyer 
mes  Leâeurs. 

■"    .  Après 


Anti-Baillet.  p.  ir. 
Apres    avoir  démontré  que   MoB 
gneur  de  la  Café  n'a  point  fa't  de  I 
imitnlé  de  L-ixMfTf  SodomU ,  feu  " 
ra/lia^  &  qu'on  a  confondu  ce  prêt! 
Lîvrc  avec  fon  Cnpitolo  dcl  Forao , 
faire  voir  que  ce  Capitulo  de!  Fomo 
Ouvrage  de  (à  jeuneffc,  &  que  Mrl 
rieu  qui  a  icrh  le  contraire,  a  étél 
informé   de  ceite  particularité.    Je 
rai  pas  beaucoup  de  peine  à  le   proB 
Le  Cafa  'le  dit  lui-même  dans  f 

bCG. 

^nnii  ûh  fiine  trigmm,  c  amptiùi,  fi'm 
-  ttantiHlU  mi ,  fa'tage  non  cafiljfn 
iMjljf.  vnfihm:  qmd  atai  lunc  i 
RtrHm  mt  adtgit  infera ,  v ,  firrtfir  joA 
Lieufitiii  gavif» ,  cencijfu  omnium  ^ 

Sed  ^lUBii  puer  piccavit ,   accufanl  feni 

Le  PrdlHant  de  Thou  dît  1; 
choie.  Ses  Paroles  feront  produid 
chapitre- fuivant.  Et  ce  Poème  d'à 
fe  trouve  imprimé  en  if^S.  &  il  eltl 
à  Marc'  Antonio  Sorauzo  Noble  T 
tien,  camaraiie  du  Cafa;  Et  ce  J 
Antonio  Soranzo  mourut  jeune 
il  paroU  par  ce  Sonnet  que  le  Cala  i 
ia  mort  : 

U  nu  caniida  fU  tofto  U  aman 
'  Pumt,%aKKiiï.om':i),Parchs  I 
Uffrl  -ii parti  tu,  mn  ancor piino  ' 
'•'      1  pr'mi  f£az.ii(hl  cor/a  ummo. 
V   7 


4jo      Anti-Baillet.  P.JÏ. 
.   C'eft  le  douzième  des  SonnetS:  da 

é         m 

fa.  pajome  à  ces  témoignagi»  ceM-At 
Poceianzio  dans  fon  Catalogue  deg  Bcvl- 
vains  Floremms.  Edidit  Mhue  jmv^Éis^ 
afttejMom  ad  faerum  Ar€hiprmfmlaimm  m 
Pauio  Tertio  admitterttwr  ^  ftuedéum^  bffi 
JQCofa  f  arguta  tamen  ac  fmbùlia  Çsrmiifmif 
Mtrttfip  fermoHe  :  car  c'eft  des  Cafhotiud^ 
Ctiik  que  parle  le  Poccianifo,  en-  cet  «p^ 
droit.  Il  faut  donc  confidérer  ce  Poëfiir 
xomme   TOuvrage,  d'un  jeune   hooimc» 

In  j^ioveffil  fallire  è  men  vergo^na,.  MfW  it 
ne  faut  pas  feulement  le  conlhiérer  com- 
me l'Ouvrage  d'un  jeune  homme,  il  faut 
encore  le  considérer  comme  rOnv^^e 
d'un  Ltaïque.  Mr  de  Thou  Texcufe  par 
la  licence  du  fîécle  &  celle  du  Hep  daâa 
lefquels  il  a  été  compofé.  Et  .en  effets 
pour  ne  poîm  parler  du  lieu  de  la  nais* 
lance  du  Cafa ,  le  fîécle  dan«  te<|rà  Te 
Cafa  avécu  ^  étoit  extrêmement  corrompa  ^ 
comme  il  paroît  (i)  par  les  vers  de  Pon* 
tanus,  par  ceux  dé  Politfen ,  pac  ceux  dé 
Sannazar,  par  ceux  du  Cardinal  Bembo.^ 

•  Et  ces  Capitols  in  terza  ^ima  fur'  des  cho» 
fes  honnoes ,.  mafs  qoî  avoîenc  .nflatien 
à  des  chofes  deshonrtéces ,  étoiisnt;  .en  kt 

'  tans-ti  fort  à  la  niode:  ce  qur  paroh^-pur 
le  Capitolo  délia  Ftma  du  MaurD;'^4*ar 
celai  délie  Fsche  du  Molza,  ii  célébvc  (iar 
le  Commentaire  du  Ser  Agreftet,  c'eAti-- 
dire,  d'AnnibalCaro.  D'autres  l'excafint 

«  ..■■•>.    •■■• 

f  I.  Le  G^fft  A*eft.  fcna  m  mouise  ^ao^  1# 
mortdePoAtaai  ^  n'a  potûn  vcca  daiM  le  ui^dar 


Anti-Baillet.  P.II. 
par  le  Lafciva  eft  »abis  pagina,  vii 
ba  ejl^    &  par  le  Lufcivui  verf»  , 
pudicus  erat.    Et  il  eft  très-vrai- fembiB 
en  eftèt  que  le  Cala  s'eft  id  calomiiiéB 
mefme;  à  rimitation  de  plu/îeurs 
Poëies.   Nam  eafinnt  effe  dettt  piKtn  J 
tant  ipl'uwy  Ter/iculos  nibii  wecciïe  f/i.-r 
îum  deniqxe  habent  falem  y  leparer/A 
Juat  molliuii  i^  parum  pudici.    Mail 
toutes  les  escufes  qu'on  allègue  en  k 
du  Cafa,  au  fujù  de  Ton  Capitoh  M 
KO,  la  meilleure,  félon  mol,  c'ell  ce  1 
die  qu'il  a  repaie  cette  faute  par  unil 
vertueufe. 


— ^ Mfiblt* 

Indnftrîâ,  pudar 

L^fcivUm  nus  Carmimi 
liUui;  ttnendinlmuj:iut f . 


Parmi  les  Rimes  Italiennes  ,   il  y  I 
effet  de  rrés-beaux  Vers  de  Morale  Ê 
D>5votinn.  Et  â  ce  propnsjjeliipplieM 
fieurs  de  la  Religion  pn^tandue  Reforf 
de  trouver  lM)n  que  |e  les  faliè  fouB 
que  c'eft  ainli  que  leur  B.ze,  dans  fal 
le  fur  le  verfet  19  du  premier  chapiti 
St.  Mathieu,  a  cxCufé  (b:i  Rimnlu 
ream  ,    ni   m'ina^ramMa   tua    (jï  ,    1 
hane  qu9ifue  ijuam  qui-tro,  Pontice, 
t'ia  eft,  &  fes  autres  vers  liceiiticn 
chant  fa  mignonne  Candide  &  for 
Audeb^t.  ifieitur  ■xapeiSsiyji.tniZav  » 


■4^'       AKTl-BAILLÈr/P.îl. 

fœna.    Ut  affmd  PÎutarchmm.  ^rchiScèm  * 
feribitur  editts  parum  bonejiis  verfiemUtfi^ 
fi  icapetieiy^arJcau  Quodiff  mib$JMvtmè\ 
necdmm  in  Ec<Ufiam  Des  é^cho  i  eoàéifm 
Quam  tamen  maculam  fpero  me  tam  diSh  * 
quam  faâis  eluiffe.   Il  dit  è  peu  près  là  -; 
mSme  chofe  dans  fa  Réponfe  à  Baldnîn:   ' 
Sed  coHJiciù  fortajfi  quld  velis^  êijicis  «f» 
mirum  mibij  <[ua  fMtlè  amt€  eommemÊré- 
vi,  Eptgrammata':  de 'quitus  fmgcis  ûU    ' 
refpondebù.    Si  tu  quadam  m  tilir  («tfi* 
emm  omuia  potei)  ut  impura  (^  èifiœum 
reprebendis^  reéiè  facis.  Sed  uemo  boc  étuÊe 
me  fiett;  Ncrlui  enim  illi  Heliodoro  Jhmlis    * 
ejpe  ^  qui  fuam   XctplaheicùV-  Cbriflismfmê   * 
pratHlit.  Séd  c outra;  ^  voce  ^.fififfis^ 
frimus  dàmxiavij  quie  iftic  ^  BaUuiue^  ita    * 
ftudiop  DoSorum  bominum  mauibus  terc"    ' 
bautur^  ut  quamifis  multis  errâtis  JUle^ 
rent^  tamen  nemo  effet  {quod  fine  invidis 
diéiumjjt)  qui  non  in  eo  firibeudi  geiferg 
mibi  plurinium  tr'tbueret. 

Outre  les  ïambes  ad  Germanos  que  hoilll 
avons  rapportez  ci-defTus,  Monlefgocàr 
de  la  Café,  a  fait  en  profë  Latine  une 
Defènfe  de  fes-  mœurs  contre  Tê  Vergeriô. 
Cet  Ouvrage  n'a  pas  été  îniprîmé.  Mojl-  ^ 
fieurMagliabechi,  BibliothécaireduGraold 
Duc  de  T ofcane,  qui  I*a  manufcrit^  m'a 
promis  de  me  renvoyer:  &  je  fais  état  de  . 
le  faire  imprimera  la  fin  de  ces  Renttr- 
ques.  -"    - 

•     Je  finis  te  tHapîtrt  f  «tt  déclarât  \  Rtt. 
Baillet,  que  quelque  ^chofe  que  j'aie  ^le 


Anti-BaillEt.  p.  11. 
ici  en  faveur  du  Cafa,  je  n'apptouvJ 
lement  le  fujec  de  fou  CapimU  del  /■ 
&  que  j'en  blâme  très-fort  \i', 
j'ai  rapportez. 

J'oublîois  à  remarquer  que  Mr.  t 
qui  juge  fouveraioement  de  lous  Icsl 
mes  iraliens  ,  d'ï  jamais  lu  ce  Câm 
qui  e(t  (i  fameux ,  qu'il  a  faii  nommcp 
Auteur  par  le  Caporali  le  Fourvoya 
n/rat  de  t Armét  d'/lpollo».  Il  n'a  p 
non  plus  les  Ïambes  ad  Cerûianoi. 
autli  â  remarquer  que  Mr.  Baillée  al 
le  Cafii  dans  fa  Lifte  des  TraduiScurB 
Cala  a  traduit  (i)  en  Latin  plulicursl 
fes  de  Thucydide.    Ce  qui  fait  voîB 
Mr.  Baillet  n'a  point  lu  au(Ij  les  Oc| 
lÂiines  du  Cafa. 

■"'Ty"'     G  XX.. 

EtXUtntH  des  témûi^nages  dont    on  ÇM 
four  prouver  Que  'Jan  de  le  C^fe  V 
*«  Livre  htnulé  de   Laudibus  . 
mîx,  leu  Pxderallia:. 

SLeidan,  Livre  s ïi   de  fou  I 
re,  en  l'an    15-48.  IlL  qn^rt 
Arcbicpifcopus  Bcnsventamu^  t 
fcripfif  plané  iyn.edum ,  Is  y 
excB^itari  fogtt.    Nie  emm  , 

Imm  nlmh  notum  atqtie  Gra.. 
re  la^dil/HJ. 

Remarquez  ,  que  Sleidan  ne  dit  | 


f  «.  II  n'en  a 


c  des  Hsiaiiguci.  I 


que  ce  Livfe  fût  ^  intitttliT  éi 
0»mU  .t  &  .  ce  qu*il  dit ,  que  le  Hcrime  de 
îijpocoDfgcmiUi  7  é toit  loué  {^C(ânbe,f9t 
C^  vers  du  Cafitoh  del  F«r»èy  c^-dçOus 
ttPBôtt,ez:,  .. 


i  c 


■  '  1  i  ■  .   :  i .  ■  .  ■  ■      ■'■■'-    ■   '■  ». 


I 

Hemarquet  aaffi  ,  que  Sleidan  cfftân 
Proteftant  :  &  que  ce  qâ*H  a  écrir  .cbhftfè 
:Jtii)4e  la  Café,  i}  l'a  «ont  dani  Ttli^tj^ 
vre  fait^cokitreles^Gàthôliouds  Rbiindl^i 
î  .1(0  B^2«;  o«  plutôt  Bjç^iïfv  f^cil>  ' 
«infî  qu'il  s*i^pellbit)  dahs  lâDéâtcaàè:,^ 
^%^  Poêliez  i  Audré  DuditMV^/^'^^^^ 
ëfaii  H4tffg»arfcipjhid9ckrï  im' ^f^idt^th^ 
Concthabulo  0 rotor i^  nunc  vm'fimri  J^ 
fu'Chrifti  fvrvù ,  4e.  rédîtion  de  Geaire 
Jn  8.  de  Tannée  1576.  Mxftat  exemfmm  «&- 
domia  Encomium  Joannls  à  Crfa^  FUrtm^ 
tiifi^  rbftmis  halicis,  m  idoàei'téfl&'jtil^ 

XAitty  ettitumv  Et  fâtmn  eum  CiuofféflBt^ 

neventanum  Archîepifcopum  ,  ^iëmerifA'* 
foftolica  Decanum ,  ^  fummum  in  Va 
49rum  DiMnMo  ad  L  utibertmos  perjenh 
Itcgatum  dtfignânmt  :  Papam  mam. 


f  I.  Te  me  fouyiens  avoir  va  tmc  ChfonfqiieiM^ 
tinc  in  fol.  de  Jean  Lejars  Heligieuz  Céljcftài  j^^ 
'primée  chez  Jean  Kciver  à  Paris   i$2i.  {LMt^sréi 
Cbronicon)  &  iiédiée  fout  le   novn    du    Librahlè'  k 
Nicolas  de  Bckc  Confeillec  Clerc  au  Pftrlem6M  Jk. 
Paris»  oncle  de  Théodore,  «ù  daas  la  fuftriffîoii. 
de  la  Dédicace  il  y  aNléolaode  BeHre,  &  non  pai' 
de  Bts  if  9<]u*on  ne  trouvera  nulle  part.  Dt  BtfijHt 
donc  l^gAçicAuc  octhogcapbc  >  tcUe  qu*cui  Is  toir 


Anti-Baillet,  p.  II. 
tajjitfmluru»t^  nxfi  atvmftmm  iiUii  bot 
mo.s  iniercepi/f'et. 
.  K':liiar<)u»  que  Qeie  ne  paiIe  qtit 
■ODÏdire:  &  que  ceux  dont  il  ciciM  la 
fe  ,  ont  i£[4    id-cbiru*  «fuii/..    II   c 
.rcfle  ârange ,   que  Beze  doiii  les 
tics   font    tcès-Iicéntteurcï.  ,   ak   pai 
la    fotie   de   MonfcigHeur    dt   li  C 
BLi  des  plus  hooa^tes  hoiiimi^s  du  j 
de.  .    , 

Je  rappprteiai  ici  i  ce  propos ,  c 
T car  de  o;:te -&  du  Cafa,  fcs  paro 
la  Pr^Âce  des. .Lettres  Amoureuft 
Cardinal  Bembo  :  St  stmmim  Nnfi 


W 


weiHf  t  vritati  4clU 
s' qmsli  Ji  fervieiteboi  iule  valte  r»  p 
fi  di  temft,  iMtte  It  loro  azzîoni    ' 
ktM»  tjfere  ^n»  medefima  tei'/re 
.9  tofimmtJ»  :  t  /peMlfiieiit  U  Seri 
foomt  fiu  ferfetttf,  e  piii   univerfai 
vedutt^  t  ft^derate.  Mapuiche  t  " 
fhiezza  nonfipuo  vtnirtper  alira  c. 
tbe  perla  vmJella  piàfrefa  stit  di 
manoi  e  fwche  la  forinna  raria  e 
nofire  re/fdizz'oai ,  cd  i  jioftri  /la. 
le piate  ,  fe  ubm  è  b'afimo  che  i  vi 
ftrfune  gradmaie  jeri-vitta    come  a 


G 


re  dan   l'Eiiiaphe 
r-.n   Oncle  i  Paii!  ■ 


Ai'Hi,  l'une  AiTii  X'i 
duni  rEpij-iniiiiiie  ti  I 
ttf.\t  d«  \t  quaniité  U 

ic  bicve  4equoi  il  a  «t 


^6'    A'Mti-B~Aitr%t{;'^.Ië 

cUetta<fd al  lar grsd^^fi  rkblede^  fercit^fi 
dette  riprendere  cbe  ejji  Miano  jtrHto  J^ 
janléfithialrs  qkelUiedi0  qMffiÊtêd^ifbt 
•alla  gsowntà  ^  ed  MYecolati  ig  mH  fà'p^ 
fâtiê  diJUscevoleVLtfcritture  kûm  'éUvemgih 
•kâ  coHuie  C99f  i  lorê*  Aéf^ri  &'C99Mff^fifêfi\ 
ma  fi  riïnàjigono  nellë  lora  etàf  entna  /M 
giovixezzafimpfe:,e  n^i  ci  nmtlêmo.  Çti 
fui  a  buona  equiti  ffuà'avigliarfij^ ''€h*f 
camps  iquali  produconô  Mftate  mtili  frmflÊ^ 

^Ab'iMuo  ^OHt  fiori  di  ftimMfrk  j[<rir4pv^. 
Il  iHrebeyÙftè^aràiJ^ùtKm^i^fimiM^ 
Licur%ù-^Sokne  y  «  CwAtecf  "m^Ê^':  iIImIL 
fera  nelhiMneyifafpe^grai^iifiûtcliâkfii^ 
no:  ^  fion'furono  cofi^fe^ï\m^\Q^lÂ^di 
nellaprimàetà  corné  neila  eftntma^CSt^ 
dunque  ajcui  nondiÇpiacera  dilf^efé-qmiA: 
te\ùettere ,  fiafnyJa  noi ^ caramefÊA^tigtÊi 
e6  riimmemorat/lche  elle  ffir0^''*iAS^Ê^ 
non  da  quel  canuta^  &ignore  che^efi  ^«iA. 
Tourna  OA  un  gtovaneSyriva^a  voudhjg^ 
ne,  nellajua  nova  età.^  '   ^     î  ^";^ 

CHARLES'Dlf  "M6UL1>;  'Pftîl^ 

feur  en  Droîtà  TobÎDge,  dans  l*Onif(iài 
qu'il  Técita  le  4.  des  Calandes  dé  Mili' 
de  Tannée  ifS'^*  dans  les  grandes  ECQlk 
de  Tubînge.,^ imprimée  prcmnfremen^v^ 
/Allemagne  en  feuilles  volantes,  &  infiMe 
enfuite  par  Mr.  Pînffbn  Avocat  au  Parle- 
ment dans  là  dernfére  édition  de'Pafft 
des  Oeuvres  de  du  Mo\jt\in  ijoannes  datia 
Cafa  ArchiepifcopMs  Beneventanus  y  Pap0^ 
Ih  CameriC  Dec  anus  ^  ^  in  toto  f^eneto^ 
rum  dominio  cum  poteflate  Légats  ilatepi 
Legatus  ,  ea  Legatione  fusegens ,  VenètHs 
U!/nim<-ompofuiti:f.  edidit  de  Laudibns  iSt- 

da^ 


Anti'Baillet.  Pïll.  4^7 
iie.  Quii  hie  mn  exhorrefcat  ?  SeU  hor- 
'ius  efi  tfHod  iis  eo  tibra  affirmai  ,  cxc 
•diffimiim  iltHd^SoifiTnîie jeelus ,  ejfe  ar- 
Ê3'  epus  diviHum ,  idaue  etiam  pruprià 
rientiâ  ftrfuadere  ^  facere  ertdi  niti- 
dieeas,  fe  non  aiiâ  magii  ventre  de- 
\ri,  Quis  Ethmcamm  y.etiam  cynicdo- 
,  immopathiei^morum Poëtarum ,tain 
Hdenti  es"  projeltà  lihidinis  prurientis 
Hnfcfiiam.  helluÏHit  licentià  uti  anjuj  ejl  ? 
d  ^Htd  vtterti  tUi  Sodomitte^  Det  vîn- 
â.  fulphuris  ^  igith  pUviâ,  ^  ahyjfo 
nfernum  viveiU*i  abfar-pth-Genefit  19. 
juam  jçelui  funm  ita  landaverant  :  née 
m  ^  opKS  divinum  effe  dixerant.  Et 
rit  Hon  pudiiit  Legatum  illum  ^jf  Ar- 
fjîfcapum  Papalem  ,  iHlelriaris  etiam 
ftlït  Romane  Sedii  AHtefigtia»Bm  ijf 
afrum:  uteiiam  iKdeJîbi,fnifyue  Sym- 
if,  taaquam  de  egregîo  £3?  illi  Citri,e 
ùjjîmù  palmario  plaudat  :  «en  cU/n,  fed 
'otius  orbii  tart<jHatn  UbidinibHS  Anfi- 
(Il  fttbaSi  theatro  ^  nor/icaque  fiiur/i ,  y 
'itatem^  itt  hanore/a  Sedis^  fiinilionis 
lihra  prtfixerît.  l^enetih  per  7rr/Jamim 
•um ,  puèlicum  Chakographum  ,  propa- 
ÎMpr/jfo  ijf  vendito  :  £3"  voadum  heis- 
im  Camitiis  Hetvetiarum  Badeitfibus , 
prodigiofam  fœJilatem  ex«r^MÙnfi7 , 
,  &c. 

emarqaez,  cjuc  Charle  du  Moulin  ne 
'oînt  qu'il  ûi  vil  ce  Livre:  &  que  cc- 
léine  qu'il  all^j^ue,  que  l'Auteur  y  dit 
I  favoit  par  la  propre  esptfriancc  que 
aiflance  des  gatçons  dtoit  uiil-  chofe 
i£  ,  &  que  de  tous  li;s  plailirs  de  ki 
clialf. 


1 
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^air,   c'étoit  celui  qui  lui  plaifoît  dt* 
vantage»  témoigne  qu'il  ne  Ta  point  vu": 
car  ii  n*y  a  rien  de  (èmblable  dans  le 
Caf^itoh  del  F^rnè,  Remarque?.-,  que  ces 
mots^  exccrandiffimum  illud  Sàdomiafip* 
lus^  ejfe  artem^  iff  apus  dhinum^  eftré^ 
latif  à  ce  Vers,  BexchecbifsqHeflo  meftier 
djv/ffo.  Remarquer  qu'il  eu.  ridicule  dé 
croire  que  Monièigneur  de  h,  Gafe  âaot 
Légat  à  Utere  à  Venîfe,  y  ût  lait  impri^ 
mer  fous  Ton  nom  un  Livre  de-LmiMiù 
S9domi<g\  &  qu'il  ût  pris  dans  ce  Livre  1» 
qualité  .de  .Doyen  des  Caméricra  «d'hoiH 
neur  du  Pape ,  de  Segretaire  des  Brefr^ 
de  Légat /i  laure  à  Venife,  &  d'Aceto^ 
véque  de  Bénévent.    Remarquez-,  .qo^it 
e(l  faux  que  Monfeîgneur  de  la  Ca(e  ait 
compofé  le  Cavitolo  del  Fomo  étant  NoflH 
ce  ï  Venife.  Remarquez ,  que  Moiifet* 
gneur  de  la  Café  n'étoit  que  Noncc-à 
Venife  ,  &  non  pas  Légat  à  laterc^tLie^ 
marquez ,  que  Charle  du  Moulin  éipit 
irrité  contre  la  Gourde  Rome,  qui  avoit 
cenfuré  fes  Livres.     Remarquez  ,    que 
cet  endroit  de  Du  Moulin  rempli  de  fans-^ 
fêtez  &  de  calomnies,  eft  la  caufe  deJi 
plupart  des  faunè'tez  &  des  çalomnîeâqdft 
les  Proteftans  ont  débitées  contre  Moô^ 
feîgneur  dç  la  Café. 

Henri  Estienne  dans  fon  Âpoo" 
logîe  d'Hérodote,  Livre  i.  chapitre  ij. 
Car  ceci  me  fe  doit  taire ,  qne  Jam  de  lit 
Café  ,  Florentin ,  Archtvepjue .  de  B/mit. 
vent^  a  cQmpo[4  uff  Li^re  en  rkytnie  lf0f> 
tienne^  où  il  dit  mille  linangés  dtc< pe^t/^ 
oMquti  les,  vrais  Chrétien  ne  fettvcntftmv^ 


A  vri-BAILLET.  P.  If. 
(tMtst  ^eafir  fioti  birrevr  :   ^   enlr'i 
cèafes,  Pap/felU  Otfuvic divin.  Ce  Li 
hg\imprim<'  À  fetiife  chez  Mit  nom.vt 
fan  J\i»»/,  ftioM  Je    tJmaigKaçe  lie  qu 
ifius  uns,  ieifMei  ils  »iU  mis  far  hrit, 
ejï  PÀutûUT  de  ce  tant  ahomim^l*  Livt 
celtii-mefme  auijHel  f  ai iéd'té quelques  mit 
vers  L-itias  pendant  que  ;  /loh  à  l^en 
Mais  je  fratefte  que  je  cammi  atu  fa 
apaat  que  te  ceuuaiire  tel:  i^f  qu'après 
avoir   été'  averti,  la  f.zule  /toit  ja  irre 
rgAU.   ,  1  --   . 

^  RoDâr^aez ,  que  Henri  Ert'enne  i 
«oit  point  vace  Livre,  &  qtj'il  n'en  pi 
<)jie  iui  le  iéfiK>ignage'd'aatnii.  ReiT 
«l^ez,  que  Henfi  Eftieniie  étoît  Pro 
l^t,  àqii'il  parle  de  ce  Livre  rfans 
I^ivre  qu'ii  «  râit  pour  décrier  les  Cal 
liqoes. 

GuiLLELMOSCAXTERUSdai 

Préface  Hic  Properce  de  l'âdition  de  P 
lin  ;  ^it  ferai  .  quod  faperiorihui  a 
aiciSt,  Cajalem  qiieindim ,  fn/Hn^Hin 
pe  dtgnltaiit  in  Hierarchiii  rradum 
nentem,  earmiaibus  turpiffiim  infanda 
git'a  prtÊdkareX  Em  e^rt^ium  famtlia. 
vinf  tolnmen:  cuiturpitndo  perfe  m, 
fatîs  nen  dmcituri.  «ifi  ad  eam  accédât 
pudentiffittia  ^loriati». 

Remarquez,  qu'il  n'eft  pnînt  parlé 
\cCapitota  del  Forno  de  cetie  v^intcr'C 
parle  Ointéms.  Je  remnrcjuerai  ici  en 
fant  que  IVdition  de  Plantin  du  Prn| 
de  Caiwérns  ell  de  ifôfj.  &  non  pas ,  i 
me  l'a  écrit  Mr.  Baïîlct,  de  15-99. 
Joseph  Sca'ligeb.  dans  fon 
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fufaPi'û  FabuléC  Burdonum:  Et  hoc  tfko^e 
magnum  flagitium  ejiy  alicnos  verfiis^liçen* 
tiorcs  vertere ,  quàm  prôprtQS^  tdere  :  quûi 
fetrtrHttt  Joannes  Cafa  iff  Petrus  Bentbus^ 
ambo  Ecclefiajiici  Ordinis.  Quorum- alter ^ 
ArehiepifcopHS  Beneveutattus  :  aker ^  Car"' 
dinalis.    tiic  ^   Etrufio  carntiue  paderus^   . 
t'iam  celehravit  :  £5^  quu^  hoc  nomine ma- 
lè  audiret^  id  lambofatis  frigido  Çff  Ulepi' 
do  .iid  Germanùs  ejccufare  conatms  efl  fhù^' 
ira*  :'  * 

£t  dans  le  fegond  Scalîgerana  «  page 
44.  Cafa  afah  des  l^ers  en  tbèmteur  dêjm 
Bougrerie.  Les  Allentans  Font  trouvé firt 
mauvais  :  car  ils  hatjfent  ce  vice  âmerveil» 
le,  Cafa  a  fait  un  Scazon  -ad  Gcrmahos 
pour  s"* en  excufer.  Il  y  m  a  qui  onpU  Lh 
vre  :  mais  il  ne  fe  trouve  gueres.  Ce  Scéh 
zon  n^cfi  gueres  bon,  y* en  voudrois'fluft 
de  meilleurs.  On  enfaifoit  bien  /tdtt^âk 
ce  ffejl  pas  grand  cas. 

Remarquer  ,  que  Jofeph  Scalîgcr  éidk 
Proteftant ,  &  que  dans  cet  endroit  de  !a 
Confutatîon  de  la  Fable  des  Bordons,  Il 
parle  contre  les  Jéfuîtes  qui  le  blâinoient 
d'avoir  traduit  des  vers   licencieux.    Re- 
marquez qu'il  n'avoit  point  vu  ce  précan- 
du  Livre.  Remarquez^  qu'il  dit  que  le 
Cafa  avoir  fa^t  des  Vers  aux  Allemans^ 
pour  s'excufcr  de  ce  Livre ,  &  qu'il  pa- 
roît  par  ces  vers,  comme  il  a  été  prouvé' 
cî-deffus,  qu'il  ne  s'agiflbît  que  du  Capi'. 
tûlo  dcl  Forno    Remarquez,  que  dans  ce 
Segond  Scaîij^érana  il  appelle  ces  Vers  des 
Sca7.ons ,  qui  font  des  ïambes.  Remarquez^ 
qu'il  die  que  ce  Livre  du  Cafa  ne  fc  trouve 

guc- 


Awti-Saillbt.  P.IT. 
ywrri:  ce  qal  dorme  fajet  de  ccoi'ce  < 
a  en  ^  ccwodm  la  «otres  ,  que  ce  I J 
éuk  va  «nre  Une  que  le  Caj>àol<M 
RnMt  mt  daoi  le  ttos  qoe  k  Scallgl 
m  àtt£  compoSÎ .  qai  elt  vers  1 606/1 
«foh  plnpôn  Mitioiu  des  XHapitolM 
OA:  ccnc  de  Venife  de  Curtio  hf 
en  if^S.'^ai  «A  ta  première:  Cel'.l 
Venife  en  i'141>  celle  de  Florancel 
Ban»rdoGiMUa,CD.U même  année  il 
Celte  dfr  VvBiiê  de  irro.  par   Tral 

Nnro,-4iBarfwleDa  Moulin  (i).  cl 

de  -1^1.  Mr  Jei  Ginmi  à  Florail 
Celle  de.  Venilc  de  t  $64.  par  Domil 
G%Ho  :  &-phifiean  uires  qui  1 
pH  v(?Me>  1  on  coaautflince. 

GoiOASTr  dini  fei  Colleaions 
71.  svSennon  de  St.  Valerien,  ilt-  i 
^fiifSmrs  Vtlifm  mi  velUmui ,  ^  I 
fmmMm  im  €V  f*»1*'  ptrrij^trentus 
JêmÊmù  JêIU  Ctf» ,  Arebiepifiepi 
vewtmÊÎ  Bins  it  Laudibui  icdomia  j^ 
tîffmtfiiUj^  ^  txtrwmè  impias: 
Pttri  Arttim  ébtmimanims  f^  àeicflÀ 
hmsgimtSj  ex  Ituli»  imfortant , 
^mm^  ftc. 

Jin  de  11  Ctfe  n'a  point  fait  de  lI 
tb  LmmdUmt  StJomiie.  Mais  il  2  t'ait 
tenlemeDt,  la  louange  du  Four 
vn  Capitolo  qni  ne  contient  <\ut  j 
ven.  I 

Sai^kutb  ,  dans  Tes  Commantl 

V  I.  L''Uiife  di  Tun  édition  n'cft  po 
pu  da  MooliDiiiii  dc  Vtxait  poini  vue 
failott  qae  pu  mu  due. 


■"^ 
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fur  Pancirolle,  p^rtîejL.  titifi.^J.  de^fit0s^ 
demate^  page  22r2..de.ri£<l!ti(>ii..4c>C^IMQ7 
fort  de  1^40.  .in-4.  Qjit0t  pamm  PPmiJit»? 
iruerunt  in  IHéUia  (0  umffira  /./  fl?im9 
EpifcQpim  quemdtm  NMf€n9mt^ ^^  ^riimx 


ÙQntbus^  part.  li.  Cj^,  9.  p^rj' 

Rittersfaulias ,  dans  le  Uw  tXl^ 
Salmuth,  ne  nomme  point  JjmI^V 

Voici  Tes  termes:  Ptura  A  Sodrimi/^rliàlt  ' 
jus  etiam  laudes\  mrfario  liérÊ^  ^Vffl^jf$f 
eft  quidam  in  Jtalia  Epifiopuf)  V^éttiff 
étfui  Jultum  CJarumj  &€•  Il  <|ft  M^Ml^ 
moins  vrai  qu'il  a  entandu  iparler  du  CSwif 
^mais  il  le  conncMilbît  fi  peu  qtt!il  V^'0ffpC' 
lé  Ëvéaue ,  au  lieu  de  rappeler  Acchcut* 
que.  '  dalmuth  Ta  encore  moins  àO^ÎB^^ 
l'aiant  appelé  £véque  de  Noéerftv'4# 
lieu  de  l'appeler  Archevêque  4c  ^^itglr 
vent. 

Le  PiiESiDAif<r  DE  Thou,  IJr 
vre  XVI.  dé  fon  Hiffoire  >  en  Tan  ijfp  .; 
p^ge  489.  de  réâition  de  Geneye:  iFJ$p  '  [ 

de  Claudio  Efpencao  ^  Parifienfi-'ttci 
y  yoanne  Cafa^  qui  Pontlfici  ak  /" 
erat  ^in  Cardinalicium  Couegiugffi^féÊ$r 
dis  tune  aâum.    Utrùmquè  caifjiffmjké0f 
gêner i s  nobilitas  z  i^  doSrins  î 'ijisimuif 
diverfa.  Nam  alter  l%eologicis  Studiitù^ 
nutritus  ,  in  prafeffione  fia  cpwfnwir^i  . 
alter  ,  eloquentia  ,  atque  eleganter  Etrufû  , 
ac  Latine  firibendà  peritfi  vel  ctfm  fufifuif 
^comparandus  ,  ntfgna  negotia  Jài  Pént^  ' 
iibus  fimmd  folkrtiâ  g^efdt:  Séd  Ri^  * 

^\diS^ 
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tut  MtrâiffMt  màrtt-  trffU  t-  -{km  Hig 
SittUe  vitit  M  momm  e^taté  préflat 
\  iie ,  fetuli  lieenti»^  as  loti,  in  quo 
téwt^-'lii'értâte  iifitr  ,■  foimiufefi  1/Uam 
Tgt.    y^fMlr  ait  amaiit  mf^^i  dfud 

i  quaÀam  ptTftram  intcr  concjoKaa^tmt 
4uTta  quant  vulgé  affifllanf  Ltgends^ 
lAf^T  €^  ftrream   potîùi   vacandam 


t»»it*dtrttu  foêt»  fiétiei  retentare 
Smsfmj^i-'^d  £y  a  Joanne  SUiddua 
mmJ^fmàfxm  efit-alter,  quid  ttUm 
tm0l*!g«0^tlâfysdfm  il*  juvtfUuie  JdM- 
î  JktrttWt.  Sieqtie  vi  diverjas  longé 
fmj  mttrqtut^esdenhdigtrittie  tommor 

LenuDrqoeit-,  '^ne^lc  ftéSàtai  deThoa 
ïarle^ë  ce  Pocme  Italwa  du  Cala  que 

ooï  dire  :  quid  Uudajfe  dicerciur:  & 
X  dit ^ue le Cnfa  l'avoit  fait  dansfa  jtu- 
îc.  Remarquez,  qu'il  dit  qu'en  ijj-j-. 
jafii  étcrit  Segretaire  des  Brefs  du  Pape 
il  IV.  ce  qui  ne  permet  pas  de  croire 
le  Pape  Paul  IV.  loi  ût  donné  ce 
id  emploi  s'il  ût  été  vrai  qu'en  15-50. 
:  (»mpof(!  dt  faîi  imprimer  un  Livre 
\,aKdiÏMi  Sodoatiit.  Et  Henri  lI.Rot  de 
HOe  nVûl  pas  tîcrit  à  Panl  IV,  pour  le 
r  de  faire  \e  Ca&  Cardinal ,  li  le  Cafa 
ûc  ce  Livre  infâme:  car  j'apprans  par 
.ecueuil  manufcrit  des  Lettres  du  Ca- 

«laa  Henri  IL  Roi  de  France  écrivit 
HpcPaal  IV.  pour  lui  faire  cette  pri€- 
Gependaat  il  eft  vrai  qae  le  Cafa  ne 
jftfflftlf  être  Cirdinal  ,  ni  fuus  Paul 
■Bfi<bu#Paul  IV.  quoique  po'jr  ob- 
X   2  leiiic 
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tenir  cette  dignité  il  ût  fiut  tomes  diofei 

pqffibles.    * 


Coframi  mtêi  vermigUs  vtfia^  c 
'^ânto  f  fûco  mi  fia  gioid  o  dêUn  :  _   - 

Cifâftré  tl  tnio  discorfo  :  e  btn  îwrvn^ 
Sc9rg0  or  4il  Vulgo ,  cIh  mal  fetnu  il  tftr§m 

C*e(l  ce  qu'il  dit  lai-mêtne  dans  le  48.  de 
fes  Sonnets.  £t  dans  le  52. 

Or  ppmpa  ed  oftrOf  o*  ^rfmUémë^  §i  d»^. 
Ctrcand^  j  4  veffrû  sdànita  h  U  mis  vkëê  ■ 

Et  dans  ùl  Sefiine: 

DilÀ  9  dovt  f$r  9firo ,  t  pompe  ^  ta  #^ 
Wrâ  genti  mermi  a  feriglio/a  guerrdp 
Juggo  io  menJicêf  efolo:  e  diqtfelldêftê 
CI9  t  bramai  tanto ,  faxÀo ,  a  qsiejli  fmrm 
EicorrOf  vago  omai  di  migUor  àho, 
Per  aver  fofa  almen  quefii  ultimi  atmu 

Petrus  Viâorius  dans  fa  Dédicace  des 
Politiques  d'Ariftote  à  Monfeignear  de  la 
Café  &  Scipione  Ammirato  dans  fon 
Ritratto  di  Monfignor  délia  Cafs,  en  at- 
tribuent la  caufe  à  l'étoile.  Voici  les  pa* 
rôles  de  Petrus  Viôorius  :  l/irtmtes  amum 
ilU  tuafoltdce  ac  firma ,  qua  un»  ommimm 
ore  celebrantur  ,  ac  mirincos  ftà  amaMnS 
cotidie  inveniunt^  cùm  honore  non  parvê^ 
dignitateque  decorata  fi^^t  videbantitr  ^ 
hue  altiore  gradu  digndi  y^  utfrobi  viri  fié» 
Jint  caujfa  fape  qu^i  fint^  tlhi  €nm  bom* 

rtm 
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ret»  delattim  non  effe^  ad  <fuem  alii ,  * 
riéis  forlaffé  landihus  commeHdati  ,  j 
furvenerattl.    Nec    tamefi  «o»  Alex, 
Farnefius  ,  oftitaus  ac  tlariffiutus  jhv 
tuique  amant'Jjimui  ,   qui  plurimum 
i»  Boe  putuit,  ac  de  proiitate  deélri 
tHU  egresiè  fenipcr  fenfit ,  non  magn 
pro  te  iSbora'vit  ,  ut  mihi  ipfe   crebri 
apudnts  maueret,  eommemaravit ^  il 
t»im  tp^^  houcriqu*  tuo,  toto  anime 
bat;  Q  boHc  rtm  avofua  Ponûfifi  71 
mo  laudi  datum  tri  inteUigebat.  Sed  ■ 
fiCpe  amnia  omnium  ftudia  forluitie  init 
M  fatum  ipfum,  (fuitd  tibi  Munç ,  ko. 
damnofitmmi  Ordinis  conti^it:  eut,  ^ 
vis   amplijfimn  ,  ac  fanéli£ïmis  plui 
honefii^imifque  viris  fulecutl  ,  fplei 
^iquid  deferifque  -virtutibits  tuîs  attu 
fera  ta/neit  laus  ejl ,    dignum  fe  pi 
maximii  honoribui ,  non  aUiJJimum 
tatii  ioçum  adipifci.  Voici  celles  de  I 
mirato:  Ma  muno  m'a  fatte  tauti 
mare  im  que  lia  credenza  che  itt  va» 
tUan^gli  Momini  a  (ufegair  g!i  c 
Hon  vi/ono  autati  dalla  tortttna^ 
di  Dio  ,   quanta  egli  :  paiche  coji' 
Jignità  Arck-e/covale ,  ritco  iCextr 
fovero  di  firvigi  fatii  alla  Cè:efa  _ 
di  lettere  ,e  Jina/meHte .  procurando  d 
Cardinale  gli  fiejf*  nipvti  del  Papa 
futi   mai   eonfcjTuire  il   CurdinaUto 
taifons  du  Vittori  &  de  l'Ammiracf 
les   viîiitables    riïfons   qui    cmpêc 
Monfeigneur  de  la  Café  d'être  Car 
car  il  n'y  a  point d'apparance de  croî 
Paul  lu.  &  Paul  IV.  ne  le  firent 
X   3 


4B&      An T I -BA I tVBT:  p. Ift 

Cardinal  à  caufe  de  fun  Cn/'/zo/e  delFonh^.  i 
piiîfqce  nonobilant  ce  Poème  Paul  lit.  le 
lit  Archevêque  de  B£  né  vent  &  Nonce  1 
Veiiire,  &  que  Paul  IV.  le  fit  Segretairc 
des  Brefs.  Et  (i  ce  que  dit  Monfieur  de 
ThQu  étoit  viîHtabie,  que  le  Cafa  fot  eï- 
cIbs  du  Cardinalat  par  Paul  IV,  à  caofe 
de  cePacme,  pourquoi  Paul  IV.  liiï  aïK 
roit-ii  laillé  le  Scgréiariat  des  Brefe?  Et 
i'îl  étoit  vrai  que.  le  Cafa  ût  été  exclu* 
dli  Cardinalat  acaalè  de  ce  Pocmcj  lê 
Cardinal  Bembo  auroit  été  plus  heotcnï 
<)ue  lui  :  car  ies  vers  lîceiuieux  qa'fl  ffr. 
dans  fa  jeuncllc,  &  qui  font  encore  jiln*. 
licencieux  que  cens  du  Capîtolo  dcl  Fot* 
HO  ,  ne  l'empêchèrent  pas  d'être  Cardi- 
nal. Le  Cardinal  Palavidn  dans  fon  Hiï- 
loire  du-  Concile  de  Trente  ,  Livre  il»-, 
chapitre  14.  à  l'endroit  où  il  parle  Ai' 
Ruccellai  qui  fut  envoyé  en  France  par  ■ 
le  Pape  Paul  IV.  pour  y  négoiîer  une- 
Irfgiieavec  le  Roi  Henri  H.  a  écrit  que  ■ 
le  Pdpe  Paul  IV.  fut  détourné  de  fàirS 
Cardinal  Monfeignenr  de  la  Café  à  canfe- 
de  quelques-uns  de  fes  Vers  Latins  obs-- 
cénes,  quoique  tâiis  long-tans  auparavant: 
IlMcJfagiofH  ÂnnibaiRucfellai,  rabote di 
Giovan  délia  Cafa  Arci-aifeovo  dî  Benf 
iiento  ,  cbe^l  Papa  dalla  NM)ix.iatura  £ 
yinezzia  aveva  chiaiTtato  alla  Scgreterui-^ 
di  Simo^  eame perfeva  exctlleutijfima  nellt 
iiettere  uwiaue  ,  e  pià  ehe  ardinaria  tM*' 
cura  nelle  divine.  A  eui  dïcftno,  ekt  MVeiM.K 

oit  iU  i'Knteat,  elle 

-i'«n)pîdi« 
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'àjira  il  Pontefice  itfiinata  ïa  msggior 
riita  nel  Co«cijloro  futur 0,  la  ma:ti«a 
•ueiift  ni  j'ù  ^1/Iblia- JnUa  lezzhnf  d'aï- 
tti  Latî»!  verjt  tafchi ,  carrtpûjii  dal  Caja 
<tUr6  tempo  ^  t  mojiraù  aï  rsgùraÇo  Poft' 
Ite  per  ruinit  df!P  Aut'ire. 
Remarquez  que  le  Cardinal  Palavîc'n 
parle  que  par  ouï  dire  :  dkonn  :  &  qu'il 
rledevçrs  Latins,  au  lieu  que  le  Prc'lî- 
nt  dcThouparle  de  vers  Italiens.  Quel- 
les-ons  croïent  que  ces  vers  Latins  doï- 
rit  s'entendre  deTEpigrammede  lafonr- 
i;  maiï  j'ap'prans  de  Monlieur  Maglia- 
::fiî,  que  Monfeigneur  de  la  Cafin'cff 
int  [i)  l'Auteilr  de  cette  Epigramme. 
Kp'igrainma  délia Forraicj  io  Cifiritttidi 
tl  mtdcfimo  tempo  toi  itaine  dt  Ntccolo 
çco  ,  »<»«**  dailo  dtlC  iftejo  tefripo  dil 
ifa  :  dcl  ^kahfi  leggonù  aUri  vtrfi  Lati- 
:  tame  anche  atcuns  Comf^'edie  :  e  fr-,1 
ê  ,  U  célèbre  ,  intitolat.i  Gl'  Ingaiini, 
mpata  pu  valtt  anche  qui  in  fireuze, 
:Ké  coif  -frànd?  appiaiifo  f&  reeiiata  in 
Hano ,  3l»  pTefenz.il  del  Rè  dî  Spagnd 
ippo  IL  Ce  font  les  termes  d'une  Let- 
dê  Monlieur  Magliabechi  à  Moulkur 
;ot. 

Iah  Ivel,  Evilquede  Sarîsbéri.dans 
I  Apologie  deTE^life  Anglicane,  page 
de  r^dition  de  Londres  ifgi.  Apres 
tir  débité  la  feblc  de  la  PaptJlè  Janne, 
nme  une  hiftoire,  il  ajoute  ;  Quii  noa 
l'niît  tjmd  PetrHs  Akifius ,  Pauli  Teriii 
filiuSj 

«n  àa  CUlini ,  le  Secco  lui-uEiiitl'autoit  itij 
lu  mon  qui  le  pievbt. 
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fitius ,  defignarit   în  Cofmmm  C^triam  ^ 
Epifcopumtanenjefn'i  qmodjÊéuntesCéfm^    . 
ArebiepifcopHS    BeneventéMus  .     làggéHu 
Pontificis  apui  Fenetos^  fsripferh  de  &r-' 
reudo  feelere  ?   ^  qmad  ne  Jémdê  fmidem 
sudiri  debeat  ^  sd  verbis  JpmrciJ^mùs  ^    - 
fceUrati  éloquents  a  commend&rit.    Et  éli^] 
fuite  :  Joannes  Cafa  ,.  Arcbsepifiùfm  Br» 
neventanns  adhuc  vivit.  Imma  et$mm  An» 
tna^  ^  in  San3ijfimi  ocmlis  ^  cêmJ^êSti 
vivit. 

Remarquez  y  que  Jan  Ivel  âoit  Protiçt-/ 
tant  y  &  furieux  Proteftant  :  &  que  oi 
qu'il  a  dit  contre  Jan  de  la  Caie^H  F4  • 
dit  dans  un  Livre  fait  pour  diffamer  Ifit 
Catholiques.    Remarquez,   qa*ii  ne  dX. 
point  que  ce  Livre  de  J^n  de.  la  Gafe  ttst 
intitulé   de  Laudibus  Sodomia  :  qae  Ofr  i^' 
qu'il  dit  que  le  Ca&  étoit  auprès  da  P^'    • 
pe,  réfute  aflfèz  ce  qui  a  été  dit  de  Ia|^ 
blication  de  ce  Livre  par  le  Cafa  en  iffO^. 
Car  quelle  apparance  que  le  Pape  r«rf 
IVi.  ût  auprès  de  lui  un  ArchQvéqiie  Vtr 
un  Légat  qui  peu  d'annéies  auparavàiiÇ 
avoit  fait  imprimer  fous  fou  i|om.,.&  tTCC  ; 
fes  qualitez  de  Légat  &  Archevêque,  oij^  > 
Livre  de  Laudibus  Sodomia.  , 

JosiAS  SiuLERus  9  dans  fôo  E-. . 
pitome  de  la  Bibliothèque  de  Gelheri 
Joannes  de  Cafa  ,  Romani  Pontificis  Lê^ 
gatus  y  fcripfit  Catalogum  Hareticormmi 
eut  refpondet  Fergerius^  Pnèterei  i^tlj»^  '^ 
rijjimns  hic  nebulo  edidit  poèmata  qttéeimi 
Jtalica ,  in  publicum  Venetiis  excuft ,  hi 
qui  bus  (prob  fcelusl)  Sodomiam  lauMbnk  . 

exPollit.    Et  dans  le  même  Livre  ^  à  l*)tf^ 

>    ticlft. 


JtMTI-BAILLET.P.If.        489 

éc  Petn»  Pautus  Vergcriag,  en  pai- 
da  Livres  de  Pecras  Paulos  Veree- 
■;  Centra  CMtsI^m  JetMHtt  MU  Ca- 
^a^mia  fstrom, 

ne  fàî  ce  qae  c'cfl  qae  ce  CiEilogoe 
HérttiqDcs  :  &  je  n'ai  point  lu  ul- 
:,  fi  ce  n'cfl  dans  les  endroits  de  Ba- 
&  de  Zuingerus  qui  fetont  rapportez. 
iSo'W  ,  qfM  Monfcigneut  de  la  Cafc 
lit  ce  Catalogue.  Il  y  a  apparaiicc  que 
livre  n^Aoît  autre  chofe  que  le  Cata- 
e  de  CMS  à  qui.  le  Cala  avoii  fji't  le 
it  coinioe  hétéitques.  Pour  en  parti  r 
certitude,  il  faudroit  voir  la  Kcponf* 
^ei^etiDs:  &  je  ne  l'ai  poini  vue. 
ifi^nt^r  (ielia  Cafa  a  répondu  à  cette 
mit  :  ce  qui  a  tit-  remarqué  ci- 
s. 

AoTEOR  An^on YME,d'uneLet- 
imitulée  dejulh  lll    varia  rationt, 
y  Jaanuis  'Caf.e  libre  :    ftlon  le  td- 
[nagedejan  Wolphîus,  dans  fon  Li- 
jcâienitm  MemùrabiliM/n ,  CcHtenarre 
page   812.   yoattnes  à  Caf.» ,  patrià 
vtiitiit,  Architfiifitipiii  Be»ev€>!tanus , 
VMT  Camerx  AtoJltAiea  ,   ae  in  lata 
moVetittiiritm  Nuncius  tum  pottfîaîe 
ù  à  Uttrt  ;   ÇtPtpfit    Poima   rbytmis 
ï/y  ifnihus  prima  fuitiem  ajpcéht  iiide^ 
«des  Furni  teUbrare ,  vtrùm  utipaulu- 
^Merit  ingrejjus  ,  ftntii^s   eum  laudes 
lî*  {{alvo  inmore)  fatis  «perlîs  vtréir  ^^ 
[an:  ^  diferiè  dieitfc  lâ  valde  df  y' 
»,  ne^ite   aiiam  venerem   a^mfiere.  zi 
tatUs  Sodoutiam  ipfam  effe  i-pus  dii'i-  '" 
3*  artem  divinam.  Qui  quidem  Th'it-  '" 
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mi  fuerufst  imprejfi,  Fettetiis  apmJ  Tn^âf^*' 
num  Navum, 

'  Remarquez,  qu'il  paroît  nettemeoc  pV 
cet  Extrait  de  Lettre ,  que  Jan  de  la  CMè  ' 
fCs  point  fait  de  Livre  intitulé  ie  LstÙi^  - 
hus^  Sodomia^  comme  le  prêtant  Monifieiir  - 
Baîllet,  &  que  ce  prétandu  Livre  de  Jn  ' 
delà  Café  n*efl  autre  choie  que  (on  d^ 
toh  del  Forno,  comme  je  le  loûtiem .  Re^ 
marquez,  que  1* Auteur  de  cette  Lemé-' 
n'avoit  pas  bien  lu  ce  Pocme ,  confiné  ' 
il  parott  par  ces  mots J  £/  difertè  Jiêitlpt.  ' 
ëa  valde  deleéiari ,  neque  sliam  veêeritm  • 
àgmfeere:  Jan  de  la  Café  n*aiant  rien  iSXr^ 
de  femblable  dans  ce  Pocme:  &  y  aitlit  - 
dit  le  contraire,  comme  il  parott  parcc^ 
Tcrs,  . 

Ttnmrù  il  tôt  m  gli  U  Donné /vit.  &è. 
Sfaxxinlo  m  pofia  lor^  mjjun  non  vëcti.  tcc^»- 
lo  per  me  rade  voUe  aUrove  il  metfâi 
Con  tutto  chel  mto  pan  fia  piecolino  , 
£7  forno  delU  Donne  un  po  grandettêm  * 


L'Auteur  de  cette  Lettre  s'en  eft  nj*^- 
porté  à  Charle  du  Moulin,  qui  n'a  pirié^ 
de  cePoëme  que  par  ouï  dire.  Ren^arquew  • 
que  Jan  Wolphîus  étoit  un  Proteflant^-S 
un  Proteftant  fiirieux.  Cet  Auteur  Auo^-' 
nyme,  aurefte,  a  été  copié  par  Joamtei-^ 
Zu'rrgcrus  :  car  Joannes  Zuingerms  ààoà' - 
fon  1  r^îté  de  Fefto  Corporh  Chrifti,  Page  " 
145'.  a  écri:  Its  mêmes  chofcs  &  en  méoM^-' 
mois,  que  cet  Auteur  Anonyme.  Port»-'-- 
fice  hoc  régnante {?^}x\0  l\\.)florHit  in  It^' 
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"fêém^i  ipéfa^  f^Mâ  FtàrèàilMs:  & 
Stf ^  txSt.  Et  éprit  éêi  #oti,  (M  fut 
^  OMmfnèfmti  hkftm  Finiuis  épm 
(léMa  Népm,  nifdtite:  Niîko  dû 
iiii  SémSifimitM  èêfgi  PJt^em ,  pro  eo , 
hà  ffàiê$fMëf  ^  pràMà^ééiéghtU  Dex 
bu  AmSkrëm  ,  citnè  fmé  P^àte  fern 
fiàMUs  frëfÊcm»uh(^  e^  hà€  ratione . 
^é^féA  à^hk  buj^moJH  DtéOoltn 
ééri^^  ha  Mààdfi  eà^mh^ttràm.  Afi 
m  iûml^m  de  toc  PoîéiHfiee  mmhim 

mfiSf.  Evètètàs  ef^  décUH^  êmnin 
myMMmmMm  titm  qks  ôperà 
béK^u  L^sHomitÛT  fâerh  nfià:  exeerd' 
'fflmmmque  Aecfcrsptum ,  nmmaMOmfmis^ 
ï  Pêmijite  câmef^natfini:  uttnic  àfuc* 
Wbms  ipfiiù^  Julh  IIL  ^  Marcelle 

Lfhmmn  rautus  IV.  Mains  impTtn* 
àt€  PJUli  Vergetfi ,  ^tti  fâpijfime  in 
s  j  pTéi^rHiff  Italicis ,  fcriPtis  impurijji- 
iiH\  SatàRcitmqùe  hune  Arch'tepffcopum 
tgitavit ,  Pàpffque  expràbravit  abonti' 
tdum  hoc  Poëma  ,  Caîàlogo  Haretsco' 
^,  libroriitnqueprohibitornm ,  anno  i  ffp; 
'ruh:  Ht  ipfe  yetgeriùs  refert  in  Anno' 
r^itf'a/  tn  bùnc  Cataloguik  ,  pag,  8.  II 

ftàî  du*èti  Xffp:  les  Pocfies  de  Jan 
fà  Ca(e  fufent  mîfes  dans  le  Catalogue 

Livres  défandus ,  Jo»  Cafa  Poêmata, 
lis  en  iS^\'  'ows  le  Pape  Pîe  IV.  foti 
31  en  fut  oté.  Et  il  n'a  point  été  mis 
18  les  Catalogues  fubféquants. 
Thomas  Lahsiu s  dans  fà  Con- 

tation  de  Prtndpatu  inter  Provinctas 
ropa  ,  en  fon  Oraîfon  contre  l'Italie  : 
no  ^  tn  Sodomam  fcelere  omnium  tur* 

X  6  p# 
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fiffimo  ylnctret  Italia  ,  Johémm€S  Céfiu 
Florevùnus^  Ârchiepifcopus  Btneventémm 
étipoftûJica  Camerng  Decanus^  repertms  éj 
qui  Sodomia  laudes  Italico  Carminé  côm 
€eiebraret^  in  quo  nefarius  Cynadus  illm 
fiagitiorunt  p9Jlremum  {^  fpurcijjimmm  #l 
fus  eft.  appel/are  divînum  opus  :  ttftéM 
fraterea  illofe  maxime  obleÛari ^nec aUëà 
venerem  novffe.  Lihefy  qui  uni  atmsM 
tore  flammis  dekuiffet  ahoJeri^  PeneMs  ^ 
typis  ejjclcriptus  a  Trojano.  Naviçu 

Remarquez,  que  Lanûus  n*a  point  y 
le  Poëme  du  Çafa,  &  que  tout  ce  qB*iI 
dit  îcf ,  il  Ta  pris  de  Sleidan  &  de  D 
Moulin. 

On  pro*  .     GiSBERT    VoETy  Profeflèor  Cl 

aoncc  Théologie  à  Utrecht ,  partie  i.  de  fi 
HoUsSrdc.  Dîfputes  Theologiqucs ,  Difpute  4.  Eà 
dem  bac  occafiofte  quaro  de  Jobatene.  Ce 
fa ,  Arcb^epifcQpo  Èeneventano  ^  Pûuii 
fieis  ad  Venetos  Legatù  RomanjtM.  Certm 
4^(1  eum  edidijfe  Poima  Italicum^  tituh  \ 
Forno  ;  in  quo.  horrendumflagitium  Soii 
mtticum  commendat  ^  extoilif  tanqms^ 
opus  divînum  (^fanâum:  mefiîer  divijK) 
meftîer  fanto  ,  quod  obftitiffe  illi  rmf 
Thuanus.  in  Hiftoria^  quominus fieret  Cm 
dinalis,  Petrus.  Piâorius  in  Epijbda  DtÂ 
catoria  pmmiffa  editioni  Politicorum  Arix 
toUltSy  Floremia  I5'f2.  eum.at  eruJitiêâ 
^  exitnits  virtutibus  pr»fufl  eommendm 
Virtutes  autem  illx  tuse  folids  ac  firuua 
&c.  Poima  boc  editum  ab  eafa$etur^  « 
Pontifieiis  Tbuanus  tonio  i.  Hijloriarmm 
pagina  620.  642.  643.  Hfirdingus  f0M$r 
Ivellum  :  fed  fcelns  Éfiçurcum  exieimmt 

3^ 
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fitidet,  qaiifi  HOH  tam  iand^jjet  qttà 
ntiuffet  fiagitmtn  Sodomiticum  :   q\ 
fiffimum  ejî.     Objecerunt    hûmc    n. 
Sanfiitati  RomaHorum  ex  nojlris  no. 
nt  Sieûiauai  ÎM  Hifioria:  Éez»  in 
liane  adPoèmatajHa  ediiionii  in-^. 
aliquof  pMto  fu'M'e  tefles  nculalos:  . 
PaulumVeTgeTiuni  ^  Ivellum ,  Marnt 
Sanilaïdegondiitm  :    ifui    citant    edi 
J/cnetat»  ofud  Pomteium  Nave,     ( 
Malitiitus  apud  Woiphium  LeéHoHum 
morûhiliitra  Centea^riQ  1 6-  ait  lier  m 
netiii  editam,  cùm  Cafa  ibi  PapiS  Iq 
ëgertt.     Q^ia  aatem  à  Pontificiis  fa^ 
gari  filet  ^  nojlriifae  propterta  meiidat 
gui,  ind;fo  benefitio  nntpi'Jftmi  buju 
fublicte  Seaaioris,  nuper  ÏHcidiJfe  m 
»em    Poématum   atiijuot  Ualicorum 
Ttntid!  in-%.  anno   1^48.  apud  Bern 
"Juntam^  bec  [iiulo,     II   primo  libr 
Opère  Burlefche  dJ  M,  Franccfco 
<fi  M.  Gio:  délia  Cafa,  del  Varch 
Mauro,  di  M.  Bîno,   del   Molza 
Dolcc.   e  del  Fireniuola  :  ricorrï 
con  dili^enza  riftampato.    Ubipoft 
131.  babetur  fceUraiitm  hoc    Poêm, 
toc  titKh.    Capjiolo  di  Meflèr  Gk 
délia  Cafà  fopra  il  Forno,  cbhJ 
mil  fijt  .Vfrfibfj  166.  Exempla 
tmli  in  aibtietbecam  publicam  ,  ui  ft 
tlics  eujlodlaperpetuum  Sanâhatis 
vm  tnonitnetim»!  exflaret ,  ^  perfu 
gairtibui  ofievdi  po^et. 

Remarquez,  qu'il  paroît  par  ce 
jgc  Jan  de  la  Café  n'a  point  fait  d( 
iatifUltf  A  Lsxdibus  So^mia.  St 
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prétendu  Livre  n*e(l  antre  éhofè' qikl  il- 
Oupholo  del  Forno,  Remarquée  qné  âf'^ 
vers  de  ce  Càpstoh  ^ 

Solèvâ  eJJet^UH  Fohui  ttà'  éùrfèJéMéf  ' 
Ef  cet  autre. 

Dite  quakcfa  ^qud  imi/lkrjkmté;    - 

s%;tttendent  coiïftâttimenf  de  I'àtti)ottir 
hommtes  pour  les  ftmnf^s  :  cbrifin*  B  à\ 
remarqué  ci- deflft 5.    IJdreffe,  àéPtdSSI^ 
ftut  d'Utrecht  a  fort  bïenrcmâfqtié  wBf^*' 
et  Poëme,au  fujet  duquel  oh  S'eft  tant  é^' 
crté  contre  leCalà,  eft  Ton  Capitoh  iét' 
Forno:  &  il  èft  le  feul  de  tous  les  Protii*  % 
t»ns,  avec  Zuîngerus  ,  qui  paroîflc' avcfr'*" 
lu  ce  Poème.  -    . 

;  André'  R i v-ê t ,  Cafttgatiomntà  JW^ 
.  tarum  in  Epiftolam  MolinS  ad  Balzéeài^'  - 
chapitre  3.  paragraphe  8.  •  Ne  quid  dméni^  * 
fnper effet  adfceleris  complenientumy  dévè^" 
wéndHinfuit  ad  fummum  gradum:  mteifénk  " 
in  hoc  fatro  fcilicet  ordine  péederaftia  pttiu^ 
cum  haheret  laudatorem.     Exflat  Venéiiii"^. 
edituni  atnd  Trajanùm  Navum  ànno  I  f  JOi  " 
ïther  deLaudihus  Sodomia  halicis  verpb/Um  ■  ■ 
dàélore  Jeanne  délia  Cafa:  in  qno  jcrihH  '.' 
Sodomiam  effe  artem  fingulàrem  ;  opus  hù^  \ 
nùm  ,   imm9  divlnum  :  feqne  hoc  propriê  "' 
experientii  côntpertnm  hab^re^  Çjp  non  àBét  ' 
^agfs  venere   deleéiari:'    Fuit   tamen  illè^' 
delta  Cafa  ArchiepifcopuS  Beneventanmsf-  • 
Papalis    Camer<e   Decanns^    Çsf   Légàfns  * 


Pontificius  à  hâter e  ad  Sereniffimam 
public am  Venetanti    H<cc'  iam  fscda  téM  " 


»é»U  J  -Carth  MoUm^eo  J.  Gto.  i»  Ora- 

V  èsiita  Tiiimg*  w>M  lf5^4.  tbjtÛay 
1  ftf  Apahgia  Ettltfii»  AngHeam^yoèan- 
Ive/luft-  ylngbn-  Epilcojuu ,  eommemo' 
c/,  TïsMiii  Hanimeus  qui  Lavanii  A- 
giit  Ctmfutationtm  fmfiepip  ^  fa^urn  ne~ 
t  no»  efl  sm/ms,  fed  illnd,  quantum  p»- 
t,  tievare  eemttus,  fie  feripfit  adcaput 
Uvifiene  firima:  Si  Johannes  Ca(à,  ju- 
lis  àdhuc&  imbcrbis,  priufquam  fe  ad 
scam  contoletatyndeoque  muitô  priùs 
àm  vd  Aréhicpircopani  vel  Legatione 
jos  fiingeretar,  amaioiia  quxdam  Poc- 
ta  Italicts  oameiis,  ad  imitaiionem  Pe- 
•chacompofoit:  qwo  génère,  eiercita- 
lii  caoO  t^adiBodam  capiuotur  S  qui 
Iulica  javentateiogeniolïores  funt;  & 
ignato  nominatim  iiemtne  ;  ndàrio  fa- 
OTÎ  aflentatoriè  Orationis  fuco ,  odiutn 
.tûs  ademit  quant  laudx:m  attribnit:  Qua 
ncn  in  re  peccaium  ab  eo  elTe  facemor. 
càm  eiimiis-alioquin  dotibus  animi  es- 
pra:di[us,  ofa  id  ipfutn  nihilominus  a- 
elccntÏE  erratum  Cardinalîcri  honore 
omnem  deînde  viiain  eïclufus  eft. 
:c  omnia  fi  concedamus  ,  &  fiibduiiia 
o&e  rite  penlîtemus ,  quid  hincChtidi 
zieèx  honoris  dépérît  &  Sandïtaiis? 
bH  terti:  »am  EccUfia  Chrifti  monflra 
'■*  Mumqitam  fcitus  fa'  volens  promyoet 
difHÏlatei  Ecctejiajiicas  :  numquam  ta- 
rxeufat  jceUra ,  vel  txprcffas  fcelermrt 
'dtt  imollit ,  difiiniHoie  inur  laudtire  fjf 
«M  tdimere  :  numquam  exifiimat  dignot 
thiepiftopatu  Etf  Apoftoliea  Légations 
f  4t  StJvmitifum  fielns  exciudmiitf  i 
Car- 


,  ,^ 
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Cardinalatu.    Sed  hac  funt  gravis  S^dêm^ 
tarum  fupplicia  Roma  y  &c* 

Remarquez ,  que  Rivet  n'a  point  to  te- 
Capstolo  del  Forno ,  &  q9*il  n^i  fak  que 
copier  Charles  du  Moulm.  Retnarqncï', 
que  ce  que  Harding  a  dît ,  que  le  Gai» 
étoit  jeune  lorfqu'il  fit  ce  Poëme ,  cft 
trè*i*véri(able  :  ce  qui  a  été  démontré  ci* 
deiTus. 

KtpprNGius  dans  fes  Sopplémâi» 
Hiftorîques ,  en  l'an  1 5-47.  Vergerims ^Ps^^ 
pa  Nunclus^  ad  Evanj^eluam  ReLgiome^ 
cojtvertebatur  ^  càm  akiùs  txpenderet  fëim 
Fravcifci  Sptera  Veneù ,  qui  coHverfùs  sà-^  ' 
Fidem  meliortm  y  $«f  rurfum  deferfor  eftttp 
coram  Epifcopo  Benevefrtano  ytkanme  del&    ■ 
Cafa ,  impuriffimo  homme  aui  de  LanSbaS' 
SodomiéC  (ibrum^  fiammis  aigfutm  y  fçrigfit^ 

Remarquet  que  Kîppingîus  n^a  fait  que' 
copier  ceux  qui  ont  cru  fauflèment  que* 
}an  de  la  Café  avoit  fait  un  Livre  de  LéM^. 

dibus  Sodomsa. 

Christianus  Mathias  ,  dan^ 
Cm  Théâtre  Hiftorîque,  page  171.  de  l'é- 
dition d' Amderdam  :  Unde  Joawnes  ieUm^ 
Cafa  Archiepifcopus  Beneventanns  ,  Péfâ^ 
lis. Caméra  Dec  anus  ^  anno  iffO.  yiemetHâ^ 
librum  de  Laudibus  Sodomia  compojmit  ^  #» 
didst  ^  muh'tfyue  legendum  mifit  ^  iw  fM9^ 
horrendum    àodomia    flagitium  ,     ârwmi 
ffripfip  effe  fingularem  ,  ÇjP  opus  bummm^  _ 
imo  opus  div:uum  :  feque  hoc  proprii.  exp€»\ 
rientia  compertum  pohere ,  isf  ffom  aKa  m^^" 
gis  Venere  dele3ari\  ifuemaimodum  smmê^\ 
Mrum  SUidoHus  Ubrù  ii •  ^  Céurûlus  Mê^'^ 
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Unaui  in  Orationf  Tubiag^  baiit, 
ifS4-  _ 

Tout  cela  a  été  lefuté  a  l'article  | 
Charles  du  Moulin. 

Jan  Bal>EUS,  Je  Scriptoribut  f//| 
tribus  Majorii  BriiiMiii-tt  Centurie  j.  | 
ge  449.  "Joannei  BaiiftartUi^  CalhAlan\ 
Carmeiitarurti  Generalis,  cirea  bac  ten* 
r*fcripjït  de  nevijimii  ad  Papam,  Î5'| 
BeUo  forli  militantii  Efctefi^ ,  acqne 
tichrifti    ipfam    impitf^nanûs.      Sed  tîM 
mnteriam  man  rejhandere  operii  srgumeM 
^Hed  Grigttrio  II.    Pontipci  Opus  dedM 
tum  tune  fuerit.     Scio  iamea  mftris  tF 
faribus,  hoe  Optu  à  Papijiis  damnariA 
Mnàlerf/M  îmer  Hiereticos  poni  :  */  in  CJ 
iogis  Arcimboidi  Ahdiolantnfn  Ârchiem 
"/"',  ^  Josvnis  Cafa  Ârthi^pifcopi  B| 
ventaui  is  jlpoJiiUea  Caméra  Dte 
Julio  \n.  palet.     Qui  Cafa  etiam 
Itailcii  rythmis  ,  fielefliffimas  «i, 
Sodumia  Laudibus.     Et  à  la  Centuril 
page  6S2.     Sub  hoc  (Julio  Ul.)  fiaruim 
que  ex  illîus  laiere  fa»iSii  pradiit  efuM 
geaeris  Legaïus  /Ipojlaticus,  uempe  JM 
nés  à  Caja  ,   Florenthus  ,  Ârthiepif^ 
Beneventatius  ,  Caméra  /ipajiitlici 
nui,  £5"  in  loto  Venctorum  Domin 
dus  fummuj  ,  cunt  plenitudine  poteftM 
qui^  brevi  futurus  erat  Curdinalis. 
nijicuj  aie   Papifiid  cœlibatKS   Pr" 
mitratHS ^  raCui.,  y  unBui,  atqjte  1 
Catholica     Romaxa    Eccle/ia    Colur^ 
rytbiHÎs  Ualicis ,  Peèmafiripfit;  il 
père,  SeJotnia,  Papiflamm  Dian- 
cekbravit:  illa/aque  appellavU  div 
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p*j,  MjHe  affirmavitfe  eà  flnrhnàrB  i^' 
ieâari:  imo  aliam  venirem  non  eogxafstr^'  ! 
Jpreip'mior!  Optii  e^Venettis  itii^eQ'à». 
apud  Tr^MUM/B  Navux*.  At  ht  mé  f^tf 
egre^iAreibiffnJiopJl  His  Judiciéus  ttuni- 
tmrPapM  tf  DiaUius  hfnii  CsnJifloTiu. 
Af«»  bie  poltftaTem  hàhebat  ChrifhàMés 
Dtâiires  pro  Hateticis  damnare.  (/'tdi  cm' 
Gat^gtan  qmem  fecit  ht  fna  Legâtione:  irt 
fma»93i  oHoi  cMnumerdt  qHam  qui  pùTÎt*- 
temEv4*geiîca  doBriHX profitebimtHr.  M. 
nOD  M  padét,  /»?»>  ^ergerfir,  infêlil 
Archiepîicope  î  Tane  avàei  prodirè  ,  a 
libros  Miîâor  damnare?  Tu  ,  <]uî  Foeri^ 
ftriplîflî,  qai  cxecràndiflîmùns  Sodonfls^ 
fcclus  eitnlHli  tanqoam  dîvnium  opns? 
Fateor,  {alihi  itfquit)  hœc,&  longe  ploi" 
me  adverfus  eum  fcriplillè-,  &c.  "" 
B^ylovici  Carnifieis  tyratmidem  k 
frametfcui  Spifra,  hoato  forerifis -^  ci  ^_ 
Àkus  Cbrijii  viritalem  abitègdvtt ,  &,% 
fxmma  defperatiane  decejpt  :  ejajqite  c0^ 
fieinam  vix  Petras  foKimVergerhls  ^ 
timgpelitaitmi  Epifcopas  ,  vir  ntulta  in 
tiomis^  evafit.  Uiramque  HrJîortatÀ  S 
doKHt  baiet:  aui  ^  Cynaiici  ejits  G' 
mtHtionem  faeit  &:c. 

Tout  cela  a  éié  rdfdté  d-dcllhs. 

MK-  DE  BAttAC  dans  fes  DîflèrtWi'' 
dons  Cntiqucs,  Chapitre  vu.  en  piflidj^ 
de  Monfeigneur  délia  Cafa:  //  était  FU^'^ 
rgHtÎM,  de  tris-bomtt  y  dt  trh-aàçitwàij 
Maifon.  Il  avoit  iti  nourri  pttif  Gtl^àlf'' 
à  Ja  Canr  dt  Romt  :  ok  ^tAwd  il  mt  f^' 
priAstion  dt  teitt  te  qm^H  y  avoh  ^homw/u^ 
gnt.    Sons  le  Ptutifiest  Je  PomI  QndtrîA' 
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me  il  ftit  fail  Stgretaire  desQrcfs, 
chevique  de  SénévtKt  au  Royaume 
plrt.     Mail  il  ne  fat  par  fai:  Cardi 
OK  lui  donna  Cèxdiifion  en  plein  Cm 
à  canfi  de  je  nefaïquoi  que  je-voi 
à  Pereilh.     Jofeph  Scairger  a  publiA 
détrompe  te  ifne  je  lioulais  l-nus    ' 
rtille.     Ceji  dam  rtn  Livre  qui  ,   _ 
tr<  Confutatio  Fabula;  BardonîanH 
Vont  trouverez  ces  paroles  injiirieiiftM^ 
Gala  Archiepifcopus  Benevemani 
co^armme,  &c.     Ec  cùm  hoc  ni 
nialè  andirer,  îd  lambo  fiufs  fn'j^id* 
l^idoad  Germanos  excufarc  conati 
jfe  ne  fuis putertant  pas  dé  l'avis  de  t 
et  dédaigneux.     Et  fin  AUeffe  de  A 
nie  pardoirnertt ,  fi  fejiime  moins   le\ 
fne  nous  avms  d'elle  ^  du  PrinceM 
fin  Père,  que  ceux  efn'ette  efiimefi  pM 

Mr.  de  Balzac  s'eft  trompé   en  W 
^e  Jan  de  la  Calé  avoic  été  faic  ArJ 
que  de  Bénévent  par  Je  Pape  PaJ 
Paul  IV.  fut  fait  Pape  ewi^^s-  le  i 
&  Jan  de  la  Cafa  fut  fait  ArchevéJ 
Béa6veat  le  7.  Avril  11-44.  &  NJ 
Venîfe  aiicommencementdu  mois  dp 
de  la  même  annic  îj-44.    Voyez  q 
foHS  l'article  fuivant.    Paul  IV.  le  ff 
lement  Segretaire  de  fes  Brefs, 
pas  vrai  au  refte  qu'oit  ait  doiinC  à 
la  Café  eu  plein   Conliltoirc   l'eïcB 
pour  le  Cardinalat.     Voyej  ci-dt^ 
l'article  du  Prdfidant  de  Thoo.         I 

Mr.  J  u  R  I  E  u ,  dans  fon   ApJ 
pour  les  Réformateurs   chapitre  : 
Cah  tenait  regitre  de  ces  Ouvrages 
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gdt/  tant  Jfejprits  ^  ^pris  tw$  Jféàmm 
nations  t  on  trouver  oit  que  de  mille  m  â 
dix  mille,  j  il  n^y  en  a  pas  nn  eompùfé  pé 
des  gens  Protejlans  de  Pfofeffi(m*  iLi 
Auteurs  étoient  Papiftes:  Csf  fuelqmes^m 
membres  du  Clergé:  (sf  ntême  desphu  dL 
tinguez  par  les  grandes  M^nitez  de  PEgl 
fe.  Témoin  le  jLivre  du  célèbre  Jom  J»  i 
Café  y  leCiceron,  le  Virgile^  ^  fH^rm 
de  V Italie  moderne  iVorigmal  fff  le.  m§dil 
fur  lequel  tous  les  Poètes  t^  les  OréUam 
Italiens  ont  travaillé  du  depuis^  JKêti 
Balzac  nous  dit^  fu*sl  a  écrttenfr^t.  £ 
efs  vers^  en  Pune  ^  en  P autre  LinmWfCi 
avec  teifuccès  dans  la  vulgaire  ^  MVpkfiito 
£hui  il  eji  fropofé  pour  exemple  a  eemxp 
cherchent  la  pompe  ^  la  dignité  dm  JM 
qui  veulent  ajouter  la  force  Cff  P  éclat  ai 
douceur  là  à  la  clarté.  Il  faillit  a  être  Cm 
dinaL  Mais  Balzac  dit  qffon  lui  déwi^ 
P  exclu  fion  en  plein  Confiftoire^  ï  caofe  jd 
je  ne  fai  quoi  que  je  vous  dirai  )  Tom 
le.  Ce  que  Balzac  promet  de  dire  a  PefA 
le  de  fon  ami ,  je  vous  le  dirai  tPUt  iam 
^  fans  détour.  Il  avoit  écrit  un  Livrt'i 
vers  Italiens  de  Laudibus  Sodomis:  d^ 

lequel  ilfoutient  que  la efl  un  Arlijii 

gulier  :  que  c^eji  une  Oeuvre  ^  nom  fâ4 
ment  bonne j  mais  divine:  qtûil  le  fait  pà 
expérience:  ^  qu*il  n^y  avoit  aucun pJSâ 

fvr  de oHciuel  il  fe  plût  davamtm 

qu'à  celui-là.  yoilày  Monjieur  ^  un  clï 
bre  Catholique  Romain  ,  qui  fe  vante  { 
qui  s^accufe  dans  toutes  les  formes  du  fh 
exécrable  de  tous  les  crimes.  Il  avoue  qâ 
asooit  goûté  de,  tous  les  plaifirs  de  la  dai^ 
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wêii-moth  mis  tm  tréttiaue  les  effro 
iàMih  A  FArttim  :  ^  <{u'a^Tis  av<^  ' 
afA  fMti  H^em  umh  à  (et  èarriél 
^'^i^min  Jttttrrens  dtftu 
Jitm*  J»  SMiame.     Ce  Livre  de  J^k 
Ut^tftn^  «•  IJTO-  "J  VemÇe.  imfW 
têtz  7n9»   N^tvmi  :    £?>  lei  Poi?ir 
WkZM  fmimt  iw^imfZ  à  Paris  ran   I 
Btaf  m  ^hmt  ^étédé  de  deux  & 
têMn  t*  rartwrf/«S  impur etez  de  1 
rnUBmi  Adorez.    Us  Poêfies  de  I 
.    fim  iU'èmt^lUt  &>  Jes  fottifes,  ^  I 
Mfr  Jàir  £U  C^€  Jtmt  des  blaffbémr 
4n  flfq^  ÀJsirt.  frémir  d'horretir  It 
■Otrfmr.    CwOeméMit,  Monfieur ,  e 
Jtië  Ctfiftt  Arthevtom  dt  BMvi 
Jtêmmi  4l  KiOitS^  Srerelaire  dei  h 
Dmm  it  biChÊmére  Papale,  y  1 
i  iMm  XtrtU  RifwhliqHe  de  l^eK 
Wt  fnMftm»  n  fi»t  ià  les  pronie. 
gwittz  et  fEglift.     "Fhomas  Hardi») 
fîfte  jtÊghh ,  a  .voulu  diminuer  fl 
de  cefmt  TiK^til  s'y  prend  d" une  mam 
merhe  fiiev9Miyfa0ezaitt>Jtici't.  Pm 
Tentent ^  il  reoul  que  J an  de  laCafe  m 
frimiére  jeume£e  £5'  avant  <jue  d?êtr\ 
dms  ie  Clerei^^  p»T tovféquant  avJt 
■    4Pitre  M  Archevêque,  nt  Légnt  du  \ 
Mveit  Arit  quelques  vert  am^ure 
Italieus,  àriwtitatioH  de  PJtrarqueM 
HeritJ  rnujuet  les  gens  liatieits  qui  I 
Ptjprit ,  fe  piaifeut  exlr^mement.     IM 
te  ,  que  dans  ce  Livre  Jan  de  In  Cif/| 
wurptrfoùne  ,  tâcha  d'e»  din. 


ieifMmfféi  teuleurs  de  la  RhJter  _ 

4V  fM^M  ëvoitpiur  cet  hvrribtt  ^/tél 
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pht  qu'il  ne  le  loua.  £a  fuai  pourtant  ,iitr 
il,  nçus  avtuonf  qu'il  a  tort  ^z^  haut  d'ail' 
leurs  pourvu  de  merveilleux  avaniagei  de 
fefprit  ,fDHT  c  eue  fixle  faute  de  fa  jc4ine£e, 
il fitt  privd toute  favie  duChapeMt  deÇur- 
dival.  Il  y  a  ddns  cette  Apologie  biet)  dtl 
'  cbofes  fiuguUeres,faMi  conter  selles  qui  foja 
ftfttjjes.  Pre'mierement  il  eft  faux  que  y^ 
.':  de  .  la  Cafa  ait  fait .  cet  aèomiimèle  L  ivre 

■  tlaiis  fa  première  jeuneffe:  adliuc  imbcibif 

■  ^comme  ditHardiun)  avantgue  d'être  emtri 
dans  le  Clergé.  Car  fou  Livre  parus  taa 
I  fjo.  y  il  fut  avancé  quatre  ou  tinq  ok 
après.  Sous  le  l'aatificat  de  Paul  IV.  ii 
pli  fait  Secrétaire  des  Brefs,  ^  /Irchevë- 
que  de  Bïnévent  au  Royaume  de  Niiptel, 
C'e/I  Balzac  qui  nous  le  dit.  £»  quatre 
eu  cinq  aus  on  ne  dément  pat  vieux:  y 
l'on  Me  paffe  pas  faccej/ivewent  par  tant  if 
dignitez  Ecclejtjjliques,  Mats  n'admirtir 
voutpas  ce  que  dit  Uarding  que  fan  de  U 
Café  ne  loua  pas  à  proprement  parler  ce  cri- 
me :  qu'il  travailla  feulement  à  diminuer 
rèarrenr  qti'on  avait  pour  lui.     Cela  me 

Jied-il  pus  bien  à  un  célèbre  Doéleur  m 
Théologie  d'exténuer  ^  d'excttfer  un  Li- 
vre déCeJlahle,   comme  celui'Ci ,  qui  apoea 

fujet,  de  Laudibus  Sodomix  ?  Outre  cela, 
trot/vez-ioiis  que  ce  ne  fait  pas  proprement 
louer  un  Crime  que  de  l'appeler  une  boum 
OcQvre  ?  Une  Oeuvre  aivine?  Enfin  ne 
trouvez-vous  pas  que  llarding  t  une  tue- 
rait 
<I  I.  Apièa  tivfiir-dit  que  Jtan  de  la  Cife  Ait  fia 
AtcheTêque  de  fléniîïcin  le  7.  Aï.iil  's*4-  ce  alfii 

'pu  do»  douie  pailci  luAé  ,  d'uiouici  Imir^diale- 

lUESIi  qu^H  itui  Honce' ï  Vcuiie  <tcs  m4'<-  d'air- 
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■  m/*  iJe»  fiv^re  ?  //  trouve  que  "Jeun  li 
,  Café  a  éti  bhfl  puai  potfr  avoir  ffifrh 
crjttfe  qu'il, 4Vipt  çom/ais ,  parce  qu'il 
dté  qu' 4TeheyiqHe ,  Ôtiyen  de  l"  C'iba»i 
^  h/gat  ï  L<at«re  ,  ^  t$'a  pu  thei 
Céapeau  de  Cardinal,  l^oilà  tomme  t. 
,.^noft févérerrsefit  àRome à^ns  Uftàl< 
,  «  cri^e  d^tefi^le.  Gt  Jean  de  ta 
.  fut  priai  du  Chapeau  de  Cardinal ,  no\ 
(e  ifa'il  aiioii  etL.rinfamte  de  fom>nét!r 
erime^  tn^is  parce  qu'il  a^oit  Pimpud 
.  fie  s'jn  Daller  devfift  tçute  la  terre  par 
l.ivre  imprimé.  Pour  fiêtriffure  ,  ii 
fut  dit.  Vous  ne  ferez  jamais  Cardi 
jnais  à  cela  près,  vous  ferez  tout  ce  ( 
.^oiis  plaira.  4prèf  eçU  ,  o»  ne  peut 
.fe  plaindre  dit  relfichement  d*>laâli 
deCBim 

Mr.  de  Bahac  a  trompé  Mr.  Jii: 
lan  de  la  Café  fax.  fait  Archevêque 
£fiicvein,  &  Nonce  à  Vcnife,  par  1 
]II.  comme  il  a  Été  remarqué,  &  non 
j>arPai)l  IV .  SIeidan,  qui  ne  doit  pas 
^ulpeâ  à  Mr.  Jurieu,  fait  mention  de 
de  la  Café  en  ces  deux  qaalitcz  en  i 
h  Paul  IV.  comme  il  a  tîte  suffi  rei 
qud,  ne  fut  Pape  qu'en  iîtc-  jan  d 
■C^fe  fut  fait  Archevêque  de  Bi^ncvcr 
•7.  Avril  1^44-  comme  l'a  écrit  F;:tdi. 
Jo  Ughellu  dans  fon  Itatin  S.icra,z\\ 
-pitte  des  Acciievéïjues  de  Bo'niîvciit; 
Axolt  (i)  Nonce  à  Vcnife  dès  ly^ô. 

rart  plai  que  iouze  lijnfs  pliislias,  &  KoÎ! 
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c*eft  lai  dont  a  parlé  Fra  Paolo  dans  fim 
Hîftoire  du  Concile  de  Trente,  lor(bâ^l 
a  dît  en  1^46.  parlant  du  Vergerto,  Ev^ 
que  de  Capo  d'iftria:  Ma  giunto  s  f^ewe* 
^ia^glifà  proibito  tPaniar  m  yejcové^êdêl 
Noncio  :  quale  aveva  ricevutê  ùriine  éliRê^ 
jna  di  formar  frocejfo  <omtr9  ii  lui:  ce  qoi 
a  été  véritablement  remarqué  par  Mr.  A* 
melot  de  la  Houffaye  dans  fa  Note  maigi^ 
nale  fur  cet  endroit  de  Fra  Paolo.  Ci) 
J'apprens  de  la  Lettre  16.  du  Livre  owâé* 
me  des  Lettres  Italiennes  du  Cardiml 
BembOf  écrite  à  Girolamo  Quirino,  que 
Monfeigneur  de  la  Ca(è  fut  envoyé  Non* 
ce  à  Venîfe  la  même  année  1544.  aa  com- 
mencement du  mois  d'Août.  Voyet  d-  ' 
deffus  à  Tarticle  de  Mr.  de  Baltac.  Ce 
que  Thomas  Harding  a  dit  que  Jan  de  la 
Oife  avoit  fait  dans  fon  extréoïc  jcuneflè 
le  Livre  dont  on  le  blâmoit ,  eft  .donc 
très-véritable.  Je  Tai  démontré  au  chaf^* 
tre  précédent.  Et  Mr.  Jurîeu  qui  prêtent 
que  ce  Livre  fut  fait  en  ifS'O.  c*e(t-à-dire 
neuf  ans  feulement  avant  la  mort  dn  Cafii; 
(car  le  Cala  (z)  mourut  en  i  jrf9«  &  non 
pas ,  comme  Ta  écrit  Mr.  Baillet,  en 
If 5^6.)  s'eft  encore  trompé  en  cet  article. 
Et  ce  qu'il  dit  que  Monfeigneur  de  laCar 
fe  fe  vante,  dans  le  Poëme  dont  eft  qaes« 
tîon  ,  du  plus  exécrable  de  tous  les  cri* 
mes  :  qu'il  y  dit  que  ce  crime  eft  non  £«• 

lement 

%  I.  Fout  citer  nettement  &  ejEflâenient  il  §ÛBk 
«lire  :  Tufprtns  dm  fécond  V^ltimt  du  Lettres  UéUimait  dm 
Memhe  Lettre  l6.  du  Livre  //• 

Z  f  Jean  BapriftcCafoKiiy  Acadàniden  de  kCm- 

ca» 
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tmeOt  one  boiuie  onyre ,  mais  u 
mm  dirine:  qu'il  le  fait  pu  eip^riem 
k  qu'il  nV  «voit  ftucua  plaîiîr  de  la  ch 
nmel  il  fe  plat  davantage  qu'à  celui- 
)Q*il  troît  mis  en  pratique  les  éfruiab! 
Mories  de  l'Atétia  :  &  qu'après  ave 
foQtt  de  tout,  il  s'en  teuoît  àcethur 
jie  fcebé  &c.  ne  fe  trouve  pcjnt  dans 
Ci^»lp.^dtl  Fenio  :  ce  qui  fait  voir  q 
Mr.  Joilea  n't  point  lu  ce  Foeme: 
qa*il  o'ea  a  parlé  ^ue  fur  le  témoigna 
de  Charlcf  du  Moulin  :  lequel  a  t^té  léi 
téd-deilbi.  Il  eft  d'ailleurs  i  remarqi 
que  Mr.  Jurîeu  clï  Proteitznt,  &  arda 
ProCdliuit;  &  que  ce  qu'il  a  dit  coni 
Monfelgneur  de  la  CaTe,  il  !'a  dit  da 
un  Livre  fait  pour  décriei  lesCathoHqu 
Et  Ià-deflu>  je  renvoyé  Mr.  Ëuilkc  à  1 
Traité  de*  Prfjogés.  J'oubliols  à  rem 
qoer  que  Mr.  Jurteu  s'eft  encore  mép 
CD  diuuit  qie  l'édition  des  PoëIIcs  de  "^ 
ze  1  précédé  celle  du  prétendu  Livre 
Jan  de  la  CaJè.  Voyer  cî-def:bs  ce  qu 
été  dit  de  la  première  édition  du  Caj^if 
del  Forno. 

Encore  une  fois:  Mr.  Bailkt  qui  eft 
Prêtre, doit  étrcbicndéplaifant&bitn  ho 
teux  d'avoir  aidé  aux  Pioie(lar.s  à  diftan 
un  Archevêque  &  un  Nonce,  &  un  i 
plus  honnêtes  hommes  du  monde. 

U  eft  au  relie  à  remarquer ,  que  \ 


ca.  qal  ■  toit  la  Vi«  <lu  Cafi  ,  1 
ItHO  l'iïpoqae  doQi  il  l'agit,  dit  qi 
Bt.  Juin  ij»i,  mouiut  If  14.  Kovc 


ttm.m.Part.I. 
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Baillet  &*a  la  <iaDS  let  Originaux  aacan 
paflâge'de  toas  ceas  qu'il  cite  dans  fci 
Preuves  poar  la  confirmaiiou  de  ce  qu'il 
a  dît  contre  Monfrigneor  de  bCafe;  à  la 
leferve  da  pallàge  de  Mr.  Jurico;  &  qu'il 
«  pris  toutes  fes  autres  ciisrfoiis  de  cei  en- 
droit de  la  France  Orïcniale  de  Mr.  Co 
lOmiei,  page  142.  QKcd  carme»  £  nefirit 
(le  Poirme  prétendu  de  Jan  de  lu  Gafe) 
eMlpamt  Job.  Shidammt  ad  anattn  1$4^> 
Ctarolut  Mêlimam  in  Oraûtne  hahli»  Ttf 
hingn  aHMt  Iff-l-  referente  U'ohhiu  Leitif 
MMM  Memor^itium  ciMtenaria  16.  SintU- 
rus  in  Epitome  BibUotbeca  Gejueri^  Tés- 
mas  Naonerçui  adfimm  Rtgui  Ptipijiiei: 
He»ri  E^ieniie  ,  chapitre  13.  du  premitr 
Livrr  Jefon  Apilagie  £  Hérodote.  Cvpr^'aitiu 
à  fraiera,  in  Trailatm  Hijpaxîco  Je  Papa, 
fag.  134.  Jobannes  Ivetlas  in  /pùlogta 
Ecclefite  ylnglican* ,  png.  69.  AndittAi 
Rivetm  fab  pnem  capitis  tertii  Cajiigalie- 
mum  NvtaruM  in  Èpifitlam  Diloiiitai  mI 
BaizacKm.  Gtsbtrtus  P'aelim  i»  DifpÉtta^ 
tioMibui  SeleSit ,  Totno  1.  pag.  loy  isf  é^ 
m.  Sed  nemo,  quod  feiam  ,  fr.^ier  revi- 
TtnditM  partntem  ,  animadvirii;  ,  idei» 
Peinut  ({Hfurâ  notatum  à  Gniiic!mo  Can- 
tero,  Pontificio  .  TTieadori  fratre,  qui  in 
h^eeverta,  Pr*fatiatit  tt  Propertiurtt  edi- 
fioitit  Piantini  1J69.  Quîs  ferat ,  quod 
fu[«rioribns  annis  acddit  Cafakm  quem- 
dam,  fummam  propè  dignicatis  in  Hierat- 
chïa.gradum  obtinentcm ,  carmînïbus  tar- 

ÏiSimis  infanda  flagitia  publicè  prsdicare! 
!n  egre^iam  fàmîlifc  divins  coluinearaï' 
jui  turpitodo  Attt  per  ft  msgna  doo  '^ 
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lur,  ni(i  ad  cam  impudentiiîîma  ac 
Çloriaiio.    H^c  ,  i^  "1'"  i»  libi-lh 
infiripio  Raretez  d'Eludé.     Mr.  Bail 
n'eft  qu'un  Copilte. 

Je  finis  ce  long  chapitre  par  un  ejtr 
d'une  Lettre  de  Monlieur  de  la  M( 
noie  à  Mr.  l'AbW  Nicaife,  &  par  un  ; 
ire  extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  Maglia 
chi  à  Mr.  Bigot.  Voici  l'endroit  de 
Lettre  de  Mr.  delà  Monnoie:  It  e/l 
que  fi  Us  emploi!  quff  le  mérite  de  Mua} 
frueur  de  la  Café  lui  proctira ,  ne  /'a  "' 
hlige,  en  qualité  de  Nome,  à  rec. 
Us  perfonnes  qui  de  fan  têtus  prévari 
dans  la  ReJieion^  oh  n'anroit  non  plus  Ji 
gé  à  fats  Capilolo  f«'rt  cenx  du  Berma 
Maure ,  du  AUlza ,  qui  ne  feui  pas  n 
lieetitieux  :  i^  que  U  féal  bonheur  d^av 
été  faits  par  des  Auteurs  fans  cor.féfjiiaK 
afauvez  dt  ta  cenfure  des  Proteftam,  1 
Proteftans  je  voyant  pourfuivis  par  cet  j 
fhevique,  après  avoir  examiné  fa  vie, 
trouvèrent  que  ee  petit  péché  df  teunefft 
lui  reprocher.  La  même  chofc  eft  arrivé 
Beze.  S'il  fût  demeuré  Catholique  : 
même  fi  fe  fefant  Huguenot ,  il  fe  fût  mi 
di^ingué  dans  fait  f^rti.,  t^  qu'il  ne  no 
ût  pas  irritez  par  Us  Livres  qu'il  .'- 
■voit  contre  notre  Religion  ,  nous  ne 
fujjions  pat  écriez  ■,  comme  nous  avons  fa 
contre  fon  Epigramme  de  Candide  tj  d'A 
debert.  Voicî  celui  de  la  Lettre  de  N 
MagltaWchî:  Certo,  che  fi  fuagrandi^ 
ma  difgrazia  (c'eli  du  Cafa  dont  parle  iC 
Maglia béchi)  ravtr  per  nemico  Pittro  Pi 
lu  i^ergersf  ,  uomo  ,  tultane  l'empie.  ' 
V  i 


feà     A-iKTi'BAicittn 

gramit  flimm  ,  Jiper  Uttere,  come  fer  J* 


i  ftfpi-f  eotne  V.S.  Uiuftrijftma  ivorà  fv-  1 
MM  vedere  dalla  Dedicatona  ebe  zli  fà 
AtiJrea  Div9^  Giafiinopolitaao  ^  deJia  JtM  I 
IradmxMoMt  iCOmer»  ;  da  Giorsiê  Liigo, 
Siltjiay  me"  verfi  itidirizziai  ad  ejfe^  cbe 
JitM  im  printipie  deUa  fua  edizzione  di 
Grazsjo  ,  t  degli  abri  Poêti  de  Venatio- 
TXt:  tda  ee»to  t  stwtt  dtri  Scriuori  mojhi 
Catfiiei  :  p*r  tral^e-.are  i  Prttefîanti  ;  at! 
mmmere  dt*  quali  il  fergerio  fer  fita  difgra- 
%M  entré  ,  ap<^ata»do  dalla  nujlra  Jatrta 
Fede.  lo  »»m  intemd»  di  far  aui  rAptlagii- 
M  delCafa:  treffo  chiare  fona  i'/nfamità 
eh*  fi  ttggoHn  M  quel  fm  jporco  Capitola, 
(te.  Contittocii^  eame  i  detto  ,  JA  fua 
gram  difpaïuzia  Pavtrper  nemiio  il  yerge- 
ri».  (^lUiM  vedt  le  orribili  in^amità  nel 
t^defim»  rentre  che  fi  trevano  vel  Biraia 
ml  Cafitolo  a  M.  Aftamo  da  Biékieva^  e 
nelf  altro  C/^itolo  fepra  un  Garzotte  ,  ed 
im  mille  alfri  Inoghi  :  i»  Curzïo  da  Mari- 
gaelfe:  nel  Rttffoli:  i»  Marco  Lamberti: 
netPerfiami:  ed  im  iinto  e  milU  ahri  not- 
tri  P»iti  Fierentim  ;  per  fralajiiare  altri 
qtiafi  iiÊfimiti  di  altre  pairie.  Ne'  fiili  So^ 
mtti  del  nofire  Luigt  PuUi,  e  deJ  mafin 
Matteo  Frameo  ,  fom  ,  oltre  aW  efienhi, 
e$fi  taato  ejfeda/idametite  empïe  ,  ehe  mt 
atte  affatte  nom  potriL-be  Jerivcre  pii  Jiei* 
leratamente  di  qmtl  cbe  fi  faceiamt  effi, 
Jfin»»  ad  ojrni  modo  di  effi  parla  :  e  tù»* 
tro'l  Cafa  Jiride  tmttt  il  Manda ,  perche  et- 
èf  per  nemito  Piètre  Paala  f^ergerio.  Cire* 
a.qmelk  chey.S.IUm/Irifi>»a  »»'  doinandê^ 
eieij  fi  tmma.  A^Mt  Apologie  neidettaOt^ 


"^  Ant 

fa,  lerifpo»dt 
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"go  fi  difende  /»  aicunîfuoi  verfi  Jf 
t'mi  sd  Gcrmanos,  chefi  trovano  fta»t 
a  tarif  254.  e  ijy.  de i  prime  T'orna  di  ( 
miaaillultrium  Foctarum,  &c.     Una^ 
truftta  ApoluTsa  centrii  il  Vergerio 
tiofcritta  ntlîk  mia  pavera  LibrtriMola  : 
i  anthc  cofa  aU'ai  grande ,  e  degua 
Jïsmpata, 

CXXI. 

Addition  tat  chapitre  de  ChaUondyiM 

Quelques  pariicularitez  touthavt   \ 

MtkhiQT  l/olmar. 

MONSIEUR    Baillet.     FdJ 
prétand  queChatcBud^le  cjl  plus 
qme  Chryfûhre.    Il  ajoute,-  que  Picrr 
Mil  E,vcfae  de  Lavaar  avait   coûta, 
hmer  excejfi-oement  les  Quefiio»!  ou  k^ 
rotèmes  de  Chtlcondyle  .    £7  que  Buds 
fit  mettre  aujoitr  pmr  MeUhior  l^olm, 

Ménage.  La  Préface  que  Mclcll 
Volmar  de  Rotville,  Profdlèur  à  TuB 
ge,  ou,  comme  l'a  appelle  Joachimu&l 
merarius ,  lUelîor  yolmar  ,  cft    un 
d'Œuvre  en  matière  de  Préface.    Et 
Baillet,  qui  eO  un  Grand  Bibliothccaïil 
un  Savant,  devroit  l'avoir  vue.    Et  il| 
roîi  qu'il  ne  l'a  point  vue   par  ce  c 
rapporte  ici  de  Voflios  :  qui  fe  trouve  J 
cette  Préface.    Quoi  que  Melchior  l 
mar  fût  un  homme  favaiit  en  Grec  f 
Latin ,  il  n'a  pourtant  jamais  rien  i 
taé  que  cme  Préface ,  lî  on  eu  croîll 

Y3         ' 
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ze  dans  le  Portrait  qu^'l  a  fait  de  Volnu 

Ffth  autcm  vir  ijie  omnibus  tmm  corpm 

tum  animi  doùbus  excellens  ^  ac  Praférti 

eximiâ  in  pauperes  munificeitia  inj^m 

(sf  ab  omnt  ambitioue  tant  remotus  ^  a 

quamvis  Grœcè^  isf  Latine  fcribemio  txa 

1er  et  ^  nibtl  tamen  prater  unicam  fetti 

gantent  Prafationem ,  Grammatiçéi  Gra 

Demetrii  ChaleondyU  prcepofitam  ,  eJ^ 

rit.  Mais  il  ne  fout  pas  Ten  croire  :  V< 

mar  ayant  foit  imprimer  en  ij'^q.iPa 

in-4*  un  Commentaire  fur  les  deux  p 

miers  Livres  de  TIliade  d*Homcrc.    Ih 

dans  la  Préface  de  ce  Commentaire ,  qi 

a  été  Correâcur  dlmprîmerie  de  Goi 

mont.    Beze  avoit  vjpjPice  Commeataii 

car  c'e/l  fur  ce  Commentaire  qa*il  a  l 

cctce  Epigramme: 

Miêmdem  tngrati  privArant  kimtfDM»! 

Laquelle  a  pour  titre.  De  CommettU 
D,  Alelchioris  y^ol'/narii  ^  praceptoris  ebm 
ftmi^  in  Homeri  Poêfim.  Elle  eft  im] 
m^e  à  la  page  f 9.  de  la  première  édtc 
des  Pociics  de  Bjze.  Et  il  eft  étran^  \ 
£eze  ne  fe  foit  pas  fouvenu  de  Pavoir  t 
BwZc  dédia  \  Volmar  cette  première  ^ 
tîon  de  fes  Poclîes ,  qui  eft  de  Paris  ij 
Et  il  a  fait  pluiieurs  vers  à  fa  louange 
à  la  louange  de  fa  femme,  qui  moaral 
même  jour  que  lui  en  1561.  à  Ifne.  E 
avoit  été  fon  difciple  à  Orléans.  Car  V 
mar  avoît  enfeigné  à  Orléans  les  Lct 
Humaines.  11  les  enfeigna  enfuite  à  B( 
gcs  :  où  il  ut  .Calvin  pour  difciple.    J 

pi 
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prens  de  Mr.  Catherinot  Avocat  d^ 
de  Bourges ,  qu'au  fujet  de  Volrr 
Vil!e  de  Bourges  oryorna  qu'à  1': 
aucun  homme  de  la  Religion  prêt* 
Riîtbrmée  pe  régemeroît  à  Dourges. 

cxxir. 

j1^.i;iio«  au  chapitre  de  Fie;»,  ^  à 

de  P'^ferat.  Ignorame  de  Mr.  Bal 

datisfvn  mHier  de  Bibliothàaire 

MOksieur  Bait.let.  Nan 
t'irit  ,  qtif  par  la  TradtiBion  a 
et»  en  voit  njez  bina  ce  que  1^ Auteur 
tra'i  ^i^on  ne  viàt  J'ai  somment  il  l'a 
qit'it  n''a poi»t fceu  exprimer,  kÎ  le  m 
jrtrm  des  pajftons ,  ni  U  grâce  desfig 
ni  la  farce ,  ni  la  /reaut/,  ni  les  /igréf 
ni  lu  aignic/^  ni  l'el/gartce,  w»  les  pli 
teries,  ni  les  fubtilitez,  de  fes  Auteurs 
que  ifuaique  qu'on  s'appcrçoive  ajfex. 
txemple,  dans  la  verfion  de  Platon^ 
que  ce  PAiUfaphe  a  voulu  dire,  n/an 
ji  Platon  pouvoit  revenir  au  monde  pt, 
lire,  il  ne  lui  ferait  trefque  pas  pojfu 
l'y  reconnoilre  lui-même.  Car  on  ne 
Ve  paint  dans  le  Latin  cette  force  héro 
cette  fublimiti ,  celte  élévation  du  ^ 
ft;^le ,  y  cette  heureufe  Abondance  de  i 
gin  al  Grec. 
_  Ménage,  Pincianus  a  encore  ei 
rî  fur  Nanniiîs.  Voici  fes  termes 
font  de  fes  Re'traâatîons  fur  Pompi 
M^la,  Livrez,  chapitre  I.  TuMÏ 
TiONE  AiQVE  Morte.  Emen 

Y4 
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ifi«f,  Tali  lîaiione  aique  morte,  ifjîim»' 

mmmMJiorum  AuÛortiia.    Nec  fuhlit  mnt 

Pùttutm  citare  in  Diatago  qui  infcribitur  : 

.  M^Ot ,  vel  de  Lcge.  Ejus  veréa,  ex  tra- 

lsfio»e  Âlurfii'i  Ficinifuns:  Eo  plane, v^ 

Inti  Legum  Cufiode,  per  orbem  ufbs  eft 

Minos,  ad  reliqoam  ver6  creatam  cufto- 

deTalo.     Talus  eniin  ter  quotaiinis  pi- 

goi  onines  luftrabat ,  Leges  eorum  oblcr- 

vatoras , tabulîs  œreis  Leges  infculptas  cir- 

camferens  ;  unde  xrex   iiominatœ   fimt. 

HitePlat'}:  cujus paftreMaiilaverèa,  nn- 

de  Klis:  nomlnaix  funt,  perperam  verùl 

SiMTJiiiiis  :  bamo  quidem  mediocri  ingénié 

y  truditioue,  mediocri  item  Grtec^  asLa- 

tiiM  Lingite  cogititione  pradiiui  ,  'vtrAm 

im  bmmoHii  fiudiis  parum  verfatMs  ^  fuper- 

orne  ^^er  i^  dams  mm)}  Interpres.  Trans- 

ferre  rgitur  debait  Ficinus  ,  Uiide  sreut 

feppellatus  en.     Sic  e>iinr  Gra^ca  prafermet 

txemplaria.     Et  Talus  ipfe  ,  ul  prohnvi, 

ttreus  à  Paids  fiélus  ,  appetUtufqut  efi^ 

KO*  Leges.     Sed  de   erronbus  Marjitii  iu 

Tralaiiane  Piatoais^aliu  lofo  diâttrifumut 

tarins. 

M»- »•         Mr.  Baillet.   Pafferat   a  fait    dtt 

^  ut    CtmmeHtairesfur  Catulle ,  TUmIU  ^  Pr»- 

''  ptr"^  qsie  Mr.  de  l'hùu  ejltme  fart  otMW 

plit  &   trts-digaes  des  lauattges  de  tout  h 

mande     On  en  a  aujft  dt  lui  fur  PlanU , 

jui  ne  font  pas  moins  ejlimez. 

Ménage.  Il  o'ell point  vrai  qu'on att 

des 

%  I.  Le  F.  LïEibc  n^anmoini  pag.  iri.  de  IàimS' 
<relK  Bibliath.  de  MtT.  dit  cju'lfiac  Héisuld  fiti  ^ 
Ôldin  lui  montii  un  joui  ua  Cïtiloguc  de  MB*. 
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[Commentaires  de  Paiîèrat  fur  Plante. 
]ue  Pafltrat  avoit  fait  fur  ce  Poèie; 
feulement  n'a  jamais  été  impriinC, 
il  n'a  jamais  paru  écrit  à  la  inaiii. 
fe  mtinam  qua  i»  Ciceronem  ,  Plan' 
,  ts'  aliDS  Lingiàie  Lal'iHa  frscifuos 
»res  accuratè  ac  ditigenter  adHOtavit, 
laada  qmeqKe  prodcant ,  née  diMtiùs  m 
'ris  mag»o  fludiùlorum  lucùmmado  fe- 
i  deliufca^t ,  dit  Scévole  de  Sainte 
ihe  dans  l'Eloge  de  Falîcrat.  (ij  Et 
i«s  en  fait  ,  qu'il  n'y  a  préfèniement 
)nne  au  monde  qui  ait  Vu  ces  Com- 
taires. 
ne  fâi  au  relie  où  Mr.  Baillet  a  pris 
grande  eftime  ée  Mr.  de  Thon  pour 
^omuneiitaîres  de  PalTèrat  fur  Catulle, 
iHe,  &  Properce.  Il  n'eti  eft  parlé, 
ns  le  1 17.  Livre  de  l'Hilloire  de  Mr. 
"hou  ,  à  l'endroit  où  Mr.  de  Thon  a 
la  mort  &  IVIoge  de  Paiîèrat, ni  dans 
n  autre  endroit  de  fes  Ouvrages;  ni 
TEloge  de  Palïerat  de  Sainte  Mar- 
ni  dans  fa  Vie  imprimée  à  la  tSte  de 
}pufcule5.  Mr.  Baillet  devoit  remar- 
que les  Commentaires  de  Palferat 
'roperce  font  admirez  par  Schiopius. 
:i  comme  Schiopius  en  parle:  InPro- 
um  Commentarius  yohanais  Paffèra- 
JMO  nurnouam  ifuicquam  vifaut  fuh 
âius.  C^eft  dans  fon  Syllabus  jinc 
n  LinTUie  haïtns  atatis  aure.s. 

CXXIII. 

d'Anglileiie    parmi    lerquds  ,    ita\tnt    des 
RCoMlrtr  de  Fail'ciar  lui  iroii   Comédici  tic 

y  s 
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CXXIII. 


Ji^ifieMicm  Jes  vtrt  '  ait  f^  faits  ^  t^eh 
avoir  dit  que  je  M  en  ferais  plm. 

J'Ai  fait  nue  Epigramme  Latine,  par  k^ 
quelle  j'ai  dît  adteo  aux  Malès,  en  cet 


MUSIS  VALE  VICIT  MEMAaiO»: 

.Z>Mt)  miUfirvtiéa  jmuniU  ia  arfer$ftigii 
Et  d*iiàt,  Bumtrif  lu/imui  inmmtrit,' 

TMTfêJitux  Vâtti  :  ftmur  ,  télamof^^lf 
Tâmqiu, 
Cttira^hicftntlndicTM;  Mafavult. 

Et  depuis  ce  tems-lâ  j'ai  continué  d'en  ta- 
re. Mr.  Bailkt  fe  déchaîne  là-deiTus  con- 
tre moi  avec  fureur,  comme  fi  j'^tois  le 
p)us  grand  parjure  damondt:.  Je  ri5poa- 
drai  ici  ï  fon  accufaiiort  quoique  fon  ac- 
cufation  ne  mérite  pas  de  réponfè.  On  i 
dît  que  les  lèrmens  des  Amans  n'entroient 
jKiint  dans  les  oreilles  des  Dieux  :  que  Jo- 
pîter  s'en  mocquoii:  qu'auianr  en  cmpor- 
loii  le  vent.  Il  eu  ed  de  même  des  lér- 
mens  des  Poètes-  Et  j'ofe  alFurcr  qu'il  n'y 
a  jamais  eu  de  Pocte  qu'il  n'ait  fait  des 
vers  après  avgir  dit  en  public  ou  en  par? 
ticulier  qu'il  n'en  feroii  plus. 
Horace  a  dît  dans  &  première  Epitre, 

XlimtitMfm,  xrvtrfm ,v ttitfàluditrmfatwt 
Et 
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t  depuis  ce  tems-lâ  il  a  fait  un  gran 
ombre  de  vers. 

Bucanan ,  éiint  Régent  à  Paris  aa  Col 
:ge  de  Sainte  Barbe,  écrivit  une  Elégi 
ir  la  mifére  des  Régents  de  Paris,  dan 
quelle  il  dit  adieu  aux  Mufes. 

ItiUvtS  nugd  JlcriUfiiue  laltlt  Ciment, 
Grauqut  Phasbit  Cd/l^s  un,U  Chare. 
lit  :  fit  ifi  :  primai   ■vetifcum  ahfHmpfimu 

Oftimtpan  vil*  deperiilqui  met,  &c. 

Ut  igitur,  Muftfti'iUs,  tititmifus  m'i'fi'un 
^Htriltt  noiatTeferi,  «nimufiut  iitc»t, 

t  depuis  ce  téms-là  il  a  fait  un  millioi 
;  vers. 

Ronfard  a  dir,  dans  l'OJe  cinquîiîmi 
1  Livre  tro'fiéme  de  fcs  Odes  ; 

Toi  qui  chjnies  l'honneur  des  Rois 
Polyhyranie,  ma  douce  Mufe, 
Ce  dernier  hbc.ir  de  me^  doits 
Dcffus  ion  Luih  ne  me  tefufe. 
j'ji  fouvciiance  que  tes  miins 
<  Ji^unc  GarçoD  me  cauronndrenr. 
Quand  j'eus  mâché  les  lauriers  Taints 
Que  tes  compagnes  irc  donnèrent. 
"       M<isor,  par  le  commandement 
•'  Du  Roi,  U  lyiejitandonne, 
J*out  eiitor.ner  plus  hautement 
L'Âîriic  enroué  de  Bcllonnc. 

Y  û  Tou 
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Totnefoii,  tàiu  qOit-iie  tcnier 
L'inftrumciit  de  telle  Gncnitre, 
£ocoarage-moi  de  chanter 
~  PoDi  adica  cène  Ode  deptlere: 

Et  il  afâitplDfîcursQcIcsdepnlt  cetems-It' 
M»lhecbc  avoit  fàitdcErands  fermens, 
entre  les  mains  des  Mafet ,  de  ne  pins 
Aire  de  vers  après  qnTl  turok  célébré  la 
IMoe  Mine  de  M^dldt:  :  •«: . 

Non,  Vierges,  non.  Je JM retti*   ,■ 
De  tons  ces  Irirolei  difcoms: 
Ma  Reine  eft  nn  bat  i  ma  Ifre  - 
Plus  jafte  que  nulles  amoan. 
Et  quand  j'antai ,  comme  J'eTpéte^^ 
Fait  ouïr  du  Gange  à  rnrfre  ,         ". 
Salqaange  àtoutrUnÎTcn,       ..-.'/^ 
Fetmeflc  me  foit  un  Cocfte.       -.':  .  j 
Si  jamais  je  tous  folUcite 
De  m'aidet  à  &lrc  des  imt 


Et  depuis  ce  tems-là  il  s  Ail  an  n 
lofini  de  Vers.  .  -j 

Mr.  Hatlé  de  Caen  a  dit  dam  an  de  §h'q 
Poirmcs,  par  lequel  il  invite  les  Po£tet  l.* 
Aire  des  vers  far  l*iintnacalée  CoooeMioiLj 
de  la  Vierge,  **3 

Hm  UéaùmM  ttKMtfiurmt  BfmttiMt  ■j^WWl 
CanObut  mtJMUt*,  «i  fmlêt  iê  Py/i  fén 

mmi. 


ir 
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34m  m*  irandfvMra ,  tijfan  in  c»rmim 

Alifue  vali  ta^ii  sternum  dktri  Mujii. 
Tigtat^a  hie fltSrupi ,  cilharam^ut,art 

refîna  ! 

Et  depuis  cctems-là  ila  fait  un  grand: 
bre  de  vers  fur  le  même  fujet. 

Mr.  Sarafin  ayant  éU  accuf^  d'avo 
des  vers  contre  le  Cardinal  Mai 
de  grands  fermeus  de  ne  faire  j: 
vers.  C'eft  le  fiijet  de  l'Elégie  Latiu 
j'ai  adrcffée  à  Mr.  le  Prince  Lou 
Bourbon.  Voici  l'endroit  de  celte  ï 
qui  regarde  cette  particularité  : 

liU  tuus  Valu,  nojlri  Sxraaniti  amorti 

CuJHs  Amer  vtrjni  c  Venui  ipfa  canU 

Hiu  !  Seliiam  abjit'u  juratus  jtfpeliin 

Frtpt  C"  iraiâ  pltiira  canora  tmmii. 
jti  qmaim,G-qiit,  tnitiibat  carmioa 

Ptr  liidum  rtddtnt  tnuiiia  ,  furqueji 
Xune  (animm  /Hrde  :  fcopuiu  l»eiiurn 

Men*gi»  rtddit  tarmina  nnliafu 
Si  ftui  plaaûjft  tibl ,  juramin  virl 

{Namiiitt  pDHs)  folitum  pandus  haitr, 
Slivimi  eettrti  Valii  ptrju'ia  11e 
'  Ptr  mari,  ptr  Urras  irrita  Jerre  jubi 

Et  depuis  ce  tems-U  il  a  fait  un 
DOffllire  de  vers. 
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Mr*  CorDCille  avoit  protellé  publique- 
ment qu'il  neferoii  plus  de  Pièces  de  Théâ- 
tre: Et  <mclqucs  années  après,  aiant  été 
prî^  pir  Mt.  Foaquet,  Surintendant  des 
Fintiiccs,  de  (a'ne  l'Ocdipe  ,  ii  le  fît  :  & 
il  «  fut  cafuite  pluficucs  autres  Tragé- 
dies. . 

Mr.  Simeuil,  de  Saint  Viâor,  a  pto- 
te&6  huuepKnt  dans  la  Dédicace  de  Sèi 
I^rmnetiMr.Péliffon  qu'il  ncferoîtplus 
de  Ters  filt  des  matières  profanes ,  &  de- 
poil  cetftns-U  it  en  a6ii[  un  ttcs-grand 
.  nombre. 

Mr.  de  la  Fontaine  avoit  jnrd  haaie- 
inent  qu'il  ne  feroit  plus  de  Contes  en 
Tcrs:  &  deux  jours  après  il  rccommança 
i  en  faire.  C'eft  ce  que  nous  apprenons 
de  cet-  endroit  de  Ton  Conte  de  la  t3o-  ; 
chcttc:  ■  '.''-> 

-.-  '  â»S  ■ 
6  combien  rbomme  e&  incooflant-,  ^tAIi'  : 
Foible,  l^er,  tenant  mal  Ta  parole  I"' 
pavoii  joré  bantement  en  me*  ven  -  o'-  J 
De  renoncer  à  tout  ctmte  ftii^e, 
-Ëtqiand-joiri?  C*clt  ce  qtù  me  dùiAMlS  ''' 
Depuis  deux  jonrs  j'ai  fait  çetteprômefii^  '' 
Puis  fiez-vous  à  Rimeur  qui  lépond  .  ■  ;'  .\ 
,  D'OU feul moment.  '  ,;■.   '   ^' 

Encore  une  Tois:  il  n'y  A  jamili'ft'daj 
Poète  qn\  o'^t  Ait  des-  rert  iprËrÉrofe 
dit  qu'il  n'en  feroit  plni.  -  ^ 

.      .;  ;■:;.:  ■:  \  -:■-■      ^^■i-i^.^: 

•;  .     /  ex  VII.! 
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^ufiificstien  des  Vers  de  Galanterie  que 

faits  après  avoir  protejié  que  jt  n'er. 
rois  fins, 

MAÏS  j'ai  proteflé  dans  une  de  . 
Elégies  Latines ,  que  je  ne  fei 
plus  de  Vers  de  Galanterie:  &  j'ai  coi 
nué  d'en  faire.  Nous  -uayons^  dit  Mr.  E 
let ,  fJKe  Mr.  Ménage  efi  retourtié  àfesf 
mie'rei  boèiindes  peu  de  tenir  aprh  m 
firme  Jà  Compotiâioi*  Chrétienne  :  (il  p: 
d'un  de  mes  Madrigaux  Italiens,  intit 
Chrijiiana  Compt4ni.ione)  ^  (fitUt  eft 
tpmbé  d«ns  les  mêmes  en^agemens  qu'Un 
fpoit  ddfeints  comme  fort  criiftineli,  C 
ce  qu'il  nous  apprend  iHi-mème  dans  t 
Elégie  Latine  ,  où  le  'repentir  n'ayant 
pris  une  fegonde  fois ,  il  te'tnoigne  ptur 
coup  être  entièrement  converti  ;  fe  trouv, 
thar^é itune  nouvelle  confujim  de  voir  t 
favieillejfen'^toit  pas  moiniambaralféed. 
ce  commerce  que  Pavait  été  fa  jfuneffe. 
demande  enfuite  à  fan  Evêqiie,itu  Méde 
de  [on  Mme,  qu^H  le  réduife  en  pénitent 
qu'il  le  mette  dans  le  fac  ^  fous  la  cendi 
qu'il  lui  ordonne  des  jeânes  ,des  difciplin 
{3"  tout  ce  qu'il  voudra:  qu'il ejî prépat 
tout.  On  s'imaginerait  peut-être  que  I 
Ménage  a  fait  des  crimes  énormes,  pa 
que  fon  humilité  Iti  fait  demander  d'é 
fonfondu  parmi  les  jcélérals.'Cependant  l 
Sâénage  à  toujours  mené,  une  vie  irrép 
tbttble  aiix  yeiix  dès  iofh/nès.  t!  a  taujo 
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vécu  d^ec  hanneur.  Et  lui  '  mime  ^  um 
abandonné qfC'tï é fi  à  la  componSiom  d*  fw 
cœur  ^  n*e(i  pas  a([ez  bards  pour  ofer  dire 
^U^il  ait  jamais  fait  diantre  mal  em  fâUif 
jUe  d'avoir  fait  des  H)trs  trop  libres  Çjf  trop 
galans  ,isf  d*avoir  contrefait  PAmamt-tTefi 
donc  de  fis  vers  dont  il  s^accufe^  iff  damt  il 
temt  faire  pénitence  :  jugeant  mvee  ^Mts 
tes  perfinnesjndicieufesj  jue  ce  wejhittjfat 
iùujoars  les  Pièces  Us  plfts  dijfolitet  fÊt  «W^ 
rompent  davantage  les  mœurs  :  fin  fMi 
fu^on  eft  en  garOe  contre  te*  p^ifim  fjrritti 
pt^entent  à  découvert:  foit  parce  qtfilii^ 
a  aue  ceux  qui  font  déjà  corrompus  qui  Ut 
lije>a  :  mais  que  celles  qui  renferment  k 
pôifin  fous  des  exprejjions  chajtes  ^  iM^ 
èentes ,  font  beaucoup  plus  criminelles.  De 
forte  qke  fi  depuis  cette  déclaration  fUbUfOè 
Mr.  ménage  ejl  encore  retombé  daitsfe'S  aâ^ 
Hennés  habitudes^  qui  eft  celui  qui  aura  H  , 
cœur  aiïez  dur  pour  n^etre  point  touchiiit 
lafoibïejfe  de  P homme  ^ 

Quelle  rage  }  quelle  fureur  ?  Mait  ï 
quel  propos  Mr.  Baillée  dit -il  de  tnol 
toutes  ces  chofès  injurieufts?  Son  deflëia 
éft  de  faire  un  Livre  des  Jugemens  des  Sai- 
Vans  fur  les  principaux  Ouvrages  des  Aà- 
reUrs,  Il  protelte  en  plus  d*un  endroit  de 
fon  Livre  qu'il  n'y  dît  n'en  de  ià  tête.  Ce 
font  fès  termes:  Ya-t-il  û  quelques  S^ 
tans  qui  m'ayent  accufé  dans  leurs  Ou- 
trages comme  d'un  crime  ,  d'avoir  fidt 
dei  vers  trop  Hbres  &  trop  galands  ,  ft 
d'avoir  cûnttefaii  l'Amant  ?  Mr.  HalM 
de  Caen  au  'contraire  a  Ioa£  l'honnâtcté 
deinesverc 

rk 
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^B        VirfaHHt  aiungutm  ^| 

^^fe  Jtf«t<)jû«j  :  iâuf*  Aniin»  eut  molli  itcomtn^M  ^H 

^^Bitf m/ini  Annutrunt  YatU ,  tewtriqm  fttdu*i  ^H 


I 


C'cft  ce  qu'il  a  dit  de  moi  dans  fon  Poc- 
mc  fui  la  mort  du  Père  BoarboD.  Mr. 
Baillct  dit  que  Je  demeure  d'accord  mo^ 
^^£ine  de  ce  crime  dans  une  de  mes  £lé- 
Latines;  cette  Elégie  cft  celle  que  je 
,  en  retournant  dans  ma  patrie ,  d'où 
bruis  été  abfent  pendant  vingt  ans.  Je 
yaxii  droit  par  les  charges.  Et  pour  cela, 
%  fuppWe  mes  Leâeurs  de  trouver  boa 
be  je  produife  ici  l'Elégie  dont  efl  ques^ 
ton.  La  voici  : 

EgIDIUS  MEtlAGlUS  FO$T  AKMOS  XX. 
PATKJdM  R£TIS£NS. 

Salvt ,  i^t. 

Où  cR-îl  dit  dans  cette  Elégie  que  c'cft 
K>or  avoir  fait  des  vers  trop  libres  &  trop 
^ans,  &  pour  avoir  contrefait  l'Amant, 
pe  j'ai  demandé  à  mon  Evé^ue  d'^ttC 
ois  en  pcnîtance?  Ces  vers, 

Et  mta  ntn  nmqium  sw^dri  de^ii  aiâSi 
Et  ntadum  lufiu ,  di/trmqnr  jttn  : 

nmprcnnent   une   expre&ion  gfnértle: 
jui  ne  veut  dire  autre  chofe ,  îinoti  que 
j'avois  badiné  tonte  ma  vie  ;  &  qu'à  l'Sge 
où 
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oû-j'^toïs ,  qui  approchoit  de  foixante  ans , 
je  n'atois  pas  même  encore  lout-à-fait  re- 
nonce aux  badineries.  Cette  expiel^oa  ne 
coihprent  pas  plutfit  mes  écrits  que  met 
aâioDs  :  plutôt  mes  vers  cjuc  ma  pro- 
ft:  plutôt  mes  rers  Erotiques,  pournlit 
du  terme  de  Mr.  Baillet ,  que  mes  tov 
Suiriques. 

Que  fi  Mr.  Baillet  dit  que  j'ai  pn 
duis  cette  Elifgie  de  ne  g\ai  écrire  fij 
iajcti  profanes , 

■  '■■■-  ■■  VUà  <pudmmqta  ft\ 
■  .  Htt  ti6i ,/Hf»mi  fartni,  hot  tii't,'CMJi 

■Et  que  je  n'ai  pas  laiffé  cependant  depQÎi  t^; 
«emï-U ,  d'écrire  des  chofcs  galantes,  je 
lui  demanderai,  (i  ayant  promis  à  Dïn 
de  ne  plus  retomber  d-ins  quelque  peçbj 
4iiortd,  il  n'y  eft  point  retombé:  car  ^ 
eft  l'homme  qui  ne  pèche  point?  Il  n'jl 
guère  de  Poète  Chrétien  qui  n'ait  m 
'  quelques  vers  de  dévotion,  dans  lesquelt 
il  n'ait  piomii  â  Dieu  de  ne  plus  faire  d« 
ven  profanes ,  &  qui  n'en  ait  fait  DonobSr 
tant  cette  promelfe.  Monileur  Godeso 
Svéque  de  Grade  ,  que  je  nomme  ^ 
bonneur  ;  après  avoir  proteiïé  publique 
ment  qu'il  ne  feroit  plus  que  des  vers  ÀE 
dévotion,  non  feulement  a  fait  un  grand 
nombre  de  vers  profanes,  mais  il  a  méraa 
fdiii  des  vers  de  galanierie,  comme  jel 
ferai  voir  an  chapitre  dernier  de  ces  R( 
marques.  Monfignor  délia  Cafa,  Arctil 
r£qne  de  Bénévent ,  après  avoir  fait  I 
beta  Sonnet  de  dévotîO[L>  y^ 
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l',  eht  teti  foUs  vlvir  mlfMtgo, 
^U'<  fulAto  il  ter  da  qutl  cb'F  figlia  , 
D'eini  immemlo  pia/ir  mi  purge  e  ffoiUi 
E'I  tniù  tango  fuilir  eoirtgio ,  e  fiango. 

Di  fe^uirfalfa  dHCt  mirimunga. 
A  H  fnldom ,  ad  egni  allra  mi  loglît, 
m  relia  nimt  mai  p»Tii  da  fcogiiii 
si  peniita  dtl  màr ,  eom  io  rimanga. 

E  patch'  al  menai  rifihia  i  gîta  invam 
E  firoji  ffutto  i  ittri  giorni  À  fpffi 
Sluifia  mia  ■vita ,  in  fotto  ormai  l'atee^ 

Rtggamiptr  fitiÀ  liufanta  marta, 
Fadrt  dtl  Citl ,-  cht  foicb'a  It  mi  velg§ 
Ttnto  l'aderero  quant' is  f'effefi. 

11  a  fait  cnfuite  un  très  grand  nomb 
vers  d'Amour- 

MaJherbe  dans  le  Sonnet  qu'il  a  fa 
les  Oeuvres  Spirituelles  de  Mr.  du 
De ,  a  dit, 

Je  renonce  i  l'amour ,  je  quite  fo: 

pire; 
Et  ne  veux  point  d'eicufc  à  mon  îm 
Si  la  beauté  des  Cicui  n'ell  l'unique 
Dont  on  m'orra  jamaislcs  menreillcs 

El  il  a  fait  cnfuiteon  nombre  infini  d 
d'Amour. 

Le  l'ère  Vavaflcur  de  la  Compag 
Jt-Tus  avoit  fait  ferment  de  ne  plus  fa 
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vers  (nr  des  matières  profanes,  &  fui  de$ 
peribnaes  vivantes:  comme  il  paroït  par 
œt  CQilroit  cie  fpB  £l^ie  fui  U  mon  da 
Peiç-Bourboa  : 

OmiliitatttBps  trkCtari,  Aâufa,  fer  «aiw 
Dtfiia,  jam^ut pTMul juff»  v*tert,  rtM- 

Séftip  vivtrHmJKrMvifafla filtra 
Sif*  Uqui  mjlrumlt  ti^ifAtr*,  moMt, 

Xtt  mnar  ;  fâar  tfi  Vaitt,  c  morttmi  :  hà 

y^flâ,  tiiH  finti ,  filvirt  ju^  Mur. 

Et  depuis  ce  tcms-U  il  a  fait  un  nonAire 
iiuSnï  de  vers  fur  des  matières  profanes  & 
fhr  det  perfonnes  vivantes.  Il  y  a  0^18 
astres  femblablcs  eiemptes  dms  les  Po&« 
tes  Chrétiens  de  toute  force  de  inatitï 

CM. 

Je  reviens  à  mon  Elégie.  Qooîqne  j 
wféyt  pas  faivi  ponâueUement  la  rélblite 
liOD  qée  l'avois  prilè  de  ne  plus  travailla 
fuides  fujetsprofiinesjilnes'en  faut  psi 
tantgoérc  que  je  ne  l'aye  fuîvie.  J'aifâilt 
.depQK  ce  tems-li  une  Epigramme  peur 
mettre  fous  l'image  de  St.  Bruno:  j'ai  fait 
(l)  aa  Epitapfie  Chrétien  pour  GniOKae 
Mihtue  ma  fœur  :  j'ai  fait  une  HymhC 
à  k  Vierge:  j'ai  &it  une  Elégie  i  Made-t 
moifcUe  le  Févre  ,  qui  ed  aujourd'ttat 
Madcme  Dacier ,  pour  la  convier  de  Â 


M.  HéMgea  àh  de  même  pag.  si'-^f'^i»9>A 
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"aire  Catholique,  j'ai  fait  une  Epigramt 
fur  ma  réconciliation  Chrétienne  av 
IVIonJieur  Chapelain.  J'ai  fait  des  v«ri 
la  louange  du  Pape,  au  fijjei  de  la  lev 
la  Siège  de  Vienne.  J'ai  fiiit  des  vers  po 
le  Roi  au  fujet  des  Temples  des  Hugu 
nots  qu'il  a  démolis.  Il  eH  à  remarqu 
que  mes  Poèmes  n'ont  pas  été  imprim 
par  l'ordre  du  tans  qu'ils  out  été  faite. 

Mais  quoique  je  ne  me  trouve  pas  co 
pable  du  crime  dont  in'accuic  ici  IV 
Baillei,  &  que  je  fois  comme  afFuré  q 
jamais  mes  vers  n'ont  fait  pécher  m 
Leâeurs  du  côté  de  l'amour,  je  deme 
re  d'accord  que  je  fuis  un  grand  péchei 
&  que  je  fois  coupable  envers  Dieu 
plulîeurs  crimes  conlïdérabks  ,  &  be: 
coup  plus  c<  in  fi  d  érables  que  celui  de 
ni'accufc  ici  Mr.  Bailler. 

CXXXIII. 

JuJiificiUion  des  Vers  que  fat  faits  dans 


J'Ai  dit  dans  la   dernière  de  mes  E 
grammes  Latines,  que  c'eft  une  vili 
chofe  qu'un  vieux  Poète,  Turpe  fenex 
Us.  J'ai  dît  la  m^me  chofe  dans  mon  E 
gie  \  Mr.  deSorbiere. 

J)tftnt,  Sorhiri,  ms  fofcin  défini  titrfus  : 
JJtfir»  dtccm  Mufai  erlp.iére  m-hî, 

Sciliat  Aonidum  juvtrus  chorui  itie  Sor*> 
Dil'^it,çrfurdit  rtfficii Anri (entt. 
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FmMits  âtirmis  amos  driMrv  eéfSIUf        «'  '   ' 
Jffifiigitflavîs  fuUbir  ApêlU  e§mi$. 

Dtdicêt  incanum  câlamê  trhnffê  UhMim» 
TtirfiftMX  Milts:  turft  Pûétafmêx^ 

}*ai  dit  dans  mon  Elégie  ï  Mr. 
for  la  mort  de  Mr.  Heinfius , 

Bnnfiêdê  mortim ,  Hrinfindâ  miU  fmttê, 
rûtt 

Et  tu  mi  eârmin  fcnhere^  amîcêf  pths. 
SinguUus  intetf  gemitus  sntiff  UcrimrffÊe^ 

Dtêlci  queat  quifquam  concinuiffe  mdûi  ^ 

Céntâtrix  cœlum  pofcit  Philomdét  ftnmÊÊti 
Turbati  ripam  flumims  odit  #/#r. 

Et  tuus  hûnihiUs  ,  G&  ati,  miin  MmttbÊê 
êmms 

ExpuUt  ex  omni  ftSlort  Utîtias ,  w,  -  »•    *  . 

Scribert  mt  carmenf^neret  dolor^  bâudfimtâp 
tus, 
^Mtn  mUn  bis  feptm  luflra  ptraâîa  fenu 
Stânderi  m$  prohibent  divini  culmina  mm/tb^ 
Jnfirmique  pedes  ^  invaUdumque  Uttu. 

." 

Et  j'ai  dit  dans  mon  Ode  Anacréondqaé 
à  Meffieurs  de  Court  &  Dacier , 

XetXi  ^Ixm  Irttlfttf  * 

'EpewfUùi  f  Wêêttft  f 

M«T9f  fit  WÇôTpiWtTêi  i 

Mè  vt7f  yi ffT»  ùfUf 

USi 


r 
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MSrKi,   xârai,  vtiiiTis 
S.K-tariî'iii  piStiiri 
^lùyii  KB^nv*  AfbEM. 

■AHTXfîr,   vif' -^t'int- 

BaiUet  fc  ftrt  de  ces  deui  premiers- 
aits  de  mes  Poëfips ,  pour  me  cûii- 
:re  par  mon  propre  témoignage  d'a- 
fait  une  vilaine  aciîon;  ou  du  moins 
lâion  indécente;  en  fefant  des  Vers 

un  âge  avancé.  Je  réponds  ï  Mr. 
et, que  dans  un  autre  endroit  j'ai  loué 
oëtes  vieillards:  c'cll  dans  mon  Elé- 

Mgr,  le  Dautin: 

vattm  n»  fptrtu  ftntm ,  matnra  Stmitui 

Culia  magit  condit  carmina,  doUa  tnagU. 
ilcitr  Hciditi  fulitt  lux  lan^itida  Phcehii 
Dulciài  G' camat  mox  mmtumsakri 

oe  les  Poètes  &  les  Orateurs  difent 
enr  en  différents  endroits  des  chofes 
raires  les  unes  aux  autres ,  félon  ce 
[ait  à  leur  propos,  I^os  ,  Poétarum 
,  uci  fe  res  dederit  ^  ila,  vel  popiill, 
ruditorum  homiuum  fententiam  noftro 
tm  jure  feqni)nur  :  atque  allas  ^  fi  fit 
,  aliter  de  eadem  dkimus  ,  dit  l'eï- 
Dt  Moafignor  deUaCafa,  Archcvé* 
que 


m 
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que  de  Bénévent^  dans,  une  de  fes  Le 
i  Viâorius.  Et  Éufhithiusfar  le  vers 
da  fegond  Livre  de  TOdyfKe  &  fur  le 
du  douzième  de  riliade,  a  semarqafqo^ 
mère  avoir  dit  en  ces  endroits  des  di 
touchant  les  augures,  qui  étaient  coe 
res  à  celles  qu^l  avolt  dites  ailleurs 
qu'il  appelle  ri  i[JiXf^9rtp6fku9§wh  J'ali 
dit  en  ces  premiers  endroits  de  mes  i 
fies  que  je  viens  d'alléeuer ,  qpc  c* 
nne  vilaine  chofe  qu'un  vieux  Poëte, 
ce  que  cela  fefoit  a  mon  fujet:  mais 
n'emp£che  pas  que  je  ne  puifle  dite 
leurs  le  contraire  û  l'occalion  s*ea 
faute:  &  particulièrement  étant  véii 
qu'il  y  a  un  million  de  Poètes  illùfise 
ont  fait  des  vers  dans  leur  ^rieillelSb, 
approbation  de  tout  le  monde.  Toa 
anciens  Poètes  de  profeffion,  &  Gre 
Latins,  ont  fait  des  vers  toute  leur 
Mr.  Baillet  en  demeure  d'accord  :  Se 
cle  étoit  dans  une  extrême  vidlleib.q 
il  fit  fon  Oedipe  Colonée.  Saint  6r 
re  de  Nazianze,  qui  étoit  un  Père  de 
glife,  a  fait  des  vers  toute  tk  vie.  Pi 
que,  le  Bembe ,  le  Molfa,  l'Ariofl 
Tafle,  le  Guarin  ont  fait  des  vers  i 
leur  vie:  peu  de  tans  avant  fa  mon 
trarque  fit  ces  vers  pour  fon  Epitaj 

\  Tripda  Irânàfii  tept  hic  lapis  êjfa  Pm 

Sufcipe^  Virgêpmrens,  éonmâmi  fâié  V\ 
parcêz 

TèJfMquejam  terris,  tcài  reqmefiâi ma 

Mellîn  de  St.  Gelais  a  fâit-detren 


1^^^"^^ti■■.^H  (î(  cette  Epigramme 


*  zWàr  l*ni/li  fiUms  tfins , 
■  jais ,  mite  apiâhii 


H  r»piâttiai  incendia  /m 
§tffdpHu,imjhiMfaeliwrafii,i. 
OpW  ^A^O"  1^  /«peras  evilm  ad  ou 
'n^fMm  àit^fUrt  fiditi  haberi  lamm. 

ï*  Clfi  a  &it  des  vers  toute  fa  vie.  P 
mi-fir  Uatm  ItlUiennes  que  J'ai  imiu 
dHief/iiftn  ftnoequi  commence  de 
fime,  henénè)*4»fkriSoneHi  venlie 
nr  «pu,  *  trtma^poi  che  io  fari  mor 
ZkM,  'RpaOrH,  SiTf ,  Bdlêau  ont  i 
âesTe»<PSKl«irTie.  Et  Roiirsrd,(Vl 
k  t^iQO^ue  de  Binet  &  du  Prélident 
ThÔO,  CD  Ht  onnoment  avant  Ta  mo 
Voyn  ci-deffiHK  «0  chapitre  dernier.  L 
deax  Seat^t*"  ottt  fait  des  vers  tuuce  le 
Pie:  ^  JnUt  Scaliger  en  fît  le  jour  mèi 
de  Ik  mort.  Beze  avoit  8i.  ans  qu'il  l 
foit  cocore  àt»  v«rs,  Defportes  a  fait  d 
vat  tonte  fi  vie.  Et  ce  qu'a  écrit  M 
Baîllet  fllf  le  tétnpignage  de  la  Croix  c 
Maioe ,  qu'y  reooaça  a  la  Poclie  avai 
ine  de  ponvar  {^l&r  pour  vieillard,  e 
lèi-fiuit.  n  fit  tes  prauuies  dans  un  ^ 
vtvaiatt  X<c  Cardinal  du  Perron ,  fou  ii 
■uh:,  le  &  Oi  termes  copiés  dans  le  Pe, 
ûntana'  Vqïcî  l'endroit  :  L^  moindt 
bùft  Jt  témt  c  _^Ht  Mr.  de  TiTon  a  fait,  t 
'VÊt  J*t  PJiMimet.    Cela  vienl  de  ce  au' 

rim.rp.r'rt.i,        Z       M 
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Aoit  en  fa  vieiliefe.  LcPréfidcnt  de  Thât 
a  fait  des  vers  toute  fa  vie:  &  ilen  fitfbr 
fa  maladie  un  peu  avant  fil  mort.  Paflèrac 
a  fait  des  vers  toute  fa  vie  :  &  il  fit  fon 
Epitaphe  un  peu  avant  fa  mort.  Mklh^ 
be  a  fait  des  vers  toute  fa  vie,  comibe  H 
l'aiémoigné  lui-mâme  par  cette  SûuMVJ 
célèbre, 

'  Les  puiflantes  favears  doBt  Paniafle  lÀlio- 
norc. 

Non  loin  de  mon  berceau  commanoéKOt 
leur  cours.  .    .        i 

Jelespoflédaijeuhe,  6c  les  pcfféie  eiiçorç    j 

A  la  fin  de  mes  jours.  ,  i>:  /] 

Mr.  Maynard  a  fait  des  vers  tonte  ft^vieî 
comme  il  paroît  par  ce  quatrain,       •     '• 

■    t 
En  cheveux  blancs  il  me  faut  donc  aUèr'    '   -'| 

Comme  un  enfant  tous  les  jours  à  l'Ecole.  : 
Que  je  fuis  fou  d'apprendre  à  bien  parler,  i 
Lorfque  la  Mort  vient  m'ôter  la  p^rûle»  - 

Abraham  Ravaut,  dit  Remt^  du  Vlll»  ^ 
de  Rémi,  lieu  de  fa^nalflance ,  dans  it  -| 
voifinage    de  Gournaî ,  au  Diocéfe  dè^'j 
Beauvais;  ce  que  Mr.  Baillet  a  apprit  4e  ' 
ceux  à  qui  je  Tavois  appris;  fit  fou  &j^' 
taphe  en  vers  le  jour  de  (k  mort.    Cet  El  ■ 
pttaphe    eft   imprimé   dans  les    Poëfièr- 
Gombaud  a  vécu  près  de  cent  ans:  i^  "ft 
a  fait  des  vers Juiqu'à  ùl  mort.    Mn  dC^ 
Racan,  Mr.  Godeau  ,  Mr.   Cbapelda^ 
Mr.  de  Balzac  «  Antoine  Uallé  ,  TAbbi 

de 
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Bbisn^mrt,  IcPereBoarhoD,  Madele- 
t^  ont  iait  des  vert  tome  leur  vie.  Le 
w'VaraÛcnra  fut  des. vers  tonte  Ta  v 
tPete  Idbbc  fit  des  vers  peo  de  tans  _ 
ut  fil  mort;  au  fujet  defqaeU  le  père 

'  !  a  ^  ces  beaux  Head^caf^L- 


Zkm.  vtmfmrk  âflyê/k  fient , 
•  Mt  JflWÙ  tt^mt  iptÀns  iMiMss-, 
'   LtUttUnmii,  ts-fuft  ttmti&i 
Maim  bnOta^ytUhit  Uhrii , 
MtrtiJfÊt  mmiiHtr  mvmmi,  «rt 
-  .tmtwtrtdUfiBMt. 

c  Père  Pétau  a  prefqoe  âni  (k  vie  >)at 
9  vers;  qai  Ibnt  de  fon  dernier  1*001110 
SaBiteGentfvîéfe; 


,  ptfnm»  wnhi  jam  vtrtiim-  il 

Sic 

I  ..  Fttdv'mt  âgtr , 

Cmh^M  vitfrii  q»*rini  ftlaik  mtrhi. 

illégoe  ces  vers  du  Père  Petau  avec 
aii  du  Père  Cominire,  ppur  répondre 
a  railleries  que  Mr.  Bnlllet  fait  de  moi , 
i  fuja  des  vers  que  j'ai  fait  dans  un  agi 
ancé:  dtfant  que  je  liens  bon  contre  js 
eillefle,  &qnejeveox  mourir  en  chan^ 
nt.  Germain  Vaillant,  Abbé  de  Pim' 
)ot,  a  fiiît  des  vers  tome  fa  vie.  £1 
imme  l'a  écritSaînle  Marthe,  dan  fun 
loge,  ni  â  dignité  de  Confciller  du  Par- 
DDcnt  de  Parts,  ni  celle  d'Evêque  d'Or- 


léans ,  ne  rempéchérent  poisf  de  cidctarj 
les  Mufes.  Scévole  de  Sainte  Marthe  A, 
rage  de  87.  ans  ût  une  Epigranane  far  11 
Livre  de  Théophrafte  Renandot  do  féà 
des  pauvres.  Cette  Epîgramme  cft  fmp^ 
mée  dans  les  Oeuvres  de  Scévole  deSw 
te  Marthe;  avec  cette  Note:  praprià 


nu  :  dum  annum  a^ret  o^ogejimmm  fif* 
$imum ,  If^.  yoHUémt^.M.  DG»  XJfliL 

Monfieur  Patrîs  a  vécu  8ow  ans»  ft  il  « 
fait  des  vers  toute  ik  vie.  Et  don  jouri 
«vaut  ÛL  mort  il  fit  ces  vers  fi  c^Lfibiet: 

Je  fongeois  cette  nuit  que  de  mal  cottfiiiné 

Côte  à  côte  d'un  pauvre  on  vtCvnk  in- 
humé, 

Et  que  n'en  pouvant  pas  foufrîTle  Toifinge 

En  mort  de  qualité  je  lui  tins  ce  lagpce: 

Retire  toi  Coquin  9  va  pourrir  Ioîd  d'ici» 

Il  ne  t'appartient  pas  de  m^apptocberaiifi: 

Coquin  !  ce  me  dit-il  d'une  airqfiiice  ei- 

trémCf 

ya  cherdicr  tes  coquins  ailleiuia  Go^oîd 
toi-même  9 

Ici  tous  font  égaux,  je  ne  te  doîs.piiiaric^ 

Je  fuis  fur  naon  fumier ,  conipkfc  wi  bris 

tien«  t 

Mais  ma  principale  déiànfe  à  Tégari  da 
raccn(âtion  qu'a  formée  ici  concro*  iMi 
Mr.  Baillet,  c'ed  que  la  Pocfie  %  coojowa 
été  la  moindre  de  mes  occupations ,  corn' 
me  il  paroit  par  le  grand  nombre  d^Oiramp 
ges  que  j'^i  faits  en  profe,  &  qoeJenU 
tait  des  vers  que  pal  divertiflement. 

CXXXIV- 
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MfieMÎom  iU   ta  que  f*i  dit  dam    me 

iùmdéct^llabti  [ht  U  Livre  tU  Mr.  Bai!' 
iet^  fM  Mr.  aaiJiet  Aitoti  *>i»Ur»tJ  U 
Pv4  Sirmand. 

••Ai  dît  dâiH  mes  Hendécafyllâbei  Hir  f< 
Livre  de  Mr.  Biilkt  qu'il  aroît  imltntt 
dMis  Ton  Livre  lei  plu  célèbres  £crL 

u'iH  de  France. 

{{ww  d^trrpr»  àAtt ,  entditçi     - 
C—fit ,  veltitm ,  &  Ucigît  BtniKÙ 
Pindi  wimmM  m4gn»  GaUicatii 
tJdii  SMmâfiu ,  Valefiafqiu. 
iûdtt  Puavief^ut,  LtMetf^Ht,. 
T*  lui»  queqn§f4ei$,  BMtdiwit: 
Htt,  StTWMtda,  liH,  iftdm*\  ftfmit, 

Ir.  Baîllet  prêtant  que  je  lu!  ai  impofé 
fgird  du  Père  Sirmond:  carpour  'e  H 
:  Ptftau,  le   Perc  Labbe,  le  Père  Har 
aaio,  Mr.  de  Saumaifi:,  &  Mr.de  \'ii 
)is,  il  ne  dit  point  que  je  lui  aye  impoie 
'(MCI   les   chi>reK  dL-sobligeamet    qu'il 
itef  dn  Pcre  birmond: 
Pa)te  J7+  Toine  i.  Partie  a.  Comme  l 
'er<  Sir-utnâ  éinit  iyomme  aifffi  He> 
'etrtu  ÀtiTtUus^  ii  iarj/ii  éckaper  à^ 
tpit  futlfnes  tirran  rud;i  £?  ehoifuaatt 
M*  U  tM«*T  i^  le  refe«ti>H'n[  lui  dîr 
WtU  ,    45*  foi  peufJ/fut  donner  ^ncl^i 
■teint*  if»  riptitation,   ^  Im  faire  pe 
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dre  quelque  chofe  de  Im  bonne  opmiom  qm  h 
Public  avoit  tuè  jujqu^alors  dejd  modinh 
tion  i^  de  jon  honnêteté. 

Et  page  27f .  Le  Père  Pétau  émf^fmi 
"contredit  «  le  plus  favant  komme-  de  Umt9 
h  Société  des  Jéfurtes.  Il  pajfoit  wm  Jem^ 
lement  le  Père  Sirmond^  mats  encêre  Mr, 
de  Saumaife  de  plufieurs  coud/es»  Remn^ 
quez  qu'il  fait  ici  Mr.  de  Saumaile  pliii 
ûvanc  que  le  Père  Sîrmond  ,  &  qxi^  a, 
tFaicé  ailleurs  Mr.  de  Saumaife  d'îgnonot 
çn  toutes  fortes  de  Sciences.  VoycB  d^ 
defTus  le  chapitre  2.  de  ces  Remarques. 

Et  page  277.  Mr.  le  Premier  Pri^denf 
de  Lamoijinon  fatfant  quelauefoss  réflexion 
fur  les  défauts  du  Père  Pétau  ^  difoit  fm*il 
aurait  volontiers  préféré  la  médiocrité  dm 
Père  Sirmond  avec  fin  humeur  facile  (^ 
commode  ,  à  la  profondeur  Çff  la  vafle  iiim» 
due  de  P érudition  dit  Père  Pétau  ^  ëccom^ 
pa^ée  de  cette  humeur  auftere^  jperomhfy 
gui  le  rendait  prefque  inacceffible^  (ff  par 
conféquent  moins  utile  au   Publié  f«#  b 

Père  Sirmond.  Mr.  le  Premier  Préfidant 
de  Lamoîgnon  fe  connoillbit  trop  bien  en 
érudition,  pour  dire  que  celle  du  Peré  Sir- 
mond étoit  médiocre.  Et  jemetienfift 
que  Mr.  le  Premier  Préfidant  de  Lamoî- 
gnon n'a  jamais  rien  dit  de  femblable  da 
'Père  Sirmond:  ce  qui  (èroir  un  blafphéme. 
C'a  été  chez  le  Père  Sirmond  que  j*ai  vu 
la  première  fois,  Mr.  le  Premier  Préfidant 
de  Lamoîgnon.  Il  étoit  en  ce  tems-li 
Confeiller  au  Parlement.  Et  comme  nous 
avions  fait  connoîflànce  chez  le  Père  Sït- 
mond,  &  fl  je  Tofe  dire,  amitié,  noot 

noui 
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nous  entrcEemons  fouvent  du  Pcre 
aïond.  Et  en  me  parlant  du  Pc 
mond  &  du  i-'ere  Hétau,  Mr.  le  Préi 
Prélidant  de  Lamoignon  m'a  dit  plai 
ne  fois  ^  que  le  Pcre  Pétau  avoît  plas 
tendue  de  favoir  que  le  Pece  Sirmo 
maïs  que  le  Père  Sirmond  avoii  plus 
jogement,  &  qu'il  lavoit  mieut  ce  ( 
fâvoit  :  &  qu'il  aimetoit  mieui  £tn 
Pcre  Sirmond  que  le  Père  Héiau.  Il  i 
la  m^me  chofe  au  Perc  Rapiii  :  dan 
Perc  Rapin  a  rendu  lémoij^na^e  chez 
en  ptéÇcace  de  plulîeurs  perlbniics. 

Â  la  même  page  :  Le  Père  Sirmotn 
le  Père  Pe'tau  étoiem  foHvmt  en  idjfi 
tufembU.  Et  tomme  uit  joar  un 
Confrère,  (\e  Père  1  alon)  j»i  ah/. 
re,  les  eut  fur  pris  au  foyer  public,  d 
tant  feuls ^  fans  témoins,  i^  fe  {/nci 
tout  4e  bo», il  ne  put  s'empêcher  de  s 
an'il  avait  trouve  le  Calepin  £5"  le  Po 
tb/e  brouilléi  Pun  avec  l'antre.  C 
eft  ridicule:  car  il  eft  ridicule  de  t 
Grammairiens  les  deux  ptémieisTh^ 
giens  de  l'Europe.  Je  remarquetai  ii 
pafTant .  qu'il  faut  dire  Polyanihc'a,  i5t 
pas  Polyanthée 

Je  prens  la  liberté  de  demander  ici  à 
Leâeurs,Jî  toutes  ces  chofes  desobli; 
tes  que  Mr.  Baillée  a  dites  du  P.  Sirix 
n'ont  pas  pu  m'enga^^er  à  dite  que 
Baillet  n'avoît  pas  miîinc  pardonné  ai 
re  Sirmond,  Ncc ,  Sirmonde,  isbi, 
Isis  !  pepercit.  Cependant  Mr.  F 
me  .traite,  au  fujct  de  ces  vers  -,  de  ' 
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Hurd   oxA  radote      Voici   Tcf  tcrOM^      1 

//  9ry  a  point  tfAuttms  émet  tomf  mm  1 
RecMêtl  dont  fmye  tiwhé  êk  r^kvtr  h  mt"  \ 
rite  avec  plut  d'inctinmim  t^  Je  ftâ^k^ 
fâfé  le  Pert  Sirm9iid;qitflfmê  Têm^  fW  . 
râM  en  veuille  ouvrir ,  en  y  Mfomprirê  nh 
fément  le  foin  partéenlierfuefai  ém  ékmât» 
^ùtr  en  tentée  renaattres  lesgrMdtfimi^   ' 
nàems  tPeftime  ^  de  vMteitêon  démfë 
tondeurs  étipénitré  à  fon  ^fd^  éepitiffm 
fut  commencé  à  lire  Jéi  OworstèSé    Ému 
Jfdverféiires  qui  pr/tendtm  fmêfàgfthie^ 
la  gratuitement  ^  fans  Unt  oréte^WeUf»  ' 
veulent  pas  tenir  compte:  tîf  Ut  9Êt  rm^n^ 
pniffue  je  n^ai  rien  fait  pwur  eux  M  h- 
point.     Néanmoins  je  ne  penfi  pét  fêUê  . 
fnijffe  les  excufer  éPêtretemiez  demi  tm  d^ 
vices  les  pins  ordinaires  aiux  maie*tmit  Cfi* 
tiques^  lorffu*ils  ont  voulu  me  cUcnmerflÊ& 
un  mot  dont  ils  ont  cm  pâuifeir  ^mplMIj^  i, . 
Pamhiguité  pour  me  faire  un  Brecès.    méA 
fUûique  je  n^àye  pas  fengi  a  preltête  dJÊhr 
frécàutions  coHtr'èux  ni  contre  ks  Mfê$ 
chicaneurs  quendj^ui  dit  que  fUelfU^Ud  é^   . 
toit  jugé  la  médiocrité  dti  Père  SfrmOAé 
préfl5rablc  à  la  profônd«tir  &  â  TA  ville  fr*  . 
tendue  de  rérudftîon  du   PCfe  PCttû,  h- 
mot  de  médfocrîté  ne  Uiffe  pàs  ikjh  tf^m*' 
ver  à  F  épreuve  de  leur  Critique.    Cutjk . 
ces  MèJ/ieurs  n^oUt  point  eHcére  àkhlii  i^  ■ 
point  de    leur  Grammaire^  il  ne  àiéUdM^ 
qu^À  eux  de  nous  dire  que  lu  médiiscfiiilfy^ 
autre  chofe  qtCun  jufîe  milieu  entre  k  Mjp^. 

firatepât»  , 
aiféiiè-kg^  . 


tsf  le  trop  peu.    Cefi  une  vertu  fi  rare  pàt» 
mi  ks  Sûvans  j  qn^il  eft  plus. 
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nver  à  qutiiju'atn  du  extre'miuz  de  la 
t»ce  ,  ^ue  dt  itj  roir  toucher  ce  milie» 
'■  nt  f»nJifît  que  dam  unfoinî,  Ctfi  u- 
.pmm  fui  ÇÎ  U  teatrt  de  tautts  Us  ««- 
h  fa"  ^ifemhle  même  en  être  ia  mefu- 
EUe  tHHHJouTt  élé  tm  très-grande  con- 
•rtÊties  pAfmi  lei  Anciens  comme  parmi 
is  :  /a»  prix  »'j  ^">ivt  été  moins  connit 

Paient  que  des  ChrJsuns,  Ces  Mes~ 
irs  ifui  font  Gem  de  Lettre!  ,  fourroieut 
w  ^Kirendre  ^ue  t'efi  cette  Bie'dioerité^ 
't  Harace  a  féii$  de  fi  grands  e'hges  ;  fur 
1  eUt  ^M*Â^lt^elli  m  Toitée  dans  TéTenee^ 
Hfd  il  Pa  Bpfuj'ée  à  l'^ondmce  de  Pacw 
■.s  i^  à  U  JAbenffe  dt  L$icilius  ,  £3* 
tnd  il  4t  releva  PtÊvantage  qu'il  axmit  d'ê- 

4m  utiheti  de -f-et  tjctr^mitez  :  que  c'ejf 
>  qtii  «  AKW  ferxi  k  difiinguer  Firzib 
7W  Homère  ,  i^  qui  Ji  porté  le  Père 
pin  ,  is'  J«l"  Sc^liger  avant  Im  ,  * 
urer  /a  priféanct  mt  Paèie  Latin  fur  le 
ec  :  que  t^efi  celle  que  Mr.  de  Balzac 
'eUe  toute  d'or ,  touce  pure  ,  &  toute 
liante,  l^  qu" il eftime pltêsatie  le genrr 
limt  dans  les  Cuméd-es  de  Térence  ,d^A- 
'îe  ,  &c.  ///  ne  rroMverout  donc  pat 
uvais  que  ce  fuit  aujfi  celle  qu'un  Magis- 
H  qui  k"  était  pas.  ce  nte  femble^  fu/peS 
mauvais  goât,  a  jugé  préférable  dans  te- 
re  Sirntand  .i  toute  Pimmenfité  dit  Pere^ 
'taUf  pour  les  rai  fous  que  fat  marquées 
fipt^ii  enflait  qiiejhi<m.  Ainfi  je  It'aiipat 
•et  de  cr^dre  que  Je  plus  capultU^  tout 
t  C^jinrs,  iti'et  faute  fa  ftiffifance  £3" 
itefifr^fompio»,  puijfe  vernir  à  baut  de 
yÎMAr  «*  Publie  qu'  ce  que  j'-éi  dit  de 
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la  médiocrité  du  P.  Sirmottdj  fêh  mm  éhgt 
médiocre^   dès  qu^ elle  P élevé  au-dètlks  dm    i 


Après  cela  y  je  ne  voi  pas  avec  quelle  eêw 
fiance  un  Poète  plufque  feptfMgénaire  f^ 
imaginé  pouvoir  obtenir  difpenfe  Jf'ige  ii 
■  dtfagejfe^  pour  dire  à  monfujet^  - 

NeCy  Sirmonde»  tibi,  ôfcelns!  pepeidtjb 

La  médiocrité  da  Père  Sirmond ,  djm» 
ce  que  fait  dire  Mr.  Baîllet  à  Mr.  le  pre- 
mier PréHdcnt  de  Lamoignon ,  étant  op- 
pofée  à  !a  profondeur  &  à  retendue  de  l'é- 
rudition du  Père  Pétau,  doit  s'entendre 
•  înconteflablement  d'une  médiocrité  d'éru- 
'  dition.  Et  tout  ce  lieu  commun  que  dé- 
bite ici  Mr.  Baillet  au  fujet  de  la  médio- 
crité en  général ,  e(l  (i  ridicule ,  fi  imper- 
tinent, &  fi  puéril,  qu'il  ne  mérite  po» 
de  réponfe  :  &  c'eft  aflèx  l'avoir  réftué, 
que  de  l'avoir  produit. 

cxxxv. 

ContradiSlion  de  Mr.  Baillet  au  fujet  de 
mes  vers.  Le  Style  des  Eçlogues  ype$Ê^ 
être  quelquefois  élevé. 

MOnfieur  Baillet,  après  avoir  dit 
que  je  n'ai  pu  m'élever  dans  mef 
vers  au-deilus  du  caraâére  médiocre,  dit 
enfuite,  en  parlant  de  mon  Eglogne  in* 
titillée  Christine;  Lespeyéesy  f^ttt 

mitkl 
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moètts  £5"  hautes  ^  tes  vers  pampcux  î. 
gnifiants:  i^  plus  même  <]»t  iciu  Jo 
Poêfie  ne  le  permet  iparceqne  le  njérisa 
•  raéle'rc  de  PEglegMedoh  cire /impie  t 
fortiomt/  à  la  parlée  des  Ber^érei  £j 
hajfejfe  des  Cabanes  :  au  lieu  que  Mr 
■Mage  le  rend  fmperèe  £5*  fomptueax  m 
le  rtitdre  propre  paur  les  He'rmises  Î3' 
les  Palait  :  c»  auoi  on  prétend  if  m" il  a  ab 

.^exemple  de  yirgiJe  :  parce  qu'encoi 
eePoite,fait  élevé  dais  fa  fl'.Jaf 
fa  X.  E^ïogue ,  il  y  a  toujours  gsrt 

,  Médiocrité  qui  fe  fait  beaucoup  difi 
de  PF^éiâe.  Si  Mr.  Baillet  m'avo 
cette  objedion  de  fon  chef,  je  n'y  r» 
■ëroîs  pas  :  car  j*ai  protellé  en  plulieui 
droits  de  ces  Remarques  que  je  lui 
donnois  tous  mes  écrits,  &  quejcde 
rois  d'accnrd  généralement  de  touti 
chofes  qu'il  y  trouvoït  à  dire, 
comme  il  me  fait  cette  objection 
le  nom  de  Moulieur  Boileau, 
re'pondre. 

Il  clt  vrai  que  le  (lyle  de5  Eglogue 
^irebas.     Mais  camme  la  Comédi 
quelquefois    (a    voix ,    l'Eglogue 
auff)  quelquefois  ia  fientie;  Pnulè 

'  eanamMs ,  dit  Virgile,  dans  une  de 
glogues.  A/^  già  faoïta  la  mia  fat 
mmit  corne  foleva  :  Ma  di  voce  piit  a 
più  fonars.  Emula  délie  trombe ,  et  _ 
_.  Selvt ,  dit  le  TalTe  dans  fon  Amynié 
dix  Eglogues  que  Virgile  a  faites,  il 
a  trois  de  haut  nyle:  Théocriie,  Bii 
Mofchus  ont  anfiî  fait  des  Idylles  d'i 
(aâére  (\evé-  Sannaiar  3  f^it  une 
t.  2  6 


goe  dtt  ttiétnt  nylt.    G'«ft  celte  qà\ 
tnûatt  pht  ces  mots  ^ 

II  faut  voit  préflmtemefic  fi  mon  fi|^i 
gue  eft  plus  élev(5e  qne  ées  trois  de  Viigile-    ] 
aoiit  je  viens  de  parler  ;,  &  fi  j'ai  abuffi  àt 
Texemple  de  ce  grand  Poëte  comoit  le 
dit  Mr.  Boileàtt.    Pour  cela  »  /e  fopplie    i 
mes  Leâeurs  de  conférer  mei  vers  afic     ^ 
ceui  de  Virgile.    Vi^'ci  ceu  de  VifgHe». 
de  rEglogue  quatrième: 


Skeliâis  Mufà  ,  pâUU  fn^ûr»  e$mmÊm9f.tltCw 
VUhfm  Cumm  tfetiit  jam  târmMs  è^ii 
iiâÊgnm  ah  inUgtù  fedorum  nafeitàr  ùrA  : 
y4)h  redit  er  Vsrgo,  redeUnt  SàUiHnà  H^s: 
^ém  nûvâ  progênies  cœlo  demitikui^  âltêm 
2m  modh  nafcenti  fuere  ^  qwfemdfrimkm 
Vefintff  ac  totê  fur get  gens  aurêd  w^ètmdê  ^ 
Càflâjkvê^  UmfHi  :  tuUs  jâM  rtffÊÊi  JlpMu 
Titfm  adèo  âecns  hoc  £vi,  tw  C9i^$bt.ùMk 
P0IUO  :  CT*  incifnint  magni  pYoeidèrê  Màfiu 
Tt  diéci,  fi  qua  mantntfcêleru  vêjti^  »^)(rr» 
Irrita  ferfêttéa  foln^nt  finnidine  t^rrsi. 
Jlli  DtAm  tdtum  acôfiit  ^  iHv^ffm  viitêk 
Pirmixt9sHeroas9  tyifJhviâêhShiriWUi 
Pâcè^umqHirtietptitr'ûsifirtt^ikfu  orhMihùti 
Pamca  tamên  fuhrwn  prifié  vt^iM  fi^ntib^. 
S^tf  tentare  Tbëtim  fat^m^qué  €mgiH 
Oppid» ,  qudjMhmf^  tifèbtfi  u^/Mirf^mkHB 
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Mktr  tm  Pitm  ■Ofépt  a*  Kkmi  tpu  vri 

VtUfféi  BnvM.  Emm  tlitm  *lnra  btlU , 
.Atfiuktrmn  éÀlnjérn  magmi  mUittur  . 

thStH. 
jMw,  M}èmfe»âi»vinminftarit  in 
Ctdet  c  ifft  ffiori  tMâisr  :  me  namtira  pinu 
àbUMi  mtrus  :  tmnii  ftrtt  omnta   itl 

jtartJtri  imatnn  {Aàtrit  jamumpus)  ho 

itmf 
Adi^f  eomix»  nutantim  pmdtrt  iimndui 
niHpp^y  trèlUt^m  MÉHi,  eaiimqn» 

fimdum:  * 

Ai^ft  vmtm*  Uttinm  i»  ùUtnm  fuh. 

Voici  ceux  de  la  lixiéme. 

XlH  MvtHm  Phtebe  gauJtt  Parua^  rmft 
Xte  laïukm  Rhtdopi  mrtniur  tp"  l^^rus 

fhea, 
Kamqu*  ainihiU ,  ut!  magnum  per  mani  a 
Simhut,  'urrirmmqitt,»mma^iu,  mirififiu 

fiftt 
Et  ll^iX [l^nd  îgnii:  ut  hu  txordiAfr'ifi 
CMm»,  cp*  ipfi  mttr  mimai  concrtvtrit 
Trnn  ditrirt  fotum ,  V  difclititre  Nersa  j 
CtÊftrit ,  iyrtrwn  paulalim  {nmiri  farm. 
^MUin»  ttmiim  ttm  fluptam  lucifctrt  Si 
^Uimt  at^ut  (adant  fitmmoiis  mt^it^ts  in 
Z  7. 


^ 
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JtmpiântfilvA  tum  primhm  furgur^^  mwttpiê 

Rara  ftr  ign^tos  irnnt  dnimétUs  mentit» 

Bine  hpîdis  Pyrrhé  jaéiôs  ^  Sdtnmîd  regnëf 

CaueM/eafifne  refêrt  vêlneres ,  fnrtnm^  Pr$- 
metheu 

Vis  adjunfft  HyUm ,  nantA  qnâ  fênt^  r^^nm 

CUmajffint.  8ce. 

•  .  • 

Voîcî  ceux  de  la  dîxréme, 

Knnc  tnfanus  amor  durt  mt  MdrHs  m  ûmm, 
,    Têla  intir  meéUa  Mtque.  dJverfis  itima  àêjki. 

Th  frocul  À  fatria  (nu  fit  mihi  cnderé)  tâx" 
•   tum 

jSJf'mds,  ah  dnra.^  nivtt  o^  frigêtM  Blmm^ 

Mê  fine  f  fi>la  vides,  ^fic(^ 

■IMereà  mifiis  lufiraho  AfânaU  Nympkù^ 

Aut  acres  venahcr  afros.  Non  me  ulU  viiéh 

bunt 
Trigora  Parthenîos  canîhus  cîrcumdarê  faltm» 
^fwn  mihi  fer  rupesvtdeor^  lueofqm  fimàmtet  ^r 
Ire:  libet  Part  ho  torquert  Cydtniâ  c$mn 
Sficnh. 

Y  a-tîl  rien  dans  l'Eneïde  de  plus  élc* 
vé  que  tous  ces  endroits  de  cet  trois 
Eglogues  de  Virgile  ?  Voyons  mainte- 
nant les  vers  de  mon  Eglogue.^  où  Mr. 
Boileaa  trouve  trop  d'élévation.  .  Lies 
voîcî  ; 


Oui ,  je  quite  ces  Beox  pour  cet  nobles 
Biat&ë 
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La  demeure  autrefois  des  TCni  &  des 
mats , 

Aujourd'hui  le  fqour  de  l'affloureurc  Fl( 
Plus  riant  que  ics  lieu»  où  Te  lève  l'Auro 
Par  fes  diïiriS  appas  ,  pai  fes  attraits 

m  ans. 
Une  Nymphe  cékfte  a  fciit  ces  changer 
D   A  P   K  K  l's. 


MENAt-QOE, 


Si  vanté  des  mortels  &  fi  chéri  des  Diei 
Cctle  jeune  Beauté,  cette  Nymphe  divi 
Ce  miracle  étonnant,  i'adoiiible  Ch' 

Superbe  rejeton  du  Monarque  du  Nort, 
Qui  fut  des  affligez  l'afyle  &  le  fupport 
De  ce  grand  Conquérant, l'invincibleG 

TAVE, 

Qui  fit  &  la  Viâoire  &  la  Fortune  cfcla 
Et  dont  le  bus  fatal  par  cent  combas  div 
Domtant  la  Germanie,  étonna  l'Univ 
'  Le  Rhein  vit  fts  combas ,  &  juTquc  dan 
fource 
D'épomantc  furptis  en  arrêta  fa  courfe: 
I/e  Daoube.  en  trejiibla  achi  dans  Içs 


Teauxi 
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To  fais  combien  de  fois  le  braft  et  là  niT- 
knct 

St  liés  iMbfaM  vritelis  a  ttMHé  le  flhhœr 
Et  t|«e  da  M-uit  toii««K  de  fa  fwîH  mHHUb 

Cent  fois  ont  retenti  les  échos  de  bot  Bois> 

Comme  de  fesËtits»  de  A  Tcrtn  goenUrr 
Tu (ai»ft%qa'aujoiird'hui  CBEisTX»icft 

Jamais  du  Thermodon  lé  ItfVige  éeitamov 

Vte  Vit  tant  (St  lâttts  àîtlr  ità  tiiit  i'ekjUtt 
fameux. 

Qu'aux,  livides  bruiaos  àm  Oftdet  GetmiiA* 

ques 

Qu'eût  titrages  thtirdb ,  4(1*3111»  tf ir«g0|  Btf- 

thiques, 

y^it  ks  vàflTaîhtbs  iûalbà  Ae  tel  bk^ves  6ilc^ 

Oette  jtUttt  Àm^Mota^,  t  càtcSBi  dé  LtU* 

rieis. 

ntfliéeft  -^ 

JeMrotac  ifesIâtMers  îes^afaeildÉiliéet:: 

Et  Ton  verra  pâlir  l'infidelle  CMiAnt 

A  V^fpeSt  hmiAtux  de  cet  «IM  Mtlhbt 

Mais  ftdrc  encor ,  Dtpkms  «  f«e  &  imaiifc 

adorable ,  » 

in  adreÂe«  en  vsdeur,  à  nulle  avtve  km^ 

blaUfe, 

.Au  milieu  de  hgneneIkdaDS  loidMBip» 

deKlars» 

^ukife  les  Textus  6c  fiitfleuik  k$  Ait& 


AUTî'VkïVttT.  f.ll 
Des  plus  btilUntes  âeun  de  Grèce  8i  d'I» 
Tout  IcNort  étonna  voit  fou  ime  embc 

Elle  a  de  l'Orient  pillé  tous  les  tréfors  : 
Dm  P«ftcur9  de  Soly-me  elle  entend  les 

cordsr 
'  Et  fou  rare  fkvolr ,  nfio  moins  que 

cDurige 
'  La  hit  notamet  pai  tout  in  PalUs  de 

tre  âge. 
Pour  Toir  cette  Pallas  le  TaVint  Apo 
Quitte  l'onde  divine  &  le  ùcit  Vallon. 
Les  Fillei  de  Mémojte   abandonnant 

Gr«ce. 
Et  le  double  Sommet,  &  les  Sots  âe  I 

mcffe. 
Vont  habiter  les  monis  &  les  rivesduN» 
Et  Jouïr  en  ces  lieux  d'un  favorable  fort 
De  mille  endroits  divers  mille  doâes 

phées 
Y  fuivcnt  i  l'envi  ces  neuf  favantei  fit 
Mille  cygnes  fametin  tn  mille  endroits  i 
Versces lieux  fortunésvolent  de  toutes  p 
Ceuic  qui  le  long  des  cauk  ôc  dt  Loir 

de  Seine 
Soupirent  doucementicur  amoureufepe 
Ceux  qu'aux  rivei  du  Tibre  on  Toit  en 

façons 
Comme  des  roffignols  virier  leurs  chanfi 
Ceux  qui  parent  les  bords  &  de  l'Ebre  £ 

Tage: 
Ceux  qui  du  Bohflhéne  habitent  le  rlvaj 
Ceux  de  qui  le  Danube  cntam  Ici  doui 

ceMi; 
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,  Et  ceiu  que  la  Tamife  âeve  fur  fes  hot^* 

Et  de  tout  les  accens  de  tant  de  y  oit  6- 
tranges 

Se  forme  pour  CumsTiNiuncoBcatde 
louanges* 

Pour  moi  »  de  qui  le  chant  n'a  rien  deÇgra- 
cieux. 

Je  n'ulTe  ofé,  Daphnis,  les  fuivre  dan^  ces 
Heux , 

Sans  les  ordres  facrcz.  de  l'augufle  Cbeis* 

TINB, 

Et  les  attraits  puifTans  de  fa  bonté  divine, 

Christine»  pour  ouïr  mes  frcfies  chalo- 
meaux» 

*  '  Veut  que  dans  Tes  vallons  je  garde  fes  trou» 
peaux. 

'  Qu'il  me  tarde,  Daphnis^que  je  ne  la  con- 
temple 

r.  Cette  Reine  du  Nort»  des  MonarquerPti* 
'    xcmple  ! 

Animé  par  fa  voix .  échaufé  par  fes  yeoz  » 

On  me  verra  porter  fon  nom  jufquet  aux 

deux. 

Tant  d'aimables  appas ^  tant  denreimer- 
veillesy 

Seront  le  doux  objet  de  mes  péniUesvenies; 
A  fes  hautes  vertus ,  à  fes  famciux  explofts'. 

Je  confacre»  Daphnis,  8c  ma  Mufe,  Sema 
voix. 

Outre  que  ces  vers  font  bien  moins  pom» , 
peux  que  ceux  de  Virgile  que  j'ai  rappor- 
tez, il  ed  à  reniarquer  qu'ils  onç  été  Aies 
pour  une  Reine,  &  que  la  Mt^cA£Âe  ces 
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perfbones  demande  de*  vers  majeft 
II  eft  à  remarquer  qu'ils  font  dits  ps 
Parteur  qui  a  éié  décrit  comme  un 
teur  lavant.  U  eft  à  remarquer  qu'il; 
remplis  de  termes  de  Paltears.  Et 
qaoi  qu'ils  foientdehaut  (Iy1e,i1s  m 
ftnt  pas  d'iître  bucoliques.  Ei  c'eft 
que  Virgile  dans  la  premrérc  de  fes  ! 
g'ies  a  fait  des  vers  pompeux  avec  d< 
prenons  de  Bercer: 

jinle  livi  tTg»  pafantHr  m  ^thirt  etrv 
AiitfTitti  dtfthiunt  nudoi  i»  liiortpifee. 

Parlons  mnirtenant  des  Idylles  G 
Il  y  a  dans  Théocrhc  ,  qar  e(l  le  P 
des  Poètes  Bacoltques,  plulieurs  1< 
qui  ne  font  point  bucoliques:  l'Idyl 
Ftolomde:  celui  d«s  Syraculiennes: 
de  Ctdor  &-de  Pollux;  celui  de  l'E; 
Inme  d'Héleine,  Bion  dans  fon  Idyl 
l'Epithalame  d'Achille  &  de  Deïd 
"fait  dire  i  un  Berger  des  vers,  qui 
très- magnifiques  &  très  fublimes: 

-  — ■    '    -   tj;*«r»  c'  i  Aitiuiiuiem. 

"Otm  MvxaToi'w'i  «t' "UAi^«(, -~£ri  Am 
titan  i'ti  xaià  S£i*ty  8cc. 

AMmi  i'  ir  KV'au  Avictft.nik'rt    fSfi  ' 
'ZifimS'  A,»'  iTkàn  fhiûnmty  StC. 


j 
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Morchm ,  dans  Ibn  Idylle  ièptiéne,  fiÂ 
parler  fti  Bergen  d'an  toa  qui  n'^ft  pt» 
moins  haut. 

Son  Idylle  for  la  mort  de  Bton  eft  renw 
pli  d*3iifneur9  d'une  érudition  aa»deflà»  de' 
celle  d'un  Bercrer.  Il  y  eft  parlé  de  Ville»  < 
éIoî|;nées:  de  Poètes  Ëpiques:  de  Poece» 
Lyriques:  de  Fables Héro'rqaes:deM«nii> 
non,  d'Achille,  de  Ménélaus,  d'Hercu- 
le i  &  d'Orphée,  defcendaac  dans  les  cop 
ftrs. 

J'ajoute  à  tontes  ces  coDiidérations,qpe 
cette  grande  fimplicité  de  (lyle  bucolique 
pratiquée  par  les  Anciens ,  n'eft  pas  do- 
goût  des  François  :  ce  qui  a  été  tr&-véri^ 
tabletnent  remarqué  par  Mr.  de  Loûgo-- 
pierre  dans  (k  belle  Préface  fur  (es  tdjlfes.. 
£t  un  Poète  François  qui  fe  fèrviroit  an- 
jourd'hui  dans  iès  Ëglogues  des  termes  de 
Bêuvser  ^  de  Vacher  ,  de  Chevrier  ,  de 
Ponher,  ftroît  fiflé. 

11  paroît  par  toutes  le<;  chofes  que  je 
tîttis  de  dire ,  que  ce  que  le  Père  Rspfn  a 
dit  de  l'Eglogue  d^ns  fvs  Réflexions  for  ia 
Poètfqee ,  dôk  être  enteodu  avec  excep- 
tion. L^Eglogue^.  dit-il ,  efi  $tmt  image  it 
la  vie  dit  Bergtrs.  Ainfi  fa  ma$t(re  ^Pe^ 
r«^ ,  Csf'  /•»  g/4ie  m'a  riem  iU  grand,  Èllt 
^Qçcufe  à  décrire  les  amours  y  les  jeux  ^  les 
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vimojiuz  ,  Us  jaloiijiss  .  Us  difpMte 
quer files.  Us  intriguai,  les paffiom , 
vaitCures  ,  ^  louies  les  petites  affmr, 
Bergtrs.  Ui  lerte  ^me  J'm  e^Toâért 
être  tendre  ;  fon  efpnt ,  afj'é\  /"•»  exprt 
fommime.  Elle  ne  do-t  avoir  rien 
qtils,  ai  dans  fes  fentimens ,  m  dans  fi 
Tùles,  ni  dans  aucune  de  fcs  maniA-tt. 
fHoi  Ut  Italiens  pii  eni  écrit  en  ce  gen 
vers,  fefint  trompas.  C*r  ils  venUm 
jtnrs  avair  trop  d'ejprit.  £3*  diri 
trop  finement.  Le  •véritable  caraéii 
PÈ.giogMe  tji  la  fimplititéy  ia  pudtur 
la  nudtfiie.  Ses  figures  fini  doutes 
fajjiont  tendres  :  fes  mouvemem  tra» 
Us.     Et  quaiq*i'elU  puijje  ^uei^u^ois 


Pa^onn/e-f  iy  avoir  de  petits  emporte 
fS"  de  petits  defe/poirs  qui  ne  vont  i  r  ' 
fâcheux ,  tOHtefois  elle  t:'ejl  jamais  n 


^sfon. 

Jefcriplions  font  petites  ;  fit  penjée. 
ingénues :fes  marnrs  font  ianaieites:fi 
tian,  pure":  fun  vers,  etuhnt:  jts  n 
ns  ,  taties,  is  itns  ps  difeotirs,  nM 
Car  ce  n'ejl  Paint  une  grande  parUufe 
fe  plaife  à  faire  da.  bruit.  Il  paroît 
je,  par  toutes  les  chofts  que  je  vie 
dire  touchant  l'tglogue,  que  ce  qu 
dît  le  Père  Rapiii  dans  le  patfagc  a|l 
dort  s'eniendrc  de  la  plupart  desEgU 
&  non  pas  de  toocts  les  Eglogies. 
Père  Rapîn  luî-in^mi;  dans  ce  mâm 
vre  des  Réflexions  lut  la  Poétique,  ; 
lîclc  31.  bUme  les  Eglogues  de  M 
Lalane, pour  ftre  fans  vigueur  flifan 
vadon.    Et  lui-même  a  fait  des 
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gaes  d'un  ftyle  très-pompeux  &  très-ni»» 

gnifique. 

Jngms  ad  Uvam  toUit  fe  luems  :  M  omms 

Cddê  madit  ttUuSf  CT*  rorant /af^mîm  vifm* 

Blc  faftor  pugnavït  :  &  boc  immuàê  Uorns 

Cttm  jaculo  viâlor  ffâlium  fufpindit  âk  tdmê.  - 

CpgUt  oviSf  fuerif  filva  dédit  urfm  nk  Mita  , 

Ingintem  fonitum  ,  Jed  qui  wftigia  twqma  . 

MlHâ^  }€  tolU$9  contrat  dextrâqm  pnkm^ 
jfam. 

Jmplkat,  v*  molli  offrejjam  difarfh  h  hirhéh 

StAt  pecus ,  ûttoniiumquo  motn  re/piâUt  ,  if 
borref 

lîirfutumque  fupircilittm ,  viUo/kqite  torga» 

Ducite^  ut  ant^t  ff^^g^^*  O*  reddke  carmws 
plvii  9 

Pâfiorosi  nurhâ  viâiorem  ortuUe  coronÂ^ 

Nom  patriét  fird  monfira  ijU  fub  montiftn* 
mit. 

Parce  tamon  viilor  procediro  :  grmrûm  m  ah0 

Cdntkus  Uttt  angms  :  bahtfitk  domto  vmtmttm^ 

I^àe  quidsm  paftorfiégit  nwus  Mvisferpims 

Jiffiavit  tâbolêt^t  infeàtqMevtmito. 

Et  ce  qui  fuît.    Ce(l  dans  la  première  de 
fes  Eglogues. 
.11  eft  i  remarquer,  que  de  huitEglo- 

Sues  que  j*ai  faites,  je  n*en  ai  fait  qu*unè 
'un  ftyle  élevé. 

FIN  de  la  fremkre  Psrtic  du  Tonte  VlL 
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TROISIE'ME  PARTIE. 

CXXVII. 

Ce  que  dit  Mr.  Baillcl  que  Jean  dtMa 
4i(  CJopitiel ,  CoutmHftteur  du' Ram 
de  la  Aofi,  était  Jacobin^  n^fi  pas  ■ 
rit  ai  le. 

BR-  B  A  I  L  L  H  T  a  écrit 
ï  du  Chapitre  de  Jean 
I  Mcun  die  CU/>inc/^  que 
I  Auteur,  felni)  l'opinion 
'  quelques-uns, cioit  Jacoh 
Et  dans  le  Chapitre,  il  dit  affirmativeini 
qu'il  Tctoit;  &  Datteur  en  Tlictilogie: 
qui  ii'ell  pas  véritable.  Il  et\  vrai  que 
Croixdu  Maine  a  écrit,  que R-lonropini 
de  quelques-uns  il  étoit  UoSeur  en  The 
lojîe  à  Paris  de  l'Ordre  des  l'réres  Prc 
chears.  £t  par  ces  quelques-uns  ,  i 
entendu  parler  de  l'Auieur  de  la  Chro 
que  d'Aquitaine,  qui  a  dit  que  Jean 
Meun  étoit  Doâeur  en  Théologie  : 
que  le  Préiidani  Fauchet  ne  croit  pas. 
ne  puis  dirt  au  z'raijim  /w/;dit-ildansf 
Livre  de  l'Origine  de  la  Langue  Franc 
Cè^~cn  parlaiTC  de  Jean  de  Meun  ;  tswi 
Ttm.im.Part.lI.  A  q> 
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qu^il  mefrmvieMne  atfoif  lé  rJ»  U€!tMSfk 
d'Âfuhaifie  qu'il fMfDviSeêfr^mfà/Qj^^ 
ce  que  je  ne  fuis  croire.  Mais,  ni  éeQmSff 
nfquear,  ni  du  Verdier,  ni  le'ptéiSIttK 
Fauchet,  ni  Jean  le  Maire  de  Belges,  qoi 
ont  toiis  parlé  de  Jean  de  McQn,  ^cmÉ; 
point  dit  qu'il  fût  Jacobin.    Et  je  ne  h 
où  la  Croix  du  Maine  peut  avoir  pris  miC' 
chore  (i  faufle  &  (i  ridicule.    Dan$  le  li- 
vre intitulé  le  Songe  du  Prieur  de  Sahin^ 
dédié  à  Valentîne  Ducheflë  d'Orléans^  il 
eft  fait  mention  d'un  Hôtel  &  d'un  Jardm 
qui  appartenoient  à  Jean  dé  Mcun»  .  SI  * 
Jean  de  Meun  ordonna  par  fou  Tèfltp 
ment  qu'il  fcroît  enterré  dans  TEgUfe  des 
Jacobins'  de  Paris.    Et  ^  l'on   en  crph 
l'Auteur  de  la  Chronique  d'Aquitaine,  il 
leur  laifTa  un  coffre,  avec  ce  gai  (làÎE4f 
dans  :  ordonnant  qu'il  ne  Mtc/tt  i$ini^ 
qu'après  Ton  enterrement:  après  ïeMâik 
coffre  fe  trouva  plein  de  petim  PSÉIHfp 
d'ardoife.    Ce  même  Auteur  ajoute,  4*^. 
les   Jacobins  de  Paris  indignez  de  ccM 
mocquerie  de  Jean  de  Mcun,  déierlâpeM   . 
Ton  cArs  :  &  que  par  arrêt  de  la  CD«r^4l9  '• 
Parlethent  ils  furent  condamner  è-!éiM<^  '[ 
mettre  en  terre  dans  le  Clottre  de  >lttf 
Couvent.    Ce  qui  ne  s'aCcdrdè  pas  «  UOlh 
feulement  avec  la  qualité  de  Jacobin  ,-llillB 
avec  celle  de  Doâeur  en  Théologie.    Xt 
c'elt  pourquoi  du  Verdîer  ne  croit  païqvM 
ait  été  Doûeur  en  Théologie.  Cehmfi^ 
croire^  dit  il,  s'il eât été pùacur^enTIf^ 
logie^  comme  a  voulu  dire  P  Auteur  Jk  ^ 
Chronique  d^ Aquitaine^  ou  celui âftqWifM 
Fa  fris,  qu'il  n'tû$  u[é  de  tHh  H/ftr* 
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moMra»(.    J'ajouie  à  coules  ces  raifil 
que  Gerfon,  Chancelier  de  l'Uiiiv 
de  Paris,  St   Martin   Franc,   Prôv 
Chanoine  de  l'Eglifè  de  Laozaiii;  ci 
Toye,  qui  ont  écrit  contre  le  RLimail 
la  Rofe,  n'ont  point  remarqué  que  l'I 
tcur  de  ce  Livre  fût  un  DtHninicalii  P 
qu'ils  n'untnt  pas  manqué  de  rem.irql 
li  cet  Auteur  et  u  cette  qualité  :  les  T 
très  (^caliefs  n'étant  pasen  ce tenis-U 
des  Religieuï.  J'apprens  d'ailleurs  quel 
re  Jaques  Quéiif,  de  l'Ordre  des  Doi 
carns ,  qui  a  tait  le  Catalogue  des  Auui 
cet  Ordre,  y  a  réiut^  l'opinion  de  la  L 
du- Maine,     La  Croii  du  Maine  que  1 
liger  dans  fon  fegond  Scaligeraiia  ap 
un  fou,  eft  un  des  auteurs  Cla!Tiqu< 
Mr.  Baillct. 

CXXVIII. 

jMftifieat'.on  âtt  vers  Es*  d^i  J^ar  t-M 
Anciens  infirez  'i'»is  "tes  Pi,;/.\J 

MR.  Baillet  m'accufc  i 
réfé  un  prand  nombre  de 
demi  vers  des  Anciens  dans  mes  l'oB 
car  c'eil  ce  qu'il  veut  à'-ie  en  difant,r 
la  rcfolfitiott  ijii'a  prife  Jilr.  MJaage  1 
rien  inventer;  m-  rien  dire  il,.-  noHV 
Ht  n*employer  que  des  >nat,.'>-iaTiK  ! 
lez,  i^  foKVtns  des  vers  toai faits, 
fignali  paTtkulièremenC  diim    l'Art 
difpofer  feian  tome  PètendHë  de  fm 
tru.     De  forte  que  ceux  m''mes 
dureté  de  rcfnfer  .i  Mr.  Méniti 
A  i 
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de  Poète ,  ou  iT  Auteur  Ortj^hal  em  Poèfief 
ne  peuvent  nier  fans  injufi'tce  que  fajufie^ 
ment  de  toutes  ces  Pièces  de  rapport  ne  fait 
toute  entière  de  lui:  ^  ils  font  oUigés  de 
reconnoître  qu^il  ne  partage  la  gloire  qn*il  a 
de  les  avoir  ramajjées^  i^  de  les  avoir  fi 
bien  placées  ^  qifon  peut  dire  quec^efi  de  la 
Poëjie  à  la  Mofàique. 

J^ai  déclaré  en  plufieurs  endroits  de  ces 
Remarques,  que  )*abandonnoîs  tous  mes 
écrits  à  Mr.  Baillet,  &  que  je  demeurois 
d'accord  de  toutes  les  chofes  quMl  y  trou- 
voit  à  dire.  Je  demeure  donc  d'accord 
d'avoir  inféré  dans  nves  Poefîes  un  grand 
nombre  de  vers  &  de  demi  vers  des  An- 
ciens. Mais  comme  on  pourroit  en  cela 
m'accufer  de  vol  illicite  ;  &  qu'en  effet 
plufieurs  perfonnes  m'en  ont  accufé;  & 
que  j'ai  particulièrement  entrepris  dans  ces 
Remarques  dejuftîfier  mes  mœurs  ;  je  me 
trouve  obligé  de  faire  voir  \  mes  Leâenrs 
que  ce  que  Mr.Baillet  blâme  ici  dans  mes 
vers ,  mérite  des  louanges  ;  &  que  ces  for- 
tes d'îmiratîons,  ou  (i  on  veut,  de  larcins, 
ont  été  ordonnées  par  les  Maîtres  du  mé- 
tier. Vida  l'enfeigne  dans  fon  admirable 
Poétique  : 

Atqut  ideo  ex  frifcis  ftmfer  epto  mère  Uqua^ 

mur 
I>ifceniumt  querum  dipMfcimur  aurea  diSta^ 
PréLcipHumque  avidi  rerum  pêpulamus  hemê* 

r€m. 
Afpice^  ut  exuvias  Veterumqut  infignia  nMi 
l   Af^mus.    Rerum  acâfimus  nim$  clara  r#* 

ferta; 

Kkm 

V..  .-.        ^         . 
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Smtt  ftrum,  aiqui  ^imum  vtrhrum ,  v 

^Im  qutqHC  ipf»  -, 

Hfie  fudtt  inlirdùm  alterim  noi  an  it^uui 
■  Chm  vtfi  cultis  molirii  furta  Paiiit , 
CMHliin  inirtdtn ,  eu-  rapiut  mcmamccule  i 

y»rb»rHm  indUîU ,  atqut  ord'mt  falle  liginl 
Mutât».   Keva  fil  faeUs ,  neva  prer/m  imi 
Mumtrt  (jitc  Itnium  timpus)  i/ix  iffe  piral 
DiiU  neggmfcu  tieitru  mmaia  Poiu. 
Stf« paUm  quidam  rapîuni,  eupîuntqai  v 
Oin»itui  intrtpidi ,  ac  furta  Uiantur  in  i 
Difrenfi,  fiu  c'um  dillh,  aihil  erdine  vit 
Lcngi  Mos  Hfdtm  fiu/ai  mira  arte  dedlrt , 
ExiUFMHtfUt  animai  verbemm  impuni  fric 
Stu  ehm  certandi  prifm  fnecinfa  libido , 
El  pijjtfa  diM,  ftd  tnim  mali  cendiia,w 
Exicrijutte  manu  juvat ,  m  m^lûf/^m  refc 
Cm  fata  ,  muiaio^ui  folu  feliciïii  olim 
Cirnimut  ad  cxlum  tranjlaïas  furgert  plan 
Pomaquequt  uislili! ,  Juccm  ebiiiapriora, 
Proveniunt.  Sic  rigna  Af'a ,  Irojique  fi" 
Tranflutit  aufpUiii  Ph-ygiat  miHoribus  I 
In  Latium  ;  quam-vii  [nam  Diuûm  fata 

bant) 
Invitai,  fhœnî^a,  tua  dt  litière  ci0c  : 
Ktc  annubia  Uta ,  arc  innpli  Hymcnt 
Tlexttum  immiitm  atismum:  tu  vida  de 


Otcidii ,  u-  turà  vix  ipfa  in  morlt  retim 
Hunquam  ô  DarJamn  Icli^ilJint  -vifiri 
lilltra  ;  fen  nMl  paîtras  fiKcamhirt  cul 
EritêpH,  i  micumffcuri  iim%ii*  fur. 
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VifÀ  omms  fum,  faj^qm  ëvniStê  fréubm, 

Jnfeîix  auttm  {quidam  nam  fâfk  rtfirti) 

VirtbHS  ïpft  fuis  têtmrè  qmfifm  cr  «r*f\ 

Externe  qttafi  afis  mkU  indixtfs,  é^migm  ââ 

àax 

lida  fiqui  VitiMum  veftigia ,  dum  phi  fréiA 

Ttmptrât  bèu  nîmthm  ,  Atquê  àUcms  fêrîm 
crevit 

VâHs  fufmrfiitio  ^  Phmhi  fim  n»mm  emrM» 

Hauâ  Ungkm  taies  tdi9  Unmutr^  &  î/jt  ' 

Sétfe Juis  Juftram  mûmmêmtif^  iUémifêdfù 

Extremum  ante  ditm  fœtMtJkvêrt  cadmip 

Vivmtêfqut  fuA  vùUrMftt  fnntrû  fumé» 

§luÀm  ctipirtnt  vano  pûtihs  cûruiffi  hA9N% 

E^  /mis  aUfis  dtdicîjfi  parêntibus  Mrtts  f    . 

Sdtfh  tmhi  pU€€t  émtiqms  éllndtrw  dMtp' 

jUquê  âlmâ  Um^  vêrhîs  fr^fm^  pA  Sfièm  : 

JSiu  mêâ  tam  fâpîens  per  fift  proditM  qmfipM 

FurtB  ndariumt^  qmsmax  manîfiftMftfikt 

Et  natï  natorum ,  &*  qm  fusftêmm  éé  &E$» 
Tésnthm  mbfit  frnnâ,  metutns  infamis  «f  iffi 
Eurta  veiim  tegnê^  atqta  mêêi  cgUn  nfm 

Ecoutons  Scaliger  dans  tonConfMtéi 
FabuU  Burdvnum  :  Nom  qmid  finiewH^t 
giliOy  qui  Msl'sl  pi€nè  uiji  alicnnm  inthtp  ij^ 
d'tlpofitione  CîT  tnvenùone  aui  fgcit  fnmn 
Aiit  meliui  ?  Qui  de  Hieronyfyjo  l^ida  alii 
fentiet  quam  de  fummo  l^  perfcéUniino  Pc 
ta^  nugas  âge  t.  T'amen  fi  ex  (Chrtftia^ 
Poêtîca  ,  Bombycibfts  ;  luAicro  Scaccbi 
rum  ,  omnia  l/irgilisna  frftjla  fmjhtkru 
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^Uêd  Vi4^  propriHM  reiiH(fuetiir,  ant  pc 
txigHKm  erit,  aut  »ihil.  Ut  paucis  <o> 
i)le3iir\  ommiuà  cor«icuIam  Horattam 
iîf  ■vidtbirHMs.Sed  noKejlpùrcBrHtn  4e  an 
radHOJfidifsrt.  Si  yofepha  W  ver/i/iut  ifi 
au  ntÛM  experreÛMS  midtari  in  icBt  fel 
tliquid  HfnrpatMm  eji  qitad  it  t^Heribus  i 
tupatmiM  fiitrlt ,  fued  illi  maledi^am  ex 
timant  ,  eatn  tandem  il  durit  fibi  ma 
mam;  quum  id  faeit  quod  l^irgilius  ^  i^ 
m  Çummi  l^iri  feceruitC, 

Ecoainni  Cilkuboii  dans  Ton  Perjî. 
Iloralif  Imiiatio  :  Neifii  aui  vei  fun 
tim  hKOitaJtttis  ftudia  attigil,  Pe'fii  S, 
rai  Itgit^  fuiit  ftatira  i-iituliaaii  tlaia: 
MX  aiijtmjaltem  ■veflfgia  dtprehendat:  t 
milita  enim  ilUui  tam  panent  numéro  vt 
eus  exprejfil ,  ut  fungnm  efft  aportfat ,  ch 
yifr/WNM  ,  Jimnl  ac  in  hune  lièrw»  aci 
eonjecit ,  ejni  rei  alifnit  aan  perciitiat  j 
pieia.  Et  tamen  ea  arts  ,  eo  jiidicia  in 
parte  nfns  tfi  Poiîa  ingi-jjiofijfimm ^  ut 
adeo  mulu  no»  fua  ufarpat ,  fuus  iiimi'K 
bt^uefit ,  née  alieni  benejieii  ferè  ^iiic^H 
■verùm  propria  omnia  haèrre  videm 
K'àvyiaTiefi' «Ma  ]\xëyi  ti  iSici  à\JT2  3 
fj-fvsï,  TSiBu  tô  l.\\<$è£'j  Toiet:  ifimd  uim 
rnditiffimi  Critici  de  Thucydide, ^  Uo 
rum  imitante.,  prannnciar,  '?-  - 

fait. 

Ecoutons  Par:iiiicr  Uv 
Recherches  chapiirii  y.  Riafard  din 
hardiment  des  Irain  d'um  tf  antres 
tenrs.-maij  avec  un  tarera  fi  TioUeld'' 
Irieux  jt^it  n'ùt  point  craint  d'y  r;re 
fris. 

A  4 
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FqIvîus  Urfinus  a  fiût  on  Lhrre  endct 
'  des  choies  que  Virgile  a  prifef  des  Gncii 
Le  Béni  en  a  fait  un  de  cellef  qae  le  Taa^ 
fe  a  prifès  des  autres  Poètes.    Et  'Èbu 
Baillet  parle  lui-mâme  d'un  Critique '^pt 
fit  un  Livre  contre  DelportfS,  fous  oc  ïï-  ' 
tre,  (i)  La  Conformité  des  MmftsbOsh^, 
nés  (sP  Françoifes  :  où  il  féfoit  voir  ifÊt    \ 
la  plupart  des  Sonnets  de  Defportcf  6>   i 
toient  traduits  ou  imitez  des  Poètes  ht^ 
liens. 
7<i£e25^      J'ai  traité, après  Vida, cettemuiere  4iBt 
mes  Obfervations  fur  Malherbe.  Et  vdtai  .] 
comme  je  Tai  traitée.    Ceft  fbr  ce  ««%  $ 
D^ arbitres  de  la  faix  ,  de  fêudfet  ai  iê  l] 
guerre,  '    -"    ^i^ 

y  ai  foHvent  ouï  dire  à  Mr.  CbafeUlf^  ^  j 
ffie  lui  ^  Mr^  Dandilly  avaient  fm$  «r  -l 
vers  ,  fans  favoir  qu^il  fût  de  Mawêrt0\  "'• 
iff  dans  le  moment  que  je  fais  eettertuf^  -'. 
que ,  fapprens  de  Mr.  Furetiere  que  Is  m^  A 
me  chofe  lui  e(l  arrivée,  y  as  suffi  9tn  àuH^ 
fouvent  à  Mr,  Corneille  ,  qu^il  svmt  fétfi  ' 
dans  fon  Polyeuâe^  au  fujet  de  Ufmrtwm 
ces  deux  vers  fi  célèbres^ 


»*i 


Et  comme  elle  a  l'éclat  dn  Vene.»   :3  i  '  * 
Elle  en  a  la  fragilité.  ^^  '  J 


-  • 

Sâà$  . 

1.  q  Ce  Livre  intitulé  T^vfitrt  étt  hiufks^  Ht  H. 
petit  in- 4.  imprimé  à  Lion  chez  Jaqui-t  RouiBi^Paa  ^ 
1604.  contenant  quarante  trois  Sonnets  de  De&Of»  , 
tes  traduits  ou  imitez  d'autant  de  Sonnets  ItanoA   - 
imprimez  à  côté.     Il  o'jr  a  pour  Préftice  qaTOBS    , 
fimple  lifte  des  noms  de  quinze  Poètes  Italiens  jfoft  . 
il  eft  dit  que  Defpoitcs  a  tire  les  quacantc  tiois    . 

Smi* 
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Sa»s  [avoir  ifn'ih  fuff^nt  dt  Mr.  GM 
'EvéqHt  de  Venee\  car  Us  font  origiJF 
Uîext  de  Mr.  Godeait  ;  <fui  les  avoiùt 
dtuts  fon   Ode  au  Cardinal  de  Ricb^ 
quiazt  ans  avant  que  Mr.  Corn 
faits  dam  fou  Pelyeuàe.     Il  ejl  affez 
maire  de  le  reneonCrtr  ainfi  dam  la  f 
^  dam  CexprijfioH  des  a«lra.     Porl 
dans  Hn  Fragment  de  fon  Livre  de  la\ 
lohgie,  rapporté  par  Euf/he  au  ihiipi\ 
du  X.  hhrt  de  la  Préparation  Eva\ 
qite  ,  fait  mention  Sun  certain 
qui  avoit  f^t  un  Traité  tout  entii 
fortes  de  rencontres.    Et  à  ce  prspt 
pais  m'empèebfr  de  faire  part  à  r. 
leurs   d'une  petite  Hi/loire  très-i 
que  raconte  St.  JerÔme  fur   ces  p.       , 
PEcel/fiafte^  Nihil  fub  foie  novuii] 
dit  qae  fon   Maître  Douât  expUif 
mot  de  Terenct,  Nihil  eft  dianm,  | 
non  lit  diflum  priùs,  pefloit  contre  i 
C'eni  qui  lui  avoient  pris  fes  penfées. 
reaiit  qui  ante  nos  noilra  dÎKerunt. 
dn-je ,  ajfez  ordinaire  de  concourir  i 
dins  la  tnitne  penfée  îs'  dam  la  ttiê 
preffion   des   autres  :    y    particulié, 
quand  on  a  vu  autrefois  cette  mîme 
(jf    cette    mêirit:    expreffton  :    tam-'yi 
d'/Jndil/y,  Mr.  Chapelain^  iss'  Mr.  I 


Sonr-e 


L'Auteuf  qiu  a  pris  foin  li 
itérefeoor '-■     — ■ 


mrieut  H..  G.  i 
fous  le  nom  diqucl  il  y  a  un  peiii  Dlilo 
iniprioië  ï  U  Tuiic.  Dii  Verdjer  psg.  557. 
f»  Biblfolh^que  marque  aiilli  qucIquEs-D 
imitationt-tuDcffoiiei. 
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titre  Mvoient  vA  fans  doutt  ces  vers  de  Mt 
berbe,  ^  Mr.CorneiUe  ces  démode  M 
Godean,  Car  il  arrive  frmvent  ^mme  §h 
fi  MOUS  demeure  daks  Pefprit^  iy  ifete  fâi 
ttur  de  cette  chofe  s"* efface  de  mètpc  memm 
Mais  ce  (^ui  efl  arrivé  à  Mr.  de  RaeatÊ  é 
teut'  à'fatt  extroBrdiuaire.  En  famstée  i4M 
étoftt  eugar-uilon  à  Calais  j  âgé  Je  iç^aâ 
il  fit  ces  quatre  vers^ 

Eftime  qui  voudra  h  mort  époa^tiaUk^ 

Et  la  faire  l'hcrretir  de  tons  Icf  anima»;. 

Quant  à  moi  je  la  tiens  pour  le  poinrjB 

rable , 
Oh  comiricncent  nos  biens  8c  fin^lentÀ 

maut. 


Quelque  tans  apris  Aant  i  ^Parisy^ 

récitant  ces  vers  comme  étant  de  iiei  s  fi 

ami  Ivrante ,  fon  ami  lui  dit  qu*H  me  ik 

noit  point  dans  ce  panneau:    qu'il  fam 

fort  bien  que  ces  vers  étoient  de  Matbieti 

^  que  c*étoit  Je  premier  qufitraim  de  fi 

Livre  intitulé  Les  Tablettes  de  la  Vîc 

de  la  Mort.     Mr,  de  Racan  qui  ffaib^ 

jan^ais  vu  ce  Livre ,  conte  fia  loftg-temf^i 

opiniâtrement ,  que  Mathieu  ne  pourrie  < 

Voir  fait  ces  vers  :  Çy  il  ne  fe  rendit  I 

dejfus  que  lors  qu^Ivrante  les  lui  fit  ti 

dans  ce  Livre  de  Mathieu  ,   avec  le  pl 

grand  étonnement  du  monde.    Je  ne  aa^ 

point  de  cette  Hi/ioire  :  étant  trit'ferfmOi 

que  Mr,  de  Racan  ^  qni  me  Va  fimvent  r 

contée ,  Ç^f  en  préfence  de  plufients  peff$\ 

nesi  efl  un  homme  trh-'Véritablc:  mms 

doute  fort  de  ce  que  dit  Leonàndo  Salvia 


AMTI-BAIttït.  P.  Ht. 
»H  Livre  premier  de  je  s  Aveni^em 
la  Langue  Italienne,  ^i^un  Voèie 
tems  qui  n'iivoit  jamaii  vu  lej  Souk 
Cardinml  Bembo,  en  avait  fuit  a 
femklmbles.  Qftoi  qi^il  en  foit,ii  n'y  e, 
de  Perte  à  q«i  il  n'arrive  de  faire  /]: 
vert  qui  fe  trouvent  dans  d'axtra  } 
W  par  là  OH  peut  juger  ^  fomhten  j 
iuftet  y  ridicules  ceux  qui  d-Aru- 
jMrd'iui  let  Poèmes  tet  fins  rcl.'.'zn'. 
y  avoir  rtneontr^  quelques  he^n-.flki 
Anciens:  ami  à  proprement  pa^Ur ,  . 
f»e  des  pgrafes  du  langage  P'jHiqiu 
en  cela  ils  font  Gantant  plus  i>ijiij!< 
Sautant  plus  ridicules ,  qu'il  tji  pcrm 
Poètes  de  prendre  dis  Ancien)  des  vt 
tiers.  Les  Grecs  £3"  les  Latins  , 
Italiens  qui  ne  cèdent  de  ça/rc  iif:x 
&*  aux  Latins,  en  ont  tous  nf'  de  l, 
Et  c'eft  auffï  de  la  forte  qu'il  r,i  fiiui 
tomme  je  le  ferai  voir  dans  ma  O'fjfr 
du  Ijrcin  y  de  l'imitation  des  Portes 
pendant ,  voyez  ce  que  dit  là  dcjjus 
dans  ton  admirable  Poétique.  Alai 
qu'il  foi.'  permis  à  tout  k  monde  .  il 
pas  donne  à  tout  le  mande  de  f ■'.■.. '.A 
anciens  Poiiei  célèbre;.  Il  hirn  q 
vers  parmi  lefquels  m  mêle  ceux  ; 
grands  hommes^  ne  leur  foient  point 
rieurs  :  Car  il  ne  faut  pas  coudre  de  la 
fre  avec  de  la  hure  :  i^  comme  difoit 
£ile,  il  efiplus  gif/ d'Ôter  la  maftH-  A 
eule,  que  de  prendre  un  vers  à  Ihme 
.l>efccndons  maintenant  d:ins  le 
culicr:.  fitvoyons  les  vers  que  l'ai  pr 
Anciens. 

A  6  ex 
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CXXIX. 


Examen  des  vers  ^  dts  demi  vers,  des  Am^ 

eiens  inférez  dans  mes  Poëfies.    ^ .  .  - 


j 


*Ai  dît  dans  mon  Epigramme-  à  Mr. 

Heînfius  ;  qui  e(l  la  ^o.  de  mes  Efii- 
i..  ammes  ^  Ijatines  ;  Hetnfi  ,  '  Cafimlidim 
decus  fororum.  Et  Martial  a  dit  dans  TJE- 
pigramme  14.de  fon  Livre  IV.  A'/r,  Cmr 
taîidum  decus  fororum.    On  crie  lirdeiBlt 

contre  moi  au  voleur.    Un  homme  de  '. 
lettres,  au    nom   duquel  je  pardonne  1 
m'aiant  traité  de  plagiaire  au  lujet  à^  oç  . 
yers  Heinji ,  Caftalidum  decms  fororum^  4|c  .  - 
de  cet  autre,  Pereri^  Aonidum  decus  im*    ' 
mortale  fororum  y  de  mon  Elégie  iMr.  d« 
Périer  &  à  Mr.-Santeuil,  qui  étoic,diIbic- 
il,  de  quelqu*autre  Poète  ancien  ;  il  me 
vint  pfier  quelque  tans  après  de  lui  corrir  . 
ger  une  Epître  Ùédicatoire  qu'il  avoit  ai* 
te.    Après  lui  en  avoir  corrigé  plufiear» 
endroits ,  je  lui  dis  qu'il  en  avoit  pris  le  .^ 
commencement  &  la  fin  d'une  Lettre.de  " 
Balzac.  II  me  fit  de  grands  ferments  qo9 . 
n'avoit  pris  de  Balzac  ni  cette  fin,  ni  cb«! 
commencement:  &  qu'il  falloit  qa'il  fit'.. 
concouru  avec  lui.    Je  fis  apporter  na.^. 
volume  des  Lettres  de  Balzac:  où  je  toi  . 
fis  voir  qu'une  de  ces  Lettres  commen- 
çoit  par  le  mot  de  Monfieur^  qui  écoit  Te  ' 
premier  mot  de  (on  EpitreDedicatoIre,ft;. 
qu'elle  fînîfibit  par  ces  mots,  Vairejl^h^^ 
humble  ^  très  obétjfant  Serviteur  .  ^Atri^ 

toit  la  fin  de  la  xnâue Epitre.   %%»'m^\ 
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dis,  que  de  m'accufer  d'avoir  pris  de 
liai ,  CsJlaUdutri  deens  firoram ,  &  d 
autre  foiice,  Aonidum  deeus  immorla 
rerum  ,  c'éioît  m'accufer  d'avoir  pr 
mot  de  Monfitur  d'une  Lettre  de  Ba 
Il  en  eft  de  même  de  ce  vers  Diferti 
ûKoefuere.  velfant,  de  mon  Epigra 
A  Mr.  PuccUe  Avocat  au  Parlen 
>  qu'on  prêtant  qui  ell  dérobé  de  Ca 
J'ai  dit  dans  mon  Eli?gie  ï  Mr 
cliotf 

Hi  mihi,  Kl  plgtat ,  fi/h  ■uiiiiiqiu  Sad'a 
Ht  f'^tat  mtdiçai  afflicmjft  manui. 

Et  dans  l'Epicedium  de  Mr.  Corr 
en  parlant  à  Apollon  Auteur  de  la  l 
ciuc,  j'ai  dit, 

■_,  ■  ■  ■-   Diviee  itenm  Po'if 

DeBiurai  mtUtat  tpplUuljJt  manui. 

On  m'accafe  d'avoir  pris  ces  endrc 
CCS  vers  de  Tibulle,  qui  font  de  fo 
gic  à  Phœbus  : 

CriJe  mihi ,  pnptru:  net  te  j»fn  Phas 

gcbit 
Farmoft  tneditis  applicuijji  manus. 

Je  répons  â  cette  accufation  que 
tifptic4re  .maniti  ii'ell  pas  une  penfé 
ce  n'ell  qu'une  phrafe  ,  qui  figtiîfie 
&  que  de  m'accufer  d'avoir  pris,  et 
prelîion  de  Tibulle  c'cft  m'accuf 
ïoîr  pris  de  TibuJIe  le  mot  i/e^ 
1       .  A  7 
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nus  mtdica  a  ^té  dit  par  tout  le  mbndr. 
Vincere  quos  wedic^i  non  Mmere  manms  , 
dit  l'Aotcur  de  l'Epitaphe  d'£iatiches,'con^ 
duâeur  dç  chariots.  Mais  qot  n'a  point 
dit  medicas  appiicare ,  oa  adhihere  manms  ? 
Virgile  a  dit  dans  k  3.  des  Géorgîqaes , 
Dum  medUas  ndhibere  manns  ad  'ombrera 
pafiêT  Âhnegat.  (i)  Jan  de  la  Café  a.dk 
fur  la  mart  de  Flaminius , 

I 

Anrtus  ille  feneXy  vhâ  qui  Ucia  Parc4', 
lasaâia  ducunt  candidiora  nive  » 

g«i  nec  Prindpibus ,  Mrhi  nec  fcHiceS  afra 
F^rmidet  medicas  adplicuijft  m. mus. 

'Le  Père  Rémond,  Jiffuite  a  dît» 

Audilt  almd  pârens ,  dgroqut  ddlap/a  gtme»'. 
si  ift: 

Et  vi/a  eft  medicés  afpUcuifft  m^nusm 

Paî  dit  dans  la  mcme  Ëlvfgic  à  Mr.  Bar 
chot , 

Uroff  ut  inctnfa.  jlammis  uruntur  arifiA: 
Urnntwr  facris ^ut  pi4  ikma  fo'c'u.  • 

On  dit  que  j'ai  pris  ce  dernier  vers  de 
Tibulle  :  qui  a  dit ,    Vrintur ,  ut  ceUrei 

mrmnt 

%  I.  Ces  vers  du  Cafa  ne  font  pas  fur  la  mettdc 

Flaminius,  c'cû  une  plainte  aux  Mânes  de  Flaminioi 

contic  le  Friuli  qui  au  piéjudice  du  pUiûr  (|uç  \i 

Cafa  tronvoit  i  Rome  daiîs  la  cooverl^tion  de  éa< 

'1  eazzo  Flonmoote  firëque  d'Aquicn ,  avoit  fait  àe\ 

TCII 


ANTi-BArLtïT.  p. rir. 

mmut  «itariafiamma^.  Et  mw,  je  di 
l'eApreffion  de  Tibulle  elt  Vicieuft 
qu'aprt:s  avoir  dit  L/rimirr ,  3d  paff 
faUoit  continuer  de  raème  ,  &  dJr 
MTityitKr:  &  non  pas,  ut  urunt  ^  à  l'a 

J'ai  dit  dans  l'Epigrammc  26.  de 
Epigrammes  Latines ,  au  fHJet  de  f 
nus,  qui  étoit  un  homme  inquiet: 

MtTtwu  hûc  ttmdem  lumula,  F»bunt, 

laffiÛQ  Uv'ur  fil  tibi  Wra  lue, 

Ob  dit  que  j'ai  imité  cette  Epigra 
(Je  ces  vers  de  Martial ,  au  fujei 
Bat^i^r  qui  avoîc  la  mata  eitt^mei 
légère: 

Sii  lutl  t  tl  dthii ,   leilui  pacata,  Itvlfi 
ATlijieis  Itvier  ntn  pein  ijfi  manu. 

Et  moi,  je  dis  que  mon  difliqne 
mieux  que  celui  de  Martial.  Le  mo 
r/ita  eli  fiiperflu  d.ins  l'Epigrammi 
Martial:  &  quand  il  y  feroit  Oifcefl 
il  n'y  a  rien  qui  s'y  rapporte  enfuite. 
faudroit  on  ,  pacutUr  ^  pour  réponc 
fitcota;  comme  U-Tior  répont  i!  levis 

J'ai  dit  dans  mon  Ëpigraminc  103. 

««npoiu  cxhoncr  cet  Evcc|iif  i  rctoucnci  e 
■NWMC.  -Si  aan  r»<  Fl><n>n)ai.  tes  vtis<lu  Fi 


Itafltnk  Csfl  xci  Alo^Cul  Priulus  taiK  loge  p 
-*  Tlieu  ,  à  l»  fin  du  10,  Lins  de  fii  VLAs'- 
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SirSèsmt  .npetant  formo/am  Nitmimi  Ky   . 

§llj$â  nûH  in  urris-  àignicr  ulU  pêlo-:  ,  j  ■.,■ 
§lff£firutns  tamis  9^KêgmA  Luteda^  imit^^- 
CdUeolAm  fuppU^  dû  pU  tburû  pmri*  '■  ,  '  ■ 

■    ■ 

On  dît  que  j*ai  pris  ces  vers  de  ce  dillt^ivfr 

de  Martial:  ^"'-- 


^  ■ 


Serus  ut  étlnru  Germanîcus  împifêt  attStjr 
Utqtte  dm  ttrris'i  dspia  thurà  JiXfU    '^ 

(1)  Et  moi,  je  dis  que  ce  diffa'que  dcMar'  ' 
tial  e(l  ridicule  :  étant  ridicule  de  prier  / 
Juppiter ,  qui  eft  le  Roi  des  Cîeux ,  qu'air 
autre  que  lut  règne  dans  fes  Cieux.    -     '- 
:  -J*aî  fait  cette   Epigramme  fur  la  Vï^ 
nus  d'Appelle  commaacée  &  non  acbt*'  ; 
vée  :  '    • 


%■ 


Non  Vtnerem  Cois  Cous  perfecir  Apdbfr. 
Si  perficijfet,  fecerat  illt  minks. 


Uy.  t.       On  dît  que  je  l'ai  prîfe  de   ces  vcfs  &  , 

£jpig.  *       Martial  fur  la  mâîu    de  Porcius  Sài^  S 

vola,  ,:    , 


1 1    ' 

»  ■  : 


Major  dtceptâfama  eft  cp*  gUrta  dtxtu^ 
Si  non  trrajfet ,  fttirat  ilU  minhs, 

Er  ■ 

• 

9  I.  Foui  moi  je  ne  tionve  bonne  ni  .l*iw^  ui^À 
Tautie  de  ces  Epigrammcs ,  ni  celle  de  Maitiai  pM^-  * 
le  xaifon  qu'appoite  M.  Ménage,  ni  celle  de  l|..> 
Héaage  paxct  q^'atant  dit  qpe  fabien  a'a  jamai*  pft^ 


Anti-Baillet.  P.III. 
Et  moi,  je  dis  que  mon  diftiqucl 
mieux  que  celui  de  Maniai,  qui  elt  f 
tant  etcellani:  y  aîani  dans  ce  vers  A 
fefiffet ,  feeerat  itit  ttiinis ,  nne  3g  J 
antithëfe  entre  perfieere  &  mtnùs  f. 
qui  n'eft  pas  dans  celui  de  Martial. 

Mr.  de  Launui,  Dodeur  en  Th| 
gîc  de  la  Faculté  de  Paris, à  prétandï 
plulieurs  de  nos  Saints  n'avoient  I 
cxilté  :  ce  qui  a  Tait  dire  de  lui  h  Mil 
lamui , 

ZlffMfH*,  Laiaei  fVtri  indagalor  ly'iJt 
Addhit  qui  fafih  îiumina  fMifa  dûciM 

De  mon  coté ,  j'ai  fait  W  delîus  cetta 
gramme  Grecque, 

On  die  que  ce  dernier  vers  cil  pt is  toB 
lier  d'Homère:  lequel  l'a  employer 
fon  Iliade,  en  parlant  de  Juppiier  qJ 
cîpita  Vulcain  du  Ciel  d'un  coup  del 
Mais  c'eft  ce  qui  fait  la  beauté  del 
Epîgramme.  Elle  feroit  ridicule,! 
vers  éioit  de  moi  :  &  j'ofe  dite  qu'eB 
fort  belle,  à  caufe  de  cette  applicJ 
pour  laquelle  Mr.  Daïllé  le  Père, 


hta  de  I 
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me  très-vcrfé  dans  la  leâore  d^Homere, 
m'a  fouvent  félicité.  Les  Poètes  Grecs 
ont  fait  gloire  d'çmployer  aÎDii  des  ven 
tous  entiers  d'Hooiiere.  L'Auteur  de  TE- 
pitaphe  de  TEoipereur  Julien  VApodai;: 

ce  dernier  vers  eft  d'Homère:  qyi  ^  le 
vers,  félon  le  témoignage  de  Plutarqae, 
pour  le  marquer  t;n  f^flSfcOt,  qa'Aleitndre 
le  Grand  pieférojt  i  tous  1^  ^utr^es  de  ce 
peré  des  Poètes.  II  y  a  une  Epigramine  ' 
du  Poëte  Luciilius,  au  Livrt  i.<be  I* An- 
thologie ,  contre  un^voleur  qui  Yolji  to 
ftatue  de  Mercure,  le  Dieu  des  voleurs» 
laquelle  £pigraa)n)e  ]6nît  par  ce  «cri  » 

TloKKoï   y^tÀy^Tul    Hp^hrovéç   iiiutfxéf^y  l 
qûî  clt  un  vers  d'un  Ancien:  car  il  eft 
rapporté  par  Cicéron  daD$  la  VII.  dei.Ai , 
Epîtres  qu'on  ^pp^Uc  Familières^  an  l> 
vre  IX.  &  cette  citation  ne  fait  pa^  VHB  . 
petite  beauté  dans  cette  EpigraJl^me. 

J'ai  dit  daas  mon  Elégie  ji  MadMiot- 
fille  le  F4vre  qui  ^  aujpprd'baiMadïilW 
Dacier^ 

'   ^  I.  Th^rîte  en  a  donné  V\àét  dans  foa  ifij* 

U17. 

Ti  ^piSn^t  nx-^s^iS^t  ^«41  ^dft  iiypiâ.  uw^mh   • 

Cfiia- 
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.  tif.fmèiiy  mu  vtrUârVÊ^f'  m  ffien 

Vm  CAJum}  UiiJts  erâiar  undt  tuasl 

Oiruilur  Uitditm  ourntra  mia  Afu/it  tu»r 

Qàid  Jt  u  diear  ntfct»,  tpiiiv*  tili. 

■  Ttli/,  vrr*  ntv»  virgt  fr  ffMU  vKgatur , 

^Iftt  Un^uat  fiarêl ,  Mftiû,  ^ojtjt  leg 

Oh  dit  que  j'ai  dérobd  cette  comparai 
i.  MJdWba:.  qM  «dKdaos  foi  Ode  i  ^ 
ciè  Bellegude, 

Comcnp  ea  cmiûUui  aatptiéuiée 
L'homme  cft  d'iiuuit  pliu  cnvuUé 
Que  le  paiUrre  c&  itatSlé 
D'une  diveriïlé  plu»  grande  : 
•Tant  de  Acuti  de  tact  de  cotex 
Fe6iit  paroître  en  leurs  beautez 
L'artifice  de  la  Nature; 
Il  tient  fufpeDdu  Ion  délit-, 
Et  Dc  fait  en  cette  peinlure. 
Ni  que  liiiïer ,  ni  que  choiiîr. 

(i)  &  moi,  je  dis  que  cçtte  pcofte  < 
de  tout  le  monde,  A'eO  de  perfoane. 

"  Celte  eiiitîon  tn^titoit  bien  d'ître  ï  li  rfw  d 
(ei  iM  citaiionj(|ue  produit  ici  M.  Ménage,  S 
■voit  dii*  pcoduii»  dunt  Ces  commcntaiict  [ai 
bcibc.  Ob  r  p«>E  H|aut«[  ctIJc-ci  dg  Molia, 
dc  rciStuicM  au  Cdotinal  Hlfpoljite  d'EQc 
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ci  ceux  qui  Tont  employée.  Politicn  éâxi 

fon   Epigramme  à  la  louange  de  Cru 
fus:  .   ^' 

Ufqui  intrêt  hiferifi  Vhrp  nfaris  Pé0, 
§,uam  frimum  cdrpat  vix  feèat  OU  rêfium  i 

^  tôt  Fama  tud  eernêms  tmramU  lamMs» 
PéUmam  eut  frlmhm  déférât  i  m  dtttm  ^ 


Joachin  du  Bellay  dans  fon  Ode  aa  Princ 

àeMelfe: 

Mais  comme  errant  par  une  prée 
De  diverfes  fleurs  diaprée , 
La  Vierge  ibuvent  n'a  loifir 
Parmi  tant  de  beautez  nouveller 
De  reconnoître  les  plus  belles,      -  * 
Et  ne  fait  lefquelles  choifir: 
•   Ainfi  confus  de»  merveilles 
Par  tant  de  vertus  pareilles 
Qu'en  toi  reluire  je  voi. 
Je  perds  toute  connoifl&nce  , 
Et  pauvre  par  l'abondance  ^ 
Ne  fai  que  choifir  eu  toi,    '  \^? 

Madelenet,  dans  fon  Ode  pour  la  Re& 
de  Suéde:  /] 

Nam  fluâitiantim  ftrtrMt  omnium 
Mo  turbét  virtutumm  Lâiojjunt 
Corforis  bmc^  étnimi  indi  dotêt^ 

S 
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JtK  Nymph»  mfiUm  grdmiat  fiera 

Silîint  air«n*m,  Vtris  honerikui 

Htnfii  laborat,  nit  fcit  utrai 

Anxl»  dtxtrà  met»!  celôrtr. 

Mr.  Maury  dans  une  de  fes  Epitres  i 
deSorbkre: 

Kcnfecittacpiflai  umrt  qni  pollUt  fien 

Vtmautt  in  praio  dtctrpit  JtitA»  Yirg», 

i    Hifqiu finum ,  caUtkt/'jKt  ii?ipUt,Ktilil 

Tdit  C7"  ipfi  l'ilut  f>*rjiDfta  frata  ■vag» 

Et  Mr.  Du  Perier  dans  fon  Ode  à  iV 
Gutfè; 

sic  Kympha ,  pi/fîo  graminc  noh'tlem 
Pulchrt  corMam  neiltre  itflieni 

Froati ,  rmideniHm  laborat 

Luxmit  nimin  calorum. 

J'ai  dit  dans  mon  Ek'gie  au  Ca; 
Maïarin,  Saliem  uliijKis  veniat ,  ^u, 
dicat ,  abi.  On  dit  que  ce  vers  ef 
tout  entier  d'un  ancien  Poëmc,  \m\ 
dans  la  Colleaion  de  Pierre  Pithou 
moi  je  dis  que  ce  vêts  efl  devenu  fi 
mon  qu'il  eft  de  tout  le  monde:  &  q 
fi  je  ne  l'ai  pas  dérobé,  mais  que  _ 
cité.  Je  dis  la  m^ine  ehofe  de  ce  ve 
mon  Epigrammc  fur  l'Image  de  Sain 
no,  Sif  teulas,  fie  Bruna  manus,  J 
ferrùas:  qui  a  été  pris  de  ce  vers  du 
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ferebat, 

A  l'égard  de  ce  vers  de  Martia},  Ref 

tantes  vidst  fkftinuMue  mawâ^^  9W  J  1 

employé  dans  mon  Élégie,  fur  mon  re 
tour  en  ma  patrie  après  vint  ans  d^ab&i^ 
ce,  il  eft  vrai  que  je  Ta!  pris  de  Martial^ 
mais  c'a  été  à  l'imitation  des  plus  célebÀ 
Poètes  modernes  qui  prennent  ainfi  de 
vers  des  Anciens  pour  faire  honneur  an; 
Anciens.  i3ucanan  a  eommancé  Ion  Séôi 
me  82.  par  .ces  deux  vers , 

JR^tff»  timmâprum  »  in  prwprws  grej^u     '^ 
Regts  in  if  fis  imferium  ift  Jovét  : 

.1 

Qui  font  tous  entiers  d'Horace  :  à  la  .irt 
ferve  du  mot  Jova^  pour  leqtftl  Horac 
a  dît  Jovit» 

Et  il  a  dît  dans  le  Séaume  1 37.  Smfe 
flu/nina  :  Regpa  finitimts  îhvwÙjê-  Jofi. 
Et  Ovide ,  dans  fon  Epitre  de  Didon  - 
Enée ,  a  dit ,  Mœnia  finttimis  tm*idîol 
locis. 

Il  a  dit  dans  fon  Elégie  fur  la  mUlIljp 
de  ceux  qui  réeentent  : 

Artédicojmftm  qu^d  Uvû  in  perte  màmUU 
Ifid  fâltt,  iràtus  dmnttt  uterquê  parmu 

Ce  qui  efl  pris  de  cet  endroit  de  la  Sfttt 
Tii.de  Juveaal. 


"    .  ■      — — *—  Cmlpn  dêfmtis 
BeHicet  arpàtur^  qmkà  îitvM  m  fërte 
NU  fêUt  Arcadk»  jnvm. 
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Il  a  dit  dalis  otic  de  fes  Epîgramm 
:ontre  Nœvolus ,  Et  ternis,  qu^ntst. 
loâna  niAni  vJdtt  :  ce  qui  e!l  ptîs  de  c 
:adroit  de  Martial,  Lirre  3.  Epî^ramr 
^13.     f^ideaffue    quantum    «a£iii.e    iiîde 

Jules  Scaliger  dans  fon  Epigrammci 
titulée  Ltifxs  Min  fiilus  ,  a  cinployé 
in;!me  ce  vers  de  l'Empereur  Galîeii, 

Bruekia  non  liedert,  non  vincaat  ofcul»  t 
chi. 

Martial  a  dît  ,  Livre  xii.  Epigram: 
47.  Nec  teeuM  pajjn/fi  vivere  ,  Tiee/me  : 
tt  Ovide  a  dît  dans  Tes  Amonrs,  SU  . 
nec  firit  te,  nec  tecum  vivere  piiJJ'Hm. 

Virgile  à  dit  dans  le  luîcme  de  l'En 
de,    . 

,    Tu  maxifnu.  Ule  « . 

Vnui  jHt  nMi  cunÉiando  refriiuii  rem. 

à  l'imitation  d'Eiiniiis  qui  avoir  dit,  V 

ilam'j  nthis  cuiilni'iii  refiitiiil  rem. 
il  y  a  mîlle  autres    femblables  lart 

dini  les'  Pbïtes  anciens  &  modernes. 

J'jri  fini  VEn»oy  de  mes  Poiffies  Itali 
nés  à  la  Reine  dcSucdepar  ce  vers,P, 

ger  ceriai  ,  wn  gifi  del  fianto  onwe 
mon  Madrigal  8.  par  cet  antre  vers , 
fù  prineipio  a  fi  luK^o  tarmeuto.  On 
qae.i'ai^ris  de  Pétrarque  ces  deuK 
tous  entiers.  Et  moi ,  je  dis  que  je 
i^as  dcroHé  ces  vers  à  Pétrarque,  1 
que  je  les  ai  citi;ï  de  P(;irarque  :  & 
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plui  célèbres  Poètes  luUent  en  uBéê&b  ] 

la  forte  à  Tégard  de  Dante  AdePéMP*' 
que:  &  que  les  Poëfies  du  Cttrdiaftl  ficfli» 
bo  ,  celles  de  Monfeîgneur  délia  Gpfrt 
celles  d'Annîbal  Caro,  &  celles  do  Tftflff .  ■ 
font  pleines  de  vers  entiers  de  Dante,  flç^   ; 
Pétrarque  :&  que  ces  citations  de  cOvd^B  -] 

frands  Poètes  font  affèâées  par  les  Pq^   j 
taliens.  Les  vers  de  Dante  &  de  PAfir*.  ] 
que  inférer  dans  la  Tradaâion  dç4'Ëa«-    '■ 
de  du  Caro  font  imprimez  dans  les  éditions 
in  quarto,  d'un  caraâere  différant  de  ce- 
lui des  autres  vers  :  &  (i  Mr.  Bailler  a  ces 
éditions,  il  peut  voir  en  un  momcAMe    ; 
grand  nombre  de  vers  que  rAatear'a:ein*>  *1 
ployer  de  ces  deux  Poètes  dans  cetteTnin    • 
duâîon.  Je  les  ai  contez.  Ils  foiu  au  ncmK 
bre  de  douze.  *..  -■ 

Pal  fait  cette  Epigramme  far  un  Ànuàt    , 
décrépite  : 

Bis  fepttm .  fàs  dlmi  Puer ,  jam  lufirM  ftnpi    \ 

Et  tamm  emeritum  fub  tua  fignm  v0UUm 

UrhwTf  en  tâtas  pofulatttr  JUmms  m$ébilâ^  .'. 

.,  Parce  precor:  remove,  dire.  Cmpidê,  fitm* 

gMfi  tibî  cum  tumulo  ?  ficcîs  hârert  jiM^MBr'> 

^mà  jmvatf  am  ctmres  mnrt^  fediêp'fé' 
rasf  ■  :'  ^ 

Sâvo  in  amen  mifer  traduxi  tempvra  trîr4. 

Nen  fatit  hecr  &nes  vhm  dmêr4mêfi$ 

m 

On  dit  que  j'ai  pris  ce  ficcîs  barere  ''wjÊ^ 
Us  de  cet  endroit  de  Propercc ,  Lîvfé^K 
Elégie  p,  .      ■       "  ^'l 

9A 
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i§afi*  tHifjmmùhmfitiit  iêKmi  midnllh 
MfKiirtfl,  «bt  Mjtu  iéa  mt. 

Ct  ce.  tus  vh  in  amtrff  mnri^  de  cet 
droir  du  mtsat  PoiiK»  iUgit  i.  du  c 
me  SJytCt  /«u  û  «uvr  morhUus  altc 
fiJttxr  umptBtfrui.  Et  moi,  je  dis  ( 
je  aHd  iK){Dt  fongé  â  ces  «udrcm-:  &  t 

jtlMil  dK  OKM  '«ORiiiIrï  Siiitt  kénri  rntJul 
^mdpÊvgetAn  tinfnt  iir*n,fiiilu,p* 

Vmt  mieoT  que  celai  de  Properce  : 
"^K  te  immi  im  émvrt  uart  ic  Praperce 
jnftifie  concrr  ceui  qui  blâment  ce  jeu 
parolet  tm^rt  mtri.  Ce  jeu  de  paroles  , 
Telh:»a  Ai£  aâèâ<  pA  let  Poëisb  les  p 
célÀvei.    PtQpcrce  Livre  t.  Elégfe  3. 

iMttimm  pamttT  mtttuit  i*{tn»  ftnhar 
Kxtm»im^»i  ft.fi  \n  mmtri  nnms. 

-&  Elégie  4.  da  même  Livre. 

tlmm  iiH  dtuftruugetur  fauta  fudlii, 
CtTtMt  a"  tn  fi*H»  ^Étii  aman  msriim 

^fc  Elégie  1 3.  do  même  Livre  : 

gjiÂ'  m%hi  difidi*  ntn  ciffas  fiitgirr  crimtn  ; 
^"idfaciat  nobit  Cyniia  amare  mtiram 

Ct&  ainfi  que  Muret  prêtant  qu'il  hm 
te  ce  rfiSiqoe.    Sanitaï»  daas  mie  de 

rttn.rit.Pan.n.        b 
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jik/eMttm  quarts:  prdftntêm  dêffîtits  MS0^ 

Non  redamas  :  fia  m$  vis  in  nmcn  mark 

Et  dans  une  autre:  '; 

Arfimus  :  CT*  primoi  mtferî  à$jUvimus  ifptt.    -; 
Hoc  fath»    Extremo  turfe  in  Mmore  m§rk 

m 

Capîlupus: 

PhylUda  :  fervantem  fummo  dt  mêntêCMptS^ 
Orahai  fupplex  nuptr  amaror  Acon, 

m 

Ule  precesy  fimul  CT*  lacrimas  uhl  fuiit  imâm»» 

Ex  altofefi  verttce  prdciphat, 
E  dum  ptr  vacuas  in  prdceps  volxnimr  mtrsf  p 

Jam  ptriturus  ah ,  Laus  in  amore  mon. 

On  ajoute,  que  j'aî  pris  ce  vers, 

Parce  precor  :  remove ,  dire  Cupide ,  face^  \,[ 

* 

de  cet  endroit  deTîbullc,  Livre  i.  Elé*  . 

Ifror ,  to  remove ,  fava  puella ,  faces. 

J'en  demeure  d'accort:  mais  en  cela  j*ai  ! 
fuivi  Texemple  dès  Poètes  les  plus  çfi^ 
bres ,  &  les  préceptes  de  Vida.     Voyci  p- 
delHis  au  chapitre  127. 

Dans  ma  Métamorphofe  de  Gargiliai 
en  perroquet,  j'ai  fait  dire  àGargilins  lors-. 

qu'A- 

^  I.  Je  voudroîs  ponr  rhonncnr  de  notre  Siècle 
pouvoir  être   du  fentiment  de  M.  Ménage.    Mt^ 
qu*il  Y  regarde  de  près,  &  qu'il  fè  falfe  fuftiee,  ■  " 
trouvera  que  fon  vers  comparé  à  celai  de  Vij«î|efft^ 
ixtiëmémtnt  lampant,  que  la  double  aatitaciê  f  ^' 
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qo'Apotlon  &  lesMuTcs  Icvouloieiit  ( 
pécher  d'entier  au  Painallè  : 

Egngiâm  vire  UmdttH  .'•  Vti  ftrfequi  inirr. 
aênpudit  mrmMtott  ^*  lanâtm  gbria  ■ 

tT»tfl, 

Si  Di  m»rt»Um,  ^  flurti  vincNs  unumf 

On  dît  quej'ai  pris  ces  vers  de  ceteiidc 
du  qaatiidme  de  l'£néïde. 

■  '■■^■1  Magnum  W  mtriaraiiU ngnuu, 
IJM  d»U  Divùm  ji  jtmina  vïâta  duar^-n  ej 

II  eft  vrai  que  j'af  vifc  3  cet  endroit.  \ 
Mais  je  Ibutiens  que  mon  Si  Di  mo,- 
hm  ,  Jî  pimrts  vincitij  unura  ,  va.it  b' 
!*(/««  Mo  D'vAm  II  femina  -ViÙa  inun 
ejf;.,  de  Virgile. 

J'ai-  fiît  cette  Epigramiiie  Grecciie  i 
Mr.  Bignon,  lepere,  Avocat  Général 
Parlement  de  Paris, 

On  dit  que  ces  mots,  za\ati  ts  ,  vu, 
re,  tHùc,  font  pris  de  ctt  endroit  d'H 
meie,  du  Livre  2.  de  l'Udyliife  vers  iS 


:ft  trop  mtiqu^e.  Se  que 
iiiic  eue  lereiv^c  po.ir  l'E 
le  Vt.gile,UcSok  la.is  c. 
aiffepji  defe  faire  r:itt;i, 
«ïive,  looicnable,  Ben 


vaXmi  Tff,  T0A\4B  Té,  tf/Stic*^  Et  inéF«  !# 

>dîs  que  mon  hémidiche  vaoïî  avauL  qÉt 

celui  d'Homère:  à  caufede  l'antithéfe  de 

^aktuà  &  de  Hcuvi.    A  riaiilttkHi  dKiiD- 

jnere,  Lucien  a  dît,  smAa^^.  rs.^  fft'tii^^" 

£/Swc.    C'ed  dans  la  première  d&fes.EJpi-. 

grammes.     Asx/Avtfff  rai*  lypanj^*  .^   p«- 

Aâs/i  7f ,  /xA}p^  Tf  £/Smç.    £c  perfoDoe  pe 

reneq  a  blâmé,  ^^  ;.  al.  : 

Quand  je  fis  imprimier  la  Vk jie  Mmuft' 

•raje  fis  mettre  au  devant  une  Taille  OM- 

ce  qui  réprélàntoit  un  hoœoie-  Han^  i^g 

grande  marmite ,  enfeiginant  i  plufiçM 

Cuifiniers  &  Marmitons  l'Art  de  la  C^ 

ne.    Et  au-defTus  de  cette  Marnaite  j'|  fli 

mettre  ces  mots  de  Virgile,  ItUjcj^Sffi 

in  aula:  Aula^  SLOlla^eÙ,  la  oiéme  a|o^ 

iè:  témoin  VÂulularur^itTHatc:  E^jf/ti 

xielTous  j'y  fis  mettre  ce  diftiqae  iQreci,  #  ■ 

I 

On  dit  que  ce  dernier  vers^  prkdcOB- 
lui-ci  d' Ariflophane ,  qui  eft  de  la  prcnnep  ^ 
je  Scène  de  la  Comédie  kititulde  P^ifMtff 

il  efl  vrai  que  mon  vers  ed  pris  de  cdsir-;  ' 
là  d'Ariftophane.    Maïs  c'eft  ce  qui  ftiVlà 
beauté  de  mon  Epigramme,  qui  fans  cela 
fi^roit  plate.    Mr.  de  Saâmaife  tvoOT^'; 
cette  parodie  fi  heurcufe ,  qu'il  çroyci^l^^ 
jVois  fait  fiiire  l'eftampe  à  caufb  ihs..  lb|hti 
jTaî  dit  dans  maa  Epigcaaiaw:  97^- w 

en* 
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nvoyant  tes  M^tamorphoiès  d'Ovîde 
Wademoifclle  de  la  Vergue, 

Aetipi,  mutaté,  ttr  qmmqitt  v^lttmititfirm*, 
Ptritge  P*ii^l  nebile  vaih  «fus: 

S  dans  mon  Elégie  à  Mr.  Bachot, 
jMem  eexHj  cepii 'Cy^tbia  prima  fuij ,  ( 
dit  que  ce  dernier  vers  eu  une  imitati 
ér  ccl\iî-cî  de  Properce ,  Cyathia  prh 
fuis  miferum  me  cepit  ocellti ,  &  ijue 
mutais  ItT  quinjue  tolumina  forma  cftp 
deces  vers, des  Triftcï  d'Ovide,  LIvn 
Elégie  14. 

*  9mm   fWfw  mutau  tir  ^mn^ut  vthi» 

•CtmniiM  di  âimmfiuitri  rapt*  fui. 

Tout  cela  efl  vrai.  Mais  j'en  ai  ufé  d 
fone  à  l'imitation  des  Anciens.  Mai 
a  dit  de  môme,  pour  eïprimcr  l'Enéïdi 
Virgile, 

priviimt  Uûiiiim  tonttpt ,  e^  Artna ,  Virun 
Qk!  mf4»  vix  Ci4lùtm  ^tvtrat  on  ritài. 

J'ai  dit  dans  mon  Epigrammc  à  5 
fietrrs  (le  l'Acadéinie  délia Ctufca, en 
Unt  du  Tallc, 

Grandi»  tjues  rnagni  fcrmidanl  carmina 
Carmina ,  di-uiaa  fraxima  Vir^ilia. 

Oo  dit  Qtie  j'ai  juis  ce  Pentauaétte  d 
lui-ci  de  Maniai,  xt.  53. 
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Il  eft  vrai  que  j'aî  vîfé  à  ce  vers  deiblar* 
liai  &  à  cel  ui  •  ci  de  Properce  ^  ,      •-  ^^  ■•  U 

Mafs  fans  ces  exemples  de  Martial  4t.  é^ 
Propcrct  y  froxima  KtrvUio^  pour  diftprê^ 
xima  carminibus  l^irgiui  ^  nc  poarrqir|lil 
ft  dérendre. 

Il  en  efl  de  même  de  ces  vers  de-mmi 
Epigraoïine  fur  le  Médecin  Théoiif^ii  ^i.. 

Autumno  âgrotos  quLpluns  fufliàii 


Qqî  font  imitez  de  rEnéïJe  de  Viig^» 
Livre  vi.    -  -  ■ 

Çi^km  mmliM  m  fUvîs  éuêittmm  fî^i^f^  fff/i/fr^^ 

■Ci 
Sans  cet  exemple  de  Virgile,  &  lans  e^ 
luici  de  Properce,  Livre  4.  Élégie  4.«-4P' 
Jéiqme  in  oceanum  fidera  lapfà  auimmt  ^(k 
cet  autre  du  même  Poète,  Elégie  if.lÀ* 
vre  q.  Sic  céidit  imfelix  lifpfa  pmeUm  gémm^ 


mor, 


Et  telltés  linquenda  tîbi  C9n]uxqnt ,  âcmmfqm^ 
Et  qH4  mUl$f$cé9t  arva  reliâlé  h9v$s* 


On     • 


AsTr-BAitLET.  P.in. 
On  4't  que  j'ai  prii  ce  premier  vers  de 

endroit  d'Horace, 

Liogui/tda  lillut ,  Vjomtis,  v  fUctnt 

Vgar. 
Il  cH  vrai.     Maïs  qui  n'a  point  dît  laii 
me  chofe?  Malherbe  a  dit: 

£t  de  toutesdoulcurs  la  douleur  II  piuigtaii 
Ccft  qu'il  faut  quiter  les  amours. 

Maisj'ai  ajouté  à  Hisrace,  Unqucadi. 
reùân:  qui  fait  UU  jeu  de  parole  agréab 
J'ai  dit  dans  une  di;  mes  Epigrainmes 
la  ptifcm  de  Mr.  Fouquei ,  le  Suiinn 
dant  des  Finances ,  Rej  eji  Jiiira  mij 
mtftra  vaga  fulmina  parcnnt.  On  dit  ( 
j'ai  pris  ce  Res  efl  facra  miffr  de  cet  i 
droit  d'une  Epigramme  de  SC'iitîque, 

JlM  tfl{tcrM  tniftr.     Holi  mia  lan^erifata 
Sacrilti*  biiflit  abjlinutii  manus. 

Et  moi ,  Je  dis  que  ce  mot  res  tfl  Ça 
tnifer  a  pntVé  en  proverbe  dcpuîi  qu'il  a 
employé  par  Scnt'que  ;  &  ainli  j'ai  pu  m 
fcrvir  comme  û'uiie  ctiofe  commun* 
tout  le  monde. 

U  en  eli  de  même  de  cet  htfmilliche 
Tibuile,  mf£ts  emi  acrria  ixai,  que 
employé  dans  mon  Epigramme  87-  & 
ce  Vtrs  ,  £m  (or  Zeneduti ,  eu  JccMr  C 
ttits  de  me^  Heiidécafyllabes  fur  le  Li' 
de  Moulieor  BaiUet;  qui  iiQ  un  vers  d 
B4 
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ne  Epigramme  de  Valériôs  Gato,  wmdm  ] 
Grammairien ,  rapportée  par  Suétpne» 

CXXX.  : 

Jujîificationdes  Poèmes  juej^ai  faifs  i^tSth^ 
videi  Pvîtissmèdermes^       ' 

T^  >r  Aïs  pour  faire  voir  à  Mr.  BdlIetqaQ- 
XSrX  ce  n'a  point  -été  par  cl^  de  tooin 
que  j^ai  pris  quelques  V€rs  ou  iiuel^|«ci  àtr^ 
mi- vers,  des  Poètes  anciens. &  modemes^, 
c*ell  que  j'ai  &it  avec  -fiiccès  4les  PtiSML  '. 
eatiers  fur  le&  mêmes  matières  ^aHII  «f^  , 
voient  traitées.    Voici  ceoK  q»  |1lri:iUtl, . 
à  renvi  des  Poètes  modernei.        s.    ^^  '  , 

«2;*:!!;:^;  ment  ^^  Muret  (i),  |eprem^.Poëte7lr 
^mtm  tiki  tahe  de  foo  tans, a  fait  one  beUe Epignov^ 
^ffirfMvi,^  me  fur  un  jeune  Oifek«^,  leqvd.  {Mp 
ZZsm/JÎ  "^"^  <^"  oifeaux ,  fut  lui-même  pris  paft 
m/,  «;»niii»i  nnejcane  Bergers.    Voici  rEp^ramaifi:.   ' 

quihoditvi* 

vunt ,  luU'  Ahdltm  în  dumîs  Lycldàs  àum  pbn^t  ;  C^  Ami» 
rutn  f  QHos  _  •/-     /•  Il  '        " 

f^«  qmitm  JncûutAs  vifco  falUre  tintétt  êVH  ^  ,   ' 

nêv^im^  IVirMtr  ntvtAtfêrù  êifvk  GalU  pMUkm^     '•: 

pans  une         ^  £y^4  i,y^^  ^^  ^^  ^mvft , 

4CS  Lettres  .,  "^      ^    ,/    r  j'i'  .  '        T 

deMuictà  limm  Galla  JHO  ferdidtt  au€9tfip. 

Lambin,  -    . 

J'ai  traité  le  nrémc  fujet  :  &  votci  cotmne 
je  l'ai  traité.  ft^- 

Lettre,  ^ui,  ii  onVoi  auit«  oVft  ft%  ite  lB3JBi&. 
n<ç  TM-t  il  pas  iaféiAf  pami  les  fieunes ,  ptétendaa^^ 

qvW-ï- 


iéUtftr  «^«SwïifpuiM  kmbii  itgrti 
iîÀmmmir  «Mft*H^«  Laverha; 

ItamiiU^ùi^timmvUit  firutfiHt:  art» 

KmfBtfiifiitmi  MU,  finii  imes; 
IttMfià  mitd4ttt(Siir^iu  ejuaitr^ui  iiatu 

■  Xli$''^nXl  turiJtt  mtmlra  Dra^. 
Ht*  «Mû- bon*  nSiâkai  dulct  juvtnu: 

■  ^ii^^iiil  ^»  mjla  Ugultra  r»p. 
Xtfi^  J«VM  -cniMf  «nw»  fivebant  t 

•^êA  HIEm  fmym  fidimùa  lumirta  ^Sl!t  ; 

Via  fkj^tî  «fjb  ImtSU  denfa  pàlo. 

FJutd^tt^Mtt  tiUut  t'Ai prodiga  fiorn , 

.  Outéit/tiU.  ftiÀ  v*ga  ISympba  grada ,' 

■  Aureràm  cierns  aUtimm  ralni  ejft  ,  -va^ai 

Et  rirciim  Ufuidagullure  duUe  catsit. 

Ptrfirtfk  tmnii  UEir.     Tum  vn'n  cr  wc* 

««M 

9libih  mfàa  tjuid  Mmtda  puttla  final. 
J4r»  filet  ewwn  djw;  ■Zipisyrî ,  lyi 

^m  vffUertt  fapm ,  gamia  lurha,  filint 
jilten'uit  Kymfhen  stutii  mirai ur  Jixjinta 

■Et-tmigam  lœh  (redit  aaejje  Deam. 
Stà'^Mui  t  militât  itmîn*  f'^S.i"  tJKlwm  : 

jpntAfÊê  firme/a  yirpmi  ï^f*fm,- 

mttiiU  W  «Wît  ftrTuppoKeaïtc  p!ufi«ïri  am 
pu  Limbin ,  raïquoi  nou»  avOBS  ti- aîT»nc  laf  p<i 


i)  Je  ne  croi  pas  que  mon.l^lgiWUpe'  - 
folt  be.iucoup  iiiférleore  à  celle  d*Ajiul« 
théc.    Le  Lcdeur  en  jugera. 

Pfufîeurs  P(>etes  envoyant  dès  flenr?  I 
leurs  Màit' elles  Uur  ont  répréfiiriié  le 
peu  de  t^ns  que  dure  la  beauté,  en  Içor 
répréfentaoi  le  peu  de  tans  que  durent  tel 
fl^  urs,  .      .  .-       • 

Le  premier  des  Poètes ,  de  cea^  qui 
foiu  venus  à  ma  connoiifauçe,  qui  f.Wi" 
té  ce  fujei  dans  un  Poème  à  part,  ç*8  été 
Ruffin,  Poète  Grec,  &  il  Tafraîié  'dans 
u  ic  de  Tes  Epij^rammes  qui  fe  trouve  an  . 
Livre  VII.  de  TAnthologie  &  qui  com- 
mcuce  par  ces  mots,  TJiavM  ffoi/PaUNAM, 
&  v^ui  a  ité  ainii  traduite  par  Joiep^ijica- 
«ger,  :       -r 

Jtmhns  êminienU  plexês^  ÉhôdacUd  ^cértMlfsi 

^'4MS^ettam  ipfe  fpip  ^lice  pibjectù; 
JAitià  tlii      ^unt  hic  anevtond  Idta  jmu&M^ 

tt  cum  narciffo^  cnm  vhUfjM»,  rtf^c 
Hïs  indu- a   obut ,  fafiu$  deâilce  fii;9rkêii 
,Et  ftt  msrcejfesp  nt^m  corona  tuM,     ,  «^ 

Tliéd- 

4  r.  M  Ménage  eft  ?cî  trop  tiiAcMle.    SaVttf- 
ficrition  Mi  i- c-'inp4rab<eincni  put  iicnr,  phM  pS*  * 
te,  plus  ç\\\\'tt  que  ce. Je  du  ruëtc  d*lral  r:  c^tf*  . 
tendro:   'a  manére  i'  )'a  mife  dans  un   plot  Mm 
jour    ^  cri  «irux  oifranx  qui  éch^penr  de  Je  aita'* 
à  roile  cuf  ^codauj  que  l'OilcIcui  demeutc  lui  wê» 
me  \'t\%\  font  une  cdclufion  tuur  autremcnc  WÏb 
que  celle  de  l'E  '  gi .imme  d'Aauicb«S,    Q2it.^4||.< 
qui  pciit  fouficu  ce  vcxf  :  jj.; 

■  ■  m. 
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Tftéoicrlte  atoit dit  avant  Rnffiii,<ians 
Idflle,  iathvit  ûvrépmt: 

K«l  «i  #>/«>  MiA«  Irt,  m!  «  xt^'i   ' 

Km  vl  l<t  saAw  ^n  »  Im^i  ,  ■«}  m)!  v  vn/ 
AivsV  «1  s^im  /r',  futfmliifrm  «'■'■«  v'tt 

'AM  X^>    AoM  ,  >W  TWIJMl  ,  âtIKIi  VAX' 

K«i  >âU*t  iH*A«r  iri  ri  wu^mit,   i*A    ■;« 

ftnfbne  ■  Fait  on  Idytie  for  le  mfmc  f 
«  :  C'eft  le  qutuoniénK  de  (es  Idylle 
lûildit: 

gjxÏOT  l>«{4  unM  &I,  âtéi  Um   Iwiarej 

§8t*i  ftAtfctmUH  imifia  ftmtâla  pnmit. 
-^*m  awi4  mM/ctHttm  rutilët  cin/ptxit  Eau 

Htme  rtditHt  ,fri  ,  vi/pirt  vliït  An-iin. 
Sidhtm,  ^<iêd  fMtcii  lictt  imltriiHra  H.tliu' 

SitteediMt  *tmm ,  prartfaî  if  fa  luitm 
Lpliigt,  Virg»,  rajas,  ànm fiai  novHt,  un 
va  fiaiti: 
Et  mttMT  tp  4VMm  fie  friftrar*  uum. 
Ai 

SjtM  mifirt  ixtalvaim  uiifiiai  tnimtml 

>n  dît*  que  c'«ft  une    maniicc  Citarieimc  po 

ifoicDi  vieilli  du  [ems  de  Tibulle,  de  Puberté, 
\tt  tout  .d'Odde  qui  (ont  1rs  iro^s  s^rdcli-'s  lue  le 
iiieU  oa  doit  le  reglei  pour  Je  veii  Et.-|!ii(iu 
>'ail)«an  en  ixhiJti.ir» ,  mii  nblolument ,  rfl  afi 
itmoriJuiiiiC,  ExfiéUtr  i*cc  tiii  ou  tiiiia  cft  m 
>Dtf  iftlf,  &  l'on  ne  me  monitera  aille  j»u  *j 
4  tabdUai  poHi  mikm  ju»  ^  m  txluUi. 
■  -^  B  6 
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Ai^H^Mxxs  t  fait  cette  EpJBewnmtftÉ  'fil. 

même  fu  jet: 

tribus  mttxtAm  divêrfit^  mittê  âordiéim^    ' 
fiuamfeci  mdmbus  nunc  tïbi^  V^m^  màSét, 

Vt  cingàt  fnvû  s  €r'mm  »  er  temffrû  CRrfM»  ^  I 

FidgtfrMtf  ftfiâi  mmur^Vms  héébef. 

NMfciffl^  Mtfue  tM£ ,  fHkéTB  hy^mM ,  «mm:  : 
Ntc  non  Idalio  macmUti  fangumt  forts  : 

Atcjue  alii ,  ttlltés  qms  modfh  fœtM  tulis* 
Si  qturh^  donum  eptid  vtdf  fibi  tiih^  «ciWIcm 

U(  yiret  hsx^  farvo  umfortformM 


Livre  /5.  de  Et  Jules  Sctligcr  oelle-cî  :  - 

Uk  focii- 

?tcle  d'An-      '^fp^  Cfnf^atts  aâi  7ttm0Êti$-kêmonê:  • 

l^ianus.  Çjmm fiant  hâs^  iu-tt^  ^tpms  àmktâmr ^tth^- 

bêt. 
Bfis  tibi  Fer^  V4»hs  îpfa  fiiot  finxin.  •Utmttz , 

Cm  satum  fimili  umport.fitrvif  ^ptêu 
Céu^didM  iuUolh  arrident  IdiM  cmMH$, 

Luteola  ât  violis  ealthula  palHâMs. 
Yk  c?*  AcidMh  Uâêtvfn  j<mgmn$  fMmi 

Jpfa  videre  tuas  Ina  re/erre  ^enas  f 

Çuldn^m  ôpui  wft ,  ^€  ^  fitimm ,  tM  miê^:- 
tere  flores  i 

Ut  vidfss^s  qfSAMfp  tÉmfpnfiMrmM  tHiU.- 
Ou  bien , 
flukm  pMTvo  ttt  vidifMs  temfcrt  forma  t^#/« 

Marulle  a  âuffi.i^'c  ces  vers  fur  k  jsé*'- 
Qjte  fujet  :  : 


AWlfl-EXlLLET.  p.  in: 

..OlM  wif*!  atfW  hât  l'éi  candida  iiiu 

J4P  itHâ  vuLs ,  iundiiia  UUa  heri^ 

iilntV  miMjUmis  mmmrii,  virgo,  fimAt 

7mm  eki  ^ua  iap/îs  numid»  fwu  friiis. 

St»:  MVinfue  docmii  Vtr  carptrt  Wt.  , 

MntUn  ^tudmifiris  lam  brtit  Parca  Je/ 

•fgfiéftMri»  tmii ,  nunnrinve,  wea  i 

[ÈMftùiuu!)fiiMts  tanatrubefi^ittnn 

DetnimcoLâ,  j'ai  auffi traité  le  même  l 
i^:  4  voîcïcommcji;  l'aiiraii^; 

OtOAta  M  nafiris  liflam  iHi  maoi  meOm 

Bm  liU  nmnli  miiio  ,  L  a  v  hk  n  « ,  me 
Hou  ,   i  Si4finmidnm  tiymfhirum  fiofcu 
Jiftt, 

rItrUmi.MtmidiiJii  magi  fiêridKU:. 
VtUttM**  r*[as.  Ht  vincat  liSia  ptHur. 

mvâjiu jUxii  rtlat  ut  ij/fe  camt). 
nfitrijtd  mmnei  ijnx  fiarti  utatiè  cerclUi 

ptmn  (7  -W».'  'Jifiti  difet  ,  /afuria ,  ti 

Mtj  Broochofîus  l'a  rraicd  apièsmoî: 
voici  comme  il  l'.i  iraltc: 

Aliéligufinn  mu  mututs  prtf^raie  patUt, 
Addif  fHrpit'"!  nlia  li~ujlr»  rofii. 

Bt-virao  CalyciM  dum puadins  ebria  rori 
Hte  upiptfiivi  fr:g-!i  Ttria  fino  : 

^fu  9n  Manda   hodie   cemnundai  fan 
Niera, 
Cltu,  Zifhyre  Jr»*dis  ceacmift*,  tst 
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E$  tîhi,  K^mphûmm  f/tUerrime  jiafemU  »  imfif 

Hmnc  f^rmâ,  fiorgm  prêximM  ^mscfug  dku 
g^.iii  nifi  sârpendiêm  préhês.dumpQftuUiMiâi^ 
Mœrêtii  Izffas  fpinû  reliUa  rûfas» 

]e  ne  croi  pas  que  mon  Fpîgramnie  fbit 
beaucoup  inférieure  à  toutes  ces  Epigram- 
mes.  Et  Mr.  Bailkt  n*oferoîi  dîrc  qae 
tous  ces  Poètes  font  de*s  imîtaieurs  efda- 

ves. 

(i)  Thomas  Porcatîus  a  fait  cette  Epi- 
gramme  fur  une  iille  qui  s'étok  faîte  ICe- 
ligteufe: 

AurioUs  fecutt  tibi  qujt ,  fntd  visa ,  cafiUêt^ 
DexterM ,  Scylleâ  fétvîor  illa  Juh. 

^  1.  Le  Forc«cchi  ,  oa  Tomafo  PonacehK  Au- 
teur Italien  aflrz  coiinu ,  cO  à  peine  ici  connvMfltblc 
fous  le  nom  de  Thcw.ys  Ponaiius. 

^  2  M  Ménage  a  toir  ,  il  me  femble  qu'il  (•• 
gncioir  au  troc.  La  pentce  du  rofcacchi,fantCofip- 
tri  l*inve.rion,  a  queiqtie  cholie  de  plus  elcve:  oC 
il  iie  faut  pa&  due  qu^ôtrr  la  vie  à  1*  Amour  eft  une 
cxpieflioii  trop  fuite}  r  en  n'*  ft  trop  foit  en  Poëfic 
pottti  les  amans.  A-t  on  repri»  SaniMS^r  'd*avpi^ 
enterre  Venus,  les  Araouis,  &  les  Giaces  afcc  la 
belle  Maimiille? 

JiU  ,  AV  0i  pncêr  gtàâmm ,  vUtt  » 
lit  fub  marmore  MÀxitàilla  cUui'a  »^  \ 
^mâ  cum  ffiyditli  jactfit  >^mi>res  ^ 
tt  LufuSt  Vtntrefq.ie ^  CraiiéUlmt» 

Et  M   Ménage  liii-no^me  i>*a-t*il  pas  orerré  HT** 
ffi  combien  de  Divinitez  avec  Voituxel  Caz  •otnB 


•ï 
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IAm  mdmut  Kijt  vn»m  ahfiniit:  êtitra 
mtri 
M»$*»  ktmùut,  nufêr  Uibrt  enfyt  De 

J*tî  ftit  celle-ci  fur  le  même  faja  :  i 
l'itntiitioD  de  celle  d   Forcatius  : 

^*  fttnU  hngu  Rhodopb.  lUt  dti 

i4fiUai , 
-      SeyUa  L  »;i  ftvitr  itU  fiÙf. 
jtlIMtil  ht*  uni  UiuiH  mi/trabilt  Nî/i.- 
MiUi,  tMÎtiêfiJu,  Aituliiitiafrocit. 

(i)  Et  jc  ne  viiudrois  pas  la  changer  n 
celle  de  Piircatias.  Oter  la  vie  à  r/l.-n 
eli  trop  fort:  &  les  mots  de  eulpa  & 


Fmut  G*'UaH,  &  Laht  S'm,  . 

qui  eunftiiTnmcnt ,  aux  Siidiiti  prit,  dol'cni 
£(ie  ICI fc^Nidiccumiiie  auiaut  deUifinitcicu» 
le  Donii  je  prêtent  que 

El  iwidj.'if^.l  £  ti'«i*rwn. 

ftant  ici  peilonifiez.  cumnie  Ici  Lrittei  tip^i 

g.;  pietci.i,  d  s-|c ,  que  ce  lont  luUFit  de  Qici 
de  DC'.flek  ciiievrlis  iVte  vonuie  Le  moi  de 
eft  leleire  p.t  le>  ïd^caifi  "k;»  te  «'"r  Le 
be  Uiirt  ne  lombe  fn  tant  lui  Siim  Si  lur 
rti'  r  ,  4|ue  lui  lei  l^-ux  ti  l'ui  Ici  lltm'-n  qui 
oW:a(cB  «I  '.*  pciloiine  de  l'un  Se  de  ['îimic 

culte,  le  piemei  d^Dique  'leparxui  libieil» 
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Istlerr  font  fbîblcs  "pour  c'A|nîuief  HBriu 
d'une  perfonne  qui  a  fàk  mourir '«i  Diea: 
&  «Q  iMea  Â'^ft  foîiu  Ajec  à  te  mort.- 
D'ailleurs,  66f<<  manus^  eft  éqaivoqoe;  - 
pborviait  s*entendi<e  4e  la  ombo  idroM,  ft 
altéra^  de  ki  anani  gattcbe. 

Mr.  de  iSenférade  ayant  fait  .ce  beiit' 
SoodiiBt  f%i  iï90fiBdî0  de  ia  V«îlk  de  Lfpt- 
dres, 

Ainfî  brûla  jadis  cette  lameuTeTro^' 

Qui  n'avoît  ofienfé  ni  fes  Rois  ni  fettSèiis.' 

Londres  d'un  bout  à  l'autre  eR  aox'ffiuBcr* 
en  proye: 

&  fouffre  un  œêmefort qu*-cfie-mirke mxm.  -  ~ 

Le  crime  ^'ele  t  Mt ,  eft  oa  aime  %r 

dieux  y 

A  qui  jamais  d'en  haut  la  grâce  ne  s'dâroyr»' 

Le  Soleil  «n"^  rieti  vu  de  ^  prodfgfcuxl 

Ex  \t  ne  penTe  pas  que  l'aveiûr  le  croye.   ■ 

L'i)«n>êar  ne  Ven  pouvoit  phfs  long-tcM* 
foutenir  : 

£t  le  Ciel  acculé  de  kmenrà  ^unîr» 

Aux  yeux  de  l^Univcis  «nfîn  fe  juftîfie. 

On  voit  le  rWâtiment  paT  degrèz  arriver 

La  guerre  iîiit  la  pdle^  &  k  fbu  iwrifie 

Ce  que  toute  h  Metn'auroit  pas  i)îeiilafé.: 

Il  fut  traduk  «n  Latin  par  les  plus  célAedr^ 
Poètes  Lamis  dti  Royaume  (r);  parlcPe* 
re  Vavaflcor  de  la  Compagnie  de  Jelôf  ^ 

^x.  Parmi  les  Traduâtoni  deraoelt  H  ne  tûtSst^ 
^s  onbUet  cdle  de  M.  de  Santeuii  dc^^Viftox,. 


^•>i 


Akîi-BAiLLET.  p.  m. 
par  les  Pcre*  O^Iart ,  Commirc  & 
iRoeâc  lajnjme  Compagnie.    Le  Pe 
'■Taflènt  eafit  déurTraductions.  Voi 

^fillitfét  imÊnmfiu  flttmiiufcrmmt  n 

' St  muiUatfa  t^M  ami  fun. 
^jAm  UagHm  *fi  ,  Laniimum  arfit  :  fae 
HmfUdtmufqiu: 

Dîfâtr  mih  frtm ,  ^uàntfritr,  ii(d  roj 
SLlfff*  "*  4I  fctUm,  fuo  nan  ediafiMi  utlnn 

Cm  ««tria  fx  ail»  nm  liatur  ulU.  peh. 
T^iU  MiUi  mutflri  W*  Sil  vidh  in  erbt: 

MÊfm*,  ft/hfitÊiaiit  habitmra  fiàim  tf 
Aj*  MT  MMmIm  §mnmpUUs  ifimfinmdd  : 

JUttfttmttMtmmftqut^tfim  lufai. 
JUi,  itatipimin,  frttant  ft  déniait  jufiai 

uHfdmm  k^udKmna  nfenfa  mtrat. 
am*  ^mtgmdànuiftfttm  y*r«  itlUJiqm 
tur: 

ItmffMM  «MM  i»vmt  ^lura  ,f;immtt  fu 

Voici  la  fegonde  : 

S*  tsmnt  m  Rtiti  ^tprAi ,  în^ia  Orts, 

Xfindmim  r*^4o  ign»,fiitt  quà  Umi^t,*!^ 

S*ri  **d*m!  ni4i«t  utlpa  jid  hi^m  trat. 

9Uum4iff**  tfi  Nnfiiii  ulUjitper. 
Nn>  fimU  m  mm  iti  lAdii  »i  ttistrt  n 
inm. 
Sftiflt.ntn  addint  pofiem ,  atdt ,  ^àm 
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Afi  uhi  n$xa  gravi  jam  non  b$rr&rêf§nmàrf*  | 
Et  Niwejts  lentàs  incrtpMt  nfym  mêféu  :      '  | 

X^tHm  Dit  mijére  vices  h^minum^m  fmaffi». 
NegUâii  pi^HÏt  criminis  ejje  reos. 

Rcci  aiias  alùs  vid$ai  fiteerê/eer$  fdmMs, 

Et  tria  fer  tetidemfata  venin  graiui* 

Prima  Ims  :  JttheMt  dein  helUr  nevifiut 
igfùs , 

OuMi  qued  p$n  ahltiêt  unda,  piéUm  '" 

Voîcî  la  Traduâîon  du  Pcrc  GoiTatf  de  la 

Compagnie  dç  Jefus  : 

Jftdyta  fit  arfit  ijuondam  tUes:  at  nefàtMâft 
Aufû  tamen ,  Dives  nec  vieUrefitêu 

Lendinum  tneritos  ,  quantum  fitif  ,  hii  « 

ignês:  ..'/.' 

J^œnaqui  par^  ttû^4 prç  graviên  fitki^ 

ÇJiiod  /(élus  admi/U  ,  fceierg.  eft  wmMbi 
omni  * 

Etuntum  ignefiunt  KwmtnannUs  tt^^ 

Kec  gentés  hoc  menftri  Sol  viderat  4nt%t  wêê 
ùlim  *  *     .' 

Pâfteritas  vifiim  t  fie  reor  ^  uUa  fMtêtr 

BttjHt  uH  erevtt  (née  jam  efi  toleralMt  hêtrmi 

» 

Et  queritHr  lemum  terra  ;  notatqkê  (Mi|p;  ■ 

Sirus  adeft  vmden  ,    iff  Je  tandem  é^finÊtt 
êrbti  ■  ' 

^uflaqnê  fer  urtes  erefa^e  pana  gradm$i''^ 

Or/4  Imes^  mox  MU: miter  furit  mhimés  4*&l^ 

Sitodiiiie  nec  eluerent  aquera  enntia  »  pùl* 

Voici  celle  du  Père  de  la  Rue ,  de  la  inê» 
me  Compagnie  : 
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tk^Sm  fl>  MMM  rmt  Sits  ilU  fainlUi , 

Ltdtré  MU  Bf^  âMfd  mtt  ilU  Diei. 
LênStmm  jUaiamt    i^»   frÎÂa    (wrtnti 

.  Mrdét : 

ErfimX,  pÊMittmmtJt,  â^ûits  igni  ptrîl. 
iS^  f<Au  *<fàf^l,  fuUlt  4fi  if»rotint  : 

StiÊM  frUt  pUàiln  tMlit  Mtn  Dm, 
ZWriiu  hmid  ^md^»m  UffitSil  iiidtrtiti 

PtfiiT»-»e  frffimt  fteml*  fnia ,  Hdem. 
Hit  fturét  i»m  firn  Mrfêt :' itniamqu*  Tf 

.QifffM  émdiiftMU  ttrr^  vttân  manum. 

Vifa^ftt  vMmt  fdn*  vatin  ^radus. 
X«tf«  fiaitM  làtm  :  m»x ,   f«4  mn  omnibn. 

.     imdù 
BiMiiÇmmi  (nWM  ,Jlémm»  fi*i. 

olci.cellc  do  tVré  Commirê,  dclatng 
e  CompaKDk  : 

tàt  qimtd4m  im  tiiurii  iitlHti,4t  ai^ut  K/jr* 
Ltdtr*.  nu  Droti,  mvtrti  itlâ  Jum. 

£M^fMHN  WÊtrit»  ,  qiumil»  «s ,  pirh  4qu!n. 

if" 

Et  par,  fn  auifi  Jiffsrt,  /mm  hûhu. 
iU^tf   "rh  i^ftndum  fMt'Vb  tariir»    cri 
IM».- 

Cm,  fiditvmUm,  lit  ihtmii  if  fa  naeini. 

tiâud  éGÀt  piétiftfupi  iiidit  Sri  iMi't  :  nie  «Mit, 

Vtfm*,  f*jtvust,fHm  Ulit tUila fidttn. 
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ygtaque  iiUtd  letlui  hofrim  imfalut  rriiafm 

Cœpirat  uuiignii  afira  nattrt  prakrii. 
9»^i",    [ira  licet ,  Ji  dtniijmt  îiiuuem^.(f 
*   '  uhrix 

_  Pir  ■varias  pixnam  HftrU  ira  iradm», 
^  Prima  iutt  :  msx.btlU  furuni ,  jUnms-tt^ 

Et  ^mi  tola  marii  non  lavti  wa^.  fÛM 

;  ■Oewon  cflt(5,}e  fis  auffi  cette Epigrain- 
me  Jftir  fc  m'ême  fujet  : 

Rega  (qui!  cridai?)  futmifit  cdlUfituri 
.'Cab.oltc:  tffniHt  tfi ,  fLvt  Vrkanni, 

Ptena  <juuien  pcd&ui  littàs,  ftd  vtnii  êutit. 

Dira  luti  p:}fMlos  o-  ftr»  ètilt  prepiUM, 
Qrim'mt pccna tninor.  Dig nasjo-ut '3mfpita inti 

Induiti  &•  fimtis  .jMrtutit  igm  flaplt, 
Im  einrrei  aieunl  Lindini  itéia  fuptrlii. 
:  ■  ilmp^rcu  -Empiti  Jufjmir  jfft  fmt. 
Surle  ttliaOctanusTamiJïmJwui  abrmt  tmitn 

El  -vinJax  pUtias  t?  papulaiar  «grat. 
ted  ijitjHt  ICI  damitii  ;  lîc'ct  htt  'in^tm'ut;  H- 
àem 
:•' ■  Prixi^is  birmidnln,  pHt  ftikrMm-,  Am> 
Ofatinus!  S^od  non  toiis piai  ignièms  tthtr: 

Tffn  ^fH immtnfi  Tien  Uvat  nuSa  nsârii.- 

Je  laifTc  au  Lefteur  à  juger  11  j'ai  fait  une 
mnvsire  aâioii  «i  trwaiilaTrt,  à  IVmttfl* 
(iMi  fW  ces  garnis  hoiaimcs  «^hc  je  vieat 
dcHientiuer,  ûu  uœ  iiuiwrc  loatc  uill^ 

...  ■  cxxxi. 
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L  T^Aîs  je  n'ai  pas  feuteineat  faï  de 
.yivers  â  l'envî  des  plus  célèbres  Poe 
es  nibdecnes ,  j'en  ai  &it  à  Tenvi  des  plu 
*Wbres'  Po|lôi  de  l'Aatiqaittf  :  &  Grec 
k  Latïi^s.  voiiri  çz^x,  (jue  j'ai fulis  à  l'si 
'i.des  anciens  PoctesUatiii^. 

Lri  premier  des  Epigramoiâiaiies  L; 
:tQt,  c'ejt  fans  conteliation  Catulle.  L 
Eprgrainmes  de  MartiaJ  ae  font  recoo 
mendables  que  par  la  fia..  Celles  de  C 
lulle  font  bcHes  depuTs  les  pieds  jufqu'à 
ïSie:  à  caufi;  de  cetie  éléj^ance  noji  aft'e 
rft;  qui  l'S  fait  appeler  par  Daniel  Hêî 
fins  ,  élevant,.!  naît  affcSlaite  ,  djfc<2.j 
Cuiuihu.  Et  parmi  fes  Epigrammes ,  c 
le"  ci  tient  un  des  premieti  raugs,  au 
^entent  dts  Ctîtiques: 

Snrrip«î  tlii  ^  à$tm  luâh ,  milHie  Juftnt! 
SavùUaa  djdci  liidciiii  amhafia. 
.  Vwkn  id  tint  iitpHni  tuSi.  nwqut  Mti 

SHffrKHm  in  fumma  P"  nurtiii  iffi  cr. 
Hum  riti  mtpur^o,  ««  p'jf»'»  fitù^us 

Tantiliam  ve/tn  demere  Çivili^ , 

k^  lùnul  i4  f«num  £/î ,  muiti!  iduta 

&asM  abjttrjli  cmnibui  artUitlis: 
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Tanquâm  eommmâld  ffurcs  faUvs  ffA$^ 
PrAterta  infiflû  mifirû  mi  trénUr§  étmên 

Non  ciffaftiy  omnîqm  excrmàarêm$Â$: 
Vf  mi  ex  ambrofia  mutâtê  JMm  foret  ilM  *' 

Sav'tolum ,  trifli  trifl'ms  IMêhêr^^ 
Quam  qtéoniam  panam  mifiro  frêfamis  miftH^ 

Non  unquam  pofthat  hâfia  fuhrifidm^  î'.'  - 

m 

fi  velttl^enus  venufti«s  eo  effiçék^  qt^iJl^f^ 
non  qneat^  dît  Miirct  en  parlant  dé  ç^e) . 
Epîgramme.     Voici  comme  j*îu  tnuÇf ^W  , 
lemémefujet:  "'  "  '\'\ 

S»rrtf>f*ît  ludens ,  ten§rA  dna  hafia  GéUU^\     .* 
No»  imfunè  tuU\  m$  mihi /MrrifMîi»    ^^"  ,t  ': 

Je  ne  vôudrois  pas  donner  ces^  de^'^.irc». 
pour  le  feîze  de  CatuHe.    Outre   Que'Ji^ 
tin  de  fon  Epîgramme  eft  plate  ^  M}JS^' 
narration  eft  ennuîeufe  par  fa  longcïirj»4K  . 
par  Tes   particularîtez  peu  confidérafa^/^ 
Ce  dift/que  d'ailleurs,  Ae  quicquam  nê^kff!' 
contraéium  ex  ore  maucret^  TanquMmMf^ 
mtnÛaJpmrcafali'VagMU^  donne  non. iro*.. 
lement  une  vflaîne ,  maïs  une  abominable   • 
image.    C'ett  aînii  que  Voffius  a  fdllAé 
ce  diftique  par  les  manufcrîts.    Il  y  avcrfi    • 
dans  les  éditions  antérieures  ,à.ccllc  de. 
Voffius.    Tanquam  çomminâe  fpmrca  f(^   . 

vm 

^  I.  On  he  faurdit  plus  mépriier.cftte  £P>£V^ 

ne,  que  fait  M.-M^'irage.    I^  ne  fe'oomelitrpIKill  '. 

dire  qu*il  uc  YQudroic  pas  doolier  fç»  dei^.vmpaw  t 

Jes  feize  qui  la  compofènt',  il  afoQte  qu'elle  efipl»«\. 

te»  cuiuiciifei  6c  dégoatâatfl^  Si  6et<» EpIgliiÉSbctf  * 


'i 
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lMp4i:  qw'  ne  ait  pas  nue  fi  vilaine  ima- 
,  imiï  <]ui  ne  laiire  pas  d'en  taire  um 
:5-rilainc> 

Je  ne  parle  point  du  tniftacifme ,  ma 
t ,  w*V  Ml,  f  n  Cl  s  mots  fnmma  mt  me 
■ni:  le  Caflelvctro  fur  ce  ver;  du  pr6 
îer  Sonnet  de  PSirarquc,  Di  tue  medes 
»  mtea  mi^rgùgwey  prétendant  qu'il  faii 
auté. 

Après  Catulle,  le  meîfleur  des  Epi 
-ammaiciîrcc  Latins  ,  c'eft  fans  douti 
lanîal.i  Rtfiit»ndtis  G'iraidmi ,  ani  libr 
t  PvttUMy  pancijfiraa  Martittis  Èfignxm 
■atnioMseffi  ujfirtjiat;  item,  Munti  in 
'cimm  dt  Martiale  examJMaKjKm  ;  Ma 
»//;,  eùMlemnewUum  ,cjui  E^igram/na 
tm,  tt[ie  Ralla,  muIU  dmntJirt^tHm 
ixit ,  Xaugerii  vituperandiun ,  qui  NIat 
'iUilEfîgrammata  jiaminif  jamnare  au 
M  tft.  CTeft  ce  qoe'Mr.  Guyct,  qui  ! 
té  on  des  premiers  Critiques  de  Ton  tans 

écrit  ï  la  tête  de  l'exsmplaire  de  foi 
4anial.  Tout  le  monde  tàît  que  Nan 
(uns  brnloît  toui  les  ans  uoexemplnir 
e  Martial;  qu'il  fncrîtioit  aui  iVlaiies  d 
i^tnlle.  Ralius  dtoît  nti  homme  favar 
e  Grèce,  contemporain  de  iVlariilli 
Tojn  ci-dcffus  le  chipitre 84. 

Je  reviens  â  Martial.  Maniai,  dis-jt 
ft  le  préhiier  Epigrammatairc  après  C; 
allé.  Et  partni  fts  bonnes  Epigran 
mei 
|ul><D  Jggrmcnt  dti  Ccitiquei,  tient  un  des  pi 
nien  (*■«  piciBi  cctkt  de  CalUlte  (ft  dctcaue 
r  i  ce  ptflai,  quelle  ellimc  r«ii-t-on  du  i;f)c?  L 
éfentctut.dn  Modem»  uruort  Taiu  doute  ava 
■fc  de  et  chajiitEe  A;  du  fuiiMuc. 
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tatàf  celle  ci    dl   une  des  meilleuiet: 

DimJmm  dtnart  lÀac  ,  ^HÀm  ertdtrt  mëm 
^imavtli,  mavuli  ferdtri  dimiJûim. 

.J^d  traita  le  tnSmcfujei;  &  voici  comme 
je  l*«i  traité: 

.  léillia  me  nufér ,  uniinaqiu,  Prifct,  rutiit 

Muma,  i^ifam,  miUia,  Prifu,J»£. 

ttrSora,  pirf^tAs,  qutrtrit  lamm,  tt^ 

pt>.  G- m, 

WmctfA  iacufai  erimm  amcitU. 

ID^IU,  Prifie ,  ijutri,niirnmos  igù  pirdtrtl^ 

Sifaïui,  CHitum  ftrdtrt ,  Prijei,  ftits. 

Je  ne  veux  pas  dire  que  mon  Epigran* 
Ac  ftït  meilleure  que  celle  de  Maiiiil'. 
IhÂ  j'ore  dire  que  celle  de  Martial  u'dl 
^ttére  meilleure  qoe  la  inienne. 

je  répondrai  ici  par  occalTon  à  une  ob- 
feâîoti  qu'on  me  fait  au  fujei  de  ccue  E* 
pignBirtie  qoe  j'ai  faire  à  l'envî  de  Mu> 
thi.  On  dît  que  j'y  ai  employé  quatrt 
fois  en  fil  vers  le  nom  de  Prifins^a»  psc- 
Unt  âPrifcus;  &  que  Voflius  fur  Gaôill* 
a  remarqui?  qu'une  per(t>nne  i  qui  on  4- 
drellê  une  Epigramme;  quand  cette  Ept 
yamme  efl  courte  ;  n'y  doit  pas  être  rural- 
irée  pIo5  d'une  fois.  I!  eft  vrai  que  Vos» 
fit»  ,  qui  ell  un  grand  Critique,  &  pont 
ihH  j'ai  toute  force  d'eflîme  ?i  d'ado»»- 
«on,  a  faj'c  cette  remiique  à  la  page  }& 
4e  Ion  Catulle:  &  il  l'a  faite  en  ces  te^ 
met:  Non  enmfolent  i»  Epigrammatt  Hf 
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■^  MmÎMë  temm  ad  quoi  fcrihu^tHr  Epi 
KéWftfs/a  :_  prgfiirtim  fi  hrt'via  fsterint 
*mii  fiembi  idMiter  ft  bmheat^  non  lauda 
'^.- A  Méttiûl* tàmtmV!Kt>  vii.EpFg.  4$ 
•r  mp^Ugitmr  :  i»  ftfirtmt  ^nippc  verfi 
uU  mamem  Prifci  qmidfraeefferat,  repetitut 

X>iiàtikiu  ftitrii  mM/it ,  tltpsque  fenantu 
Àtàltvt  fâufiriius  mtntra,  Prifie ,  dm 

^ais  l'nfâgt  des  premiers-  Epigrainniaiii 
et  eft  coi^tnire  ik  cecte  remarque.  Catu 
e  dani  foa  Epigramme  i  Getlius ,  qi 
:ommaiiçc  pgr  ces  mots ,  Qiiiil  fucis 
rtlli,  iSt  quî  n*eft  que  de  huit  vers,  y 
rmployé  deux  fois  le  nom  de  Gdlius ,  a 
rocadf.  Martial  dans  fon  Epigramme 
PoDtiaqiri  eft  la  jj.  du  Livre  vi.  laquel 
■'■A-qoe  de  quatre  vers,  y  a  emplo) 
anffi  deoi  fois  dans  un  diftïque  le  nom  c 
Pemtîa  au  vocatif. 
BmmIUs  mifif*  IMi ,  II,  PoKiU,  dicit. 
Hâs  eg9  Mc  m'utam ,  Pon;ïa ,  fiti  vec  edxt. 

Dans  l'Epigramme  yi.  d-j  Livre  3.  q 
eft  adcelTée  à  Tnngilianuî  ,  &  qui  n'( 
que  de  quatre  vers,  il  appelle  deux  fo 
ce  Tongiliaiius  par  fon  nom.  Et  dai 
rEpîjîramme  yi,  du  même  Livre  ,  q 
eft  adrefliîc  â  Galla,  &  qiii  n'efl  au 
qùede  qoatre  vers,  il  l'appelle  aufli  dei 
fois  par  fon  nom.  Et  dans  l'Eplgramt 
33.  du  Livre  4.  qui  ii'eft  nulîi  ijuc  de 
vers ,  il  appelle  aufli  deux  fnis  Solibian 
par.  (on  nom.  Et  dans  rEpigrammc 
du  Livrç  vu.  laquelle  cit  de  huit  di 
r«m,  yiL  Pan.  II.  C         qu( 
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ques,  il  y  emploie  le  nom  d'Ole  âûtô- 
catif,  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  dtUiqaes: 
c'ed-à'dire,  huit  fois! 

Quoiqu' Horace  foit  ioioiitabte,  j'ai  ta- 
ché encore  de  l'imiter  dans  inon  Ode  3  h 
Fonteine  deTanconrt;  quiciï  une  Fon- 
leine  d'eau  minérale  dans  le  Voifinaaedé 
Vaffi.  Voici  mon  Ode.  ^P 

O  qM  Fajpaus  HobitifMt  agn$ ,  -  .  , . 

Higuui  ntBartBi  vttvtrt  vtri'uct ,  '".^'7 

I»tw  TM»t¥rir*t4i  eut  dtditsfptr*  '   - 

Iteriorum  fnHii  ftlUri  Ditmi  ; 
Ii*rbes  ptlli  mu ,  ftiU  L  A  r  E  K  N  D  l  Ai     ,' 
BtH!  ttniU  ftnitui  uriiitr  if^Hf. 
Et  quam  nti  mtriii  trtdidlmift  Z>mm^  '' 
C^Jlii  neqiM  mim  v»x  htmmtm  fan 
S*»!  imnc,  hiut  mftrtmtrtgrtnah 
Ptr  tê  lux  eeulitfidtrt  furitr. 
Et  mâUi  redeâi  /uave  rutnt  tokr. 
Non  •nus  m»àtt  cauptt  »ri4ai. 
J*m  peu  lâtias  ptSIert  nitnnt  : 
■     Et  qmd  tumifut  mali  efi,  fwi  tim*»  ^ 
VKinii^fiitvm  il*  f  recul  h'mt ,  prtctr  , 
pvrtimâum  rMtdit  in  mart  fiaShimu 
Si  ntfirii  prttihui  im  minki  tmnuu , 
IngrMum  rtcintnt  it  mta  cmrmina , 
§iMi  Mtt  ton»  tammnltM  L>  vekmvJIi 
Ctilcavit  facili  qui  pti*  m*riintm  : 
jatllitei  tculei  quÀtuliti   affict 
Ut  pram  vmrni  piil*  fêUrikiti 
Ft^im  vir»*t  hiimt*!  fulthriiii  m  vîntii 
W  rivifir  ^m  ffiÊmIiMt  fimnl 
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Btf»ti  Utkit  ftiUrâ  nitratt, 
^fui  UitatpiHwt  mMâlit; 
Ketfit  dMté  mU,  Tsm  mn^râiUiii 
^nnf  CÉfisii^m  p*r  fàtr»  niumhu  ; 
MtrttitH»  fffitii  M»  mmm4m  firti, 
Mt  J*hi  ntmtM»  «i  ibbwéim  nuu  -, 
Wit*  mMItrfimit  Zmmbm  ; 
fini  tmMf,  Csfi*]i»  fmufkftrhltr  , 
fllfÀ  Utiv^tàt film»  L. A UOKiï, 
Viutim  urmwiim  diàtur^  mdytU. 

Voici  rOde  .d'Horace  qoe  j'ai  liuSh^ 
miter. 

O  ftm  iUuJkfi» ,  ^tnàidier  vitra ,' 
J}dd  dign*  mtn,  ntn  fin*  JhriiiHs , 

Créu  dêméihht  hœd»  : 

Cmfi-sni  turiidû  cermini 
Primhf  v  vtntnm  &  puUa  dt/Hnat 
Trufirii  i  nam  gttidfs  infidtt  libi 

SMirt  féitgmnt  rivti 

Lafàvi  febtkt  irt%ls. 
7ï  fitgraïuis  étrtx  btra  CankuU 
mfât  iMiffri:  tu  frigttt  amabil» 

Fijjîi  vmuri  taurit 

Prâtii ,  &  f  écart  vagi. 
l'm  n»bilî»m  tu  quttfue  fant'mm  i 
U*  diatut  CM-vit  impoÇititm  ilUtttl 
Saxis ,  tmJ*  loquatet 
Zyn^h*  defitiunt  tu*. 
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Je  laiUcau  Leâcur  à  juger  fi  mon  imîtl' 
tlon  eCi  une  imiiacioci  lècvilc,  &  H  on  a 
fafct  de  crier  fur  moi  à  cette  occasion, 
i  tmitaîuTes ,  fervum  ptcus  ! 

Une  des  plus  belles  Odes  d'Horace,. 
C*eft  fans  doute  celle  qu'il  a  faîte  fur  II 
6flicit£  de  la  vie  champcllre ,  &  qui  corn* 
mancc  par  ces  mots  Beatm  ille  ifui  pre- 
eil  Kegatui.  J'en  ai  faii  une  fur  le  mone 
fbjet;  &  daas  le  loêoie  gearc  de  vccs>  La 
voici: 

p  /(  tMtuM ,  qu'fprocid  LHUcik , 

^ulMfut,  a-  Jtuiicilf recul, 

'    CojIASDE,  ciiris  liiir  infelicitui, 

Ziterqui  vivit  ambhu! 
'At  nés  [uperba patimur  {ih  fudet ,  fmliti) 

feltnimm  fafiidin: 
Etfindia  arnica  lingalor  improbus 

Thcnis tneratur  a-  dolit: 
'JSvu/nque  nobii  nrnnt  frufirk  Ubiltir 

Kegeliap  in  oti». 
Tm  ruri  viiam  literate  ta  «lia , 

Huki  c  initie  irunfigh: 
Stfhitrpu  bUnda  dsliiefiim  injhut, 

^KUique  vivij  c?'  («Jj, 
Tu  diiicalo ,  praia  pir  Pamafia, 

Kunc  carpis  ungut  fio/culoi , 
Piit  amià  tnaaibus  Vtilitrii 

fUftiffariii  haud  farca  manu. 
Sunc  iruàitas  txarani  ipifiolti, 

Ltfore  linfias  Aiicoi 
(lUf  i}ft,  cbariii  }»î  mt-vit  tiUum 


^5 
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aîniau  a  Kigtntrit) 
Lifirt  tultttfnmcM  VtfiMriêtt 

Et  pM*  vhms  BâUâtn , 
U»di  ni  ndulUt  âiJilin  cMvûWbui, 

jimmi*  té^tût  fnifft  t 
l^Mtmfu  /«^M».  «vtjfw  -viiu  dnipis, 

JéSHt^M*  pifcts  tuAms, 
'  Bif  iiÊtutttttU  mrd  vtftrMfàUut 

S»v*n  dumMxai  d«Ui, 
Et  wuAjmêrai  Vm4  ad  rifat  v»p. 

Stm  iiitfin  amhuUm , 
Dtftii  difirttu  exflicti  fidtMut  ' 

'.   ittx  Umtûrû  duthii  umviwM , 

Ik^hn  fm*tû  rmfiieiis 
Tm^qitt  finffûi ,  o"  *nftr ,  &  iailui  /fa 

.Vefirê  fdUiê  fa/àtur, 
ii^afiati,  dmlfii  haitd  d*filptfc, 

Ctriëmi  ty  uva  ma*ti. 
O  ttbiMIiim,  qui  f  recul  Ltttui», 

AulAqu*  o"  jtutichprtcitl, 
Cgsiakde,  mrii lilnr inftliàbm , 

LilerqM  vivii  ambiiu  ! 
^ifirtb  audit  Frinàpts  ttnttmnm 

Il  majtt  emni  Principt  eft  .- 
N*(  tjl  hiatus ,  quiCHpilapfJlidltt 

Sid  qui  ntgaia  nan  cupit. 

Mon  Ode  eft    inférieure   fans  dout 

celle  d'Horace  :  mais  je  ne  la  iiens 

C3  t 


■^■■^^"^ 
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tout-à-fiEÛt  méprifable.    Le  Leâenr  ca 
jugera. 

CXXXIL 

pWs  Grecs  juefaifstts  àPeMvidcsPêê^ 

tes  ùrecs. 

MOrchas  a  fait  an  petit  Poëme  ttèf 
joli  &  très  mignon  fur  V^nnt  qui 
cherche  Ton  fis  fugitif,  &  qui  promet  on 
baifer  à  celui  qui  lui  en  dira  des  nouveUci^ 
Ce  Poème,  qui  a  été  fauilèment  attribué 
à  Lucien ,  a  été  imité  par  un  grand  noniH 
bre  de  Poètes  de  toutes  fortes  de  nations. 
Par  Méléagér  en  cette  Epi^rammCy  ^ 
eft  du  Livre  vil.  dç  T Anthologie: 

Mnx-v  fZf  ^vx*7i  «AA41  liénvt  Ai»«. 
Kcti   791  xf7»«(  ISià  vtft  ÇmXtn.  i  |uf  aIAvImCi^ 

1 

Par  Sannazac. 
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§[ff4riut  biu  ilUte  rtfinm  pbi  Cj/rh 
JlUftd  ê4  tufirï  f*H*rii  im*  Uni. 
àSa  mfiritm!  qmd  ^amt  ditruipmr,  I 
mtttr, 
Bt  mâiMum  M  PHJMt  alttr* ,  c  » 
tnt. 
.   5i  «bm  t  vidt*  qttantm  Htu»  cfé  fcrurM 
Smfrgdam,  tntrili  duritr   hlfiis  ii 
AÀê»  qiud  Inu  imm  (^  fM  Satum  »d  I 
rtf*fm,- 
tfd  g»*  d*  mùfir»  Mlm  cttun  vAk 
Brgf  ifiit;  fit^n* ,  Ut$i  Jtd  ptnm 
Béai  éti»  fttira  intitr  t£t  Ut». 

Et  pat  GHnldns  Crnthitii. 

JH/OMM»  i"  trivÛt  fmpthmm  , 
qiuwt. 

HM  frtptrû  1  i»  nifirt  piSlart  rfgnai  I 
jSeqtU  fitrit  Uliiam  ,  âpHm  v 
mrii; 

Igm  addtm  igiim  :   rue  vaUtt  Ain. 
Tm  ftttritm,  Cyth§ria,  vaea.  Ken  b.ifiÂ 

Sût  mihi  mtrctdis  f  futr  hinc  abeai\ 
Sis  tuui  mâfidut  tieitm  Mtri  igHt  cult/cM 

Sic  Jimptr  ttâM  ^hh* ,  idintrva, 

Let  Poètes  Italiens  Te  font  aufli  fort  1 
tis  fur  ce  fujet.  Le  Tafle  en  a  tfl 
Poé'me  aflèi  long,  intitula  Âmoïc  M 
tivo,  imprimi!  en  quelques  ddiiioiisl 
fin  defon  Atnynce.  Et  dans  le  Pr(l 
éeCoa  AmvDEe,  il  a  introduit  l'Ail 
C4 
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qui  s>n  étant  fuï  de^fa  mère,  t%6irllr 

ché  daDs  les  bois,  &  qui  promeltoit  ic 
fon  coté  de  donner  un  baîler  agcéii)l(  i 
ceux  qui  ne  le  déccleroient  point. 


Ella  mi  figuê^ 


Dar  promit  tendu  a  chi  iHtnftffUL  d  Uip,    ' 
à  4olci  haci ,  o  cofa  aUra  ^h  csréU 
Quap  io  di  dart  m  cmnbU  nênfimkmmr^ 
^O  dalci  haci  9  ù  co/a  altra  pimuurm. 
Quefto  io  fb  certo  alrmn  ^  ebti  haci  tM'  ' . 
Sarân  femfn  fik  tari  aXU  fammUa  ,       '^ 
S$  iç  chffbn  VAmor ,  êtamQr  n^immUi   . 

Ifabella  Andreini,  dite  la  CtméJkÉè^  ; 
loufe ,  a  fait  auffi  ce  Madrigal  àJ'inûlitiOB.^ 
da  Poème  de  Mofchas  &  de  V 
du  Cintio  (  i  )  : 

■jr 

CiTca  Vtntn  il  fgliù*  ùH  - , 

Io  Vafcondo  nel  core. 

Or  chi  mi  da  configUof  ■'-  •   *= 

Ch*io  nol  faUfi  mi  comanià  Am$m  -^^  '-' 

Sfitto  pena  fevora  ;  ''^       . 

E  maauia  la  Dea  crudtl*  9fi$M'  '    '^^"1. 

ji  M  non  la  difcopre  afpro  dokra^    >-^ 

Dunque  chi  mi  conforta  y 

Sêl  tacer ,  »l  parUr ,  dannû  m^é^ptri^tK 


■.\\ 

f  I.   Le  Madrigal  d'ifabcira   AndteiBi  •  ^^ 
fliu  de  rappott  à  i'£pigrammc  de  SannaUtf  ï 


Akti-Baixlit.  p.  in. 
lie  Gavalfec  Mario  s'ell  aulTi  ^gaj 
le  fnjet  des  vers  de  Mofchus ,  p: 
tgrtf^le  Madrigal: 

p£ttt  i  citirtâi 

Chi  M  ttu  ^tmlnjkrt 

Kigptiv»  ii  tue  fiiU»  4  14 Ji  cela , 

Efrtmiff»  di  tutiar  ihittlriviU. 

Km  iâaguir,  btlU  Dm, 

St  v«J  emand»  Amer*  ; 

Xft'l  artér:  dammi  U  hâào;  ia  ^h  nt 

La  fin  duquel  fe  trouve  de  cette 
ftçoQ,  qQÎmeparoît  pljis  ingénieufe 

Hammi  S  prtm*fft  huât  ; 

OffteVaUw'ldit. 

L'i  n*b*gliecchi  fimi  U  Donna  mia. 

De  mon  coté  ;  i*ai  aulfi  fait  ccete 
gramme  Grecque  à  l'envi  ce  celle  de 
kagflr: 

De*»  îf  ifiiinf  n«^i|!»  GàiriiSirm  f^*r« 

^f*>riiiiin,  rit  lî,  »«./«  ire«M. 
Xm  Ti  pixtfut  ■yXvn'ti  ,    •yftix'ct  kh 


ttUedcClHio  CioMn-BitiiftaCiialdi,  C« 
kufiudc  ^'il  7  a  ici  équivoque. 


:rr^ 
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Je  demande  à  mes  Leôeurs ,'  fi  pour  ceto 
}c  dois  être  traité  de  voleur  pablic  |-  on    1 
d'imitateur  efclave  qut  ne  travaille  qve  (m 
des  matières  toutes  taillées. 

Le  Statuaire  Myron  aiant  fiut  one  rStt- 
tue  d'airain  d'une  vache  ;  les  Poëtei  to 
plus  célèbres  firent  des  vers  for  cette  fli* , 
tue  :  Et  Pline  a  dît  à  ce  propos ,  «Knw 
plerique  ingénia  nutgis  quàm  Jmo  comtikf^ 
dantur.   J'ai  bien  ofé  entrer  en  lîce  tf ^^ 
ces  Poètes  célèbres.   Voici  l^Epîgranuii^  :, 
que  j'ai  fuite  fur  le  même  fujei:- 

kl 

Le  Père  Hardouîn  fur  l'endroit  de  Plht'  • 
où  il  eft  parlé  de  cette  vache,  après  avoir  :' 
remarqué  qu'il  y  avoit  près  de  quanVlé  * 
Epigrammes  dans  l'Anthologie  lùr  cetlt 
Statue  de  Myron ,  &  onze  dans  AdfbÉë,. 
(Il  pouvoit  y  ajouter  l'Epigramme  Grec- 
que d'André  Lafcaris)  a  donné  i  vaont  ; 
Èpîgramme  le  prix  de  la  beauté.    Ses  par 
loles  ont  été  rapportées  ci-defliis  âa-.duK... 
pître  118.  Et  comment  après  cela  Mv«  ^ 
Ëaillet  peut  il  m'accu fer  d'une  imiiatioa 
fcrvile? 

^  Vt 

■ 

9  I.  La  t^méritë  de  M.  Ménage  t  M  hdflmjfL 
San  Idj^lc  eu  cièf  belle.  M.  Puma;  ConfcUlarilI^ 
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n'  y  a  un  grand  nombre  d'Epigrami 
dans  l'Anthologie  fur  des  f;ens  qui 
fait  naufrage.  J'ai  bien  ofc  traiter  le  n 
me  fujet  à  l'envi  des  plus  célèbres  Poe 
Grecs  qui  l'ont  traité.  Et  voicî  comint 
Vaj  traité: 

Titrii  fu  Ktvn'/nK^iin,  <pi^i;  ■tu Xin'ti 

C'efl-ï-dirc,  Poar^uei  me  iraitex.  i 
^boâtme  qui  afa:t  aatifrage  ?  "Je  fuii  a\ 
vi  aM  purt:  car  lu  Mort  eft  le  port  oit  t 
les  Morttîy  doivent  iirriver.  Je  dcman<3 
mes  Lcâeurs  ,  li  pour  cela  je  dois  é 
^rpelé  un  ?oIeur  public,  ou  un  Imitât 
cfclave  qui  ne  travaille  que  fur  des  mai 
res  toutes  tailltfes  li  n'y  arien  deTemb 
ble  que  le  fujet  encre  mon  Epigrammc 
celle  des  autres. 

Thi5ocrttc  eft  fans  contefiacion  Î^PI 
ce  des  Poètes  Grecs  pour  le  genre  buci 
^ae.  Et  parmi  fes  Idylles,  le  huiti^n 
4ai  cft  îmitnlé  Us  Bsialiajles ,  &  qui  ci 
tient  le  combat  de  Daphnis  &  de  Mér 

3  ue  â  qui  chantera  lemieu?:,  efl  entra 
iaairement  cAimé.  J'ai  û  la  témif 
f  i)  de  foire  un  Idylle  Grec  fur  une  ft 
blable  matière  à  l'envî  de  ce  Prince 
Poètes  Bucoliques.  Je  ne  produis  pi 
:%dr.XQoa  Idylle  a  caulè  de  là.  langue 
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mais  comme  il  a  û  le  bouhear  d'être  cfii* 
médes  connoîilcurs;  &  partîcoliércnKBl 
de  Mr.  Grxvius;  je  ne  croî  pas  qae  Bic* 
Ballet  foit  bien  fondé  de  me  blâmer  de 
cette  noble  imitation.  Virgile  de  Ion  GOlé 
a  imité  cet  l'ylle  de  Théocrîte  dans  b 
feptiémc  de  Tes  Eglogues  :  mais  plus  fir- 
vilemcnt  que  je  n'ai  fait. 

CXXXIIL 

Vers  Italiens  que  fat  faits  m  Pettvi  dtr 

Poètes  Italiens. 

Le  Guarin  e(l  de  tous  les  Poctes  Ittf 
liens  celui  qui  a  fait  les  plus  beaux  Mir 
drigaux.  Et  ce  Madrigal  e(l  edimé  un  de 
fes  plus  beaux. 

Occhi^  un  temfo  mîa  vttMi 
Occhi  di  qutjlo  cor  dMfoJhgm; 
Vci  mi  negate  aita  î 
§ti^tfli  fon  ben  délia  mia  mùrt§  if^^tL 
Xon  flU  fienti ,  o  conforté, 
Ttmfâ  ^  fol  di  morire.  A  chêfïk  tarie  9 
Occhi ,  ch*a  fi  gran 
Morir  mêjate^  a  che  torcetê  il  gtiariêf 

f  I.  Elle  y  eft  rappoitée  fort  agrcablemeat  pp 
57.  dans  une  Lettre  Itntienne  de  M.  Ménage  1  M^i" 
me  laComiefledela  Fayette,  en  fuite  de  quoiTr' 
voit  les  trois  Madrigaux  concunens.  Celui  de" 

llioçi  en  fftr.çois,  les  deux  autres  en  kalicn^i 

cdui  du Guaiiai 9  0c  celui  dcM|  Mtoifc»  tOBMgpa 


1 
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ttrjifi-ftr  nm  mÏTMr  etmt  v'adfrtt    I 
itàr»u  dmtti  th'it  tuar»,  I 

J*ai  fiut  an  Madîïgal  Italien  fur  la  I 
me  matière  i^orâdu  Guarin.  Le  vl 

A  BmurmiJÏ  fnfia  ;  I 

lA  iéU  iuurd  Joli;  I 

AlUfrim*  f*r»U  I 

Cbè  iA/mar  mutvt,  Mufiir»  ilguaM 
E  Btiiifik  (ht  farda  I 

T¥gff  :  «ï  ndirt  i  mm  mtfii  lammti  M 
■     S»  Vtitr  vmt*  i  grMvi  mm  tormtntiM 
Af^a  pii  cht  It  /(hw  ;  I 

Cntdit  filieht  U  Mvt;  I 

Ai  tu»  fiât  Pafltr*  I 

S^uiir  lu»  vtui  Vamen.  -   I 

{Ahi  dêUrofn  farte  !)  I 

Vidi,vtdih  men*.  I 

Et  j^i  &tt  paflèr  ce  Madrigal  poul 
do  Tafle;  &  il  a  été  préféré  à  cell 
Goariti ,  par  Mr.  Chapelatn  ,  pnn 
Coilar ,  par  Mr.  du  Rînci  ,  &  pi 
nombre  infini  d'autres  connoilll 
Voiei  THiftoire  de  cette  innocente  I 
perie  dans  mes  Mefiolapté  {i).   El 

foR  beau ,  te  qu[  fiuilTcnt  tout  rcoïs  pai  une| 
fitionde  l'dnMiAla  mort.  L'oppo&ilon,  (i  j>l 
noBtpc ,  Boioii  ^i^  plus  juftc  âc  la  moi  i\i  M 
de  la  I»»  ài'dng(Nr,ciitiiitaiit  pu  «xcnipk  I 
.  de  cote  ftitth  I 

Cj  I 


*>  r" 
6»      AMTi-BAittxT.  P.  Hf. 

Baill«,  au  lien  de  meblâmctdeinobinir- 
tuîon ,  m'en  devroic  louer  ,  comov 
d'une  chofc  qui  m'a  été  iAËnimeot  glo- 
licafe. 

CXXXIV. 

A/ponfe  a  ce  que  dit  Mr.  BatlUt  j 
Poërues  ne  ftmt  jue  des  eofie»i. 

TOuï  ces  Poèmet  qae  j'ai  faits  ifti»^ 
vi,  ou  comme  difent  les  Italiens,  « 
/«ro,  des  plus  célèbres  Poètes,  taât  an- 
ciens que  modernes,  ont  fait  dire  â'Mr- 
Balllet  que  je  n'étois  qu'un  Copifle  e» 
matière  de  vers:  que  j'avois  pdslavEfd- 
lution  de  ne  tien  iavenier  ;  de  ne  tien  dire 
de  nouveau  :  dé  n'etnployet  qoedci  nv 
tétîaui  tous  taillez.  Je  veux  bien  demetb 
lei  daïcort  que  je  ne  fuis  pas  un  PdâC- 


Et  H  vtMia.  flMi  m,  r.r 

de  coWro  & -dr 

InirqDe 
Auffin* 

inent-jc  ptinn  i 

D,  v,iT  vivu  im  tnitnt  f- 

.ni»,  p^^t., 
JImriT. 

%  T.  II  ne  faudioit  p»  le  cheichet  dttrt  C 
le,  dam  Tibulle,  dini  Proptice,  ni  da  ~ 
Ils  n'oai  point  de  ce*  ftui"  de  fiaient  L.__„ 
•Wûiet.  La  CQDieiiaUça  de  uuuhiu  qni  cft  kti 


ANTI-^AltLET,    P.in. 

.erigintl:  c«r  encore  une  fois,  j'aband 
ne  toui  met  écrits  à  Mf.  B^liki  :  r 
je  le  fu^^Kc  de  m'apprend re  d'où 
copîtf  ma  M^tamorphofc  de  Gargiliui. 
perroqaet;  mon  Hymne  à  Miiémofy 
mon  Elégie  à  Mr.  ^ctot;  mon  Elt 
au  Catdina]  Maïann  ;  mon  Elfgi 
MadciQoircIle  le  Ffivre;  mon  Elégie 
la  Colombe  de  Paphos  ;  mon  Elégi 
Mr.  Do  Petîer  &  Santeuil  ;  mon  Id 
du  Jtrdinicrî  mon  Idylle  de  l'Oyfeli 
mon  Jdyllc  de  la  Belle  Oyfeleufe  ; 
Fable  da  Gear  &  dcUTourterelle; 
Etreiocs .  i  NlademoUelle  de  Scud( 
mon  Ëpitrc  an  DoâeHr  Paris  ;  mon  '. 
tre  ft  Madame  la  Préddante  de  Pom 
ko;  mon  Epitre  i  Mr.  Pellillbn;  6t 
Reqaefte  des  Diâionnaires.  Je  le  fup 
de  me  dite  où  eft  l'original  de  cette 
gramme  (t)  : 


ëe  rEpiftamme  cft  véiiiablencnt  tiï>   bclli 
ttbbUDCi;riiiWc.  m»ii  ce  qui  améue  cctti 

ÏirairoB,  «edcnèin  qucfocmc  un  imsint  de 
1  muicielTe  i  force  de  plcuicr,  ces  rivïfics  giil 
leotdcfcl  fcuxi  ic  lir  qui  floiti  luiumciicni  > 
mes,  CCI  legiis  de  la  belle,  û  bnllans  qu'iJt 
lent  Eouie  une  maifon  ,  fi  iidcoi  i|u'iU  tai 
ilei  fleuvei  qui  menifoienl  de  roui  empcrtet, 
Me  de  la  Njmphe  qui  miielie  i  pie  ftc  t 
comptapt  pour  lien  d'aroii  dcncchd  touic 
eaux,  pone  Tel  embtafemen)  plui  loin  jurqu 
éulie  en  cendtei  le  eoeui  de  l'imani ,  roui  r-' 
fi  faux  qu'il  en  devient  ffOid.  J'ui  dir,  re  I 
que  lien  D'croii  riop  fort  en  Foelie  pcui  Tes  i. 
mail  eela  (e  doit  entendre  qu»nd  le)  chofei  ft 
ttfd'^^a  ail  pliu  ample,  Se  fans  enticc  di 
UU  tiog  tuwa&iuai,  tel  que  celui-ci, 


/■ 
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Cogit  canùfa  dolor  :  cwris  filmmUtm  âtmiki     J 

g^/i  4ji/4/  mnnempuUré  LéVêrmêmÊÊtt^'  1 

Cndire  qah  pojfet  f  ccefi  de  Virpm  àmÊÊf    • 

§luo  poteram  fœnasfumirê  vMê  ik§i§k      .   i 

Crêdtrt  quis  pojfet  f  quibus  hâmç  mtlSn  Wh 
quivi^ 

Speravi  lacrîmis  fMtpn  pêffê  mw.  ^ 

.  mie  muta  :  krga  pc$ttt$  UuHmarmm  j^ffk^  i 

fuhdo  ■'' ^^ 

Eca  tibi  in  mediUflraia  matmi  léÊOrkkb  '  '] 
Vidtu  9  quù  ventes  fSf  cédê  nMli  pMi^ 

Subridèns ,  JUtus  diffidt  iUn  mt§t,       ! 
Dejpmt:  o*  nitîdis  fiammns  jntmiâtmr 

Colluctnt  flammîs  undiquê  teSfiwéwim 
Jamqut  fuis  nâfiras  compefottt  tgmkm 

ynmficco  incedit  Sympba  ft^rin  pM^^'^i- jr^ 
Kon  undas  cohlkere  fatis  ^  me  fivm  pimn^rj-^ 

In  cintres  ahennt  peSlora  noflrs  fanm.-  :'..  J  •. 
Talis  ad  lliacos  {ytfu  mirabile)  campes; 

Dum  vagus  Maciden  eingere'tentét ëfiil 
VûUanus  rabides  fenfit  temerarim  iffem 

Xanthus;  cr  in  mediis  âruii  t^fhiséupjl^  .^ 

•'  '  il  . 
Je  le  fupplie  de  me  dire  où  eft  TorigiDll  ;' 

de  ces  vers  :  *"• 

".  .  '  ri    ■ 

yujferat  Atherte  L  u  D  o  v  i  x  demijjks  elfmfgi 

Vatibus  exifniis prdfnia  digna  diuin  '  \\ 

Auguftum  ex  emni  Ludovxx  mt pên^ m  * 
ferrety  •  .   rf.  * 

SiqmddeeratadhuCf  fiiUcet  iUtid  ^rsi.  ..  . .,  " 
Bâgiâjujfeféuit^m  Régie  eredk^  QAsue  'qftlt  * 

i 


^ 
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CoLiiKTVt;.  S*Mrf.:«W'4JMe,  am 
fittfiii.  J^ 

StiuUu  i»  Phtfii  qtut  GdUsjtB^t  tlumn 
KfiÔÊéit  Urgttfrjn^  Ait  MÎ^u. 

dmart; 

.'  V^trh  lui,  qmjquii  urmîm  igna  gcr 
lin  tiré  fiât  fiUlht  qmàrirt  Vaut, 
UM  jMM  fâUiu,  tjuti  htitt  Sl/piria, 
■    ft^^St  V  tm  dtvif»!  tri*  HTÎUmniii  : 
,  Et.ifut  4tl^M  ttfft fitbât  CéUÀcnies! 

Btipiê  fmi,  c  qitfi  trrra  BMa-vafav 
Ud  w*qtu  ttrrâmm  qtut  tintât  Mma  Tk 
fX^aniài  »rui  ffàttrit  Slt pUgis. 

mêm 
'■    "vSc^ni'liTiiB.a;  &  pnimi prtitrit  M 
'    fàtni. 
Sci]i>E«iDOX  quis  min  lumtn,  fam, 
qmt,  dteii/quii 
fyit  n*/cit   tmer*  carminii  levas 


CoLBBK  TUM  diflii  Llver  &  indt  f 
Btfmtt,  audÂCis,  fidum  cHlpart  Minier 

EtIM,  virtuti  Livor  iniqut ,  tact. 
V*iiimi  ,  haud  Miifis ,  Ludovicus 
iMra  miiti 

UaMdÂrMt  -.Hiiatft  ScvOit.li  Ami' 


.W3 


ta     AHTi^BAiLut^PifUi     ^fl 

}e  te  fupplie  de  me  dire  où  eft  )*oiï|g{Dai  > 

de  ceux-ci  î 

D$  Uerîmis  quoths  Ufîâês  rwfaf;  B^hf  j 

Sm  CuRBLiB  tmm  9  fiv9  t^'kVF* 
tuum: 

Doâlrinum  ftnfêo  Çvirc  mibi  cr$dkê)  v^mt 

Eloqtiium  mir§r  %  mirer  cp*  ing^mmah  :". 
DcHiuskêc  mbU:  midi ^  fémutSmt  ittu  ' 

Et  mmhm,  Ihc  nêbU  ^  nn  9tk^  Uk^l/tft^ 
PêCi  famé»  UfiéU  titra,  miki  Jittrw  mtfiriit. 

Ktfcitis,  Ucrimd  qm  mUn  /mn$  atiâwnQi , 
.Sàritis  fûtiits  f  Nili  qmt  fêniUms  miÊiâck 

targafir  IpMos  éxfféUiéSmr  é^gr0t^  ^    --y, 
^Q^es  atquê  diis  UcrmunÊm  jkmmifiaAi  . 

S$lm  iO,  itnàê  '^hMpimimkf  jwiiéi  JÉÊm- 

Je  le  fupplie  de  me  dire  .qjài  avoit  iio/tm 

moiîCi),  V 

■   PhiduiMft»t0  ftdtuMs  eoUèiirât  orêi^  '^'^ 
Cul  pacti  fich  ]  u  L I V  s  y  orhis  «Mit.    ,  ^ 
Et  dudum h^s]\jhi  ftrvahât pêrtiqu  k^fmi 

Invidiofd  tuis^  Regia ,  fortk^Ms; 
MANCiNiS  conjux  ^  hirts  AEiiAll»«* 


%  T.  Je  fois   ehtfmë  de  cette  Epigrifinne»  k  . 
M.  Ménage  a  bien  fait  de  la  repielentci  ici  »  ^îaaé 
ce  ne  {èi«ic  que  pour  avertir  le  Public  qil*ta  Ufli-j' 
qu'auparavant  on  lifoit  au  derniex  veis  '    "' 

KArmÂttii  tiffd  ndire  vtlU 

Ob'  d«it  lire  pxelèotemeiu 


■»      T 


I 

.  « 
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I}»m  mmiUs  $»liét.  wjWWi  ifft  fiitii ,    I 

Trâwgmdu  maJâl  fiuNd»  ;  ]«it  ptrti  I 


^d  Vmânm  mimlttf*ff*  mÊVrt  puiatM 
itmrwnnfiipJitr ,  /léttiû  Ueitmmhr  ipfM 

UtrrU dd kéfjMmulMi  ,jii0i^idnraM 
JrstA Akhamdus  d*xtrà  (Mfit atiin  eM 

SHWrâ!  guid  fitrijt^trM ,  ipft  ficM 

tCmfê ,  ftéts  Jhttiiu ,  iluMMi  irtchia ,  I 

»«•..  I 

P^UJù ,  ee  Utâm  àtdttwat  ViaertmM 
^  fuMi ,  BiiHtut  f4iri  f^  ftula  tni/cM 

Nmf^rtU  fon»4,  farot  Cujûdo ,  lut.  I 
f|  tm,  frnigiuim  PUtdré,  M  an  cil 

fiV  /M*L^A«KAH.DI .«t  >l£l»   M 
*»fi»A        ~v  I 

Je  le-fupfrfe  de  me  dite  c|ui  a  dit  al 
moi ,  I 

O rirum,  Lodoice,  vkei!  FulkfiuM 

JtU  tm  qucndam;  diliciit  ilU  tm;       I 

Mâxim*  cui  nuftr  rtrum  cenctjja  poieftaM 

R^  ni  tiupir  crédita  Ganafuii;        I 


.  ImatiJi  adtiS*  riiirt  vttii. 
ce.qui  ^îl>«[itablenicn[  une  pciite  dureté  ma 
(an*e  rambipuie  qu'il  y  avoii  aupiisvanc  dan 
te  eiprefllon  ^rmanàl  irBu   ndiri  vi'ii,  com 


Outre  que  Trdirt  ntli 
Wen  exrnoidiDaiie. 


:■/'■ 
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Jmâiàê ècce  tuo  dâmnâtnr  untni  um 
Htu  frocul  à  naiiSf  &  frotul  àfâ$rU\ 

Sirvdtur  celfa  ctntum  cufiodibus  ên$  » 
gMf  vigilant  viâbus  câmns  M9t§  fi 

Fulmine 'y  eaufa  latet;  tnfiêdês ,  O*  fkn$ 
Juppitèr.  Hic ,  mêmnst  mêrtMms  Hk  ijâtÊim 

Bis  êfi  facrs  mtfrr^  mifn»  vé^à  fmlmkÊê  Jêf* 
eunt. 

SSIVHS,    tr  HkfHS,  fiai  \aOTï01C%  0^ 

p      - 

Tnqupque;  tu^mifere,  Loi'Oôc^fimBm 
Divum  9  .  \ 

Exw^lê  msgni  pârt$r$  iifi$  ^nàu   •  ^  > 

Je  le  fiipplie  de  me  dire  qui  i|  dit  .inae 
moi. 


1 


SmftêrHm$i 


qui  a  dit  avant  moi , 


r  .r 


f    ■ 


^ 


%  1. 11  eft  furprenant   qu'une  penflte  anfip»-* 
ticuliéce  oue  celle- d,  &  donc  M.  MLéBâge  f  ~*~  '~ 
fi  bonne  roi  êtie  le  péie  fe  trouve  dans  on 
du  Cicco  d*Adria.  Je  n'ai  pas  fès  Poëfief  »~' 
défaut  de  1*  Original  j*cn  rappenerai  ici  nai 
tion  en  vers  François  imprimîle  dans  le  4.  vol 
P^jUs  ehiifies  pag.  40Z.  fille  cft  de  d'AUbttf  ^k 
rapporte  pag.  it.  de  Tes  vers  amoncenx. 


Sam  8c  femme  du  Dieu  qui  fbntieat  la 

Maicrefle  de  l'Hymen  8c  de  renfantemcnt» 
<^  confcrres  toujours  un  dur  reflèntimcat 
roat  ce  que  ta  beauté  jadis  xe^eitt  d'ÎAjaitt    r  \' 


J 


ÂMTl'BAiLLET.    P.  III. 
'  VdiiU  Pi'éariim ,  m'A  ntti^mm  AhU 

VaitrM  âd  Styp*i  SuH-r»  fiteiius  a^uts 

■  S^hmmiMT  rlf»  masfiiffiM  tùri»  SUmium . 

afc  2'*"«  e?  LMfut  î  Ht  UtruoiMt 

qai  R  dit  avant  moi  ; 

Dm  tafiii  fUni  fitr*»  fin»  dmmi. 
InÙéMiVÂti  fiirii,  ijui  fiàrikui  tnriPt 
CH)/tw<>  *t*rmi  vfi0Hf  tdocHÎt. 
qai  a  dit  avant  moi  ; 

£>«  SU  jtmfirëfiiu,  giMu  »lt»  »  fati^u'mi 
pum, 
■  jU^riéui  v'mâtx  C  Ax  ot  n  ■  Imptrii. 
•    M^tm-ilU  Dtmi  «^jf«&r«r:  fit  fut  laliri 

Sil*l4i  ânim» ,  ngi»  ttrda  dtJh. 
qai  «  dit  avstiit  mcii  ; 
{l)  tMffntdin  ttûi  tanJem  fia  Numina  vc 


JuDon ,  dODt  la  puilT^nce  iivccqac  pciiK 
lu  la  falnt  Hctcale  ■Dis  au  Ëtinameni 
TicD  recoucic  Fhilïi  dam  Ion  accouchaii 
Et  ta  te  peux  piciiiinitc  une  veugeaiKt  tûic. 

Cax  C  cette  beauté  mci  une  fille  au  joiii 
Cette  fille  vaincta  la  Deeffe  d'amoui 
root  6  pcnqu'cllc  ajoute  aux  giaceid;  fi  r 
Et  fi  c'eft  UD  saifon  qu'elle  doi«  cnfjHici 
Qi^il  Aire  feulemeni  Ici  tiicet  de  fai  Feie 
aciMle-pw  fct  £uu  le  Tcna  fuiouwKi. 


^    .^^ 
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Anna  pârems  fMtnà  ^  Prmtîfis  f^^^k  \ 
tarent. 
0etMHs  LuDoyxk,  Dhémqtm. kmUfum^ 
qttt  veluftas  ^ 
§iui  tenet  invifUOâUkd  fitfirm  WUÊum^  - 
^nfftur  AufirUu  gméd^  fatékn  Nywfbâ^ 
Anna  ftrmofi  qudm  fit^t  mmdm  Téiff^  ^ 
AttuUtafAVËfpênfis^êprênubMjtêm," 
Id  mêruên.  Héfits  vincit  Mi»rqm  mua  .. 
Cerms^  ut  Akiàm  \tinât  M%'^ihuilki  - 
Ui  Vimrim  fprmA  tdnck  o*  Ois  ittit  ! 

qui  a  dit  avant  moi  ; 

-  ■  1       j 

Mêf  tuû  vifluro  acini  qui  eanmMê /oBê  9 
MxammMs  morhis  cur ,  M  a  s  a  &  i  H  B^Mb  I 

HôC  quodcumaue  msU  $fi  ;  qnamqtiém  wH  $gfê  ' 
'  minûtùr  ; 
A$àiM  torquêt  ptâloré  noflra  mêift^        1^.  ~ 

Si  te  no»  video  fdnum  reâfèque  valentem  » .  ' 
DeheOf  finefcis^  nil^  pdter  aime,  tiki. 

€lnam  mihi^   quam  peftéUs  ,  confia  fM%  ^ 
quietem  , ,    ', 

Donafiif  tnorhis  eripU  ectê  $ms. 

qui  a  dît  avant  moi  ; 

I 

f  tfo.  MéUtgre  l't  dit  dans  cette  SpigiMMK 
anecdote. 

*OsU 


^l-BAILtET.  P.m.        yi 
lAMONl'OT    rUtft   xfVTTtui 


int  moi  (i); 

■  vti  ifijniere, 
B»'o,  -vaia  Filli, 

vji  fer»  vaflra  BelltKZa 

mï'UbeltÂ,  ■unghe,  ieggûdrt, 
I  rnilU  fiitame  al  mùnda  net§, 
t  fimtneri  U  iiiU  mad,t  : 
'cenirita  ardtr  non  fHoit, 

r.  Baillet  n'efi  il  pas  plaifant 
:r  de  n'être  pas  Pnëteoriiiinal 
It  qu'on  Copilte  de  Gipille: 
srofeflîon  dans  fon  Livre  de 
I  de  lui-mSme,  ou,  pour 
termes ,  de  ne  rien  dire  de  fa 


;/.  Tara  yif  ici  ri^f». 


7»      AjiH-^Bn.jr.tE'f.  PilK^^M 

cxxxv. 

FoHte  de  jugement  dt  Mr.  Baillel  an  fa- 
jet  de  deux  4e  mes  Epi£ra>nmes  Grec 
jHet, 

MOnsievkBaillet.  Leiflm 
cti  d'où  MOUS  font  venues  ics  p90» 
Latimeiy  Frattfoifes ,  £3^  lialiennes  de  Jlfrt" 
Ménage  tie  font  pas  fi  profondej  qu*on  M 
les  puijje  aifément  découvrir.  Celles  d'»ti 
les  Oreeques  Ji  font  icaulées ,  paroiJfeHt  «»  " 
peufltn  cachées^  pane  qu'elles  ve  ■vieniui' 
pat  toutes  des  anciens  Poêles  Grecs ,  î^ 
«W  s'en  tronve  gui  fvnl  traduicet  dit 
Poètes  Latins ,  anciens  i:f  modernes.  Et 
je  ne  puis.teler-le  plaifir  que  feus  Vhwer 
dernier  de  voir  un  enfant  /jge'  de  neuf  ««, 
fliw  en  iifant  les  Poèfies  Grecques  de  Mr. 
Ménage  ,  pour  fox  Svsrti£ensent ,  y  rt- 
margua  de  lui  même  quelques  Kpigrammes 
de  martial  £^  de  Ënehanan;  ^  m'en  eou- 
vainquit  par  ta  eoafrr,ntation  qu'il  me  fît 
fur  le  champ  des  origijiaux  Latins  avec  les 
copies  Grecques. 

Ménage.  Je  ne  faî  qni  e(î  ce  jeonc 
enfant,  qui  à  l'âge  de  neuf  ans  liToii  Mar- 
tial, Bucanan,  &  mes  Poëlies  Grecques, 
■&  qui  les  entendoit  li  parfaitement.  Je 
voudrois  bien  lefuvoir,  atïiii  iJe  lui  don- 
ner les  louanges  qu'il  mcrite.  Mr.  Coflar, 
a  dit  en  quel  qu'endroit  de  fes  Lettres , 
qu'il  ne  Âut  pas  Être  erand  Grec  pour 
'entendce  mon  Giec-  Et  Mir  IJoyvinlc 
jeu- 


s.  difoïtiâ.  ce  propos  qu'il  ce  fâlloit 
En.elfec  étM-gfand  Gri:c  pour  eutfa-^ 
mou  Gr^c,  miiiE  qu'il  falJoii  l'Urrc, 
■  fairt.des  vers  Grecs  aufli  faciles  &' 
iiiuUigibki  que  font  les  miens. , Mail. 
[{ue  intelligible»  &  quel^iue  facilei- 
s  fbieni,  c  cft  une  merveille  qu'un' 
it  de  neuf  Aas  les  Syc, entendus  aufli" 
rtncDC.  que  les  a  entendus  celui  dont 
:Mr-  Baillet.  On  veu^nie  faire  croi- 
jç  cet.enfMW  «rt  le  fîs  de  Mr.  de  La- 
;non.  Je  ne  le  puis  croire:  car  Mf. 
et  qui  cft  fon  Pédagogue,  &  qui  a 
■MA  u<aHHB  «Ht  voThMtatgabmjei^ 
i^rSki,  nt%  "Bif^  ff^".'^^^  dobi» 


iKil'iu>ufcf'ibJ«ya«ptotp«|Miii>a«Hinea 
(^nJK^q;rt,vi(>ii,'^i  ^Wfterf  (but' 

r*  |léii>iViifO«:<»:J}w>weai-din  ici^ 
afeur  de  nos  mceurs,  eB'TO»li*wftHl' 
[ne  d*oa  crime  d*avotr  tradoi&en  Grec 
Epigramme  de  MartiaJ.  &  une.  de 
lun.    Voin  ,l'£]iigîaiiu;ie  de  -M^i- 


lit  PUrfiinif  «I  ttrtijmt  r 'iTmr  mr  i.   . 

'w  adffkit  ;  ûdâ*  aquam  ,  mttaiaht.  ' 

>id  eommeje  l*ai  traduite: 
m.f^t.Part.U.  D  Ce 


74  Anti-Bailiet  fti 
Ce  n'cft  pas  un  crfme  de  tradoiren 
Langue  en  une  antre.  Catulk,  Vn 
Horace  ,  ont  iraduil  un  ^land  i)j^ 
d*cndrQÎis  des  Poéres  Grecs.  Mits  c 
un  crime  de  dérober  tes  Uurrages  d'an- 
trui.  Il  faut  donc  voir  fi  j'ai  déruM  «ne 
Epigfainme  à  Martial,  en  me  l'aitriboant. 
Â  N.ev:o,  vtl  fumphlii^  mmita,  fifjitertfi 
vel,fi  aegai ,  Jtirripui/ti ,  dlz  CiceroD  difll 
fon  Brutus.  Ai-je  jamais  nié  que  raûo 
Epigramine  Grecque  ^t  une  traduâioa 
de 

4  I.'  Je  DÏ^iuiois  pas  touIu  dite  cela  ,  fi  Stnà 
ite  ila  plHïé  <1e  m.  Minage ,  1  caufê  cû  la  coo^ 
•ucoce  Ln  eSa,  t'îl  ne  i'èn  SCpenit  dcmcRRM. 
Htie  de  fan  B^i^ramme  que  c'itoit  une  iiidDAiM 
que  pjicî  qu'il  ne  l'a  pai  ctu   oèCEC><re  ,  Si  ^'i    , 


€Civx  de  fi  roë.ii-  ào-A  Vi  Touicc  Teia  p1i:>  acIIK,     ' 
M,  M*^agf  uuu  ttiii  de  ne  l'aio  t  p»i  dec»wcii« 
Que  (AUdiJ  t-il  ilonc  cio^ie  de  foa  Uadii^il  ualMt 

Failli,  ^..i.u'.^., 

•J^  fnifli.  rmitl.  li  ttlU  méiH, 

ai  dit  Tipu  e^mtr  It  fctttm  fnt, 

F.riji  qmriii  mtt  àtnt,  U  M*nj, 

Cht  t*B  tigà  «B.ri 

V»lm,  iHMihifn,  t  i  Ctrl,  • 

Bd  ilU  fiilUfiafft  ■■ 

E  fllli  fittp  I  l^tpt. 


Akti-Baillet.  p.  III.  7 
le  Marthl  ?  Et  puifqu'an  eiifam  de  nei 
[iis  ï'eit  aperçu  qac  c'éioit  une  tradiu 
ion,  [OUI  le  monde  s'en  peai  apercevoi 
ù  pmTqnc  lout  le  monde  s'en  peur  apei 
revoir,  je  n'ai  pas  û  le  deRèiii  de  m'ai 
tîbner  la  pcntée  de  Martial.  Ce  que  M 
ïsu'llet  dit  de  ce  Jeune  enfant  âgé  lêuli 
nent  de  neof  ans,  fait  donc  contre  M 
îaillet.  Et  fi  Mr.  Baîllet  avoit  du  jug< 
nent  ,  il  auroit  fupprimé  cette  patticul; 
îtf.  Il  ûVtoit  donc  pas  ncceiîaire  (i)  d 
mei 

Tm  h-Mmé/li  faair  Cpi  mWt  tffife. 
^},  ntlnUg,,  nitl,  tla,  tmtffl, 

Vi  millr  t  milU  tm»mi 

Uà  di  f  H  fittmnilt 

a.  Ut^!€vm  d  »r, 
S.M,r  tmfi,  ,7iih.ri. 

«rf«î«,-T.  ■■'■'il; 
C„  i.<  (n«*  f.nil. 

a'tvtt  fi'if  lutt  fupitit  are 
Cuifir.r  »..  félrt  fir.'i  d'a^tn. 

c  n'efl  pu  vouloit  trop  de  bien  î  fi  maitifflV  qu 
C   louhl'lcr  qO'ui'e  éEuill=  lui    pique  le  rœur 
iiukoU  nuKDt  lui  fcub^i'iei  U  mott,  M,  Mcn. 
D  2 


^      Anti-Baillet.  P, 


I  H6p    (udi , 

r^^  ii  pcB  [aifoaaiblo, 


Ht  Uvii  iiiâiiir  immmKti, 
Ut  filhu  fiimtlt  ACTitTi  fién^i, 
fiditi  duriiii  imniiiu  Ufillii  , 


«Us 


i  txftr. 


J^mid  ji  millùrii  miam  fiulltm  , 
Dl,  qm„mém  bi«c  rifm,  fHftri»  (. 

Jt»J  nmlUi  ftirit  C-fUt  It'.îi. 

On  Tint  la  coatoimité.  Conclurn-l-os  île  ce  que 
M.  Ménage  ne  noi»  en  i  licn  dit  .qu'il  n'ipufug' 
\  piopot  de  cîtei  rociginal  parce  qu'il  a  bienftrTa 
qn'on le rccoanoiiraii  a^rémeniduM  la  copie)  Siée 
nironncmcnt  al'cu,  on  d'iui^,  poui  rappliquer, 

£1  {i<K  un   deuombcemcnt  de  tous  Iti  endroit! 
Pocliei  ancienne!  &  modernes  çiiie  M.  Kita^ 
*  copiu.    J'iflaiciii  d'ca  donnei  ici  un  tdancil- 

M   X    ■   A    □.     Ipïg. 

Ce  poitiiii  lefTemble  Si  ]i  Selle 
Il  cft  ialcafiUecoauDC  cll< 


ANtl'BAILLET.  P.ra.         "VT 
Hallstilli  pailaoE  de  l'image 

de  Ciliée. 
re  ^ui  f»it  incoie  vn  (ïpport  plu)  TiGblc 
t  qu'elle  eft  comnie  voui  une  belle  infenGble. 

■ludirrt  pag.   Il],   de   Toi  Epigiammei  ,   U. 
I  P'S,  »oa.  du  {Lecueil  de  i*|l.  ont-  eu  I» 


M  «  ••  <  •.    MatUig.  «r. 

»r 

Tifliat  d'tmêttfl  fil 

r. 

rmi 

■,tn,t<,it%>,  Fitli, 

."»  [ii  iCiui  11»- 

'P' 

ri/.»*  .«-,« 

fid. 

•<f.Vo^«>u>. 

if, 

iiiiS.u,  d,'.'fifei» 

,  h-tmt 

■  ittU  tébtr» ,  1  Pklm.  ÙKi  i,  4*».  - 

Trirotft  d'un  Aoie 

Qt  ÏDCcnaiu 

p«.  44.  de  la 
tes  J>«ft'  rt 

1.  p»rt. 

:,ifi„. 

eft 

t  a 

Tiai  qoe  j'aime  en 
»eu  vou(  oitenre. 

deux  lieux. 

lim 

e  votre  bonchcîc  vc 

«j-euil 

ulï 

mon  inEonfiancc 

e  R-ccuell  des  plus  beaux  reii  mil  en  cbiat^. 

^chezSiicï  l'ïa  lAbi.  pjg.  i7[.  il  y  a  ua  aîi 
oid  le*  pacoio,  ijui  fouc  du  Coroie  de  Etet- 

eft  «ni  que  j'ajine  m  deux  lîeiuc , 
itit,  CE  dircouci  voiw  olkafe, 
:  m'sccnfez  point  d'iucoaftance 
lime  Totte  bouche  Bc  \ot  ^cnc 
*  deux  endroits  ont  dei  appu 
i  font  que  mon  coeoi  eft  toot  y&Ut\ 
ib  fcn  timeioii  bieq  nn  aolN , 
cda  ne  tods  flchoit  p». 

D  3  «•- 


TS      AifTi-BAiLEEt«'F;'n. 

M  E  M'  A  •.    Epig;  yok  '* 


^mffmt  tus  cmrs  vigfl  ftrs  MU  ffr 

StftrteGûlUvivHâMi€0tJk9rm 
êum  béu  mdgnA  ^mtéUMt  fmm  r#  dîpÊtfmUf'jimt' 

Sêd  fnfotft  mMJÊf  ^Urié^  rn^mt  ëfmtm 
•  Cmficet  HéUÊgfm  fnti^  faw»  tn  UUmikm  mmb^  ' 

Sers  mmU  cum  2âàfis  sfftrA  htiUgtrit^ 

B.KWaKmADK, 

Stancfs  \  ibn  Eminence 
'  fui  la  Fais. 

I«a  Difcorde  aux  abo's  n'en  iâmoic  idefci» . 
Et  le  Ciel  favoxable  cft  tout  pfcft  dfachcrci . 
Le  pccfenc  qu*oa  attend  de  ùl.  mua  '«^^^It, 
Je  voi  les  Ennemis  de  haine  déponillesi 
Mais  ce  ne  fauroit  être  une  Paix  ffénààic 
Tandis  que  U  Fortune  8c  moi  ferons  hconillaK» 

M  E  M  A  o.    Epig.  iiC  ' 

Câlvut  es  ér  JMvenis,  Umio^  Crifftnê^  edfWêi^* 
S»*  cif  tdm  fdiwum  deferutre  cMfm, 

Simon  de  ValUmheit  Médecin  d'Avalon  teipiiné, 
de  la  forte  ce  mot  de  Diog^ne  plut  de  ceac  las  atMI 
M.  Mén;ige. 

Cafve^  mihi  teemm  nihil  efi^  fed  Uudê  céfiUêS 
Jjiui  qui  tetrHin  deferitert  cdfut» 

M  E  M  A  o.  Epig. 

Paul  dit  qu*à  la  DauTa'f  > 

Cette  jeune  mez7eille  »  i 

Vorcille  fenc  muivais: 

Je  le  cxoi ,  car  lans  celle  il  lui  parle  àroieill& 


M. 


•jôtrittUm  Marie  pnitT  wUrtrit  tlirt, 
Tmfitiiàtctf/mii,  Sipr,  »  t.,„.Um. 

IxsuVf  .r.ICtflORtv*  i.  Efift. 

|.  Miito  CObùtuic  ^|.  1J4 

•mt'iwumti^tt  fUHt  L»m**m  BtttifiTrUm  {curm 
yat^  mtrihuifjnm  vinj/i,  , 


»tl  wtkfmttr  JH»i*^-. 

JniiÛ»  *  «..jfrj,  *i;  métrméibtit. 

L»trmUv»tlfitiA, 
'Vdir  U  cmdt  i  mfiififliri  trdi-ai 
Vmf  t  mÎTiitt  i  tmi  mitiitrmnii, 

G.  lucHAHiNQt  iib'.'i. 

Epigt 

tu*  miH  fimftr  frtfcioi  darA  Nitrt 

.Vw  d^ttri*  atfiri,  nn  mm»  tant,, 

SU  fi  >•*  «A»  F'f'  ^•'•"  f""- 

D4 


•  / 


In  foict  noe  méckanM  cxsdoftte  m  vcalnMlli 
imprimée  pag.  «»i'<da<t««««l#dli  LI||3iîlMft.talim 

^Ifow'/  de  divtrCts  P«?/r<  éfs  flm  €élékn$  «4ililpV.4l 

■■■ 
LoifqueferiiwpièiKrifâbclIf^   . 
S4«g«flur  Rie«mt>l'e%«if  } 
£c  qaaad  je  lait  éÏQ^ffké  €^«11^». 
Ses  beaux  yeo«  défirent  me^dijr. 

-Mi  qoe  mon  ééplaMrtMU— ■ 
Air  aUt  changea  fii  TdloM^  - 
Mais  ce  mtiàctè  de  nâMfe  > 
Pour  aflotifir  fa  auanté» 
Veut  T«k*lct.pcinti.s|M.fiiicla8t» 

HéU  efi  iUs  mus  MûsàliàréU  CémMkit.  * 
Pmlcbritr  l4jUiS  pni^kfà^faOI*  «A     ' 

Ei  uU  &  jUmmét  nitidUjmrnèÊÈÊmmkflkt^^  ^ 

Etîtium  tnttHUt  Cêrj^  fiffféL^Ê^it^  , .  _  ^ 

Incâmtts  âvtrtê  ocmlêSf  mi  dMçisiÙÊlii^ 

*^h  fitg.€9  étmict  f  fTHul  »  fêd  cité  ,  émiUipfl^     \ 

Ki  fngUi ,  "é^'  Ml  yh^  ini/b'  ifjtt  célA^i^ 

EtJUmm4  ir4€lmm)4m,  ti^{td^î:  Mm» 
da(i$  (es  Foëfies  Qxeo|pev 

Me: 


.1 


A'ïjîi-BAitteT.  p.m:     s 


Hifci  êniii  JUmjHAi  ijumlMur  ^riiT. 
aifit  «mWïw"»  diHt  tri,  lin^^i/mi  Bigavii, 
HmfilSCflii  "■"*  ifij""  fiii»iv»lnmi  W.J. 

M  SU  *  s.     Sfig.     <!. 
de  Migdal.  Scuduit. 
Ckpu  famt  tMi  &'■ 
M  jtum  btc  tmmaif  rrlitratur  jmw/pw  Sapfhii  .' 

M  1  it  T  1 1  L  1 1     7-  Epis-  (>■ 

de  Thco^blU. 

lïnaiHd /ngmoit  fi^^A)  liuuiarit  tmurU, 

ttJlitT  htc ,  é-  ar»  JiAi'fr  ilU  fmt. 

Hehac.  in  Pdasgum, 

id  eft  Fliilippain  it.  Hifpaaix  Kcscni. 

Epig.  17. 

\Aigit,  &  imfirl  lilirii  fmmiai 
An  Sri)  victri  d!^»i  ifi  farU  ftratt  t 
comme  dut  la  picnù^ie  ^^tioo, 

M  *  R  I  I  i  L  I  *     1.  Epig.  »l. 
Jxtrtm  hiinitm  m»  fMil  Sifàrintlir- 

ï)  S  ** 


■    'm 


.* 


Si     :ANTirBAii;u>.'F;<nL 

Pdiirfdmilid  venu  ift  Smirimdlûm 

EtSANMAZAm  f.  £pt^  $t*  àéBz doTapeftS 
cent  VIII. 

ImHêcuê  frifns  dqnmm  êf  àthtn 
FfitnU  exhâufiéoè  rtfkmk  fMriémm 

M  E  M  A   G.     Eplf.  iU 

*  ■  - 

Stren  Calliat  (érc. 
IJt  fi  Menagium  tumm  S»iâltm 
Dicatû  'Grdmmdtiti  mdlum  Ftttêm  , 
Civem  nemê  ymum  uegdft  /#jEr« 

SAMNAlAaiVt 

Epig.  lib.  !•     ■     ■      '  '  '  ■' 

Dum  fdtridm  Idmddt*  ddmmât  àmm  Pt^^ms  ktfm 
N9t  mdlm  eft  civis ,  »e€  ^mmm  hiJÊwimt» 

M  E  y  A  G.    Epig.  €» 

Omnes  lauddt  Hylds ,  cdrfk  CdllifirMm  §mwii^  ,  *■ 
Difflicft  hic  luhis ,  wc  mdgis  iU$  fisat» 

m 

Sltti  laudat  auUlos,  ér  frdvês^  Ptntictf  iémiM^ 
Sjû  ctmSêS  cdrpit  »  cdrpit  &  ilU  k§mu 


a  è 


Par  cet  Uylas  M.  Ménage  a  faoi  doute  cMmÉilt 
Mazzoni ,  &  pai  Callifiratus  le  Caftclvctn».  IfM" 
gramme  eft  tirée  de  celle-ci  de  Maitial  sii«  U» 


Ne  Idmdet  digriês,  Idmdéi  Cdiiifirdtm 

Cm'  mdlm  ef  luam^fd»  hwm  tfi  ftNjÊi  ,  V 


*  *'    ..  ' 


.:r  -K*'   «î    M  ■■■A    '9J    -*- 

Eiff  Âifiéf^ûiÊP^'      "■  '*^' 

Awo,    PoitiriAHvt. 

crif/k  ht  imvidséÊmf  fmdam  »  Friitcifièt  Pêitâx 
Tsm  Imw»  ^4»  dêSè,  ntUlm  m  invUUâêm 

M  B  H  A  G.    Madrig.  ?<V 

Béilijfmd,  LdVinU  ' 

eltê  mi  nitékfii  il  cêr$ 
Têfê  tbt  mi  mirêfii^ 
Z>êb ,  ftrdM  mei  ràkâJH  f 
'€b*  ék  fîr,  i9lct  kin  miê^ 
St^ftinit  M  miê  dtfir€ 
Wm  Cévrti  nf^M*  i« , 
D#A  ftrcbe  freftrif 
Vu»l  la  man  tua  dtvina 
*Al  dtnt  la  rapina  f 

J.      B   O   N   N    E    F   O   N   I    V    S. 

fratém  in  filvh ,  trranti  relia  mille  ^ 

'    Mille  puella  plaças  infiiiefa.  parai, 
'mf^  ineautitm-i  eerqiu  in  fua  retia  tandem  .  "^ 

Trudity  ér  aternâ  cempede  dura  premit. 
»iMi/  fie  cajfestfic  vincula  neSii  amantif 

Hei  mihi  I  fie  miftre  cer  violenta  rapts  f 
m  ^i^tret  ejfe  tnum ,  fed  eram  quêd  Jpênte  datifrm: 

Cet  mihi  te  fnrte  fHrripuijJe  «fuereu , 

D  6  I4«r 


M  i(  ir  4^  o«    Vif  ItKfifH^ 

i  * 

^i?/(4^  "r^^lfim  *!Îi^»>^. 
«Utf  Ml^t  M»tMK  «^t 

*Eym  ik  cl  vdc^rflif  »^ 
Ml» /i;jr;tl^«iMl,.<|jyy,^ 

C  L  I  M  E  N.T    MA.m,^.i^. 

Ajnout  trouva  celle  quim'eft  am#x^». 
(Et  j'y  ^CQÎs,  j'en  fais  bien  mieux  k  ONN^I 
Ipn  jour,  die  il,  bon  foar»Téoii»jnâ«éiCr- 
Puis  tout  à  c<i^£>  il  vo't  qu'il  fe  i|iéCd|B|Wt» 
Donc  la  couleur  ai|  vifage  lui  ni0«ite«  '        ^ 
I>*avoir  fiulli  hontcus,  IMAu-ftî»  ««idbiMv^ 
Non ,  son  Amom,  ct-àh  its  «aifw  hûtr^ 
Plu  chiirroyan»iqiicty^m>Ytitfm|Li<iiiiii  ^ 


4infi  en  vers  Latins  i^Ie  de 


2f.  àç  fe^EMFHHiyiiMtf 


JVIaror. 


m 


•Aoi  mna^tbtPi  StituKjétâ  Jiutnt.fi^iiit 
litta  *.  iC 

H   m    v.  1.    o. 

K«û^'  Jln^A-  Sec. 

S^  «  TO  t  *  S  »>I  M  A  »  TB.  a>rt.  fi*.  T.  in  1 

t^mfti  fiim  tiUit  tfc 

U  ■  N  A  o-   nvM"'"''^ 


.•■.VÎVTiia 


U     'Khéi-BÂAhtft.^T?^ 


\ 


■\ 


AnO.  PoXilTlAMVA.  ,«v 

TuMi  terrdff  kim  mêjjit  Tk$U»rât^  é*  i«M  é''M^» 
Jaw  rt fiant  i  inqmt^  fiUrm  ttgrrd  vmU* 

4 

M  E  M  A  o.   nWc  *A3riXx«r* 

•  '  ■  ■ 

'  M     U     Ik     B     7     V     «• 

SiM  M  cêndiierds  inj^exi  urmMmaftr^    "-^ 

i^^â^fum^  farter  t  ttrfm  fMr«ffatf  «jMtV  ' 
hé€  téumen  tvsim  ctgnûfctrg  ^mid  fiki  m^Umm  <'^-^^ 

Vpjuê  ddf  êbfcHri  fribitê  9  pMUt  ^  fiigs,  . 
ifdm  tu  vtrba  >  f»t9 1  ex  libtU  éU^téf  SUftt^ 

Sj^dfut  Catonis  erént  temptr*  fripes  afSwMTB 
VtrJSkns  inféras ,  gtmdesqiêt  çbfctfrm  kéktri 

&  vfm  imduSa  fiHgtUa  nukitÊgit,         »  ■•'î''^^--*^  / 
^  '  BrréJH  hn  tantttm  qti^d  mftttns  eârmm£^  ^(/StSUk  i 

Dt^mtéu  una  mitttrt  CrdmméUicMM» 

M  £  N  A  o.  iri^.Uc^fM*.   ... 
E«}  ToVf  c  «  «Xe^KJiy.  nxT/f«f  vri/i  «/^  fifr  in 

O     W      E      M      U     8  .    Epî§*  4t«      ■!>    ' 

^rapatria  fit  dmlct  mwi  lien  ^  dtftêe  dt€9rtm\  . 
Yiv€re  fr»  fatrtâ  dulcim  eJTe  0Mt§*  * 

M    £  N  A   G.    mt  9tMm^p.  ,  -,  j,.j  I  - 

Mautialis  5.  Epif .  4A*  . ^ 

ex  Kabiiib. 

£xrr4  FêrtMudm  efi  ijmdqmÙ^  Anàhir  ^ébmiâl  '  ^ 

fiM/  diderà  filssfemir  béMtt  •/«/«  .  . 


^ 


Akti-Baillet.  P.I: 

H      ■     H      A      b. 

1  u  c  H  Jl  N  A  H  V  (  lit.  I.  Epig. 

UajM  fm  mtmia!  fUiitWsp  A  fU>  ,  nie 
T«  ni'wu  M  titî  tmrgidiu  mit  fmi. 

^niUrn  In  Tyrii  ^dffMhj,  Uf^i. 
félhri)  Imc  à-  tv!. ,  iml  »  kwc  v,Jft  (mpiri 
•JÙfi  tmHi,  te  dd/mc  ifi  Aliui  nî/i  suù. 
i  Epigr.in 

Je  ne  veus  point  ajontci  ici  let  endioiis  cof 
'd'uitm  OOt  icmuquez  i«int  moi,  me  con 
4e  pioduite  coii  qai  n'iToicnt  pjs  encoie  i 
tencï,  M.  Kéaige  contiaoeia-  i-il  ii  itCRji 
<]u'U  n'a  point  macque  d'où  il  Jcs  ji  tir» 
que,riiiuqu'illeni;ktâuafl,il  étoÉ  facile  de  1 
oottiei  Je  foutcriiai  de  gr&od  cceut  a  c 
le  ,  Se  demeuierai  voloocien  d  accoid  _  . 
puif^uc  ie  me  fuit  appeifu  de  Ii  chofe  ,  qu 
autre  ellt  pH  s'en  appeiceioir  lifrmeni  , 
que  de  {oa  côté  il  ne  nom  envie  pas  plu; 
tempi  la  ddcouveite  du  refie  de  Ici  in-'* 
dont  l'ocigine  efl  plus  obfcuie.  C'cfl  ce  q 
teuil  de  lui ,  &  3i  quoi  II  riite  d;  fon  pro 
roancmenl  l'oblige.  Mail  voici  in  nouvd 
qui  Te  pcetcnic.  Si  la  ficilité  qu'il  y  avoii  . 
noliie  que  le  diliiquc  n^fiTtiiic  i;^Oùi  litf 
du  Litiu  deManiala  emperché  M.  Menagi 
tie  au  dtlTui  MifTiiklt  iil/arii,  d'où  vieir 
rois  au  dediii  de  quaue  veiaGiec>  qu'il  a  ii 
Laiinde  Catulle,  KaTu'WL»  «i^nriiî  E(l-i 
lit  moins  Catulle  que  Maniai!  ou  cet  emp 
il  moin*  iceonnoi (Table  que  l'amie  î  ]'av 
)e  n'r  pnia  lépondie,  k  '^"'"^  '^c'-'  "^  "^ 
ce  HéiOf  de  Rabelais  qui  taifoit  paifaiicmi. 
'Ici  argim^as  mais  ^ui  ne  Ici  poLvoii  Tijuiie 


mettre  au  tttK.  ^e  pioa 
cVtoit  une  tndaâioi}  de 


ï  t,  Sinj  prrtenart  iB'ériget  ets  C'AfTaiti  î 
diic  que  CCS  Ancitns  S(  («  Modernes  ont  m  I  , 
On  ne  frat  tltcxti  précamtanncr  concie  lefiNipfH^ 
de  mauvaiic  foi,  Si  la  pr<!rompiion  le»  toujoint- 
conire  ceux  ijui  n'ét«nti  que  Ca pillés  Se  TÂIiK- 
Kcirs,  veulent  ou  lemblcni  vouloii  faire  le  pritû- 
nigc  d'invcntcuii.  1^  ftcret  en  cette  occifion  fonl 
It  garaniiî  de  loutiêpioch'e  eft  de  éirer-fiditefflest; 
fis  ariginni»  Haa  Fucentitia  paunant  n'jS  fW' 
d'alElJBi'i' ictrte  obligiriouctiriquidansui  "  " 
me  de  l'allé  tongueuc.  cel  c[ue  cenaines  Od» 
res,  EgloÈucï,  Elégiei,  1  plus  foite  taifôd  dul.i 
un  Poëme  hSrDÏniiï  on  dramatique,  meflcot. '^"^ 
penfées  d'autiui  avec  Ici  leurs.  Elles  foDt  H  èi^ 
me  Boiées  parmi  pluûciiTS  autres  qui  appaiireiuj 
légitimement  nu  foete,  Bt  l'acccffoisi!  «^e  j" 


tùjiiincipal.  Ce  tâl  endioit,  pai  àcemplc,  A4 
fi:«(lUE'Ae  de^  Diftiounairei  déCene'  pu  M.  FetuV 
^i  fon  Hllïoice  de  l'AcaJeniiï  : 

ta  pauïre  Uiigiie  Latiale 

Alloii  îtte  ttoufee  en  mile, 
•J:^       i\  le  bel  AïoMtBtlcrt, 
,^  Diibaiiiàu  le  rfiis  grand  falot, 

jaw.       N'en  eili  pris  en  inaïii  la  défcnlc  .  . 
■**       R  protigii  foii  innoteneej 
"* '■"En  quoi  cetrês  S  fa  bonté  , 
.  ^Ym^zéle  Se  El  clixrii<> . 

Sr -fiteiR 'il'itRiDt' plAi' piïoUre- 

iM'ff  D'à  I*h«lTdedi'dï  11  côniimKli?''  '; 

Am^l^é  ï  cei  p^^x  ChêVàltéa  ^  '  ;  ^''. 

Cet  t^lidin  tvMnuien,         .     • 

Qfl  di^end^nt  <h'i  TatonnfaKt 

okf  p'd'it'riiut'ii'^ib'iàl^o'ju  Biietf ' 

4fcl<ir«ti4rDfE'dltii(prartAri)céeitcEl>lM*lM4lf 

■**^- -.^^ ^jjrid»  rtlB(-^«T«lt^<Éa>g 


iT  nfé  de  U  forte,  âllmitkribn  des'p 
r^Mbres  Pdëtes,  «Adn*  ft'  inodtirnn  ' 


PnnUit,  tmifcMm  -ni  fUurt  mtmu  , 
Otgriffa  ktfirn  IMMK  iuttfMtfM  ftt 

.-Mflu  îm^nu'ti  fumtn  tiU  Dit' 
-ifntalA  Ut  yiUti ,  &  nàmimr  amitm  «fwi 

JhiMu  Ufittm  c«m>H'rfir«  c«r, 
'J^MjfM  i^if  Itmiu,  nmlhJ)itJimtf**m, 

SctiUt,  tt  ^attii  firi  nijflvf»  if'ni. 

C^endaDtcommeli  B-equéftcdct-DrAronnali 
M  S(0)  quelque  cholè  d'utiginal,  que  ix  plai 
4ci  train ,  Se  l'atconomie  de  li  Fi^ce  feni  de 
Mén»ge,  «  qu'il  y  a  d'imîtiiion  eft,  pour  i 
julti,  abfoiW  pwil'iiweouom,  Jten  disautani 
Tfoimtt  dcU  plus  caune  crpece  auand  oaUm  t 
ne  un  peu  pla»  d*iteiidne  qu'i  l'orilinai:c ,  Se 
Il  peuf^e  d  empiUDl  n'eft  pai  celle  qui  en  fuit  1' 
&  la  condulion.  Aioli  dam  le  Madci^al  lia 
qo'a  ftic  M.  XtfiHge  Au  un  b^ftc  mil  paie,  q 


1)4  miii  fiuiatlum ,  iUâki 


I»      .fllHtl'BAttil 

j  fMr  ittm  frifi  pti  UTTi 
.  Ora  tifÊHtâ  mit  ytllii 


fOUlt  pu 


'fid.r.^M'l'f'"^ 

a§  U  Madtinl  «tant  tang  Gc  oe  fialiSf 
le  (cas  de  PEpiEiainme  LiiiDcioWlM 
oa  ïuioïi  ron  oc  KP'Saàfc  M.  ItMfl 
JcanSçconS.  jeto» 


ù<m 


S' iSiqu^nd-oa  tiiccoit  d'aiJJi 
iaa  Faïme,  fi  la  compoErioa 
4'n.n  gmte  euidmcnient  diffcici 
DDE  Oiaifon  de  Cicéion ,  uaJTiiii^  de  SëncijnÇiU 
ILomanS  l'adreOc  de  bien  mcrcie  ta  oeuvi^  flA 
poui  donoer  un  ait  de  ooUfeiut^  ï  rOuTnge,  ■ 
peui  eri  quelque  fjtfon  [Enii  .Ucu  d'invsatior  ' 
ce  qui  m'»  cmpfché  de  compieailiï  dioilci 
bicment  paniciillei  itt  capiki  de  H;  *"''' 
IKiu  £pig[>iiuiiei  fiùTuicf. 

K    >    H    A    e. 

Eîc  9fa,yiiimii  p'o^fWrm. 
Auuug'c  fUxStil  W-JI  'A/ir*f^>K  ^■ 

M  B  «A  e.  £plg.  tnl 

i/jRi  f  M  rf>^«.  iMim  ,  lutlu  érna. 
idmA'.n  iikoBur  mtrti,  lum  ^i  titnm 

^h  Ht  «B  pêfëiB  itaiêi  ftrfim  ititnt. 


NnuiMitTitit  fmi,  liki  trimhr,  fmaflm 
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Wll,  Itmii,  a-  fiH/lii  Dh-tJlM  *Mi,-«(/î.f  / 

tmtftu  viim  »«  iittâ^Hf  Hun. 
Mk  mm  ,  nn.K.-  /«fiKwa  f r4fo  hiSIi  li 

Et  fini  imfillil  jmtdiit  lulen  fui,. 
:   ^cctrrSt  fiuamlm  ,  fmitmtm  fiât  ttifM 

Ctnit  inwii .-  famm  fttrimu  tnft  feiM 
Lâtitrr  ùi  ttrrém  txmimiu,  (jâifM  Imuia 

Ptiliditt  trri  t  fi-iiidiêrjm  gil». 
.   CUuUm  vtmrfjm  fiamt,  ^  vin*  mmfi, 

Wtwbwi  tuf'  nddiiHr  Hirmuim. 
Vtram  M  flUiiimt  riaimii  tKiiJt  «M»i 

S^fiait  &  fil  ctmftM  xrliiWw, 
tStSi  «!«■  frnimm  fiH^i,  ijui  nlU  pro 

PaJtmà  ,  fmuriw»  Jrlven  fitifit  kcTH. 

Lipiemi^ie  efl  ciiéc  de  loachlm  du  BelUy 
31.  fte  fan  illultration  de  la  Luijae  Fian 
il  dépcini  und  Rabclaii  fini  le  nammcr , 
/*/rr™«r<  ^r.jî.pi-«,  à- fiint  Ji  bU^  U  ,. 
tiMt.  La  féconde  n  en  xutrc  choie  cju'u 
pUBPbi^fé  de  CCI  eadioii  d'une  Lctcie  de 
M.  de  Cbiudebonoe.  Lt  aliijiH  m'u  dit 
fm  mu  Itftit  dt  ii'ftfi  jijtri  Jtru  il  mr  fmv 
nmfi,  &  m'a  fait  cmfiiertr  btaMniif  di  fo 
n>m  fimmii /.ibl,,  fmfy^'il  b. /««  jw  m,. 
JMifimr  fin  niarr.  Ll  icoiliéiae,  ^uoi 
en  panie  de  celle  ■  ci  de  Lucien , 

Iliiitst  itrànt  il  HJTioK  g  <fi\ify<'(®'  "i 

'En  Tifia^vtUs  i<irit  à.ttyxi'ittt. 

doit  dsni  le  fond  Tj  veiiiable  inTCtiiion 

tieiîeme  de  la  pieniidie  partie  du  Rum^ 

que  de  SciTiou  ».  Mais  quelque  lecfible 

b'able,  &  en  aitiibue  l'inïention  1  Scne(i 
lions.  CepcndjDt, quoique  dans  leï  extta 
ScDcque  la  piemiéte  conciiiverre  du  Lîvic  g 
le  que  faii  en  juflitc  un  homme  qui  ic  voul 

ctc  [itiii  par  uu  autre  qui  aToii  coupe  t 

ceiteplaintceQ  moins  foudée  fut  U  perte 
le  coupant  on  fotjoit  un  milècablc  i  viv 
aurn  BoudiGi  fei^e  ji.  pag.  jfi».  Ec  le  r 
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Catulle  a  traduit  une  Ode  de  Sapho  (if\ 
qui  eH  la  &ule  de  Sapho  qui  nous  reftb. 
Il  3  tfadirit  aulTi  uiie  Elégie  de  CaUiaw> 
que;  qui  e(l  celle  que  Callimaque  a  fàîtc: 
fur  la  chevelure  de  Bérénice.  Et  jl  a% 
point  mis  au  titre  de  lôu  Ode  que  ce  Tof 
une  traduâioa  ti'ane  Ode  de  Sapho;  id< 
au  titre  de  (oa  Elégie,  que  ce  fât  une 
traduâion  d'une  Elégie  de  CallimaqiK^ 
Aminianus  a  fait  une  Epigramne  Grec- 
que de  la  fin  d'une  des  Epigrammes  IrfB- 
nés  de  Martial,    fans  dire  que  foa  Efi- 

framme  fdt  une  craduâion.   Voici  l'cB 
roit  de  l'Ëpigramme  de  Maitial  : 


itiiii  tirra  itiis  «  rhtHîqat  itgarii  an 


V0«| 


Itfinîiation  dini  «j  ïpigr'tmmej.'ie  ctnî  qiie'j 
les  liiifans  que  j'ai  dites  M.  Ménagea  pu  finsTo 
pulï  [e  .Ûitpeniei  d'alltguci  fes  Auieuis  «n  eô 
icncanice.  La  con3i^7inïi1<>ii  ne  ïambe  donc  Pt 
pcemeni  que  Tur  as  EcriFaliis  qui  èmpiuntanl  It 

fuppi'men.  ï"  nom  de  7a»i(m    ii\a^\î liwti  i 


liucUe  pïi 


ileieiiriftl,  q 


I  Mudii^au]., 


Mt  inflf'^MMfltf  âe  maïqitcf  U  Tauice  o&oà  Ta  pal 
tilKE-d-KpboKCi  Ces  diarnftioQs  ncccITiitM  ,]0I)[ 
3ea1is«<dans  Udel.«ttre  ï  S«uinaifc,ii  i^it  i^ 
*topo>  aecitfé  Horace  <)«  Iifcin  pour  «fnri  ennh 
AUtn  ïWft'c.  (b  Une  ■,  nseptuéc  de  (M 
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MtJ^ignauae  d' Ammianos  ; 

"Qffmri  fifiS'imf  i^sfue-mn  tim. 

olÔBe*  lût  cette  bdle  Eplgramme, 

^raMMm  Pd/ilaj  Ventrim  La(td*monc  vifeni 
^'^mt^fapumiii,  Mt ,  judia-vil'p^iridi. 
WitHlM» : vmMam  tu  tntttmtr*ria  Hmnit 
'ftfà^  t*  «)Vi  timptre,  nuâafiti. 

t  iï  r»  traduite  de  ces  vers  de  l'Anthc 


«qMi  qoi  cncoM.de  U  tnaniÉre  drnl.elle  J 
IhVi    ac  fiuioic  pafl'cr  pour  un  citipiuni.   C. 
rwJMCIlE  raiftrt  qifil  ■  ira*t*  de  vc;iCiiï'c«-Quii 
a  OunliH  a     ■       "    ■      '     ' 


3?^,sLi:isK 


ràntll^ftinrei|iaaliW  il  «A  decktl  Ic4  oiigingui 
iWBf.^l"  AB()ie«s-iTaienl'priiL«roin  na'atit 
«M.pbHin^iat  delenriemke.iufliccdiivani  Ifu 

iKiK.^X(Uif--t:vn«d-oilE(>if'pi)  iUUfiMjc  dç  c 

tfklB^Ottulud^'tiHaDtiie'U^riînnspHicnfoitia 
iM)lni><lE""id'aii[in  <]ui  jouiirnii  iiop  piifiblt 
lent  d'un  honneur  (luj  ne  leur  efl  pomr  dA. 
f  T.  Eft'Ce  (|ue  l'Hjmne  à  VcDusque  ria|isavai 
■dlè' reft  r»  une  Odcî  Drnis  d'HalieJiDjflë  ^i 
«ppcUe  ainlï  Te  feroi'i  donc  ironip^  Kout  ne  lîtôi 
t%  >an(.^*pl)o  ait  fm  ua  Livit  d'Kjmnf^  fépi 
f  I  W  aœnd  celit  fcioït  ,  c^  Hymnes  ,-  fappa 
in'dletf  hStat  toutes  en  vers  Iriîquet  comme  A 
»-U(  ftnicut  taûjouii  dei  Odci. 


^     Aiiri-B/^ii<.fti;f«-. 

n  a  tuffi  traduit  de  cet  vers  de  PlatoB;(iVi 

*•»  ...4*«U";. 


«     / 


<!etce  Epîgramme  Liatiae,  ;.  .'{ 

'Miêrms  âtirwmm  fmrmm  mimifhàamè^      '  j 

jii  mthi  nulUs  .»  hoe'ufms:  fkU  ununt^  '\ 

Um  ^  •         '•»'>=«    ' 

-  '  ■''    ' 
flluêUs  fnm  nêlêi  qmâli$9rmm^  MfMll.^^- 

**•>  ■■': 

Et  if  Q*a  point  averti  le  licâenr  qne,^ 
Êpî^ramaies  Aillent  des  tradnâionfr.  Smk  ': 
te  Marthe  en  a  afé  de  mtfme  à  VéffiÛ'M .; 
la  Traduâîon  qu'il  a  faite  en  vi^idejgHiJIt'  - 
dernière  Epieranune  Grecqae.  Et  CltM 


■  1  »  "* 


9  T.  En  vole?  nae  ioutttioa  en  Cnuifmf  .4Pi|p% 
le  Litin  d'Anfonc:  ;   i -c<l 

t  •'      I 

■  Coacxaintc  pu  let.  ani  ^ol  ridènr  mon  Vifigld 
9e  f^iftc  et  aik^,  •  fliéi<dC|  AiMiiit»  \.;.  !^ 


.  I  .  .  I 
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1  en  m  anfii  uCé  de  même  i  l'égard  de 
diftiqoe,    . 

'éiftrtéi  maftv*  J§mâti  £raffm  CufU». 
Std  iiUr4»d0  ffumt:  mtm  idtnmdui  tmi  i 

li  eft  Qiie  pare  traduâion  de  cetre  Epï- 
kmme Grecque  de  l'ÂDtboIqgic  Manui- 


eliat  C;tlcagninug  en  a  aulC  ufc  de  ]a 
rte  â  l'égard  de  cette  Epigraminc  far 
iobe, 


Vhunt  film  im  UpUtm  vtrttrunt  Niimins^ 
ftd  m* 
Prtxiltltt  vlv*m  rtdJidit  ix  la^idi; 

'ni,ell  une  traduâion  de  cet  admirable 
ftique  Grec  du  Livre  4.  de  l'Antholi 


Il  Ccd  bien  \  Venuf  de  Te  mir«[  toujaiin , 
Mail  une  gliCC,  helas'.  n'cft  plu*  \  mon  ufage 
T  T^i  ce  que  je  A» ,  7  voir  ce  qnc  ic  fuit , 
Von  je  M  le  veux  fMi  l'iotie  fC  me  le  fnîn 


^  ■*  r' 


Noaveaa  ye&o,  qtd  cfaerchci  Roi|fè^^ 


H  rieuse  Rome  en  Rome  tfappcrçdi^^ 

Ce$  vieax  palais  »  cer  Tiens  «rci  qdb  Ié 
vois, 

^xes,  tien  mniif  cfcft  c^^tput  ftwttèjh 
oommie^. 

Voi  quel  orgueuil,  quelle  ntfncirflp  com» 
me 

Celle  qui  mit  le  Monde  foi^.fesJoiCi^^    ç-> 
Ppiir  d(mter  toutj  fe  dontt  qQf^'efDlihîi,- 
Et  devitit  proie  au  tans  qui  toot  Oftjjg^ 
me. 

Rome  de  Rome  eft  le  feul  mqfffBO^^jff^   * 

I  Et  Rome  Rome  a  vaincu  feiuen^t.        v  \ 

Le  Tibre  feul  qui.  vers  la  Mer  t^eufiiit»        n 

Refis  de^  Rome.  O  mondaine  ihcomb»  ^ 

ce!  ^  ^,  V 

Geiqm'  eft  ftme  eft  ptl^  letans  4é^tAt^^  j/J^j' 
Bl'ce  qui  fuit  au  tans  fkit  réfîftnicc,        *  ) 

Saos  avertir  fes  Leâeurs  que  ce  f&t  VB6  * 
édpie  de  cette  Epîgramme  de  JanQ»4{itl^ 
lis,  Panormitaîa; 

Et  tbmimtjméiMnfêrismêJSs^ 
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.  .t0ia  tHMrtrum  mtUi ,  frtnftsqut/txa , 
OfcWitfM  btfTtnti  tM/b  ibtàttsjiia , 
Use  fiait  Stmt.  Fidtn,  vtbu  ^f*  cadtnii 

tSMtt 

t»Ut  sAm  ffinnt  imftruft  mm»s  ? 
rititmbât  muÂmm,  ^s  tjt /i  vinceri.  ■ 
fit:, 

'A^WÊ»  yiSum  àt  qmi  ia  Orh  font, 
'Smu  vîAi  m  Bami,BlamsilU  mvila  ftp 

'.At^*ti€m  viUrix,  viSs^  Kumn/i 

"JIUhU  BotM»!  rtfiMt  nmu  MmÙHi  indâx; 

flgi  jMfiw  ajwc   r^^iJit  ftntu  in  dq 

JXfi»  kiat  ^àiftfft  firtioM;  immola  Uh 

■tt$^frf*tuifMHÈ4igitattt,  mawtt. 

W-vai^Atmémz  des  deux  Sonnets 
Mr.  Scarroni  tiaduiis  de  ceux  de  Le 
de  Vto:  (Voyez  ci-diriTos  au  chipitre  y 
&  dp  Sonnet  de  Joachim  Da  Bellay , 
cojnmance  par  ô  beaux  cheveux  d'arg 
Mtgnunwemtmt  retors:  qui  eft  le(;i,  de 
RegtetSf  &  qui  edune  pure  traduâloii 
celai  du  Beruia  Ci),  qui  commancep^ 

Ciùtmt  isrgtnto  fini;  irtteatterto 
Eênx-'arte  intornp;  a  un  bel  vifo  Sort, 


it  S.  Gelai*  pag.  ii. 
r.».  fll.  Part.  IL 
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Cenz  qui  ont  fidt  imprimer  lelUcAiff fa 
Poëfies  de  Malherbe,  n'oot  pas  cm.  nos 
plus  qu'il  fût  néceffi^  d'a^Kcrtif  1^  Uspr 
teor  qae  cette  Epigramnie, 

Janne ,  tandis  qup  tn  foi  belle; 
Tu  le  fus  fafis  compaiaifon  : 
Anne  à  cette  beoie  cft  de  fiûfiMis 
£t  ne  voit  rien  fi  beaa  comme  dW 

m 

Je  fai  que  les  ans  lui  mettront,  ' 
Comme  à  toi  les  rides  an  ftont; 
Et  feront  à  fa  trèfle  blonde 
Même  outrage  qu'à  tes  cfaeveooEJ 
Mais  voilà  comme  va  le  monde; 
Je  t'ai  voulue»  &jelaTeqz, 

fût  une  verfioa  de  ces  vers  de  MirlUi 

FtmÎM  fufirri  fPtmt  tHk  jmkIU,  tyurt 

Prdferri  Glyarâ  femiuM  mtiimf^i^m 
Hd€  trit  hoc  quâd  M.  tu  mm  fêtts  4^  fi 

hdc  efl, 

Timfcra  quîdfyaMittf  hmt$  vèkiUwUL^ 

•    f  T.  Il  a  été  aîaG  traduit  en  Latin. 

Ctrtmn  eft  Vranies  fl4eitis  •ccumlen  teih 
Née  fn^d  ferre  vatet ,  nec  mibt  temfms  f/MM» 

t/i£xemês  frt^rn  cMpiém  dijpflvere  nexms 
Sfes  libtrtatis  nmUn  relias  fufer, 

Sétvd  ^m'dem  VrMmie ,  fed  em»  fwki$  MtMA  fim^i 
.      £i  fUéUi  di€ê€  viSimé  cdfé,  Dm, 
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>Mteft  demJBK  dr  celte  Epigraitime  de 
Uynaid , 

J^BM^Om  fu  amm  attentlre 

Qaetolbii  vnde  mei  Leâuurs. 
Td  aTappratiM*  <pi*  Us  Auteurs 
Dont  U  tombe  gaide  U  cendre. 
Ton  pnrSânc cl^t  m't  charmé: 
Exl'bdntMeF.<£«i  être  eftimé 
Ëft^Cptegnad  que  Je  ilcmande.' 
Mail,  GursT,  pour  mclacqucrir; 
Ma  Tinft^  n'cft  pas  fi  grande 
Que  je  me  hâte  de  moutîr: 

iil  elL  iUHt,«opte  dé  ces  Uendécafyllabei 
;  Martial, 

'Mtà^MTS  ntirti,  Vactrrt,  fcUs: 
Kte  UmJm  mji  wtrtim  Poim. 
IpufeMt,  pttimm,  Vattrra.  tani'i 
iiM»tfi,  ut  plauam  tiii,  firire. 

e  ùmeva  Sonnet  de  Voiture  U  faut  finir 
ti  joKri  dont  Pamom-  J'Uranie  (c),  cft 


i/ftru  nihil  D*mn4  ii  firildn  ^ucni 
bacrimn  mniiii,  tt  mit  faiii  tiritus, 

iHgraitm,  nuit,  dtfrrt,  dial ,  ifram 
DitH!  fii  ^mtUi  vet»i  fuTiri  inçnriii 

ff/l  vtriai  dukU  nmtii  UrivKfMt  vit 
Vmaa  if  fa  Vr*mm  rsiis  ^imaJi!  aanM 

y*»»j««  miimt  »  ?«"  r-»im  lu 

£   2 
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'Anf hoio-  aaffi  Qne  copk  de  cette  bdOe  B^fSgkàïïBÊt 

tic  lif.  7.    de  Philodéme^ 

^fr«  .«II.  tÎÂÀm  fvyf  ^  jf  |Mf  wêhtÇB  i  1^  «h 

Et  fon  Rondeau  Mm  foi  c^ejt  fm  àtmm^ 
€sr  IfAhtmn ,  eft  ane  inutadon  <ta  SoBdct  de 
LopédcVéga(i), 


J 


• 


Zf  pour  ne  pas  ff  ptier  le  Sonatt  d*V! 
HtotBos.  concnncDt  le  SooDCt  de  Job  »  |e  i 
mêaie  ici  la  tndndion  Latine  de  ce  ' 


■\ 


JOU  isctr  fUgù  ,  &  mille  d»Urièm  éOm 

fêhu  Mdeji  9  ffjM  fw  fmét  fsut  nk'» 
'%Ât  n§u  iimétnu  dmn  u  ftSêft  uMsm^ 

Et  fiukmtm  WÊêwesmt  t€  tm*U  jmm  tiimâ 
Léutgmêfts  uméUs  ,  à"  'valmers  mnds  9i4têit 

Hic  fe  fe  MTtifci  rotmiit  iffi  mtémm* 
Et  d^letj  ér  ^meri:mr,  qmendi  ftmtd  éÊfm 

Cermere  me  figeéU  C9mmimms  «m  Wrfc 
MmbM  Ikttfueritt  fmtrit  liât  ét^tm  féfm^  1 

Cmfiéottirfmmamm  ims  tmiMm  wmm  MCfe        -    ' 
Ktc  fe  tsM  krevihms  clémdit  péuiemi*  gniu 

Ir/tlix  epiidem  ,  «M  uege  ,  Jêkm  wnÊm        ^  \ 

Sed  fsîmit  fsctli  uftêiri  Vf€»  êêlemm^  ,4 

Ken  éuUê  imfAix^  bei  mihi  !  J^ktt  €Mtm 

%  I.  Voici  l'indtation  du  Somnet  de  Lope 
^ne  par  M.  i*Abbé  Regoicc  Definaiûs  ptfi 
es  Fociîes  Fiançoifcs.  '   •  . 

Doiis  qni  fait  qu'au  ven  qudquelbis  fe  né  |tt  H 
Me  dqnaiide  on  Sobmc»  0c  je  iii*ca  dififiiÉe  -   " 

4P 
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Vk  SùMtttm*  puadabâztr  Viol  t 
£jw  in  mi  vida  mê  h*  wfit  tn  tnto  apm 
CditrxÂ'wrfat  âit.M  f««  tt  Stntte, 
Btu-U  burUndtsian  les  irti  dtUntt. 

T»  ft»A  fM  M  ktlUra  anfituntt 
Ttfi»j  4  l»  mittd  d*  tirt  ^mtrttlv. 
3t4$  fimtvMim  il  frimer  lertita , 
Kt  *3  ufr  tB  loi  QiMrtt/ff  qui  me  efliar. 

■Ptr  d primir  Ttrctt»  vey  inirtudii: 
2  «M)  fâniê  qui  iniri  uh  fit  dtrtcho. 
Ami  j^  CM  ifi§  tw-yï  U  v#j  dande. 


OutotcCTcn,  iiudDien!  lemoTcndcti 
Zb  Toilicqcndtnt  qoaue  déjà  de  fiits. 
Jb  ne  poQvoii  d'iboid  uoavei  de  linse ,  n 
Xd  t^Sàxft  on  appieod  \  U  tiiei  d'ia'aîre.  1 
TondîiiTOiu ,  Ici  Cuiuiiiu  ne  m'e'tonneioa 
Si  do  piémîci:  Tcicct  )e  foii  faire  lé*  fiaii. 
Je  commence  to  bazud  Se  lî  je  ne  m'^bi 
Je  n'ii  pu  conuneDCÉ  làni  l'arcn  de  it  Ail 
rnùqn'CD  lï  pea  de  terni  je  ra'en  tire 
peniime  le  fécond ,  Se  ma  ioic  clt  e 
Car  dci  Tcn  commande!  j'acbeve  Je  < 
Comptez  l'ib  font  quicoize,  Scroil<i  !e  s| 

On  pounoît  croire  fur  ce  que  Voiture  ne  Us 
de  G»c  que  ce  fcroic  Je  pur  haïaidlqni  l'.i 
lencAntiei  dani  la  penKe  de  Fhlladcme.r 
me  Voiruie  itoû  un  Hérodote  Gtcc-Lai 


..-  _. -il  suffi  une  Anthologie  ._.  , 
Se  G  dam  le  lemi  de  la  conlcftatJOD  dt 
n«I  on  eût  iù  que  celui  d'Uranie  n'r 
copie,  ce  n'auroit  pai  ^té  une  dci  plus 
toni  pour  lut  prcf^ici  celui  de  Job  qui  cil  I 
bkmcat  oiigioal, 

E3 


n  iftty  «B  il  Jisunài ,  y  du»  fîj^ch* 
fy/t  vcy  Iti  lrt3.e  vrrf"  tcatando. 
Csaïadfi  fon  (auru,  y  ejlt  tiko. 

Et  quand  Voiture  a  donn^  des  copies  de 
ces  deux  Poimcs,  il  n'y  a  point  marqué 
que  ce  faiVent  des  Tradodions. 

Il  me  cède  à  répondre  â  ce  qu'a  dit  Mr. 
Baillet  au  rujet  de  mon  EfMgramine  Grec- 
qae,  pt^tandae  traduite  de  fiucanan.  Li 
Toici  : 


Voici  celle  de  Bucanan  : 

PfHjîri  ^fi  t€Uaâo:  frttpà  tut,  ZiîU.U- 

dis. 
Ntma  ptihi  trtdil ,  Ze'itt:  nemt  tihi. 

Piemifretnent ,  Itdh  ti'cft  pas  oppoO!  \ 
tamda,  comme  TtaStpecTi  l'ell  i  éraim  :  Et 
en  cela  mon  Epigramine  eft  plus  jufle  tjoe 
celle  de  Bucanan.  Mais  d'ailleurs .  je  nie 
ft»B3elkment  à  Mr.  Baillet  que  j'aie  pris 
de  Bucanan  cette  penfce.  Je  l'ai  prifc  de 
cette  Lettre  de  Libanius  à  Ariftéiiet,  IM 
juv  iiV^i  fhac  xtfMùf,  fuiSii  Sa  ei  xahSf. 
âXK'  ère  m!  ti;  ,  aV  é[i.oi  -sficeriti.  Mr. 
Baillet  ne  s'attendoit  pas  à  ce  coup  ^o 
jarnac.  ^^H 
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ynJUfieatiùn  des  laKomges  que  je  me 
dant/Aj  dant  mm  Eglogue  ,  i»ti- 
tuUe  Chriftinc. 

LOrfque  la  Reine  Chriltine  dtoîi  fi 
Throne  de  Suéde,  elle  fit  l'hoLii 
il  Mr.  de  SBamaife,  à  Mr.  Defcartts 
ft  Mr.  Bochart,  de  les  convitr  de  1'; 
froir  :  &  ils  la  furent  voir.  Quoiqu 
fuflè  (t*un  ordre  parmi  les  gens  de  L^t 
bien  inférieur  à  celui  de  ces  Meilleurs , 
me  fit  le  mtme  honneur  :  ce  que  l'attc 
knx  bons  offices  que  me  rendit  an; 
a'elle  Mr.  Vofllus;  qui  étoic  Tort  de  i 
amis,  comme  il  l'eft  encore,  &  qu 
toit  en  flagrante  faiseur  auprès  d'elle, 
manvaife  fanté  ne  me  permit  pas  de  f 
le  voyage  de  Suéde.  En  ce  tans- la 
Ters  étoient  fort  à  la  mode.  Us  ne  le  f 
plni  préfantement.  Le  lîécle ,  comim 
Mr.  Herbelot  le  jeune,  eft  d-venu  \ 
fkiqae.  Pour  rcconnoître,  de  b  fa 
qnc  je  le  pouvois,  l'obligation  que 
vois  \  la  Reine  Chrîfline,  je  fis  des  \ 
Latins  à  fa  louange ,  fur  fon  porti 
Ces  vers  font  iiiiprimez  dans  le  Rec 
de  mes  Poëfies.  Je  fis  outre  cela  une 
glogne  Françoife.  C'eft  celle  dont  iU-1 
qaenion-  Je  m'introduîfis  dans  cette 
glogue  fous  le  nom  de  Mènal^ue;  rd" 
de  quiter  ma  patrie  à  caufe  des  guerre, 
viles,  &  d'aller  demeurer  en  Suéde, 
j'y  imioduîûs  le  Berger  Daphnis,  me 
E  4 
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coarnant  de  ce  deflëin ,  en  me  remontrant  ' 
les  avantages  que  j'avois  dans  mon  paît; 
&  en  me  les  remontrant  avec  de  grandes 
louanges.  Il  ût  été ridicale deme  confier 
de  demeurer  dans  un  lieu,  en.  ms  dîfint 
que  je  n'y  écois  pas  confidéré.  Mr.  Bou- 
leau Payeur  des  rantes  de  THotel  de  Tille 
écrivit  contre  moi,  au  fujet  de  cette  1^ 
glogue  ,  par  une  ingratitude  &  nne  infidé- 
lité étrange:  car  il  fefoit  profêffian  d'au 
grande  amitié  avec  moi  :  &  dans  le  pM 
qu'il  écrivoit  contre  moi  «  il  étoit  tons  la 
jours  chez  moi  à  me. faire  la  coor*  Ut 
coiui  veteres  ,  fie  me  celuere  mimmtês*  Et 
non  feulement  je  ne  Tavois  janudsc^fl^ 
fé ,  mais  je  Tavois  obligé  en  beancoop 
de  rencontres.  Il  parle  lui*ménie«  diBS 
la  Préface  de  fon  Eptâéte,  des  obltet- 
tions  qu'il  m'avoit  (i).  Dans  Ion  £<»« 
il  blâma  fort  ces  louanges,  que  Mr. Bail- 
let  blâme  de  même  aujourd'hui.  Je  m£- 
prifai  fon  Ecrit.  Je  n'y  fis  point  de  répon* 
fe.  Mais  quelque  tans  après,  traitant  dans 
mes  Obfervations  fur  Malherbe, .dn  droit 
qu'ont  les  Poètes  de  fè  donner  des  lonao* 
ges,  je  me  juftîfiai  par  occafîon  de  celles 
que  je  m'étois  données  dans  cette  E« 
glogue.  Et  je  m'en  juftifiai  en  ces  ter* 
mes: 

Que  s* il  eft  permis  aux  Poètes  defs  huer 
eux  •  mêmes ^  à  plus  forte  raifon  le$tr  tft^H 
permis  de  fe  faire  louer  par  les  autres: 


%  I.  Ceux  qui  roudront  vérifier  ce  que  dit  kt 
M.  Ménage,  piendroor  foin  de  ne  pat  CO&iiiltCS 
r£piâecc  de  U  fccoadc  ^dicioiu 
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F  jV  fait  doHs  vtnn  Eiîotne  intitulée 
UiAÎQC:  ak  m'/tant  iMtrodmt  fout  le  uont 
M^DiIqne  ,  de  la  mime  ftuom  ^ue  le 
tarimi  s'tft  introditit  âamt  fin  Pafieur 
ielltj^mi  U  nom  de  Carino,  je  me  fuis 
t  doimer  eet  hmangei  far  le  Berzer 
tfbniii 

Et  ta  qiâtpi  CCI  tienx ,  trop  ToTage  Berger , 
Pou  vfi.  dlm»  zSttax ,  pDiir  un  Gel  éttan- 

«»1 
N'eft^e  pu  i  «es  lieux  que  tu  dois  ta  oais- 

lânce 
Et  lei  brillaBS  éclairs  de  ta  Tive  éloquancc  ? 
ft&  •  ce  pu  de  ces  lieux  que  tes  fublimes 

▼en 
3at  porté  U  louange  \  cent  peuples  di- 

Ten: 
liix,TiTigei  fleuris  &  de  Seine  8e  de  Uvz' 


lien  dvii  ce  beau  climat  ne  manque  i  les 
plaififi.    . 

route  chofe-à  l'envi  contante  tes  delirs. 

Tes  vignes  tout  les  ans  ton  attante  Curpas- 
fent.. 

ous  tes  épis  nombreux  les  faucilles  Te  las* 
lienr. 

lent  boeufs  fur  tes  guéicls  tracent  mille  fil- 
Ions  t 

Flille  agneaux  bondilTans  paillent  dans  les 
vallons: 

liOe.agréablesfleuK,  comme  afiies  de  la 
-  terre. 
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.  F<i»t  brillcï  qi  tout  tut  l'email  de  ton  p 

«ene: 
^Tujipflede*  en  paix  deux  précieuz  inSTH 

L.C  repoi  de  Velptit  fc  la  fant^  da  côn  (i]. 
On  cftime  tca  iWt  an  îet  diante,  on  li 

loue, 
A  r^al  dei  Cbanlôni  ia  Pafteoi  de  & 

toiifc 
M^ilque  ptrml  nen*  ,   ptnrn  les  < 

gcrs,  ' 

Eft  l'arbitre  atjoord'hnrdes  plas  doâes  B 

gers. 
Pc  ces  aimaUes  lienx  les  Nymphes  ,- 

Bergères, 
Fow  tpi  tçql  aujoQid'liui  ccffient  d'éttçJ 

gero. 

3^;  /ït  hienqut  ttmtn  tet  hmat^er,  \ 
êttt  ité  mdl  reetmts  y  >nal  interfréth  . 
fio'  qutltfmtt  ferfammts ,  f»nt  bien  «ndeffm 
JtfelUiûueje  mérite  t  mais  outre  que  U 
Poifie  mm*  I'èyftrhte\,  eemmtje  Pat  J^«j 
Tematqtté,  y  ijiCeiU  fait  totti  lei  Brtvi^ 
plmi  vmlUwti  ftu  Mars,  tamtts  Us  H^m 
fini  btUu  qtit  Fé»»s;  Of  M«i  ht  Pfir-^ 
plus favani  qit' AfolloM ,  il  e[i  très-vrai  ^ 
HMtt^  f  loMitgti  ,i^  tniaia  Âe  plmtgrtM^ 
des,  m'ont  ité  données  par  pltifiearsEeri^  1 
■vains  de  mes  amis'^  eomme  je  te  piitat'-' 
jiflijier^  s'il  en  était^uejîion.  /Haift d. 


If 
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introduire  dm!  une  Egh^ue  an  Btrger 
ni  m'entretenait ,  fai  tin  le  faire  parler 
r  h  même  farte  qu'il  àt  du  parler  s'il  âl 
V  introduit  par  un  autre  Poète.  C'ejl  ain 
au'en  ufent  tous  les  feftKrs  de  OialajtHts 
lais  quand  je  me  fais  introduit -ntti  mêmt 
uns  cette  Eglogne  fous  le  nom  de  Menai' 
ue,  ie  m'y  fuis  introduit  parlant  de  mo. 
vec  modeflie ,  £5^  rtjetjuit  bien  l»ia  toute. 
es  louanges  :  quj,ique  ,  félon  le  privilège 
'er  Paêtts,fu£e  pu  me  les  donner  moi 
lême. 


Je  firis,  81  ra  le  fais;  le  moindre  des  Pu 
teun,  &c. 

Pour  moi,  de  qui  k  chant  n'a  rien  de  gra 

cieux ,  &c. 
Chtiflinc  veut  ouïr  mes  frcflcs  chalumeanx 

&c. 
'tÏM  Hdlcs ,  il  cft  vrai ,  Doiis  eil  h  pli 
>-     belle: 
Mais  des  Belles .  Daphnis*,  elle  cft  la  pli 
"        cruelle. 
Ni  Jes  brlibr!  érci  les  Cïtr^mes  ardeur!, 
Ni  Jcs  âpies  hivers  Ic5  estté-ines  froideur 
'  Kont  rien  qui  foie  égal  auï  ardeurs  de  n 
fia  me. 
Kl  rien  ''c  compurable  aux  froideurs  de  ft 

arr^e 
En  vain  donc  pour  Doris  en  ces  aimah 
'         lieoj 

1  lie  voudioient  artf'er  lei  foins  cfficici 
Eu  D 


K- 
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Des  plus  rudes  climats  les  glaces  eflboii 
blcs  '     • 

Bien  plus  que  fes  froideurs  me  fèroicatiq 

portables.  .  - 

Non  moins  que  nos  malheurs,  non  niflli 
que  nos  difcords» 

Son  orgueuil ,  fes  mépris  m*éIoîgnent  de  o 

bords. 

Doris  enfin  me  chafle ,  &  Chriftinr  n'q 

pelle. 

Adieu  de  nos  Betgers  Beiger  le  plus  ûddh 

&c. 

Je  l'avoue,  il  eft  vrai,  £1  beanté  fimli 

gonde 

Me  va  fuivre  en  tous  lieux  fur  latencSefl 
Tonde. 

Ses  dédains  me  fuivront  aux  xtiifgBi:i 
Nort: 

Mais  aumoins  en  ces  lieux  j'aurai  ce  «écn 
fort 

De  ne  point  offanfer  par  ma  trifte  préGuM 

Ces  yeux ,  à  qui  les  Rois  doivent  M 
fance  ; 

}*aime:  j'aime  Doris:  &  Faimerai  ton]» 

La  fin  de  mon  amour  foit  ceUc  de  ni 

jours 

Parcequ'elle  eft  5c  fiere  ,  &  fopeibe  9 

cruelle, 
}e  ne  veux  point ,  Daphnis,  devenir  il 

délie. 

Ef  cV/î  atnfi  que  Mr.  Goâeau^  qtfwm 
^tut  pas  accufer  de  vaine  gloire  ;  éumt  M 
'  Eve  que  qu'il  eft  bon  PocU;  ^Jié 
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*n>  MM^  bumbh  qu'il  «  Fatyie  élevés 
*tfi  t'^fit  dis-je ,  y«ff  et  grand  Poète  Ç3 
•gratid 'Prélst  s'hant  intrvdxh  d»ns  un. 
tj*t  Egloeue^CbrétitMes  foui  le  mm  d 
ij  ddts ,  il  fi  fait  hSer  par- le  Berger  Tyr 
\ ^nom £euUment  pour  [es  beaux  vers^r/iai. 
wffl  fMr  fa  grande'verim.    ; 

p  Berger,  fi  ta  fus  Içt  délices  des  Rois; 
Ta '  dnleti's  anronrd'huf  h  ^oirc   de   m 

Boi,  &c. 
Mtii  ton  hnifeiiz' tètoar  ï  fi  long -tans  a 

tandn, 

Va  rendre  i  ce  climat  tont  ce  qu'il  a  pcidi 
Nof  fbrefli  reprendront  leurs  chcvclutt 

Tenei: 
NfM  plaines  en  tout  tanx  de  (leurE  Teroi 

cooTcrtei. 
On  oin  reniement  foupirer  les  Zéphyrs. 
Les  moifibni  de  nos  chami  paÔciont  1 

defirs. 
Sans  redonlcr  des  lonps  la  fangUnte  furii 
Nos  brebis  en  danlànt  brouEeiont  la  pta 

rie. 
Mille  jeunes  Bergers  fur  le  bord  des  tu. 

(eaux 
Enfleront  à  l'enTÎ  leors  doâes  chalumeau: 
Et  les  Mufes  quitant  leurs  forells  folitaire 
Leur  viendront  par  ta  bouche  enfcign 

leurs  niyfteres. 
T»  te  plairas  fans  doute  i  leur  humble  n 

pca. 

Que  nul  déguifement  ne  te  rendra  furpef 
Tel  diTcourg  leur  feioct  de  célelles  oiacle 
'"■■^-"-^  El 
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,T(ii  volonta ,  dci  loix  f  tes  Tcniu ,  ~ 
laclci. 

,  Ettapofféderaipartescharmes vainqucun, 
Cm»  ctainte  Se  £uw  foupçon,  i'cmpue  de 
nos  coeun. 

Wéh  quand  il  parle  de  Im-mcme  ,  il  a 
ferle  de  la  forte,  avec  modtfiit  : 

•  ,£eflê,  thoo  cbet  Tyi&s.  ccfle  de  me  een- 

"fondre: 
\   A  ce  difcou»  flateur  je  ne  vcus  poiu  tH 
pondre. 
Ce(t  de  ion  bel  efprit  un  agréable  jcq: 
Çu ,  pichnt  tout  de  bon ,  lu  me  couoil 
bien  peu. 

"Çuteft  À  pek-prh  la  r/ponfe  que  fiui  JB/- 
galjMe  à  uafbnis. 

n  me  femWc  que  cedifcours  devoit  ttr 
tisf^re  Mr.  Butler;  &  qu'il  ne  devoit  pa* 
wrèt  cela  m'accufer  de  vaine  gloire  n 
niet  des  louaiiges  que  Daphnis  doane  à 
'MénaJque  dans  mon  E^logoc. 

Théocrite  dans  fori  E)j1o)îuc,  intiiolfe 
■UlThalyfitmaes;  qui  ell,  fetun  Heinliai 
h  Kdne  de  Tes  E>;logues  ;  Te  fait  ' 
'  de  in£mc  par  le  Berger  l^yadat. . 
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CXXXVII. 

iJ  tfi  ftrmii  «mx  Poètet  de  fi  huer, 
frift  dt  Mr.  Baille*  am  fmjtt  de  ee 
fai  dit  de  Sarbiefcbi  d*mt  mti  Ohfc 
tiens  fur  Méiherht. 

MONSIEUR   BaILLET.    Mai. 
w  fl»t  f»s  diri  agt  Mr.  Ml 
if  m  trmtd  U  Pert  Caftmir  av'rc  m» 

trtfdtf/v^it/,  pOMT  HKt  pltitl   vanil 

t'êitt  qmg  tet  Àuttiir  «  ftit  part  îîn 
mit  Odt  éM  Pépt  UrkM»  Fin,  Le  pa 
Ptrtf  four  avoir  dit  par  une  licence 
tique  qm'H  irvît  à  Patitré  monde  avet 
ratty  C^  ^«*i/  {troit  \t  compagmen  dt 
imintrtalité  ;  ij  pamr  mous  avtir  pr 
m'il  firtit  faritr  de  lui  fur  le  Cau 
fmr  F  Atlas ,  ts*  par  tout  POe/.u  ,  . 
mérité  que  Mr.  Ménage  fît  à  fin  oçc 
amt  régie  eénérale  four  tous  les  Retig 
fui  fi  méfient  dt  fmrt  des  vert,  isr 
dit  y  que  ceux  mêmes  qui  font  profV 
d'haniilittf  ,  (bnc  tous  bouffis  (i'ur) 
Pour  moi  ,  fi  eroirois  le  Père  Cn 
moiut  expofé  à  nôtre  envie  tfu^à  la  cai 
fiou  des  terjoaues  figes, /i  fi  fivois 
tàt  été  exaucé  duni  un  vœu  aujfi  h'^e 
ttlni  qu'il  a  fait  d'avoir  part  à  h  f" 
eT Horace  pour  féiermté. 

Mfe.NAGE.  Mr.  Bii'let  me  pern 
de  lui  dire  qu'il  &'cll  ici  tout-  a  'aii  [ 
pé.  Ue  Père  Caliinir  SarbiefcM  n'a 
dit  qu'il  itoît  en  l'autre  moiidt:  avei 
xace.    C'eâ  aiuii  qu'il  faut  diic:  âi 
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Ml,  «  Vautre  monde,  comme  a  dit  Mr. 
rajllet.  Et  quand  le  Peie  Cafimir  Sarbies- 
chî  a  parli  de  lui  &  d'Horace  ,  il  en  a 
Più\é  eo  Poète,  &  non  pas  en  Chrétien. 
Dullcurs,  il  eft  très-faux  que  j'aie  mal- 
VtaiXé  ce  Rcligicui.  Et  Mr.  Eaillet  qui 
m'accnfe  de  l'avoir  traitiî  avec  trop  de  iï- 
yiùtt ,  m'en  accuft  injuftement.  Je  l'aï 

'  M  obntnire  jullifîé  touchant  les  loaati|;cs 
qu'il  «'efldonnées  lui-même.  Après  avoir 

■  nppontf^ant  mes  Obfervations  fur  Mal- 
kcrbe,  an  grand  nombre  d'endroits  de 
Malherbe,  où  Malherbe  s'ell  donné  des 
lonangei  infinies  &  immodérées,  j'ajou- 
te, . 

QmufHf  Malherbf  mérite  tontes  cet 
Umamgei  ft^il  fe  4oaue  lui-même  ,  //  nt 
f*  Ut  dnnu  pBurtanl  pas  jrarceoH'H  les 
méritt.  C*  ferait  une  vaaUé  injuppertf 
ile  de  fi  toHranner  ainfi  de  fes  prupres 
maimt.  Mais  il  fe  les  donne  par cequ" il  fiei 
Hem  aux  P»iles  de  fe  louer:  la  èortae  spj- 
HÏen  fâ^ilt  ont  d'eux-mêmes,  étant  un  effet 
de  Itmr  tMthsufiafme,  Tous  les  Poêles  gé- 
mhtdemtmt,  hf  de  tous  les  fiédes,  fe*  de 
Umtet  iet  mations,  en  ont  ufi  de  la  forte; 
VtTgiU  dont  fine  de  fes  'E^lagties  jt  frifètt 
mon ftt^âmtmt  à  Linui  £3"  À  Orphée,  mait 
J  Pam  U  Dieu  des  Pafleurs.  Et  dans  [et 
Géargifues,  il  dit  qu'il  apportera  à  Ma»- 
toue  Iet  palmes  de  la  Palejihe.  Horate\ 
parlant  de  fil  Odes,  dit  qu'il  a  achevé  u» 
Ouvrage  plus  élevé  que  les  PyramidêJi, 
plmi  MToble  que  f  airain ,  £5*  qui  ne  peut 
itre  détruit,  ni  par  les  pluies,  ni  par  f" 
m f  mpar  U  taus  même.    Ovide  dii 
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frit  I*  mimt^tboft  JUjti  Mhamsrtht^ 
Çtmx  mtMej  jmï  f»nt  frife^on  d*bit~ 
\d  ^  ernum»  Ui  ÂeUgitmx,  font  tant 
Ks  £argma^ldMxt  leurt  vtrs. 

mmfiitu  ttim  friftt  &rftiMi 
pitiifirmii  ftr  Sjt^Jmm  Éil»rë 
-  n/H't  êbriMifil*  léli 
-    Cmuititt ,  JE^Uvi  tirrM 
TtmmvtUtu.  M§  fWfiM  JtfiA*  . 

imfmiifmJért,  v/trtM 
CidUtft  lUiii  kt  ticlt  : 
■St.  ipîi  !k*Ut,  MutitMt,  c  fMcmm 

CtlU  fiifv,  nivtifqit»  Itvtt 
,  plKmi  Uwtu.  Ui  me  imhf^tê 
tiftwt  thrii  Utcrm  Ktrti, 

Mtfifat  huuetff^  firaritm ,  mu 

Vtrtieihui  feefulerui»  aeutis 

Armttu  Ttth-jf.  Mijuga  Caueafi, 

2St  cdnni  Allu ,  mt  mar*  bxrharHm  ■ 

Lâttifii*  dijtâlis  itterifu» 

jliiditl  Oeeanut  praiàHi, 

yï  ainfi  aue  h  JéfmU  Cafimir  Sarhiefeèi 
le  de  Imi  dans  fin  Ode  au  Pape  Urbain 
IL 

le  fopplie  mes  Lefleurs  de  retnarquet 
e  Mr.  Baillet  appelle  petite  vanité  de 
ëte^  les  louanges  exceffivcs  que  lePerc 
rbie&bi  fe  donne  ici  &  qu'il  dît  qu'il 
fe 
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fe  les  donne  par  une  licence  accordtfe  aDi 
Poeres;  &  qu'il  me  traite  d'homme  pefbi 
de  préfomptioii  S  de  vanité,  pour  aTOti 
ait  dans  mes  Hendécafynabés   contre  I* 

Pédagogue  Sabellus, 

Commit I,  ruftict,  non  ilmii  Phâùuwr 
Kamque  airtcia  ,  fcii put ,  Sasbli.e, 
Non  heefraetia  funt  gireitda  vtrfit. 
Qitalh  Arthilidius  iMravit  tiim 
Qui  /ii/i<triJ'm  fnaàfànt  padendu  , 
Et  mi  Muf*  àtàli  ■mhrart  tambes. 

Voici  Ces  paroles  :  Ceux  dei  Craignis  qn 

eut  recherché  en  quil  genre  de  Paèfit  mr. 
Ménage  »  le  minix  rénjfi,  r/limtut  qat 
t'eji  dans  PElégie  y  dans  PEpi^ra/niitt. 
^  dire  le  vrai,  Mr.  Ménage  farcit  avtir 
tin  peu  •fins  tTinelinatiam  ,  {3'  de  talent 
mime  ;  pour  ces  deux  genres  d'éerftr  fnt 
pour  les  anirei ,  puiffn'il  t'y  eft  appliqnl 
davantage.  C^eft  ci  ^ue  fon  peut  apurer: 
aumeins  de  fes  Epigrawmes  ;  tarmî  lef 
quelles  il  s'en  trùt/ve  de  fort  belles  dans  u» 
grand  ntniâre  de  plaies  £3*  ^infsfides.  Cet 
deux  genres  de  Poëfie  ne  font  fas  tes  feuit 
où  Mr.  Ménage  ait  fait  des  merveilles.  On 
petit  dire  qu'il  efl  encore  brave  en  Jambes  :  \i 
t^ileneft  cru  fur  fa  parole,  il  enfahquifint 
eapahles  d'envoyer  faire  pendre  les  gens, 
C'eji  ce  dont  it'nous  ajfare  en  ces  termUf 
^aUi  Archiloehui  vihravit  êtsm 
g^i  fufpndia  fiiadtant  fudtada  , 
V      Et  tni  Idnja  didit  v^rari  Lmbtt. 
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AA>  ^migi  ^  PialewfwfT,  hm  châtiez 
'  iim  tivJi^fZ ,  nmmeH  UmppeUe  lui- 
tÊmt.  SÊMtJi  «MU  ^nt  trvftms  tneore  ,  ili 
fim  p*i  fi  foTMiiibkt  m*  Ji  ttrribUs  ^e 

Tout  ce' dlfcoars  de  Mr.  Baillet  en  It 
iftïl  qu'il  ne  mérite  pas  d'être  réfuté.  Je 
;  pnis  pourtant  m'empécher  de  remar- 
ier ici,  qne  et  qac  j'ai  dit  :  Cofnptos, 
ifticty  mom  timet  PhaleMcot,  ire  veut  pas 
«CMc^fatt  des  Pl»ien<iues bien  châ- 
a  a  bieo  troullcx  ,  cotnine  l'expliquE 
Ir.  Baillet,  mais  que  la  natare  des  Pha- 
uqaes  étant  d'être  migaons  &  artifez. 
d>dl05  ne  let.redooie  point. 
Je  reviens  au  Père  .Cafiralr.  Il  n'eft  pai 
:  ftol  Religieox  qaî  s'cfl  loné  en  vers 
sinsie  le  croit  Mr.  Baillet.  Le  Per( 
'ivadlcor ,  ion  ctnrfrere ,  s'tft  encof< 
ona€  de  pins  grandes  louanges.  Il  dit  i 
1  fin  de  fon  Poème  des  Miracles  de  }C 
tt-Chri(l,  intitulé  ThtKrgiCii?!  :  que  c 
ocoie ,  non  feulement  furvivra  ceo; 
'Homère  ,  d'Héfiode  ,  de  Virgile  ,  d 
laralte  h  de  Tibulte  ,  de  Propercc,  6 
'Ovide,  mais  qu'il  fubfîAeca  quand  1 
londe  ne  iùblîAcra  plui. 

Bm  trifisinUr  naiurd,iftniiiiqui  ruinas 
JtfcTéi  ftnis ,  ac  lo»gi  jiarintit  H^min 
Otàdtrittt  mtnimnta ,  &  qii*s  vitavtrtt  aiim 
JUne  Mdn  firtmltril ,  fairi  fejfrAus ,  ignis. 
ItttuiUiti  CatulU;  firai,  U  daiîi  Prajitrli 
Eprit  in  thiirtr ,  cum  eultajUmma  TihitUt. 
iia/ioi  Otf  frefum$  gr^v*  tanJm  (Jarmin 
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.  Wiream  ;  nm  nb/uiril  ritdt  liix^uir 
Jfiemptoi,  complu,  didtrii  fin  tjpta  U 
■    Bxiue,  V  format  ftjlremùm  vtrttrii  a 
"■  SêU,  tct  tx  fcriptis ,  Itto  indignûtm ,  fifttfB    , 
'JEttrnùm  [feia)  :  materitt  fie  It  tua  ftfôlt 
^fgui  ixlrtma  fthi  htc  Chrtjlui  f~ 
bit, 

'llM/a  VfcVAsiWB.!  firvaitr$  ,  tfmpm 
MtjvT  ,  ty   iff»  ntif»*  f-D"  /<rvatitrM  P 


tÀi&i  parcequeMr.  Baïllet  pourra  dire  q&c 
la  Père  Vavaflcur  donne  ces  loDanjECti 
fonPoëme  des  Miracles  de  Jéfus-Oirift 
ttaore  de  la  matie're,  il  faut  lui  apponer 
d'antres  exemples  de  Keligîeui  qui  refont 
Ipaei.  eti  vers.  Le  Père  Commire ,  de  U 
même-Compagnie  de  Jéfus  ,a  dit  dans  ToD 
Ode  à  Mr.  le  Prince,  lequel  ne  vivoH 
qae  de  lait, 

ytrvtniit  ftlix  !  Si  polift  qiùc^uam  mtim 

Sfendtri  carmin:  ^  fott^: 
Kmfabulofis  cUra  Grajùm  virfiiui 

10  liil  fi  prdftrti  : 
"    Ex  homint  quan^uam  faCla  ht.  Dm  txtevi 

Itmfîo  rcmugU  auret, 
PifnUfqut  ilanda  voa  fifimiit  «ptm 

Oraeulis  ceattrritit. 
J>ittre  qmndam  n^iUi  intir  ftrat 

?*??«  Olympi itfMf 


?SJ| 


F 

^  Anti-Baillet.  p.  m.      tiy 

rwfqut  arau  dmere  aurAia  dits, 
Tatri  maûta  îneidi. 

is  parceque  Mr.  Baillée  n'elf  pas  ami 
Père  Commire;  ce  qui  paroît  par  lou- 
les  choies  defoblîgeantes  qu'il  a  dites 
uî,  &  par  le  jugement  fans  jugement 

I  a  fait  de  fes  Poèmes  ;  i!  feut  lui  al- 
ler le  Père  Rapin,  fou  ami.  Ce  ver- 
ax  Religieux,  à  l'imitation  de  fes  Côn- 
es,  le  Pcre  Caiîmir,  le  Père  Vavas- 
r,  &  le  Père  Commire,  s'eftauffi  don- 
de  grandes  louanges.  11  a  dil  dans  foo 
c  à  Mr.  DuPifrier; 

Hsi  Romani  quibiti  iyra 

Majerii  animai  faut , 

Filicitnqm  Ikmiiam  ; 

VI  mulii  melioriétii 

Pmnit,  éii>n«  Peubri; 
'  'jthes  tolUri  SpîrilHS, 

Pradarè  lemerarii 

^udimut,  qUBsiii  viras 
,  lerttt  dieimHS  ad  lyram. 

Ysrfuiimmeritosmorî 

StUfiribtn  no-ulmus. 

a  dit  dans  fon  Poème  des  Jardins, 

V»igrandei  lucî,  crJUv^t,  affîraie  camnli. 

II  itiihi  coatingai  vejiro  de  muntre  ramus, 
yikiu  mdtfum  ^Mttdofua  timbra  t'aieit 

~.'  '  '"  .     Ml 
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J^fi  C  Amtm  cafiti  meriiam  ittifejuiffrt^, 
ntm. 

^dmfi  eaniami  frondo/a  iitumina  quififn 
'  aiftintnt ,  fltudumqut  comit  ntmof*  abê  » 
.    ■  ,     rufcis 

'i)^  rnihi  Uiefitmitu,  ajJatfitqHt  fttuniêi 

B  tolii  piau/um  nfffnfut  GalHaJUvù. 

<^e  peut  répondre  Mr.  Batllet  i  cci 
Memples  du  Pcrc  Rapin  ;  homme  d'one 
d»deflie&  d'une  modération  eiemplaire, 
ibn  ami  &  l'ami  particulier  de  fon  pa- 
tron. Le  Perc  Rapin  ne  mérite  p«  ftu- 
lement  la  couronne  de  chêne  dont  ou 
coaronnoit  les  Poètes  Héroïques;  il  mé- 
rite encore  celle  do  fleurs  dont  on  cou- 
connoit  les  Poètes  Elégiaquee. 

En  tibi  lux  Pinii ,  Mitf»Tum  turê  Ra*^ 

I        Du  capiii  pîinA  fitriÂ  ftrta  taêinf. 
'hnidtai  Vitii  fions,  qiti  fioritMt  htrtai 
Cenftrtrt ,  uirm  virfikui  tâtcùt  l 

C'efl  ce  que  J*ai  dit  de  lui  dans  une  de 
mes  Epigrammes,  Ce  n'ed  pouitant  pat 
acaufe  qu'il  nnîrite  cette  Couronne  de 
chéae  qu'il  a  parle  da  lui  de  la  forte, 
mais  parceque  ,  non  feulement  il  eft  per- 
mis aux  Poètes,  maïs  qu'il  leur  (îcd  biea 
de ïè  louer:  ce  que  je  vais  confirmer  aa 
chapjtrc  fuivant  par  un  nombre  iuâni 
dVxamples  de  Poètes  de  tous  les  ficelés 
&  dé  toutes  les  nations.  Et  ce  qui  m'o- 
Wlgé  à  traiter  ici  cette  matière ,  ç'eft  « 


AjlT-t-BAirLBt.  p.  Ilf.  Ilf 
t  le  Père  Rapin  a  dit  4jU1i  fcs  R^Rc- 
vu  for  là  Pocti^ne,  àl'âiiticle  34.  con- 

oe  qa'il  t  pratique  loi^ménie  dan«  le> 
%.<jfMfevitat  d&  rapportera  Voici  les 
□wi  da  Père  Rapin  :  Ls  répHtntwn 
ire  modejlf  vaut  mltux  jMt  ftlte  defai~ 

Htm  dts  vers  :  y  _fi  nem  nt  rend  les 
mmtt  fl*s.  ridicules  qtte  la  hnmt  opinion 
'Ht  nt  ^tutcmimet  (^  Ji  Umri  Oiivra- 
;,  ht  Poifes  font  iHeerê  flm,ri.iicults 
*  Itt.smtret  àMfftts  quand  ils  tus  de  la 
mtéifMiladi^fÊhi<}»^,iiy  a  de  rt'iijfir 

■ksm- wUtitr\  Car  ce  qa'a'tfcric  coarre 
)i  Kfr.  B^illet  Cof  le  mime  fîijct,  en 
rlaoc  (}c  Malherbe,  ne  mftire  point  de 
VxSb,  Le  Leâeur  en  jiigera.  Voici  ce 
•a  en  a  tait:  Mais  etprniUgt  de  Po<- 
OKfMfl  Air.  M/»ag»  a  vatln  lOpair^rastr 
pm'tfomrlisi'mimt^ist  partit  pas  encort 
iZ.  autarJf/^  Mi  MHiverjedottfjU  recomm. 
^  «  f»  Mr.  Guéret  j.Mr.  Prado»  ^ 
'  qiulqMtî  autres  Critiques ,  nous  ont 
't  tuatoltrf.  Et  U  premier  de  ces  Au- 
itrt  m'a  poi>tt  jug/  Malherbe  ext^ufable^ 

tt  que  fans  Çt  contenter  ^iire  le  pie- 
?«■  Maître  dt  nôtrt  Langue  ^  U  prê- 
ter de  n»s  Poftts  qui  avaient  par»  jas- 
t'altrs  ,  il  vtultit  encore  le  publier  Isî- 
(me,  aulieu  de  taiffer  anx  antres  la  U- 
rt^ tPim  f enfer  ce  qu'ils  voudraient. 
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mîert    'l 


)Ihdare.  Il  e(I  tODt  plein  dcâ.. 
louanges.  II  dit  dans  la  première 
piympioQiquc ,  vers  la  fia,  que  la  Mal% 
toi  girde  une  fiéchc  puilïïinte.  Il  dit  daot 
Ik  IqgDnde,  qu'il  a  un  grand  nombre  de 
flèches  légères  fous  fon  coude  dans  ion 
C9n]ao!s,  quircfonnent  pour  les  doâcï, 
mais  qui  ont  befoin  d'Interprètes  à  l'é- 
gard du  vulgaire.  £t  il  ajoute,  quecelù 
S  lai  firit  naturellement  beaucoup  de  cho 
es,  en  véritablement  habile:  mais  qil 
ceux  qui  ne  favent  les  chorès  que  fi  " 
fjtode  crient  vainement  contre  le  Ait 
dîlèaa  de  Jupîtcr ,  croaçint  comme  i 
corbeaux.  Et  par  14  ilfe  compare  i  a-,^ 
aigle*  I!  dit  dans  la  troifiéme  des  Ni 
mioniques  :  VaigU  efi  Je  plus  vijle  à 
mjiéuix  :  f aigle,  dis-ie  ,  qui  prant  r«f 
iememt  avec  fes  griphes  la  proie  faugla» 
fJ«V/«  épiée  de  loia.  Mail  Ut  tonuittl 
crisrdes  previtent  leur  pâture  dans  let/iéi 
btu.  Et  dans  la  cinquième:  Qu'ùitmftn 
te  de  grands  fauls,  jf'ui  les  genoux  fi* 
pies.  Lei  aigUs  volent  ase  delk  de  la  mt 
fe  comparant  en  ces  deus  endroits  à^n 
aigle.  Il  dit  dans  la  liniéme  PythtoQiqt 
eo  parlant  de  Tes  Odes,  que  c'ell  un  tref 
que  toutes  les  tempcfles  de  la  mer  oe  fi 
roicDt  renvcrfer. 


I,. 


Baillet.  P.III. 


1  ti^i>.ai  rf'fU  «i«'/AiX*f , 

race  a  pris  foa 

B  mier  edax,  non  Aiuile  hnptitnt 


ODE.  1!  dic  que  les Mufès  elles- 
oni  inftruit, 

I C  R 1 T  E.  M  dit  dans  les  Thaly- 
fous  le  nom  de  Simichidas-,  que 
bus  ont  été  jufqu'au  thruue  de 


Idylle  à  lalouangedePcolomée, 
c  foos  (on  propre  nom  des  louan* 
e  plus  grandes. 
^rtus.    Il  fe  dît  Mmiet  de  la 


Î'ue  fi  font  données  à  eux- 
es  anciens  Pùètts  Latins. 


SciUga  tn      iJimo  mt  laerim'i'  dtttrti ,  ntqut fiattréfiit 
l!t"o^'*''  ^''*'''  "'■'  *''^'''  *'""'  ^•"*  •"*■•' 

ADiugeiie       K  £  V  I  u  S ,  anckn  Pocte  Comititef 
H».  I.  eh.   (Jans  fbn  Epiiaphe: 

bnmariales  mtriaUi  fi  fat  tffkt  flirt, 
,  tUrm  Divt  Camen*  Ktviam  PoetM»' 
llaiiui  ,poft<fMm  efi  Orc'ino  frwdûwi  rh^mtt, 
Otliti  fuiu  Ram*  lingnÀ  h^ui  Latinâ. 

Aolngellc  P  L  A  u  T  ï ,  dans  lun  Epîtaphe  : 
au  mime  . 

^''*  fioflquam  tnerti  tltilitt  ejl  Pltuiui ,  Cmnt^ 

lugtt  , 
Scitia  efi  àiftrta:  diia  Ri/ui  ,  Lmdu    Jutu- 

El  numtri  innumiri  fimnl  gvmts  cttUerum' 


Catullï. 

VcT^m  a  iftn  impuni  frtts  ■   imm  m  I 

îiejfint:  cr  qui  lu ,  foMM  Jaqattar  a 


AviA  Pitriâum  piragra  Itca ,  jiulUni  «sfï 


Virgile,  Livre  3.  des  Géorgiqnn: 
Primui  igf  int^tri*"'  tnHum  (dmA  «îU^ 
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le  Ttdiins  dedueam  tMrtiee  Mnfas. 

MM  idamMu  Tifiram  tiii,  Mtorma,  ptl- 

ftAi. 

is  fon  Egloguc  4, 

\hi  tam  l'ngi  maïuaC  pan  ukima  vitu 
lus.  u'  qHaBtum  [et  irit  tua  dictn  fail*. 
mi  earminibus  vincti ,  nec  Thracim  Or- 
ihtut, 
Linui.  huic  maitr  auamvU ,  alqui  hme 

i«  CalliopM  ,  Lmo  fermofus  Apa3a. 
itiam  Arcadiâ  micum  fi JHdiit  ccrtei; 
ttUm  AntdiÀ  dicai  ft  judiie  viciant, 

B.AC  E,  â  la  an  du  Livre  3.  de  Tes 


I  mMHMtniitm  drtptrtnium, 
Uqtufita  Pyramidum  tîtiut. 
i  mn  imtér  tdax ,  m»  .A^ilâ  imftt 
I  dinttrt ,  aut  innumtrabiiit 
irumfiriet,  cr  fuga  timftrHtn. 
amnii  meriar  :   multaqut  pan  mtl 
Ht  iMritinam.  UfijHc  rga  pefitr» 
JMt  latidt  rtetnt:  dum  Ct^ioUmn 
ait  tum  taàia  virgin*  Fontlfef  , 
r  qui  vielins  ehfinpit  Aufiàm 
mA  fâuptr  aijttt  Dauimi  agrejiium 
wt  ptpHiirum ,  IX  humiU  pottns 
a^r  Mtlimm  tarmtn  ad  IiaUs 
Nti^f  midft.  Sumt  /ufirbiam 
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iMKr»  eia^t  vtltHt, 

Et  ailleurs: 

St«or4  monftrtr  dSpl» 
Mtman*  fd'utn  Lfr*. 

EtaillcDrs: 

Carmina  ne»  frSti 
^udiia,   MHfantm  SdClrJ»!  , 

Etallleors: 

Kamt ,  principit  iiriiiift 
Dignalitr  fùhalii  initr  arnsHIu 
Vaium  peain  me  chtrts. 

Et  ailleurs: 

Uhtrà  fr  vMtUMm  ptfio  vtfyfg  fi 
KpM  alitna  ntev  priff!  pli*. 

•  Parias  tgo  fr'tmt 

Ofitadi  Laiif, 

Ovide,  i  la  6a  de  Tes  M^umoi 
fct: 

Jamqut  opiti  txii'i,  quoA  rue  JivUîrt^ 

ignii, 
Ku  ptitrit  f$rrMii ,  Bti  tdax  aitUr*  .\ 
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«  valet  ilU  diti ,  qut  nil  nifi  cerporh  hn' 

JMt 

habit ,  isctr/i  fpaiiitm  midi  fniai  ivi: 
Il  lame»  mtHart  mti  fupir  allé  fmnms 
ra  ftrar  :    nomen^Ke   trit   indiUbili  nos- 


tqiu  peitt  domii'u  Rimana  pettmiattrrii , 
■  ligar  pepHti  :  pcrqui  emnia  jtiulafama , 
\mà  hahtnt  viri  Vm uta  prâfapa ,  t/iv*in, 

ins  l'Elifgie  dtrnîere  du  Livre  3.  des 


miu*  Virgilio  gamàit ,  Vtrova  Catulle  ; 
Felignt  gindi  gleria  dicar  ego. 

ms  le  de  Remediô  atnçris. 

Wm  fi  tuhit  Eltgi  dibert  fauntur , 
^fâBtMtn  Virgili»  nMU  débit  tfui. 

toPERCE,  Elégie  première  du  Li- 
roiliéme: 

miU  qutà  ■vive  dtlraxirh  invida  turha , 
Ptfi  tiiium ,  duflià  fiattre  nddes  hami. 

iroite: 

fiw  itturfirm  latidaiit  Rtma  Mfeut. 

j'ire  4.  Elégie  première  : 

F  3  M 
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Lmiru,  V.tmûmfétrim  CéUimétkh 


yivtt,  cr  k  niàUf  luuirit  damnâtjimr  tm 

S 1 A  c  E  a  fait  1»  tnâme  choix  à- 1»  tedB 
Livie  XII.  de  f»  TUbude: 

I>urMiifntf0»eiil,  é»mim»qui  ïegirê  faftrfiltt 
O  tmhi  hjfines  multitm  vi^Uia  ftr  «um* 
JMai  t  Jam  tirtt  frtfmi  tiH  /«mm  imf 

num- 
S/ravit  mr,  eixfit^uâ  mium  mtafirtm  fnb 

7«ffi  u  wa^animm  dignsMr  ntfitri  Ctfit*  1 
Itaia  ;4M  finii»  £fât,  t»tm§rmtijii4  J«iWi. 

Vivt prêter;  nte  l»  ditnjutm  Mneida  tniû; 
Sid  Un^fiijuire,  c  vtfiigU  {imptr  «Ar*. 
V»x  iHi,  fi  quii  adbm  frâttudit  mtiiU  1^ 

Oetidet ,  tr  mriii  fofi  m*  rtfimtHr  Irtmik 

Martial,  vt.âi. 


btt. 
Et  IX.  99. 
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H^lur  in-vidiÀ ,  qiiid  turbtt  ftmfitr  in  cmni 
Menfiraniur  dipfv;  ntmfilur  invidià. 

■  ^3- 

r  Uto  Uior  orbi  frequim  :   C  ditilHr  .  HiC 

Cft 
Çljfoiiyu  cinii  faucii ,  his  mihi  \!iit  àtiit. 

lï».  71. 

m  Carinui ,  rumfitur ,  futit ,  fhrat , 

qutrit  aUtt,  unde  ptndmt ,  ramer, 

m  jam  qubd  erhe ,  fantar  ,  c  ttgor  ttra; 

c  umbtlkij  quod  dicerm  c  f'dra 

ygar  ptr  amnti  Rom»  quai  tinit  giniti. 

CXL. 

■ngu  ^ue  fe  font  d'jKvies  Us  Poèias 

Fyança'ii. 

Dnsard,  daos  fon  Ode  31.  à  fa 

Muie: 

is  dur  que  fer  j'ay  bui  cet  Ouvrage , 

Juel'An  qui  tonîlc  immortel  en  Tes  pas. - 
5uc  l'eau,  le  vent,  ou  le  brûlant  orage 
De  Jupiter  ne  rueront  point  à  bas. 
Quand  l'ennemi  des  hommes  !c  trepu 
M'aflbupira  d'un  fomme  dur,  alors 
Sous  le  tombeau  tout  l'Auteur  n'ira  pas: 
tUfluK  de  lai  la  part  qui  cft -meilleure. 

■  y         ^        F  4  Tou- 
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iaujoixrs,    toujours,  fini  qac  janAyl 


Je  voletai  Cygne  p«  I  Univeo, 
Eietnifint  les  champs  où  je  dcmcutc, 
De  mes  huriers  hoDorcz  8c  couTCrtl, 
PoDt  avoir  Joint  les  deux  Hirpcoi)  &■ 

veis 
Au  douibabil  de  m»  Lyre  d'ivoire, 
Que  i')t  rendus  Vandomois  par  mes  itn. 
Sus  doncque  Mufc  ,  cmporrc   au   Qel  U 
gtoire 
Que  l'ai  èigT.éz  innonçant  la-  viiSoiic 
Dont  à  bon  dioit  je  me  »oi  jouïffiintî 
tt  de  mon  nom  confaae  la  mé.noiie, 
Seirar.t  mon  front  d'un  laaiiei  TCidit- 
itnc. 

Et  Ode  dernière  du  Livre  premier: 

Pat  toi  je  puis,  &  par  toi  je  futi  lu. 
Ceft  toi  qui  fais  que  Ronfard  fuit  élg 
Harpeur  François ,  &  quand  on  le  reo;-^ 

Qu'aîcc  le  doigt  par  U  rue  on  le  montre. 
Si  je  plais  donc:  fijcfsi  conlcrtcr; 
Si  moB  renom  la  France  veut  chanter^ 
Si  de  mon  front  les  iloiles  je  palTe, 
CcTteï,  mon  Luth, cela  vient  de  ta  grue. 

Pafquier  Livre  vu,  de  fes  Recherches, 
chapitre  7.  Concîufion  :  iui  fui  ditllturt 
en  (ommHne  co?iverfatien  /toit  pUrt>  de  m»' 
dcjiit  (il  p3rlc.de  Rgnlàrd)  m^mifit fm- 
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^j  cbofes  fou  nom  par  fes  ven,  ^  lui 
wt  immortalité  eti  ta»e  de  belles  ijf  di~ 
is  manières ,  que  la  PoftMté  aurait 
e  de  ne  lui  entériner  fa  requtfle.  Ses 
eux  s'en  niofuoieni  ;  ne  connoijjant  qur 
le  propre  d'an  Poéie  de fe  huer:  mê- 
an'il  a  diverfifié  cette  ifpérance  en 
de  fartes,  iju'il  n'y  fi  placard  fins  riche 
{es  Oeuvres  que  celai- ti. 
I  u  B,  E  T,  dans  la  Préface  de  fim 
nmantairc  fur  le  premier  Livre  des  A- 
irs  de  Ronfard  :  l'un ,  le  reprenait  de 
'.p  huer  :  Paatre ,  d'être  troù  audjcieux 

ciUtume  de  fe  louer,  lui  eji  commune 
tons  les  plus  excellens  foèiei. 

lACHJN  Dt)   Bellay  dans  Son 
au  Seigneur  Bonju: 

lï  grand  qu'envie,  i  ces  fuperbcs  villes 

lailTerai  leurs  tcmpeflcs  civiles; 

[e  tolérai  depuis  l'Aurore 

[ufiju'à  la  grand'  merc  des  eaux: 

Et  de  rOurfe  i  Tefpau'e  more. 

Le  plus  blai.c  de  tous  les  oyfcaux. 

ne  craindrai,  fort  an  t  de  ce  beau  jour, 

^ffclTe  nuit  duténêbreui  féjom, 

3c  mourir  ne  fuis  en  émoy 

>cIon  la  loi  du  fort  humain  : 

"ai  la  meilleure  part  de  nioy 

Ne  craint  point  la  fatale  main. 

ligne  la  mort,  la  fortune,  &  l'envie, 

lui  les  Dieux  n'otit  donné  qu'une  vie. 

m  F  i  Ar- 


I 
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Arrière  tout  funèbre  chant  : 
Arrière  tout  mvbre,  &  peioture: 
Ides  cendres  ne  vont  point  chetehut 
Les  vains  honneurs  de  f<fpu!tutc. 
Ponr  n'eftre  errant  cent  ans  à  l'ciiTitOB 
Des  trilles  bords  de  l'avare  Acbéron. 
'  Mon  nom  du  vil  peuple  inconnu 
N'ira  fous  terre  înhonoré, 
,  Les  Sœurs  du  Mont  deux  foti  conitt 
M'ont  de  fepulcrc  décoré. 
Qui  ne  craint  point  les  Aquili 
Ni  le  long  cours  des  fiécles  rcnaiSâns. 

Stitite  Marthe,  dans  fon  Ode  1  '. 
tienre  Pafqniet: 

Ttillerf  anfummas  uli  fAta  mttas 
CUii[enm ,  awboi  ijue^jue  nos  ptrinnip 
^luria  lurm  fnpir  aUa  rumor 

S'tdcra  Ulltt. 
Tt  tju'idem  Uuro  celshrtm  ,  fûra^ut, 
Mugrit  Pafcaji ,  celibravii  ingim 
Orih  à  rtuct  viridi  ad  fu^crbat 

Hiratli  Gades. 
Stà  }i£tjiie  obfcurits  viluli  laith 
Ttjfar  aut  eerda,  /wd  quefit  jactnttm 
Vix  ■vidil  frtfiru ,  periilitt  fittur* 

Nt/tiet  *iai. 
Jffejam  CliuiMS  patir ,  ipfa  CUoÙ 
Ç^  colit  ripM  liv'mm  dtur* 
'Rtrha  Kym[harum  min  fcripta  Nantit 

Cantat  w  «Mrlt. 


^ 
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alheube,  dans  na  deiès  Sonnets 
Ci  Henri  iV. 

is  qu'en  de  fi  beaux  faits  vous  m'ayicz 

pour  témoin  ; 
□noilTez-le,  mon  Roi;  c'cft  le  comble 

du  foin 
c  de  vogs  obliger  ont  ù  les  Deftindes. 
Liî  vous  favent  louer,  mais  non  égale- 

1  Ouvrages  communs  ïivent  quelques 
unées  : 
que    Malherbe  écrit ,   dure  éternelle- 
tnent. 

lits  Ton  Ode  iiu  Roi  Louis  Xlli. 
:    chân'er  la   rébelliun   des    Roche- 


Térras  mon  adreffe:  81  ton  front  celle 
fois 

1  ceint  de  rayons  qu'on  ne  \it  jamais 
lui  te 

iur  la  têrc  des  Rois, 

t  que  de  tes  lauriers  ma  Lyre  s'entre- 
tienne ; 

t  que  de  tcsbotteï  je  la  face  parler; 

cl  rival  aiîez  vain  prétendra  que  la  ficn- 

\ii  deqnoi  m' égaler? 
fameux  Amplîion ,  dont  la  voix  nom- 
pareille 
'\Svii  une  ville  étonaii l'Univers, 
I  F  6  Quel- 


l 
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'  Qadqnc  bruit  qu'il  ait  â,  n'a  point  fnt  ie 
merrclEle 
.  Q«e  ne  taflint  mes  «ts. 
Pat  eoz  de  tes  beaux  ûiti  !a  Terre  feii 

plein  ei 
Et  let  peuples  du  Nil  qui  les  auront  ouïs, 
Donneront  de  l'encens,  comme  ceux  deli 
Seine, 
Aux  aotdi  de  LouTs. 

Et  dans  celle  de  la  Reine  Mère  Mariedc 
Médicis,  fur  les  hureus  fuccès  de  fi  Ré- 
gence: 

En  cette  hautaine  eoiteptirç 
Communie  i  lôuf  les  beaux  Ef[nîtt' 
Plm  ardant  qu'un  AthlÉte  à  Pife, 
Je  me  ferai  quitcr  le  prix. 
Et  quand  j'aurai  peint  ton  image, 
Quiquonquc  verra  mon  OuTtage* 
Avouera  que  Fontainebleau , 
Le  Louvre,  ni  les  TuiUeticî, 
En  leurs  fupeibes  galerie?, 
t<l'ont  point  un  fi  riche  tableau.        ] 

ApoUon  à  portes  ouvertes 
Liaiffe  indiffiiramment  cueillir 
Les  belles  feuilles  toujours  vertes 
Qui  gardent  les  noms  de  vieillir. 
Mail  l'art  d'en  faire  des  couronnei, 
N'cft  pat  fu  de  toutes  perfonncs. 
Et  trois  ou  quatre  feulement, 
Aa  uon^nv  dcfqu^  on  me  range. 


^ 
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¥■ 


donnei  une  louange 
■Qui  demeure  éternelle  m  cm. 

3ans  fon  OJc  au  Roi  Henri  IV.  fur  le 

agcde  Sedan: 

Ta  louange  dans  mes  vers 
D'amarintc  couronnée, 
N'aura  fa  fin  terminée 
Qu'en  celle  de  l'Univers. 

Jans  celle  de  Mr.  deBellegarde; 

Les  tiennes  pir  moi  publiées, 

parle  des  louarees  de  Mt.  de  Belle- 

iej 

Je  lejurefurleiaute'ïi  ~'' 

Dam  la  mémoire  dci  morteli 
Ne  feront  jamais  oubliées. 
El  l'éternité  que  promet 
Lia  Montagne  au  double  fommet, 
N'eil  que  menfonge  &  que  fumée. 
Ou  je  rendrai  cet  Univers- 
Anfbureux  de  ta  renommée 
Autant  que  tu  l'es  de  met  yen. 

tueurs  : 

Ce  fera  là  que  ma  Lyre. 
Fefant  fon  dernier  cabrt , 
Entiepicodra  de  mieux  dire 

F  7  Qu'un 
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Qc'un  cygne  près  de  fa  morts 
£t  fe  reaihut  Ëavorabie 
Ton  oreille  iocompanble  » 
Te fiarcen  ftToœt  *'     ■ 

Qa'en  l'aife  de  U  viâolre. 
Rien  n'dt  ft  dou  H**'  ^  tfiWM' 
De  fe  voii  &  hi»  k»ir. 

Et  dans  les  Fia^nau  : 

Je  veux  cioire  que  la  Seioe 

Aura  dcï  cygnes  alon 

Qui  pour  toi  fcioBt  enpda* 

De  Elire  quelques  effom. 

Mais  vu  le  nom  que  ne  donne 

l^ut  ce  que  ma  Lyre  founcr 

Quelle  fera  la  hauteur 

De  l'Hymne  de  la  «ftoire , 

Quand  elle  aura  cette  gloire 

Que  Malherbe  en  foit  l'auteur? 

Mr.   D»  P£RIEX  ,  dans  une  de  fi» 
Odtn  au  Roi: 

A  ce  bruit ,  je  cours  au  PanuJIct 
Où  Tous  des  lauriers  toujou»  vcïts. 
J'aborde  d'une  noble  audace 
Le  Dieu  qui  préfide  aui  beau  -nn. 
Dès  qu'il  me  voit,  il  me  préfûte 
Sa  Lyre  d'oréoncdante. 
Et  féconde  en  chants  inouïs. 
Au  ton  le  ptukant  je  l'accotât: 


f 
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Et  fous  mes  doits  plus  d'une  corde 
Pïile  des  hauts  f.iits  de  Louis. 

Ar.  l'Abbé  Huët,  dans  a  belle  El&it 
le  Thé; 

ru»  igt  diviniptnltus  fum  muniris  exferf- 

Thta  me»  lingit  ftpius  amni  comas. 
iumta  CHmqiie  fuis  inficit  pteula  /hcm  , 

Et  mta  jatirndus  fluxit  i»  ara  tiijHir , 
iitm  commoia  novo  tenfe/lim  txcanduil  œflrv\ 

Vinire  ad  numtrvi  carmin»  J^ùnte  fuai  : 
'arminn,  gaj  {tri  ftuiUaat  didic'Ht  «ipetii» 

Cadm*iiqut  lanat  daH»  fi4iU»  jugis  : 
fr  eircitm  ncubani.avidi  béai  auri  juvtHimî. 

AHt  agit  ad  tiiurss moUia  mtmira  modai^ 
Okai^,  Hm  iftis  santabat  Hmëtius  4Wrwi 

Ofitndatqut  mtÂfaxA  miaU  manu. 
'Àvor  edax  :  in  me  -vami  incurris  katijùt  : 

Mtlftmtnt  ttdra  ntmin*  mfir*  HnH  : 
ïîtqutfuis  addti  UudM'he  Gailu  faftiù 

lUitm  pifi  dntrts  /pondit  AfcUfi  Jiivh 

I  ell  i  remarquer  que  Mr.  l'Abbé  Hnet 
ttn  homme  très- modefte,  &  qu'il  y  a- 
t  déjà  quelque  tans  qu'il  éioic  nommf 
!que  de  Suiirons  ,  lors  qu'il  fit  cette 
gie. 

-es  Poètes  Italiens  &  Erpagnols,  S: 
s  tes  autres  généralement,  en  omnlS 
ta  forte.  Liiez  les  Odes  ie  Mr.  Fran- 


RJfmtéUhM  de  se  fit^a  ditl     .  . 
je  parle  de  ruât  famt  cejfe ,  Êj'  ^ 
fuit  amonremx  de  mi>i-mêmi 

•«ej*.    X  TOksiHOR  Baillkt.    Iitmeem- 
foûE.    jyXment^  i^  dans  U  plm  grande  ^m- 
iMU-    pticité  du  moMde  \  je  une  mets  à  la  USure 
des' Livres  de  Mr.  Ménage  ,  comme  d'un 
ÀHItMr  grave  Es*   de  grande   repusaùemi 
fans  antre  fré-ugé  <fue  celui  qu'avaient  f\a" 
mé  en  ntut  toutes  ces  rares  quaiitez.  daut  je 
viens  de  parltr.  J'y  trouve  effeSivement 
cette  e'rttdilie»  que  fy  cherche  ,  mais  je  ta 
trtni/e  prej'^ue  par  tout  enveloppe  d^un  je 
ne  foi  quoi,  quele  mérite  de  Mr.  Méntat 
m'a   toujours    ei«pêchd  d'appeler  par  fin 
nam\  {^  qu^un  Ecrivain  Grée  appellerait 
Biqnoi     Philaatie  dans  un  Athénien  ^at  aurait  /té 
^th—      moins,  vertueux  que  cet  Abbé.  J'apperfvis 
*  '  à  travers  une  infinité  .de  belles  cbafei.  m» 

certain  caraâére  d'esprit  qui  fa^t  en  mû 
des  imprejfians  facheujes.  Je  tâche  de  m'en 
défaire  ,  en  paffanC  c^une  matière  à  nne 
autre:  mais  je  me  retrouve  par  fjut.  Je 
chaire  de  Traité  £s'  de  Livre  :  ijf  ce  Joui 
-  des  rencontres  perpéinellet  entre  r/iav  Au- 
teur y  /i»  Leéîeur.  Comme  ou  je  fait  À 
tout.  ^  comme  l'hjèîtiide  apprivoife  er^n 
les  humeurs  les  fins  farouches  ,  en  Hfunt. 
Air.  M/nage  ,  je  m'accoâtume  infenfihle- 
ment  à  ne  me  point  méprifer  moi-même; 
quoique  je  fois  convaincu  d'ailleurs  que  je 
Jnii  k  plm  miférable  de  tons  les  hoima. 
h 
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itme  qut  je  me  regatde  âans  l»  mi' 
•  -mon  Auteur.  Et  parcejue  pat  oui 
■^u'ilfattt  fe  mépriftr  ,  ^  que  >'« 
(  même  la  pratique  £3'  l'exemple  dans 
Ménage  ,  je  mUceùMtume  imfenfible- 
à  me  méprifer  par  artifice ,  (^  peut- 
'Jr  vanité.  Dieu  permet  que  je  m'en 
:oive  :  (^  J'ai  ta  malignit/  d'à/tri' 
es  mauvaii  effets  à  la  leHure  de  mon 

EN  ACE.  Mr.  Baîllet  qui  m'accufe 
Philaftic;  c'cft  arnfi  qu'il  faut  dire, 
n  pas  Philautie  ;  ne  me  connoît  point  : 
le  m'ajatnais  vu.S'ilmeconnoiiroit; 
l'avoit  pratiqué;  il  ne  diroit  pas  que 
is  amoureux  de  moi-même.  J'en  fuis 
JDiraire  liés -mal  latisfait.  Rien  ne 
ontante  en  ma  perfonne.  Tout  ce 
'cntreprcns ,  ne  me  reuflit  point  :  Et 
Tis  pour  dcvife  ce  moi  de  pDbliut 
s,  Nil  agere,  femper  ivfelici ,  efl  op' 
■».  Mais  s'il  étoit  vrai  que  je  fuflê 
ircui  de  moi-même,  j'aurois  bean- 
de  rivaux  :  car  j'ai  le  bonheur  d'fitrc 
d'un  très  grand  nombre  de  perfon- 
lu  nombre  defquclles  je  mets  le  pa- 
àe  Mr.  Biillet. 

R.   Baîllet.   Mais  quelque  mal   : 
■qi^en  puiffe  être  du  taraHére  qui  re-  d' 
Uut  lei  Eents  de  Mr.  Ménage.,  rien  jj 
tut  empêche   de  prendre    même  pour 
vtriu  ,  au  moini  naturelle,  la  qualité 
nante  qui  fert  à  laformer.   Cette  qua- 
ù  quiconque  y  regarde  de  ^rès ,    ne 
't  autre  qu'une  naïveté:  qui  efi  faut 
■  UM  dtt  grands  ornemeni  de   famé  » 
Urt' 
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■  CKij/tetie  eft  uLcomVagnéa  â'itiu  framh^ 
tf'J^MMe  /implicite  qui  i£a  fit»  it  xiMI- 
m'Jfhtdifcret.  Os  peut  dirt  que  f'ifi  «  ^ 
m,  farté  Mr.  M/uage  à  fi  dipei^^e  4W« 
fit  kriti  tel  qu'il  e/i  fa«i  fard  ^  faiu  tUHi 
gtûftmmi  :  toujours  di/paj/  à  Untr  fit 

•  mil  y  à  èïâmtr  ftux  qu'il  prend  pmH  . 
timtmK .  à.  teufsirsr  fjf  à  approuver  m 
m»t  fisiUle  /galie.  à  parler  volotuiert 
làî^init  ;  tantôt  en  bien ,  q/tand  il  en  pi 
fyire  naître  Pnetafiou  ;  ^  queiqatfiît 
imsf:  aimant  mieux  dire  du  muil  de  t 
mtime  que  de  »V«  rien  dire  du  SaMt:Jt*. 
Itm  /*  maxime  de  Mr.  de  U  Roeie-Fh» 

Memage.  Mr.  B^ net  qui  m'a  accD' 
tt  de  phîlafiic  dans  l'article  précedanï^ 
rsTantoït  ici  accu fë.  de  periaTiologie,  i'" 
utoîtru  ce  mot  Gccc.  Mais  pour  rqx 
dce  i  ce  qu'il  dit ,  que  je  potle  de  1 
fus  eËJlè,  &  quei'alme  mieux  en  dicté 
iQjrï  que  de  n'en  point  parler,  je  luîfei 
ti'eti&  que  cela  cH  fauK.  je  ne  parle  de  laCà 
ni  dans  mes  écrits,  ni  d^ns  mes  difcoiu»,, 
qjie  quand  il  eii  queflion  d'ea  purler.  T  . 
j*ço parle  moins  daivs  mes  Ecrits^queSs 
Paul,  queSt.  Augullin,  que  St.  Jérôi««ï 
ne.  patletic  d'eui  dans  leurs  Ouvn^. 
Mus.  Mr.  BûUet  tic  parle -c -il  pQÎotd 
lui^  Et  le  moyen  de  taire  <ies  Lettres;  î 
fiûre  des  Dédicaces  ;  de  faire  des  ApôkM 
gÏBs  de  foî-miiiiie,  lâiis  psfkE  de  £bl-ii) 
aaei  .  .< 


BXM 
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r 


m  mJfoits  de  mer  Poèfiei  oi/ai  farlf 


Ans  ma  Fable  à  Mr.  Nubl^: 


D  ■  L  A  £  àtUbati  fiis  fiuimdU , 
tmidu  Sacerdti,  euller  iniegtr  Som: 
tm  non  frabart ,  nan  mmtn  nt»  fMft 
iemtque  tiovii.  1  mium  mugium  diCHU 
\m  quo/i  ffr  erèim  littratm  audio  ; 
rtiodô  ptr  orbim  littrstitt  audla; 
ura  tji  ;  Ubirt  qui  oujuvas  mm». 

s  mon  EWgie  fur  la  mort  du  Père 

rbon: 

[Mw  ^tndcamqiti  fuit  Jtltr  abfiuUt  Mitmsi 
Si  iamen  in  »obh  quid  fuit  iti^inii,  8(C. 
1  iumiUi  anitn*  &C. 

ans  moa  Elégie  anx  Eaux  de  Bout- 

<fmfk*  Wsrhtàd*!,  mttStatf  Vbmitt»  ftn-i 

Sifi  qmbut  vidât  Jai4  dtdirt  mtmiii: 
vhniJti  Nymfhtfftripiliti  ccmfifii»  ajmk- 

ZbMM  ftra^it  Uiuui  lufira.  ThalUfiiut. 

Du» 


«40     Amt  t'Bxf  Lt*t. 

Duu  moa  El^g^'e  2  Mr.  au  Pcricr  ttî. 
Mr.  Sancenil  : 

M*, 

VsiiiuiiMjÙMt  frd4*fty"'J*  ncvit. 
a^tritm  M  vtfrmÈm  ftTitnt  ,  gtnt  i»vifi 
f-("i  ' 

SHhMttKKt  vtjl'»  f  ai  wtJi  t»lU  jugt. 
Stm  «•  i  fdmt  irit  v§ih ,  àum  vàt  mi 

Mmmpwi  vtfiri  ftri  nuHMtmqiu  ehm. 

Dans  mon  Eplgntmtiie  à  Mr.  de  i&ià 
gny  Carpaotièr:  ^ 

J>#^  Sg^iur*  tn  ttmm  f»d*l*m  r 
,      jtfMffi  tu  flmt  *fitiu  tuu  am^bu  t 
'  Jti  quim  vifln  fifÏMt  ftUhas  i 
Cujui  vtrJiciiUi ,  Uvt/ijm  Ih/hs  ; 
■  tHcfêiUUfiiêt,  m  iUi/uUtt,  . 
Xtiulréi  U^t ,  <y  it^MUti, 

Dans   mon  Eptgramme  Sf.  i   '. 
.moîièllc  de  la  Vcrgne;  . 

JM|tiiï'i  tximi»!  ftTftiff»  in  ctrptri  dans 
DS  fêHUi  diitrmt ,  fuUhr*  L  a  v  g  t  HAJ 
tiii.  ' 

Dur*  fii  tximium  Véitm  litiFtid  lUfiru 
gwî  cantrtt  d»Slii  munira  tant*  mtdii*^ 

titc  iga ,f*d  frufità ,  tinitvi  i'.ilttdtrt  c 

lit. 

lAniihm  tfi  imfat  lu^ra  Ihalla  tmt.^ 
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'ufiiim  felix  Vitem  fi  rtila  fui/fii , 
'tffijjtt/^mt  Laura  i/il  if  fa  tu*, 
tdoiia  ttMTt  laniùm  iTiiki  ttdit  amen 
\iianfhtii  ms  tUi  ctdimm  iloquu. 

it  dans  mon  Epîgramme  à  ElzevJr, 
meur  d'Amlierdam: 

i  rirum  vidio?  0  Dit,  Drdqutl 

r»  fiiiietl  EUevirUnit 

iifas  viHia  Ifph  Ubtllos. 

ypes  Upijùt  c  tiqaniii  ! 

implant  v  lipidum  aevum  vùliimin\ 

a  liitruU  piitm  cokre 

candort  nhn  pafjim  t^uai. 

txfindiini  nan  /junidiana , 

mimiTana  niitt  nove  iimtUicf; 

[tt  pag'-ua  lutûa  f-urfurife  : 

uni  ùmoU  pumice  exfelitM, 

*  tomplum  c^  Upidum   nevum  uslHmtn 

««  trahit  c  Hntt  Ugintti  : 

\u4s  nan  hatutrt,  dam  habtri 

i  vtrficulh  ammmtaiti, 

fu,  invids  fat»  qms  mg^runtf 

atrix  iritml  ntvti  ItpSrti, 

as  l'Epigtamme  à  Mr.  de  Benfifra* 


J  mtUiim  tilil  fcripftmus  PfimM; 
M  tarta'ma  fcriplîmus  Pt'iih, 
i-f4itti,  infftiu,  tnidisiim. 
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Si  iMgtpftnn  'ÊmamtMn , 
Miréri ,  i^itmiê  BlMsEKAbB, 

Vimt  fUJ  fMtr  V,  futer  LtpôrKmi 
El  tuith  minài,  c  mis^i  vtnu/lii 
K»fhii  rJUpr  0  aèirt  tiitjii. 

Et  A*as  moa  Epigiâmme  à  M-r.  Cbnlet 
CatortdtGoim: 

CérAit  JBtUUmm  mlth^wl  carmim,  tpoAiit 
VirpUut  tulietm,  twms  aUbr^vit  ii*m*rmi. 

Et  dans  mes   Poe  fies  Grecques  ^  ngt  i 
i8i.  ^     \ 

Et  dans  mon  Eglogue ,  iutitalée  Cèrif  , 

A  çaoi  tradent,  Diphtiis,  tant  de 

ûnemst 
Je  Tais,  8c  tu  le  (ais;  le  moindre  daFu- 

teurs  8cc. 
Chtiltioe  pour  oaïr  mes  frêles  chalnmei 
VcDt  que  dans  fcs  valons  je  garde  lêi  I 

peauK. 


^  I.  Je  mttolt  fUttAl  i^D'il  T  auFoii  de  1&  naï-    , 
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parlé  de  même  de  moi  avec  mo- 
lans  un  nonibre  infini  d'endroits 

profe.  El  Mr.  Baillei  qui  en  plu- 
;ndroîts  de  fes  Ecrits  m'accule  de 
,  dit  ailleurs  que  je  fuis  modefle. 

la  page  49.  de  fes  Eclairciflèmens. 
l'endroic  :  Queiqae  Je  n'aie  jamau 
uaeur  de  eennottre  Mr.  fûéna^  qne 
Icélure  de  fes  Ouvrages .  te  n'ai  pus 

fl  im  ho-nme  d'une  ^ahité  fanku-  . 
■Ctme  hKvntitT  trh'offic'ieKfe  ts'  ifii- 
nte  :  d'une  t»odeJiie  Jj*  a'une  fra»' 
'emblable  à  celle  des  Anciens.  Mr. 
dans  le  Jugemcm  qu'il  a  ftît  de  mes 
tes  de  la  Lanj;ue  Italienne,  dans  fa 
ilîquc  des  Lettres  de  1686.  m'a  auffi 
le  modeHie.  Le  Père  Vavaffèiir  a  dît 
'i  dans  ijne  de  fo  Epîgramtnes,  que 
un  homme  fans  fallc  : 

^Êut^-lÊ^gnm,  vnéimi  fdfimpm ,  M«qm 
N  A  c  1 ,  fiàtus  II  netior ,  ifft  iMÎiint.  &c. 

[r.  Pearfon  ,  Evéqne  de  'Chelîer  en 
îterre,  m'a  \crdé  rfe  modération  & 
ndcBr.  Ses  paroles  ont  été  tappot- 
K-deflàs  va  ch^hre  23. 
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t  iofikatf  <ia*à  AVM  f  itn-ftrtat -on  «ftftA- 
\iwi  «Toubliei  une  putie  àttt  ga'Mi  fait 


Ahti-Baillit.P.UL 
GXLIJI. 


1 


Jt/fmtMtitm  Je  tt  qif»  /erit  Mr.  OM 
qme  fù  fût  mm  Htememil  dt  mm 

MOmsieur  Baiclet.  AlMijdfà 
Uftint  ùàje  w»  tnaveii  4e  ^      ~* 
rtmafftf  toms  Us  Eitges  jue  Mr. 
a  rtfeut  de  ^fférëmtet  perfonnet ,  je  I 
fuufenti  tant  tCmm  eamfifijilag/par  UM 
ne   MOMVelle  ifu^mm,  ir  mti  amis  vitagr\ 
n^apprendre ,  f^  qui  me  fait 
Mr.  Ménage  travaille  firieufimi 

recMeillir  luî-mimt  ^  i^àenfair   

VaUtme,  pour  t»  régaler  le  BmiUti\ 
il  croit  fiater  le  goAt,  l^  procurer  ^ m 
tage  par  ce  nauvesM  ferviee. 

M EM AGE.  Ce  qnedic  tci  Mr.  Bail^ 
que  l'si  fait  le  Recucail  de  mes  Elof 
eft  une  preuve  incoutellable  qa'il  m'âl 
ri|c  »i.  '^  de  ?édan ,  lorfqu'il  a  dit ,  C'rtf  ■ 
de  Ton  I.  *  pédanterie  de  fe  croire  fi  peu  failtihlt  ,  '< 
To.  cb.  14-  fi  fart  à  r/preuve  de  la  ceuÇitre  ,  qme  \ 
s'âffiirer  que  ht  libetlet  qt^on  fait  rMÎfli 
KM  homme  qui  travaille  p»ur  ofquerir  jàSI: 
f/pKtation,  lui  fout  plui glorieux  qme  etwi' 
qui  ont  été  faits  à  fa  louange  :  (Il  devd 
dfre,  que  les  Livres  qui  ont  Éié  faits  2  i 
louange)  (^  ne  îaiffer  pai  de  reeueuUr 
tout  les  témoignages  ^eûime  que  les  S, 
•vans  ont  rendus  afon  méthe  ,pour  en  ti^ 
avantage  £5"  en  entretenir  fa  propre  vaitt 
Je  fupplte  mes  Iicâears  de  remarque 
que  lorfqne  Mr<  Baillct  a  dit  de  moi  tp5^ 
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bofci  injarimfcs  ,  je  ne  Civoî» 
fUt  la  moode.  Mail  oà  eft  ce 
de  mes  Eloges?  Oà  «"•t-il  <t€ 

Qui  eft  celai  qtil  Tt  vq  ma- 
.1  nat  expli<)aer  i  Mr.  Biillct 
;ft  que  ce  préianda  ftecueaJl  de 
et.  Un  de  mes  frères ,  qni  ^toît 
It  Psrricalier  au  Si^gc  Pi.Aldial 
,  €x*m  mort  i  l'âge  de  3<}.  ans, 
aanfes  après  fa  mort ,  je  piii 

de  faire  ks  Vies  de  ^nelqaei 
t  illudres  de  Ta  Emilie  &  de  cel- 
feinmevMaddaîne  Lonet,  &  de 
a  â  Pierre  Gufllaame  Mfnaze, 
Capitaine  au  Régiment  de  Pii- 
mr  l'ciciter  à  IVtode  de  la  verta. 
primer  en  1674.  la  Vie  de  Ma- 
aage ,  Député  par  l'Evéque  &  par 
re  d'Angers  au  Concile  de  Balle, 
(  enfiiite  par  les  Percs  de  ce  Con- 
l^e  Eugène  IV>  Et  quelque  tant 

fis  imprimer  I3  Vie  de  Pierre 

Lieutenant  Criminel  d'Angers, 
id  père  maternel:  celle  de  Guil» 
énagc,  Avocat  du  Roi  d'Angers, 
:  :  celle  de  Jan  Des- Jardins ,  M<- 
dinaire  de  François  I.  grand  père 
dcGuionne  Ayrault,  mamete; 
c  Joleph  le  Tellier,  Général  des 
,  grand  oncle  de  ma  mère.  A  la 

Vie  de  mon  père ,  je  m'enga- 
lire  la  mienne.  Voici  l'endroit: 
!  i/e  likerh  GuiLLELMi   Me- 

4i>t  tui  :  nam  de  me ,  quem  adali- 
jtttii  atfue  eruiiitienh  famam  per' 
mtént  pcpulares  tnti;  liceat  emm 
VU.  P»Tt.  IL      '    G  mihi 
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■wMi  <pW  tf  gloriari',  aiiàs  e^o  ad  tt,  fi 

.Vteéi  atmaUs  Mojlroram    aMdire    UbaruM. 

Poflr  écrire  ma  Vie,  j'ai  û  befoin  de  ïoir 

,tOQt  ce  que  les  Auteurs   avoient  dit  de 

moi,  datiE  leurs  Ouvrages  en  bien  &  en 

jnftU    N'aiant  pas  tous  les  Livres  où  il 

étoit  parlé  de  moi  en  biea  &  en  mal,  c« 

cet  Livres  font  en  lî  grand  nombre  qu'ill 

.pooiroleEiT  compofer  une  petite  BiblioltuS- 

■V*»  j^  priai  quelques  uns  de  mesltniti 

^i  avoient  ceux  que  je  n'avois  pas,  de 

jn'extraire   les    louanges    &    les   inj6t« 

-qd*oo  avoir  ifcrites  de  moi  dans  ces  Li- 

TTC»;  ce  qu'ils  firent.   Qu'e(l-ce  qo'll  y  « 

&  dire  à  cette  aâionÊ*  Il  y  a  deux  mill< 

perCannes  qui  ont  écrit  leur  propre  Vie. 

.  Ae  ^Uriqne  fitam   ipfi  vïtant  narrart,  fr 

éiKtmn  paliùs  Morum ,  auàm  arrogMiÙM 

àrUtmti  fuHt.  Nec  id  kusi/io  i^  Sctm 

iitr»  fidetn  ,   tut  obutêttùani  fuit  ;  t^ 

WtuUs    iifdem    temporibus    «fîimè    ^ 

Wtantmr  ,  quibut  faàllimi  gîgHuntar ,  dk 

Tacite  dans  la  Vie  d'Agricola.   SerAm 

^fe  de  me,   multoraui  cJargrum  virtfi'l' 

rxt/Hf/t ,  dit  Ciceron  dans  fa  belle  Lo* 

Cre  2    Lucé*i'us.     ûiciiur  Lucilius  wM* 

SuAmfiripfiJfe,  ^  n<,n  fibi  pep^rçijfe ,  Ak 

Je  Vieux  Commentateur  d'Horace ,  Lfwe 

2,  chapitre  premier. 

'.  Il  elî  anreite  ï  remarquer  que  les  dioftl 
miuricufes  qu'on  a  écrites  de  moi,  Jàr* 
paflèDt  celles  qui  ont  été  (écrites  â  mon 
avantage.  Et  tous  mes  Ecrits  font  ren^h 
des  plaiutes  que  j'ai  faites  au  fujei  (jectt 
(hôtes  injurieufes. 
JV  dit  dins  la  Piélace  de  mut. 
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ta  Langue  '  Françoilè  :  Kom 
f  n^ai  jsmais  offanjé  ferpmne^ 

été  excité  par  quélpie  outra» 
fi  UHjotirf  rendu  à  tokt  k  mou» 
frtnee  dont  fat  éticafAle  :.  Çj? 
X  bureux  four  n'avoir  J>as  été 
\ufieurs  ferfonnes\  Cependant  y 
if  quelle  fatalité  y  on  a  fait  des 
es  de  libelles  contre  moi* 
ms  ma  E^é^ce  de  Laërce  :  SI 
ie  errorihus  l^eis  frivàtim  me 
)  monere  volet ,  m^  rHe  magnum 
m  iniverit,  Nec  me  tamew  ini' 
ttit  j  fi  palùm  atqùe  acerbiks  re^ 
.  Sed  fi  minas  tumanè  mecuno^ 
?  ;  nefcio  enim  quo  fato\  certè 
faéio;  famofos  twellos  invtdi  ac 
nmnes  in  me  fcribere  bue  ufque 
m*t^  &c. 

ans  la  Dédicace  de  mes  Amé- 
roît  i  Mr.  Nublé  i^**  ^bi  boc 
xej^erunt ,  non  tulijfem  olim  ju^ 
re  inconfideratior.    Illomni  ob^ 

^  malediéia  fregijjem ,  atque 

Illos  deridendos  propinajfem, 
te  ipfos  altis  vulneribus  coufo^ 


a,  pater,  ferrumque  haud  débile 
!»  S:  nofiro  fequitur  de  Tulnere 

>  ipfo  in  génère  fcribendi  in  qua 

e  Poffe  putant^  eos  nihil  pojfe^ 

t^ffim^  Ver  km  Ç«f  mitiores  £5* 

G  1  me^ 
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• 

m/eU^ês  fsûi  fMmms  sccedettiè  tetâie:  Jk 

turniffue  amicorum  imiuriis  ad dol^rtmm 
vum  animtts  n^fter  obduruh.  Iftgrsti  ermâ 
Invidi^  Makficf^  malcMci  ^  aomeç  Amh 
nés.  Ilhrum  igitmr^  Jmgrdfmm  amimam 
iuviéUas  ,  injurias  ,  Malediélm  ,  Mtirié 
fcommata  ,  immotus  uP  Pkihfapbmm  f^ 
Cbrijlianum  decep^  fino  Prétteffimtrêi  Qg^ 
tne  ament ,  qui  mibi  ptveant  ^  Jm^mln 
iMcantur^  non  deerunt^  viri  hên€fti:ff^ 
rum  amicilid  Çff  ftudiis  dekâabêr  fmài 
quant  Hhrum  injuriis  AUf  malcdiAs  iàk 
r.aho.  .      .i. 

Et  enfuite:  Hanc  meam  ^  Advui^ 
rum  munere  fententiam  fi  perJpeSnm  Jm 
buijfent  Invidi  ac  Malév^li^  qui  me  Aâni 
fatum  fuiJl'e  ,  ut  mibi  injuusm  fdcennà 
exprobrârunt  y  ah  bac  exùrohràtiême  ^,nrt 
fcto ,  temperajjent.  Illud  verè  pufilh  m^im 
fuit^  ^  ipfd  invidi  a  ac  maUvokmtiA^I^ 
nij  quod  Prcsbyter  ille  ^  CûncUmsÊmt^' 

■ 

Quem  tolit  ad  fcefiam  ventofo  glorit  am 

Tnfronte  liicllifamofi^  quem  de  C^nfiki 
tiçne  Comœdia:  adverfus  nu  jcriffit^  m$M 
dio ,  {neque  enim  legi ,  neque  lêgam)  « 
ginti  y  ampliùs  annis^  ex  quororêva 
JUxeram  mibi  Advocati  tttt^lum  t^sà 
Âffixit  ver 6  injuriofis  verbis^  me  Mt^ 
trum  ^gidîum  appellando  :  quo  mênuM 
non  ProcereSj  non  Rex  ipje  ^  fi  de  nu  ^'m 
ad  me  fcriberent^  me  appellarent, 

J*ai  dit  dans  ma  Préface  fur  Midherh 
y*aurois  pu  faire  voir  au  Public  .que  l 
ÇazOUs  df  ce  nouvel  Arijlétrquf  f«£m 
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rer  Its  plus  célèbres  Ecrivains  dm 
■ti  qui  n'a  rien  écrit,  ij'  ^ti»t  le 
été  imprimé  que  dam  les  Liftes  dt 
iéme  Chtmbre  des  Enqaejtes^  ne 
tr  uftr  des  termes  de  Mr.  Sarafin  , 
levejées  Hebdomadmres  :  Et  fa  di- 
uelque  refpeil  fue  j^aie  pviir  elle, 
I  aurait  pas  empêché.  Miledici 
bus  non  oponet.  Rcmaledicî , 
fafque  eii.  Mais  je  tire  trep  dt 
•  ceux  qui  écrtvem  contre  moi  pour 
7Htr'eHx.  Il  n'y  a  guère  d'hommes 
dans  l'Europe  qui  ne  m'aient  dou- 
leurs ésrits  des  sémoignag^es ie  leur 
^t  pliifietirsmêufe  d'rtitr'eux  m'ont 
Hntur  de  tn'adreffer  de  leurs  Ou~ 
Cependant ,  je  Te  dis  encore  eem- 
penfe,  tous  ces  témoignages  d^e fti- 
nt dt grands  hommes ^queiqu'avan- 
qu'tls  foient  à  ma  réfutation,  It 
iteeup  moins  que  Jet  injures  que  je 
améien  de  petits  envieux  ont  pu- 
antre  moi  days  leurs  Rhapfodies. 
Libelles  qu'on  a  faits  pour  me  dif- 
me  font  infiniment  plus  glorieux 
t  Iti  Livres  qui  ont  été  faits  à  mir 

nquez-,  <pie  Mr.  Baîlkt  a  dît  qn? 
rtle  étoit  une  Morale  de  Payen,.  " 
a  j'ai  employé  ce  partage  de  Sué- 
MaUdiei  Senatoribus  nom  oporttt 
!ei,  tivile,  fafque  efl. 
YÎcns  aux  Auteurs  qni  ont  écrFt 
moi,  Aprcj  le  grand  nombre  de 
jui  ont  6té  hxii  contre  moî,  dont 
f  aux  endroits  que  je  viens  de  rap* 
'    :  G  3  por- 
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poner ,  comment  Mr.  Baitlet  a-t-11  pt  1 
Toau  4.  tcr'ae  les  paroles  faivante!.?  Je  ne  tnmi  ' 
r*.n.  I.  *j/  iirtme  que  Mr.  Ménage,  apris  s*ltrt  ' 
»'«•«»•  %mé lui-même.  Ce  f>iffe  Uuerflri^rn 
temnte  un  exeellamt  Poëtt  :  wah  la  <iijfir- 
tmlt/  cjî  defe  faire  ttuffi  métrifer  par  J'M- 
im,  comme  il  t'efi  mdprifl  lui-même.  R 
fanîe  avoir  voulu  fe  réferver  à  lui  ftnl  It 
irait  de  fe  m^prifer.  Si  quelqu'un  vomlM 
'  fi  joindre  à  tut  pour  coopérer  avec  lui  dmt 
U  mfme  deffein ,  ^  fi  ou  lui  demandât 
fiMlemeni  fuit  coufautement ,  pour  puUieTy 
oftttrifer,  eu  amplifier  fes  mépris,  je  pari* 
tomre  IV^alit/eu  la  finc^tt/  defoH  cvmr. 
y*  doute  qu^ii  vaulâc  recevoir  de  la  ptÊTt 
fim  autre  les  mépris  vu  le  èUme  avec  U 
^ime  iranquilliii  aue  les  louanges  qui  lui 
vUudroieul  ^uffi  £'un  autre  -  quoi  qu^it 
ft^Mt  peut-être  qu^uue  même  difpofttit» 
f efhrit  ^  un  même  cœur ,i^  uue  mémefiuy 
Urfqu'il  eKtreprant  defe  louer  oude  je  blàmtr 
Isù-même.  Ainfict  méprit  volontaire ^  ^lu 
FEfle  appelleroit  fans  doute  plutôt  rfSrf 
que  pajfif,  paroît  être  une  manière  de  par- 
ler figurée  {^  my/iérieufe ,  qui  a  beaueomp 
de  rapport  intérieur  avec  le  defir  fe^ret  dt 
U  louante,  £5*  qui  part pfut-être  d'un  mê- 
me'pritteipe.  De  forte  que  cette  manière  de 
fe  méprifer  pourrait  bien  être  camprife  dont 
U  d^itioH  d'une  nouvelle  efpéce  d'humiS- 
t/que  l'Ecriture  Sainte  i*bus  a  donnée  dam 
nn  de!  Livres  de  la  Sa^effe.  Oii  cil  la  bOD- 
Be  foi  de  Mr.  Bailktî'  Mais  où  cfl  fba 
\  jugement?  Veut-il  que  j'aille  follicïterlei 

AaCeurs  d'iScrire  cootfc  moi  ? 

CXLIV. 
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CXLIV. 

lijîidtioa  de  mes  f^tn  iTameHr. 

ïnlïeur  Baîllet  m'accufe  comme 
'un  péché  fnormc  &  d'un  crime 
rable  d'avoir  fait  des  vers  de  ga- 
.  Ce  Mr.  Biillct  qui  m'intantc 
:ci]faiion,  cil  un  homme  de  nulle 
dsns  le  monde.  C'étoîi  origir.aire- 
n  Riîgent  de  Quatrième  du  Gollé- 
la  Ville  de  Bîauvais:  Et  c'ell  au- 
ui  le  Bibliothécaire  de  Mr.  l'Avo- 
létal  de  Lamoigiioii,  &  le  Péda- 
de  Motilisur  fou  fis.  C'eft  un 
!  qui  ne  me  connoît  point:  qui  no 
fiats  vu,  &  que  je  n'ai  jamais  vu. 
,  le  Duc  de  Moutaulier  de  qui  j'ai 
■ur  d'étte  connu  particuliiïrcment  : 
ftS  en  mi^ine  tans  Gouverneur  de 
rovinces  :  qui  cft  un  homme  de' 
mérite  dans  U  Guerre  &  dans  1er 

:  qui  eft  un  homme  d'une  grande 
!t  d'une  grande  probité  :  &  qui  a 
le  ce  mérite,  de  cette  vertu  &  de 
robité,  a  éli  choîli  p«t  le  Roi  pour 
juverneur  de  MonCeigncuc  le  Dau- 
l'a  fyllicitt!  de  faire  imprimer  ccî 
ue  Mr.  Baillée  trouve  fi  criminels, 
equi  paroît  par  ces  mots  de  la  Dé- 
de  mes  Poeiies  à  Mr.  dcMontau- 
Effingitafli  ,  illulïrijfme^  ^  quad 
d»xcTim,  eruditijjime  MoNTAU- 

ut  mea  qua  pajfim  jactbaiU  Car- 
milta. . 


'it 


«MM,' Va  êaum  eorpiis  rédigèrent.  Maud*' 
xi  Giraldtf 

Ptr  ^mnt  firlrt  non  lUtt  mtU  nu^i , 

Es  Mt  ralligeret.  Collegit.  Mr.  Godea», 
Eviqne  de  GraiTc  &  de  Vence,  qui  étoit 
auflï  un  homme  d'un  grand  mcrite,  d'aae 
gr^nflc  veilu  &  d'une  grande  probité,  & 
qo!,;  comme  je  l'ai  dit  ailleurs ,  étoii  aaffi 
bon  Evoque  qu'il  éioit  bon  Poète,  m'a 
fbllicité  de  la  même  chofe.  Ce  qui  parolt 
par  pne  de  fes  Lettres  en  vers  qu'il  m'a 
fiit  l'honncui  de  m'adreirer,  &  qui  cft  im- 
primée dans  le  Recueuil  de  fes  Poëlîe). 
Voici  l'endroit  de  cette  Lettre  qui  r^ar- 
de  cette  pariicuhtitf. 

Qtund  pontrons- nous  jouît  de  tabeautf 
det  tiens; 

(Il  p»te  de  mes  vers) 

Quand  ces  nobles  captifs  lompront-ils  leort 

liens?  &c. 
Ne  nons  cache  donc  point  tes  admirablïl 

teilles. 
Charme  par  tes  beaux  vers  les  cceun  8c  la 

oreilles. 
Aui  vers  de  ton  ami  donnant  la  liberté» 
Délivre  auffi  les  tiens  de  leur  captivité; 
Et  goûte  prompiement  la  grande  rencHii' 

mée 
(^ui  va  dans  l'Univers  par  eux  être  ftifléA 
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remarquer  que  Mr.  deMontaulier 
'.  Godeau  avoient  va  mes  vers  avant 
■fufient  iinptimei.    Le  Père  Matn- 

Prétre  de  la  Compagnie  de  Jdfijs, 
davantage  que  Mr.  de  Moniaufîcr 
■.  Godeau  ;  car  au  fijjet  d'une  de  mes 
imtnes  Latines  par  laquelle  j'avois  d 
^u'aurMuTes,  il  afaicune  EkK)-  E' 
îà  il  s'efV  introduit,  déplorant  fims  "' 
n   de  Daphnrs  ,  la   réfohiiion  «|uc  lui 
i  prife-de  ne  plas  faire  devers, 

"^'fr^ai  fKt  Symph*-,  prehibiU.   Siaftis 

,   Nymphâ,  Culamosr   Laiier  qùbus  ill*- 

CatuiUi , 

jiigtnas    quitin   c   Mefchoi  ,   pairhfgnf 

Ucfp 

toi:  nec  ft  vinei  dlixrre  fU/iari , 

à,  Majihïvi  finis ,  molUfvt  CatiiUit- 

-fait  dire  enfuïte, 

ttfhé;  Gtnii'dti  Nyinfkfr  Tnqut  ktffttê^ 

/«ri 

fdkei\itnti  M  catiiritaacuraMitiM.*- 

cas; 

u  Cdémum t^*ft*rUi*t  nm  lùft  amtrw,  ■ 

irqoet  i^u'il  loue  fout  mojt  gom  m»  - 
l'amour.  ,.  ■       ■ 

■e-î-;        ""_"'     JUuH 
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BamttiMm,  ^m  Rtium  mmimt  O-ftr^fi*  j 
ait  '  ' 

I    tua  tatidtm  fuffindit  i»  trhttt  ia; 


xun. 


■  Et  il  ajoute,  de  fou  chef, 

Diimat.  Invit!  CnUmufiitu  O"  TiftuU  rtm 
■titffUiJi  irtmuen.    Daltr  Eaitum  oaafM  Oh 


Vtr  pX-vtm  taciu  valHerii  ,   tnAflttjtu  fuP- 

.  Kt  nitidoi  foin ,  arii'ijui  adtri  tantnii, 
iJitÊi  Zifhyr^rum  animas  odirt  fufurriz 
tUêUit^uc  ùdtrunt  fûiitntem  murmuré  tfà^ 

§jàÊttiiam  emnius  h»biar*  filcnm  Unp 
"Itmperi  pajlo'is ,  irifiii  taciiHrna  per  «r, 
Tàniiim  il/ant  Uirm€,  ty  m*Jle  jMj'firui  i 

Et  enfuite  : 

Bm  iuttr  gfmiiui,  mtâi»  Uwlfmit  t^aSt 
■    rwc    ntrntn ,    cr   tlari    fajwum   Ma 

JÊk  tan  W  dtderAi  flim  fmmljpi  t   MK^ 
MAL  Ca, 
ci»  tibi  ftfrimitm  Clia  ftrmi^l  hahirê, 
KMntvi^ti,   ^ii*Btf  litltt  fe  gUrU  flâM^ 
CoM  Di  KD\jïi^ritlirà!jiteinJi^ntmui  Rfà 
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r  tmius  rifus,  ilium  fitttrare  mimttito, 
ttaff»  convtrfi  anmi,  PaperiiHt  emnit 
ttr  eccidit.  BunHVt',  Calami/qiée  rKep~ 

i^ue  aâta  frime!  gramnlar  h»H6rii, 

larpaiiticr  de  l'Acndi^mic  Françoi- 
n  des  premiers  fojels  de  l'Acadé- 
mçoifc  ,  avoir  fait  auparavant  de  ' 
icaï.ons  fur  cuire  rclolution  que 
icifc  de  ne  plus  faire  de  vers  : 

Minagi  j»rn  n*vut  Uier  pradit: 

falct  pumquam  demttu  fua  Ttntpai, . 
idrt  KTS^itâvi  deniibm  fuis  iJver  ; 
m  tli  tcpéht  iniHi  ej"  titnuftalir. 
fid  emtêi  v*Uitâiu  HfigrAmm»^ 
icit  tttrniftn  «ureli  valt  Mufii. 
jHÙ  firtnA  Carmtn  h»e  Ugflt  fir$nt»l  ' 
'AS  htnigH»$  ffnltrlt  fiH /emptr , 
lu  iff»i  fptnit  dtfu'n  Valu. 

e  Commire,  Prêtre  de  la  CotO" 
k  Jefîis,  a  auflî  faii  une  Epfgram- 

louangede  la  dernière  édition  da 
il  de  me*  Poefiei:  ce  qu'il  n'au- 
s  flic  s'il  avoit  \a%é  ce  Recueuit 
imiiiel  que  le  dit  Mr.  Bailleu  Et 
ibre  intiuL  de  grands,  &'  de  graves 
iffes;'(.'ntre  kfquels  il  ne  faut  pat 

Mr.  de  Furflemberg  ,  Evéque  de 

T  &  de  Paderborn ,  Prélat  de  gran- 

\i  m'onr^onné  àfi  louauges  pour 

G  6  mea 


1S6  Anti-Baillet.  P.  Iir. 
tUet-Poclies:  fans  trouver  à  dire  qu'il  t 
4t  det- vers  de  galanierie.  Mt.  Bailletdl 
If -icnL  qui  m'a-iniaïud  cette  accafattOfl: 
&  qai  me  l'a  iotantée  avec  fureut.  Miis 
vOTQpt  il  je  fuis  auffi  criminel  qu'il  k 
prêtant. 

Comme  UPoclie  e(l  la  Scmï  desScîCD- 
cei»El.ii'y  aperfiinne  au  monde , parinil» 
■CD!  de  Lettres,  qui  n'ait  fait  ou  qui  a'iit 
loaliaitté   de  faire  des   vers.    Et  cotnma 
r«moiu-  eft  une  choie  nu^iurelle,  &  qoe 
U  Pocfîc  elt  le  langage  de  l'amour ,  il 
n'y  a  jamais  û  d'homme  au  monde  qui  ùt 
fait  des  vers  qui  n'en  ait  fait  d'amour:  1- 
la  rclèrvc  de  ceui  qui  font  entret  en  Re* 
Isfon  avant   que  de   s'être  adonnez  l  U* 
•Poëfîe.  Les  Evêqoes  mêmes,  qui  acani'' 
delenr  dignité,  ne  peuvent  fure  des  «W- 
d'amoiu;  &  les  Religieux  qui  n'cnpftt 
vent  fiiire  acaufe  de  la  févérité  de  iMt 
Rçigle  ;   en   fout  inaireilement   fous  1». 
pcrfônne  des  autres.    C'eft  ainfi  qoeMr^ 
Godcait,  Evoque  de  GraiTc  &  de  Vence, 
a  parlf  d'mnour  dans   fa  Paraphrafc-dn< 
Cantique  des  Cantiques  :   &  le  i^cre  Rê- 
mond  de  Diioii ,  de  la  Compagnie  de  J* 
£lSi  dans  fou  Poenied'Aleïi-;  &  le  P«( 
Sauieî,  à  le  Peic  Le  Moine,  de  U  mê- 
me Compaj^nie;  celui-ci,  dans  Ton  SaiiU 
LoQÏs,  ?i  celui  là^dans  &s  Larmes  dt  la. 
Madelalue. 

Il  y  a  de  deui  fortes  de  vers  d'amonr. 
Ilyet]  ad'hona^rei:  il  y  en  ad'ohfcÎHe*. 
Xiaplltpati  des  anciens  Romiins  ont  CTS 
^n*l\  fidic  perinis  de  ià  rc  des  vers  drt- 
kcuu&es  :  ce  qu'ils  appeUiJcQt  foiré  Mal 


r 
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la  Romaine.  Caiulle  éioit  de  CM.- 
omine  il  paroîi  par  ces  hendécalyl*- 

cttflfu»  tjft  dtctt  pii*m  Peitam  Vl 

::  vtrficHUsmhiin,ctJl,,fii 
um  dmqhe  haiait  faltm  C  Ufirtmi. 
Il  moUiculi  ^  faruyn  fudicl, 

Dmme  l'a  irès  v^rîiablement  remar— 

c  VofTius  le  fis-,  fut  fon  Catullr, 
n\lé  tient  fiiuveni  lieu  de  pninte. 
:s  Epigrammes  de  Catulle.  Martial 
u  mêmcavis,  que  Catulle.  Lafch» 
■if  pt^iia,  vita  preéa  f/î,  C'ert  ce 
it  dans  quelqu'une  de  fes  Epigram- 

Et  il  dit  dans  fa  Préface  du  pre- 
Livre  :  Lafcivum  vtrborum  veritM- 
'■d  eji  Rpigrayamatmn  liHguam,  ex~ 
m  ,  fi  minm  ijjtt    excmpiom.     Sic 

C*ttiUMS  :  fie  Marjui  :  fie  Ptdo  :fit 
CMS:  fit  amcumque-perUgilur,  Pline 
le,  qui  ^toit  une  perfonne  grave  & 
liaire,  éioit  aufîi  de  cet  avis.  Facto 
in^mam  ver/ieulei ,  feveroi  paritm. 
neiefiè  fers  -hauc  effe  de  maribtis  meis 
natienem  :  ut ,  ^ui  nefeimit  iali*  d»e~ 
ij,  gr4V'fi'»»os.,faniiifiimss,  hominet 
tafie  ,  me  fcr,bert  mircnlur.  Et  en- 

Ah  ego  verear  (tiemiHem  'vivenrmiM  J  . 
iam  in  fpeciem  adulatioms  incidam^. 
\ah)  ne  me  non  fatis  deftat  quùi  de- 
IJ^artum-  7'uilinm ,  Ciijunt  CaîvHm^ 
tnt  PoUionem,  Mhrcum  Mtjfalant, 
MM  Hortenfium. ,  MarcKm  Brutum^ 
tm.SyiUun ,  i^iuMmCoMfitm  ^  Qui»- 
G  7  JMia- 
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tmm  Scétvolsm ,  Servimm  SuïpUimm^  9% 
fpmêm^  Torffmuum ,  ^imm»  Tirfti^^m 
JUemmium  ,  Lentulmm  Getulicmm  ,-  4 
$ueMm  Senecam  ,  Lucceimm ,  ^  mm 
VtrginiuM  Anfmm.  E$^  fi  mèn  fmgh^hi' 
exempts  privaUf^Oivmmymlitfm^  ûkim- 
ÂugmftMm^  Oivum  Nervam^  TiimmQf^ 
Jkrem  ;  Neronem  emim  trémfe^  ^.^méW^J 
fciam  HêH  corrumfi  im  détenus  quét  AÙfÊÊth- 
de  etUm  à  mal'is\  fed  banefta  w^mtene^jlâ^ 
J^epius  à  bonis  fiunt:  imter  ^mos  veii  fhÊmr   ! 
puè  mumerdmdus   P.Firgihm^   Cet 9mH    l 
Nepùs^  y  prias  Ennims  ^,  Ai$ie^q90.  Hllk^  ] 
qutdem  bi  Settafores;  fed  famSitss  m0m¥\ 
non  diftat  ordinibus.  Ùtd  dans  laj*  t^  ' 
tre  da  Livre  V.  de  fes  Epitres.  Et  «IMh 
la  quator7Î<îme  da  Livre  quatriifoier  JF'  i 
Mç^i^lla  tiH  pauli  petulémtiçrm  videtâm  • 
tnr^  (il  parle  de  fes  Livres  d'HendécuîSflr: 
labes)  erit  erudiiionis  tua  eo^itsre  fiamfÊt* 
ilios  y  grauijj^mçs  viras  qut  talia  firMr 
runt  f   non  modo  lafcivia  rerum  y  fiiji^ 
verdis  fuidem  nudis  abfiinuijfe  :  quét  90-',. 
refftjrimus  :  non  quia  feveriores,  (undt  ^ 
nim  ?)  ied  quia  timidiores  fumuj,  Jeimnt* 
alioqui  hujus  opufiuii  illam  efje  veriffumét^ 
Jegem  quam  Catullus  expreffit  :  » 

K«ifi  oaftum  êjfe  decef^  pîum  Pcetam-    '  ' .. 
ipfum\  verfictdos  nihil  n€Ci£e  eft,  &cc.  -    .' 

Y  I.  Janus  Kleius  Eiythrsuf  n*û  fo'mtMt 
l0|^e  de  ce  Je!uite   Et  c*eft  du  P.  Horace  Tud 
qu'i^iap^oitc  cetie  paitîcularice  laquelle  ildka 
Jippri(c4*un  autre  Jefiitce.  yirytbMt  mihi  p.  Sit^^ 
«w.  4it-«l  4Uas  reio^  .4cTuiidiii>  ttm  HU  (ifaiw> 
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aôwe  Religion  eft  contraire  à  cette 
le.  Car,  comme  plolicuis  l'ont  re- 
é,  s'H  ne  nous  eU  pas  permis  de 
;s  paroles  oiiîves ,  il  ne  nous  eft 
mis  à  plus  forte  raifon  d'en  dire 
;ives.  Nôtre  Langue  d'ailleurs  re- 
«s  façons  de  parler  deshonnôicî. 
is  pour  les  vers  de  galanterie  hon- 

c'eft  être  trop  févcre  que  de  les 
nner.  Si  c'ert  un  péché  dcfiiire  des 
e  galanterie,  c'elt  un  péché  d'en  lî- 

fi  c'eft  un  péché  d'en  lire,  je  de- 
:  à  Mr.  Baillei  pourquoi  il  lit,  non 
lent  ces  fortes  de  vers,  mats  les 
:s  plus  lifcifs  <St  les  plus  olifcénes. 
itrefois  ouï  dire  au  P.  Sirmond 
it  lu  K-  jugement  que  fefoii  Pho- 
a  Koman  d'Achillès  Tatius,  par 
il  psroilTôit  que  ce  Roman  éioît 
i  d'obfciSnitez,   ii   ne  l'avoir  jamat*    . 

lire.  Mais  peut-ftre  que  Mr.  Bail- 

lifant  ces  vers  lafcifs  &  oblcénes, 
le  Jéfuite  Poirevin,  lequel  aiant  il 
ibulle,  à  caufe  de  fa  belle  Latinité , 
Dieu  les  genoux  eo  terre,  que  les 
Tamourdece  Poète  ne  lui  iulpiraS' 
oint  d'amour.  C'ell  ce  que  nous  a- 
appris  de  Janus  Nicius  Eryilirœus  ■ 
l'Eloge  de  ce  Prftre  de  la  Compa- 
«JéfusCO- 

Mai* 

■u)  td  vitmm  ritunm  ti/ttnm,  vil  <in<u>- 


Uiiooi  fiKimÈ  hamdi  dtmiff»}in  ad  ÀMmt 
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Mais  Mr.  Baillée  dira  qae  je  fais  Afabé^  : 
&qae  quand  il  feroit  perrqts  aux  perfonnct  « 
Laïques  de  faire  des^  vers  de  nlantirie^-  ; 
il  oc  le  lèroi(  pas  aux  perfonaesJEcdefiaÉ* 
tiques%  Je  répons  i  Mr.  Baillet'  que  non 
feulement  je  ne  fuis  point.  Abbé,  nûd» 
qu^il  y  a  près  de  vint  ans  que  je  n'aiio^ 
cun  Bénéfice  :  que  je  ne  fuis  que  pcdfioo- 
nairQ  fur  les  Bénéfices:  &  qu'idafi.fl  lis 
me  doit  plus  confidérerque  coaune  Acon 
d*£ccléliaftique  ;.  puifqu*il  a  écrit  latmlf . 
me  que  je  n*ai  de  rapport  à  l*Egli&:«ff 
par  mes  Bénéfices,  &  qu'il  eft  enfuke  w  '  ^ 
meuié  d'accord  que  je  n'en  avois  pointi 
Mais  quand  j'en  aurois,  je  pourron-mt*  . 
juftifier,  ou  du  moins  m'exculêr,  deoiÀ-  ^ 
Vicrs  de  galanterie  par  rezampled'oogrttiA' 
nombre  de  perfonnes  illudres^  qui  étant  Ec    • 
cléfîalliques  ont  fait  des  écrits  de  galâan^  "^ 
rie  ; .  Voici  la  lifte  de  ces  perfones  : . 

GXhV.- 


^  I.  .AchillcTAce,  comme  ie  IVt  fait  vofr»! 
plufl  ancien  qu'  Héliodorc  devoir  être  nommé  le  , 
mier.  Chacun  d'eux  compofaibn  Roman  avanli 
et  parventf  à  la  dignité  Epifco^es  AcbiUe  ml 
écoir  encoie  Païen  quand  il  fit  (on  ClitOjpfcoy.p«if  ' 
Hcliodoie ,  ce  qu'on  a  éctit  qu?il  aima  mieux c|inicci> 
ion  Evêché  que  de  jctter  Ion  Livre  an  fcucÉàll- 
^u  fui  et  à  «<tution.  Il  n'eft  pounant  pat  impottH  * 
>;  12.  c«  <]ue  cela  foir  Ntccphore  Caiiftc  qui  le  xappém  ' 
L  pouvoit  ou  Pavoix  lu  dam  des  Livres  qui  ne  lbal« 

pas  venus  iufqu*à  nous ,  ou  le  favoir  pax  txadidiMb' 
Si  quelquefois  on  peid  un  ami  plus  vol«>ntieta 


Bon  mot,  qui  n'eft.  qu'une  produâion  pafiagéJBell' 
ite  de  Tcfoxit  »  que  ne  factificia  ^oè- 


ibuvent  fort  ni 

pas  pour  conferver  le  fruit  d'une  longiM 

tion  :  Jule  Scaliger  •  qui  Horoit  mieux  aiaë.i 

fait  ilcui  jcenaioeipçtitef  04ci.  d*Uoxaça  qQa.4*liai.' 

»4k 
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Ptufituri  EcclifialiitfUes  çilehres^ 
liant  Ettlffiafînfues ,  OMt  écrit 
*AmouT  en  vert  ait  en  profi. 

[.  I  o  D  o  R  E.  Etant  Evfquc  de 

icca  en  Theflalie ,  il  fit  le  Roman 
lours  de  Thé:igcne  &  de  Chari- 
l-imitation  duquel  tous  les  Ro- 
jftérieurs  ont  été  faits  ;  ce  qui  it 
que  lous  ces  Romans  étoient  des 
du  mariage  de  Théagéne  &  de 
îeCO- 

I L  L  E  s  T  A  T I  u  S.  Il  a  écrit  le 
des  Amours  de  Clitophon  &  de 
>e,  à  l'imitarion  de  celui  d'Hélîo- 
flais  il  n'a  pas  înttid  l'honnêtetf 
dore.  On  prêtant  qu'il  a  Été  Eve* 

Eo- 

;  grande  pirtïe  de  TErpigne ,  n'jiuiait  pi» 
I  prendce  dans  ceiie  ocufion  k  pani  que 
e  qu'on  ve:it,  HrlioJore.  L'KTêché  de 
'ailleuti  n'eioit  paj  fi  conCdergble ,  *C 
de  voir  biiller  tn  fi:e  n  Synode  un  Livie, 
3i0:t  lic^  Ltaf:  de  chafte  ,  iftoii  tecciblc 
:'èft  n 


fardeau  laffanc,  diPaJl  H^IiodOK, 
oit  gilnd  beroin  d'clleboie 
t  le  confeiTcr  je  biuloii  mon  Ronwnt, 
ilte  i  l'avenii  ft»  plui  honorée 
roir  Tu  ptoduiie  un  Livre  fi  chaimtnl'. 
pM»  aïoir.ctf  miiido. 
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EcsTATHius,  Aateor  da  RonH» 
des  Amours  d'Ifmépe  &  dUfménie. 

Îoes-ans  prétandent  que  c'eft  TEn 
Commentateur  d'Uomére,  Ac 
de  ThefTalontque.  Mais  comiM  je  HA- 
pas  de  cet  avis,  &  qoe  d*on  mtwiûlt' 
TAuteur  dé  ce  Roman  le  trouve  «pp^ 
Eumathius  en  quelques  Manulbrili  f  Jl^ 
Q*appuie  pas  fhr  cet  exemple. 

THEODORUS  PRODROUUf^Ai^' 

teur  du  Roman  des  Amours  de  RolMt* 
&  de  Rhodante.  Mr.  Gaumio  qoi  R  lri0t 
ce  Roman  ,  croit  que  ce  Théodoroi  fW 
dromus  étoit  Prêtre.  .* 

JOSEPHUS    E  XON  I  £  N  S-l8^-al> 

OÈ  NO  NI  us  (i)  autrenieut»  Jofifè^t 
Ifanus.  Balsas ,  Fitféus ,  &  autres ,  difioft 
qu'il  avoit  écrit  un  Livre  intitulé  Afifr* 
0matoriai  fans  dire  (i  ce  Livre  étoit^jl^ 
vers  ou  en  profe  :  mais  conmie  fes  anHil' 
Livres  font  en  vers,  il  y  a  apparance fii 
celui*  là  étoit  aufTi  en  vers.  Il  vivoit  dâ 
tans  de  Richard  I.  Roi  d'Angleterre.  H' 
étoit  ami  de  Balduinus  Archevêque  d*: 

Bor- 


1f  I.   n  faue  lire  Devonim   au  Heu  à*i 
dt  même  qu'i/cAHMi  au  lieu  d*//4Miw#.  M.  MéMfB» 
\  qui  M.  Bigot  cnvoyoit  des  remaïquct»  t*eft  r  ' 

5ns  ici ,  &  ailleuis,  faute  d'avoir  iu  liic  Pécâ 
e  (on  ami.    Quelquefois  auifî  faute  d*itu 
Dans  la  Lettre  en  efifet  datée  du  3 1.  d* Aouf  léSft 
où  M.  Bigot  lui  parlaut  de  Jêfffhns  Devnim ^^i(9/>^' 
toir  qu'au  rappoit  dePitfeus  pag   ijs.deSerif 


^AnglUf  Bàlduinm  sArchevique  de  CuntfkirijU  et  ft*. 
fipiMS  DruQnms  ^rcbevêqiu  de  Bêrdêéum  érc.  M.  IM*. 
nage   a  lu  par  «équivoque  Balduinitt  K^rtkevêfMê  4r!''- 
Batdtéux.  Mais  &  M.  Bigot  &  M.  Ménage  le  MT 
cous  deux  trompez.  Le  premier  en  interprétant  ■hI^ 
ces  pAxoles  de  Piticua;  i»  hif  fimtisrts  fmrêmièdtk: 


^Nti 


ti-Baillet.  p.  in.  i6j 
Mui.  Et  Pitféus  dans  Ton  Livre  de 
^ariius  Àngti*!,  page  iTf.  dit  que  ce 
liuus  le  fît  Archevêque  de  Bordeaux: 
d  n'eft  pas  vt'rîtablc  :  &  ce  qui  eft 
!  par  les  Saincc M^arihe  dans  IcurGa/- 
briflimma,  à  l'article  des  Archevêques 
Drdeaux  :  mais  il  ell  conllant  qu'il 
Eccléfiaftique.  Joannes  Morus  qui 
iprimer  à  Londres  en  léys-  in  oâa- 
s  Livres  de  Datés  Phrygius  de  la 
rc  de  Troie,  mis  envers  en  Gx  Li- 
•ar  noire  Jofirphus  EKonien'fis,le  fait 
le.  Mortuus  ejl  Jajephas  Manttbus 
is  ,  ûnMB  circfUr  1114.  Ces  fiic  Li- 
pour  le  marquer  eu  palTant ,  ont  été 
mez  plus  d'une  tois  ibus  le  nom  de 
clius  Nepos. 

N  DE  Meun,  dhClopinel,  conti- 
ar  du  Roman  de  la  Rofe ,  où  tout 
d'aimer  rfl  tnclofe  ,  commancé  pat 
aumc  de  Lorris,  On  pri^iant;  &  Mr. 
;t  eft  de  cet  avis  ;  qu'il  droit  Doâeur 
héoiojjie  St  Jacobin.  IVlaîs  comme  je 
lerfuadi:;  qu'il  n'a  iti  ni  Dofleur  en 
Théo- 

ima  L  ^mUmin  TUim,  &  Bt/ilvjiniwi  tÀr- 

ftSui  .■inhUfirc'fu,  amiigaii^fi..  UmjMJ  fiA 
<l»éi*m  IX  f»ii  ftripiii  m  luum  tm-lù.  .Aaiit- 
<tji-li„i,  Ù-  il  Ml»  T.(;-.i.  Il  eft  ïifible  que 
(fffcph  de  Dïïon  »  éKC  Aicliwîquï  de  »0|- 
.  c'a  ùé,  1  Rieb»iJ  I.  6.01  d'Aiiglrieiie,  & 
)U  ï  B-Judouin  AiclievEqur  de  Cialoib^d 
ea  a  eu  l'obligaiian  Le  licoad,  TavoiT  M. 
j-et'tft  enCDie^liJi  loucdemsnt  trompe,  en  ce 
on  fculemeni  li  veut  av«  M.  Big"i  que  ce 
aiulouia  qui  ait  fait  Aichevtque  dï  BordeiuK. 
i  de  Cévon ,  il  vcui  de  plut  que  ce  B^udoiila , 
rtque  de  CaiitoibG[i>  le  fAt  de  Boideiwi. 
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TWologie  ni  Jacobio,  je  ne  me  fenù 
4«  cet  eiample.   Voieï  ci-defias  aa  j 

pifl»  "»7.  . 

Petrari^ue.  Il  ^toit  Chsnoii^ 
IxUGbés ,  Archidiacre  Si  Chanoini 
Pârme,  &  Chanoine  de  Padouc.  C*4 
Peîocc  des  Foctes  Ëioti4ues.  Con;imca 

aimoit 

■%  1.  *neiii  Sylïiui,  a'itiai  pu  cncoie  topf,i 
éûâla  Oïdics.ïciivit  cnLïtin  fit  en  Ili^itobnu- 
coqpde  vcisd'ainoiic,  Se  divecrcs  aultcs  titca  llii- 
libMt.  11  paclc  lui  iDJmc  dan>  f>  iRoIc-cinouiéitic 
L«tlM  d'un  euviJge  de  deux  ndll«  &  lani  Je  lut 
i«fm  façon,  i  la  Jouinge  d'une  jeune  fille  noromcc 
lUiih  ,  intitulé  Nyaifhiplcxîi.  Quoi  qu'on  [fât 
UÔnKr  1  ce  moi  un«  iiiteipiettlïon  commcde,  ï( 
£eafè  qu'il  fiut  iiie  fijmfkUiHi ,  de  nû^**  Se  if 

f/x*rici  ou  plfliôt  NymfMiffu,  c-efl-  i-  diie  fn«« 
canfie  pai  une  Njmplie.  Nufi>pS>,iirTM  c'vù  lym^ 
M>,  k  peut'itiE  qu'iiu  lieu  do  KjnpbtUpjii  Siltb) 
■BM  mil  pai  iguorince  Nrtspbi/rlrxii.  £n  ce  icm^ 
U  >.  qu'on  Dc  lavoit  pccique  poini  de  Giec ,  let  !)■ 
tKt.1  la  Gtecquï  etoicot  en  vogue.  RcguliêiCBeM 
il-auroit  tilu  Nu^^i^I^mic  ,  mais  comme  et  titK 
anoir^té  tiop  rude  -ïneas  Sylwui  fUféit  NviB- 
.phileCi,  Et  ce  qui  me  confiime  daus  ma  conjcunie 
cft  que  Campanus  Eviquc  de  Teiama  dans  Ta  Vie 
Je  he  11.  d1.  ■f.vrnij  Nir^>hilHU,m  f„-,fit.  Je  lit 
lfjaiifhi/«i.i»a,  c'eli-i  dite  l'Ourragc  imitulri  Ifrm' 
fbiltjSi  Les  lialieoi  ne  le  fciiant  pu  à'j  Grec  ont 
^ciit  j»'  au  lieu  de  n/  ,  le  r4  qui  Eiic  »  éti  foaaé 
de*  jambes  de  la  Iciiie  n  ,  Q  bien  que  de  f^m- 
fbitttîoim  aa  a  fait  Nirafhiliiitmn.  Le  aomia 
(l'Eaiyale  3c  de  Luccecc,  tuduit  depuis  en  Fnn- 
çoii  II  en  Italien,  conllfte  en  une  Lciiie  Lnîne 
d'iCneai  Sylviu*  an  célèbre  Juiirconrulie  Muïina 
Sociiio  l'incien,  riifaieul  do  fiitieui  Fauiie  Sodii. 
La  tiHduâion  Franfoife  ell  de  Jean  Mîlei  de  S.  A' 
moui  en  laComié  dcBouigogne.  Nicolas  Chielien 
PimpEima  i  Paiîi  l'an  T5|i.  il  y  en  a  une  pliU  ne 
•icane  fous  le  nom  de  Maîrre  Antuui  Cliapelû» 
4B.'ta  Sic  Chapelle  aux  Dnci  de  Bouigognei  n^^ 
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^1D  aœour  hoonJtc;  (ïl  ledit  lai-     Du 

I»  étUlefi finis  Itiaréni)  ions  ièt/^J^ 
OK>at  toat  honnâtes.  ,  ufu^ 

£As  Sii-vius,   Pape  fous,  le 
:Pie  II.  Etant  fimplcBénéâcierCi), 
KoDUD  des  Amours  d'Enryale  Se 
de 

I  d«e  k  iUoa  in  4-  ?■'  OllTtu  Amollet  lU 
le  dn  veidiei  pig.  II.  de  la  BibLiotheqne. 
■né  Fiancoit  at  Lonvenrooit  Sdgneui  de 

Jb  donr  i*u  tu  le  1.  valane  in  11,  impii- 
JcÉQ  GtflcllD  If  »l.  biu  le  titre  dei  Aniaùf 
.  Il  j  en  »  MOi  une  tnduâlon  Etpagnsle 
«  lu  4.  ï  Serille  ebei  Jean  Cconbeigei  de 
Oom  Nicola»  Anioine  fait  meationpaK. 
2.  tom  de  r>  Biblioih.  col.  a.  La  itidaâioa 
e  eft  d'AltSuidio  Buiccio  à  ytaitf  iiff.  inl. 
frile  in  fol.  t  Farii  1491.  eS  ciiiie  detoinu 
fiécHtatt  dant  le  Jouroil  dei  Savana,  de 
Oftob.lTat.p.4).&d.  d'Amft.  STlviaiaroil 
qnuanie  «m ,  Se  ne  prtnoit  point  d'iutita 
lOBC  celle  de  Sccietaiic  linp^tial  te  de  Foële 
liciiTÎt cette  hiftoiie,  ciiildtclarequec*eii 
ScDDB  païunefiâion.  Ilareulemenl  chaDfi 
1*  dei  peifonBei,  Et  lioule  qucliiuei  oibc- 

I  léck.  Il  eût  bien  Timlu  quelque  tcma  apiii 
■  «lenii  est  ttiit,  &  fit  tout  ce  quM  put 

rupprimei ,  n»i)  inuiilemcnt  1  eaufe  d> 
lombie  de  copies  qui  t'en  etoicnt  idpanducu 
A-defllis  let  ptalfanteriei  de  Ventile  veii  li 
foD  Liïie,  où  il  fait  un  paiillele  builtfqoi 

II  Stlviui  Se  de  Bcie.  A  l'égaid  de  la  Noih 
e  Taociedfi  Prince  de  Saleine  tiaduiie  de 
a  de  Bocace  en  Latin,  ce  n'ct  pai  fiieii 

e'eft  Lconatdui  Biunui  d'Ateaao  aui  en  eft 
Haeu.  Ce  qui  »  donné  lien  i  1*  mipiile  tft 
tte  vetGoa  eft  cappoitee  pttmi  lei  vuviri 
IL  le  Catalogue  derquello  eft  imprimé  m 
de  la  pfcmiérc  féuïUc  de  l'cdition  de  BiU. 
iABt  fi  l'oa  ElMukt  à  1<  pag.  jh-  00 1»"" 


tëé  Axti-Baili-et.  p.  ni. 
d«  Lucrèce  :  &  il  trkduifit  en  LatFtt  dé 
l'Itilten  du  Bocacc  la  Nouvelle  de  TiB? 
OMd]  Prince  de  Salerne.  II  fé  repaat  dus 
fin  Epitre  39y.  d'avoir  fait  ce  Ronua.  ' 
-■JOANXEs  Antonius  Campa- 
nt'vt ,  Evêque  de  Tèramo  de  Calabre:  en 
Ladll,  EfiJèopHi  imteramnifujtt.  Il  a  fiiir 
«n  grand  nombre  de  vers  amoureux.  Il  le 
ditlai-méme.  Scriffi  verfut :  ^Morumfârt 
i/l  smatoria  :  pars  nmart  non  vatgt  :  4à 
in»  miUi*.  C'en  dans  l'Epitre  46  du  )> 
Ijrre  de  Tes  Epîtres.  CVtoît  nn  honimê 
df?  beaucoup  de  mérite  dans  les  Letires,. 
Comoie  il  paroît  par  fes  Poëlîes,  parfW' 
C^rfttes>  pai  fes  ûrairons,  &  par  fil  VM 

ven  qo'cUe  eft  ,   camme   j'ai  dit  ,  de   Ler 
f  JUciiA ,  Se  poui  moi  je  m'imagine  que  >' 


tKinvée   piimi  U)  papkit  de  Fie  IL  1»  ComI 
^oruis  l'auioot  ïonlôndui;  dans  lit  tntSU.  fkit 
M  HiDilde  l'Oncle  (cai  je  prouvnai  quandil 
fiialn  qnc  Philippe  Bc'ioaldc  nommé  rulai 
le  JcObea^lcIonncvcu.Sc  non  pis  fonfili)  i 


e  même  Nouvelle  de  Tineicde  en  veia  Luitti 

en  p  -    ' 

«pli 


U  faut  donc  bien  piendiï  gaiJc  î  d«  fm 


l'Epin^he  que  Folilica  lui  a  hiiï  ,  j 

'  Itijtt»,  ni  tifiii,  pUmil  nM  Ktrr^  Ct^làtm     ' 

Xefënile  plus  nitme!  ftioic  irèt-def>)TtiitigMSk 
la  mémoiic  de  C^mponus  qui  n'»  liifK  daoi  ttà* 
Oovturt  «ucune  ince  de  ceite  Infamie.  QneUeC> 
donc  eie  U  penfée  de  Foliuen  !  A-i-  il  roula  de*' 
Cptu  des  com  poli  lions  imouicules  en  proie  Se  ca 
«en  )  ou  ea  Latin  &  en  luliea .'  Il  y  a  plut  d'api 
paienM  que  pai  T'in-^i  Ci^iJr  il  a  cjnendii  !'•> 
■Uioi  Birin   Se    l'amouc   Humain   qui  ont    oerapd 

duKOD  i  l«u  tooi  le  G«HU  ds  CampuiM,  £•«& 


iMTJ-BXiri.Kt,  P.IH.  1^ 
Pie  il.  Et  il  (toiz  tvec  celi  tiis- 
[  <i}.  Je  remarquerai  Ici  cq  Pft- 
e/]uoi  qa'il  ait  nit  on  très  etand* 
de  très-beaoz  Ven,  AJ.  Baïllet 
it  ftit  meation  de  lu  piiiiiii  lU 
A  mourut  eïi  s  477. 
iTiEH.  Il  a  jciit  on  etand  nom* 
Tcn  d'flmoor  &  en  Grec ,  &  eu 
&  en  Italien.  II  ^toit  EccKRiRé 
■ncCf  comme  11  le  dit  lai-qifin^ 
c  de  Tes  Lettres  i  Jomnei  ÇqUôu^ 
ift(i),  Livre 4.:^p^  i2(S.4èr£< 
e  Gryphe.  ■    ; 

KiMius  (3).  II  a  ^  oa  ttH- 

ombte  de  vers  amoureux  :  &  trèt> 

amon- 

l  Ici  (MTret  que  aont  «rMt  de.cAETG- 
riouve  diDi  le  oAiat  leoMîl  éeb  m*  d'«- 
[  dct  difcoiui  de  piMé.  ' 

oIicî«n  ne  fe  reri  point  ^  mot  E^ifié^ti^ 
il  que  diini  l'tfditioa  de  Gi^pHe  ',   copiée 

de  Badini ,  en  mug*  de  Vtfkrc'tdjtt»- 
nm ,  1  côié  de  eu  molt.  fia*  ^rr  hu  Hgt- 

frtximti  diil  tndrrdTiiii  ptfult  ftctii  Uiril 
■ftna,  il  y  i  PttiiUnm  £cdifitjt€i,  BOm  a> 
:  J-eSeui  que  Folitien  l'eft  qiMli[DefbIt 
!  pierchcr.  miii  ces  apoftillei  maiginale* 
foint  de  lui,  Ecclifinfiéi  fignifie  11  Ficdici- 
ceUftfit  en  ce  feiu  u'ell  pcànt  Fraocoisi 
n  aie  veut  dice,  /f  it,it  EtiUfiifl»  im  fUrtm 
emblc-I-ii  pu  que  c'Aolt  i)a  office  en  tiiic 
Iden  tvoit   de  piCchei  au  reuple  de  Fla- 

App«iemment  M.  Ménage,  dus  la  liSe 
nae  ici  des  Eccldûaftiquei ,  qui  ont  éciit 

en  vêts, ou  en  piofe,  n'a  pai  voulu  obrer- 
lie  det  temi.  auciement  il  n'autoit  point 
adoln*  iTsoi  MatQle  Fidn  ,  OftiTÎca  de 
i.kBtiaU,  «ileS«Bb«t 
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Uxioareux.  Il  écoii  Eccléfiallique.  Voiâ 
1«  ^iire  17.  du  Livre  xi  des  Lettres  liv 
llçtiQ'es  du  Cardinal  Benibo. 

Marcile  Ficin(i).I1  ditdansfci 
Lmres  qu'il  a  écrit  des  Lettres  amourea- 
fti,  k  l'imitation  de  Platon.  Il  éioit  Prê- 
tre &  Chanoine  du  Domc  de  Floiance. 

Lt  Cardinal  Bembo.  Ses  Poc- 
fiesltaliennes  font  très- honnêtes:  iraifil 
T  t  de  grandes  obfcfnitez  dans  Ces  vers 
Luias  :  ce  que  Mr.  de  Thou  attribue  î 
It  licence  du  lîfcle. 

Jan  de  la  Case,  Archevêque  de 
■  B£ti£veDt ,  &  Nonce  du  Pape  à  Venifc. 
Tofls  fes  vers  Latins  &  Italiens  font  trèi- 
honnêtes ,  à  la  referve  de  Ton  Capiiolo 
delForno,  qu'il  fit  dans  une  extrême  iea- 
neflè,  &  étant  Laique.  Voiez  cî-deffiiï 
-  Udiapitre  110^ 

Le  Be  km.  II  a  fait  ud  grand  nombre 
ie  vers  d'amour.  Il  étoit  en  qualité  de 
Segretûire  &  d'EcclétiaCiique  auprès  de 
l'iuuftre  Mathieu  Gilbert  Evéque  de  Vé- 
rone (i).  Il  fut  cnfuite  Chanoine  de  U 
Cathédrale  de  Florance. 

Oc- 

-  1  I.  11  faut  éCiirC  KiiGle  (c  non  p»  Maicile 
ndft.  C'cft  UDC  fiiuic  d'impccOioii. 

4  t  Cet  Evique  i^appclloic  Jcaa  Maihim  Gi- 
iirt  ,  tic  non  pii  Gi/ttn  ,  GitvM,  Maiict  Gilitlà. 
V«ici~ connue  t«  Bcioia  1«  déligue  1.  3.  «haut  t. 
fou  Orlnit  iKuwàr/ui. 


Efndi  élPir  II  tiii  m,bt  nu 
JJW  chifin/ivt  4I  Vûnrii  i 
la  cm,  tfi<io  ehi  cbitnuo  D 
Si  (tft  »fi»r  an  tni  fit  Soi 


i 
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yiEN  DE  St-  Gelais, Evé- 
gonldme.  Etant  ample  B5nM- 
t  plnfieurs  vei>  d'aoïonr,/  Il  tn- 
Epitrcs  des  Hcroïdcs  d'Ovide: 
i  ïnieoDe  en  doit  être  ciu ,  l'^rt 
imfirtiePoëteÇs).  il  n'y  a  point /'^''''^ 
M  qti*ïl  aîl  fait  les  vers  Itcea*      "" 
,  Henri  Efllnine,  dan»  fon  Apo* 
lAodote,  lui  attribne. 
LIN  DE  St.  Gelais, Abbé  de 
&  Asmafnicr  de  François,  Dan» 
rance.  Qooïqu'it  ak  fait  des  vers 
iDcicDz ,  Mr.  Baijlet  l*a  lal^é  ce 
!t(Ht  fîs  naturel  d'Oâavteo. 
otME   Heroet,    Evoque  de 
Etant  ËccléliaHique  du   fègond 
I  fit  plnfieurs  vers  de  ealanteiie. 
de  nos  anciens  Poètes  Erotiques  : 
n  Da  Bellay  a  hit  fur  lui  ceitc 


AN- 

Croîs  du  Maine  AuKur  Catoliquc  on 
cl  l'alTiije  ainG,  Se  ajouif  de  ptnï  que 

imfiiaii,  fins  pouitant  maïqîiïrni  lé 
ntt  d«  l'impreflîon.  Ce  qui  mc  flil 
u'cn  a  *ia.û  fult  qu'sipiîs  H.  EflicDO^ 
ic  ou  t'cO  trompe  ou  n  louLu  iiomp». 
Tiaduûion  des  Epitrei  d'Ovide  pat  en 
n  Agiippa  4.  Ep^ft.  "i    Se   Gsbiiel  du 

pag.  t*.  de  (on  i.  Livie  Jr  têlttHiii 
ou  il  eft  pourtant  à  lemaHjuci  que  êe 
[«pieud  quand  il  dit  que  celte  rCilivk 
que  de  Mailèille. 

ll.Ptn.n.  H 
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,^>ÎT0N1US  HEROETUSr 

EPlSCOPtlS  DlHEKSIS. 

'  fiéàtiui,  fit  ^HAmvit  GalUs  niriU»  Iti^j 
l^croïs  nemtn  Mmfti  tïbi  Impufuit. 
C'A»  Mt  ijiiid  nibi)  vtrum  diferAii  tf&im 
^ft/HÏt  Gréât  wmint  mmt»  ïfwi. 

JtWairquet  que  Joachlii  Da  Bellay  lott 
,ltoElfêque  d'avoir  fait  des  vers  d'anioiit. 
■  Pontus  de  Thiard,  Eviqiw  d» 
Mbcoti.  Etant  EcclélUllique  du  ie£0B4 
OrdK,  il  fit  plufieurs  vers  d'amour  &  de 
•rtilWerie:  &  entr'autres ,  Tes  tiofs  Lifltt 
j2e<  Erreurs  Arnooreufes.  Etant  Evj^, 
il  l'Appliqua  féncufi^ment  à  îoa  iettàf 
jl'Evèque. 

AT.PHot<sE  Delbene,  StftRiP' 
d^Atbi.  Etant  Ecclélî^dique  du  regcw 
Ordre,  il  fit  un  Commantaîre  fur  ntso* 
jie.,  lequel  cft  imprima. 

■Ro  N  s  A  p  D  ,  Prieur  des  Pricnre*  «M 
Croiï-Val ,  &  de  St.  Cômc.  Nous  n*!* 
yotn  poiiu  de  Poètes  en  Franœ  qsi'd 
Jilttî  fair  de  vers  d'amour  &  degalanterfc 
«tae  lui.  Outre  un  grand  nombre  d'Odai 
tfElégies ,  &  d'Egtogues  amnurcures,  ' 
H'f^t  trois  Livres  de  Sonnets  atnanrM 
celai  des  Âinours  de  CalBndre,  Cel&l." 
-Artlours  de  Marie,  &  celui  des  Ami 
d'Htfleine  de  Surgeres.  Il  fit  ce  AhHJ 
Livre  d^ns  un  Sge  fort  avnnci,  cOtïlW 
nous  l'apprenons  de  cet  endroit  de  (kVt( 
cçmpofte  par  Claude  Bioct;  j/^r^j 
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Tfujar,  it  vuuiut finit-  fj  n 
vres  fvr  iti   Si/mien  d'Hêleint. 
,  ùeamiea.^  C?  rares  pt^ftSttia 

furent  U  der«:er  y  jihii  ^',^ 

MhJc.    Le  dernier^  f^rctân'it 

dt  U  voir  fm'eti  fm  vttilkjje  : 
ligut,  parceqK'-iiJliry^Jfa^  itujfi 
juatiU^  de  vrrtu^  iffde  r.éyu- 
ttres  prMdents  jHjtti  tie  jts  jtH- 

:  le/quels  on  feu:  <»gcr  qu^il 
tmHUTement:  èf  Monj>,it  celui~ 
irepril  plus  J'betùrer  y   loutr 

iS  JtTvir.  Té/nviM  k  titnt  ym'i/ 
r/  lùuiingei  :  imitant-tH  ttla  P/- 
^Mtl  ytemntr  un  jtuT  fm  fa  Poi- 
f  madeflr  an  Uuoh  OrvoHt  ht 
f  dm  Roi  ,  Sa  Majeji/  l'fxcha 

pareil  fille  :  comme  pins  ean- 
"f ,  i^  à  la  gravité  de  fou  fa- 
yaMt ,  Cf  lui  fembliiit  ,  par  ce 
tfton  d(  vouer  (a  Mufe  à  un  fu- 
nt  mérite ,  il  prit  le  confeil  de 
.Hrfermiffim,  ou  plÛiht  «w- 
de  PadreJJer  en  fi  hati  lieu  ;  rjKt 
■s  filles  de  la  Chambre  .  <f  «« 
e  Es*  très  Moble  Maifatt  de  S-iitf- 
t  continua  ei3  cette  vclnttte'  fKt' 
I  il  fiait  ifna/ifa  vie  en  la  huant . 
es  paroles  de  Binet  ne  s'ac- 

avec  ce  que  dit  nflire  hom- 
nnfard  dans  les  dernierfs  aii- 
'ie  renonça  aux  vers  de  galan- 
■fniftrc  de  Monidiea  (i)a^crit 
que 
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que  Ronfacd  étoit  Prêtre;  ce  qui  n'eft  pai  ' 
véritable:  comme  Roiifard  lui-mcme  le 
témoigne  dans  fd  Répoufe  à  ce  Mînillref 
eu  ces  vers  : 

Or  fus,  mon  frerc  en  Chrift ,  tu  dis  que  je  | 

fuis  Prêtre. 
J'attelle  l'Eternel  que  je  le  voadrois  être, 
Ht  avoir  tout  le  dos  &  le  cbef  empêché 
DcITous  U  pefanteur  d'une  bonne  Ev£di& 

&  ce  qui  Tuit.  I 

JoACHiN  DU  Bellaï.  Mr.  Bail-    ' 

lec  dit  qu'il  tfcolc  Chanoine  &  Archidiacre 
de  Paris.  U  n'étoit  que  Chanoine,  com- 
me je  l'ai  ftiit  voir  au  chapitre  4j-.  de  ceï 
KemarqueS'  Et  avant  que  d'ôire  Chanoi- 
ne ,  il  étoit  en  qualité  d'Eccléliaftiqoe  au- 
près de  Ion  parant  U  Cardinal  Du  Bellay. 
Et  Inrfqu'il  mourut, âgé  de  35-.  3  3<5.  ans, 
il  étoit  fur  le  point  d'Être  fait  Archevêque  1 
de  Bordeauï  par  le  crédit  &  par  U  ddmit- 
Ijon  du  Cardinal  Du  Beltaj-.  U  a  fait  ua  ' 
très  -  grand  nombre  de  vers  d'amour  La- 
tins &  Fr.tiiçois. 

Desportes,   Abbé  de  Tiron  ,  de 
Bonport ,   &  de  Jofaphai ,  &  ChaaoîDC 
de  la  Sa'nte  Chapelle 'de  Paris.  A'ùnt  toar 
tes  ces  Dignitei  Ecclélialiiques,  il  fit  M  i 
nombre  infini  de  vers  d'amour.   Et  fehw 
le  Cardinal   Du   Perron   &   Scévole  de  | 
Sainte  Marthe, c'étoît  le  premier  des  Poç-  . 
tes  E'-'iiiques  de  fon  tans. 

BEjtiAUD,  Evêque  de  Sais.  V  '•^* 
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ehiera  dtgli  Amaaii.  Ses  Poë- 
eufes  furent  publiées  en  1606. 
rantemenc  par  fon  frère  ,  de 
Philippe  Paiillbn,  inoflavo; 
m,  RecuiuU  4e  quelques  -vers 

iralî  qui  étoit  Chanoine  de  Pé- 
(îonnaire  fur  divers  Bénéfices, 
cors   vers  d'amour.   Voîez  les 

jatlo  Capoiali  fur  leS'  vers  de 

ARDiNAL    nu    Perron. 
lelfous,  page  iSo.  A  iSi. 
ER  ,  le  Satirique  (i).   Il  étoit 
;  témoin  cette  Épigramnie  qu'il 
un  certain  Vialatd, 

fkii ,  plein  dlirpoAifie;  ' 
ttnic*f8:  ccflitMaiïiV    ' 
mis  dui  la  Eintaifie  . 
fi  mon  bien  8c  Puadîf; 
[le  gard  de  chieuieiic 
:ela,  je  le  fai  fort  bien 
n'auta  ma  Chanoinetie: 
Pandii,  je  n'en  (ai  rien. 

:s  vers  d'ameur;  &  ajTez  licen- 


'UROM.  Nicolas  Garnier,  Sr. 
iron,  de  la  Ville  d'A.ii,  Abbé 


t  de  Chantei ,  Chinoine  de  tlonc- 
en.  Se  «'ippelloii  UMbiuLo, 

H3 


de  V^Cmnie.  U  fil  SnpritTier  à 
lé)2.  in  8.  cbe>  £i'>c»>;  Da«id, 
cmeuil  de  la  ven,  éant  la.  pl&{>i 


li»rs  BE  VB^ArOcirithantiiieE*' 
pagnol.  Il  étoit  Prfine.  li  a  £cncpl»- 
Amti  vtri-«P«mw  Aas  Tes  Cooifiiet,  & 
iMean.  Toa>  fis  wrx  font  nii-tea* 
■Ctn  :  £e  qn  ft  éi6  Rman^oé  px  Fol' 
«io  Tcfli  dam  là  hkUt  Ode  qo'U  *  tt" 


'M  ma  a  Mmmmmw,  «m 
Tir*  ^Êrim  mm  mm) 


I 


Et  enrntte: 

t'*0à  fmMm,  ttl  ttmr  eafi»  ô^tnii 

Le  Conte  s*Etlan.  Mr.  d( 
Saint  Lac,  Abb^dc  KcdoA,  coani  fon 
k  nnm  de  Conte  d'JLilai,  Hs  du  Mirf- 
chai  de  St  Luc.  Il  a  fait  pluiîeurs  ren 
de  galsntcrie.  Us  ne  Ibm  pas  imprime*. 

lur.  GouEAU,  £v£que  àe  Griffent 
de  Vencc.  Mr.  BalIIct  a  dit  de  lui.  Ou 
doit  tonttT  parmi  les  pimi  gramdts  vtvnt\ 
du  fu'tle  l'avamU^t  fm*S  <k  Âfr.  i~  " 
dejain  ktêmemp  étkmttiÊr  sm  T 
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srr  en  même  s>.-ms  h  taoin' 
k  l'Kgiifi  dt  J^fHs-ChriJi. 
m  cammttire  d'injaftUe  À 
Ptrroa,  de  Beriand  ^  ^ 
res  Fait  Cl  milrez,  h  pro- 
•Tcmier  des  PréUis  de  fE- 
qui  a  lâché  de  rejîititer  à 
■.^  fans  mélange,  la  Puë- 
Je  foufcrrs  à  toutes  ces 
pcrfonne  ne  fauroji  tant 
kau  que  je  l'eRime.  Maïs 
cependant  que  Mr.  Go- 
vers  de  galanterie ,  non, 
:  Laïque,  mais  étant  Evfi- 
laroît  par  ce  Rondeau  de 
:rfotiiie  ne  doute  que  Voi- 
adrcffé  ce  Rondeau  au 
noifcilc  de  Rambouillet, 
Liis  Madame  de  MoEkiaUr 

Calant  8e  brave  Chevalier, 
leti  combat  finguîier, 
vers,  &  de  profe  polit 
noD  cœur  ne  s'humilie. 
Ds  que  pour  un  Ecolier, 
lus,  brave,  dtdte.  Se  gticA 

IX  n'afpirei  au  Uutier; 

ij\  ih  belle  JviiK 

gilani- 

r;  cen'eft  vôtre  métier, 

\i  iriduif«z  le  Plauijcr. 

i'QCiîK  tlt  fut  jolie. 

H  4  Miit 
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MlUf  gardez  vous  de  fure  de  fabe, 
■   On  je  fauni  mi  foi  vous  chitiei 
Oïmmc  un  galant. 


1 


)tf r.  Godeau  ne  fe  mit  l  tradoire  le  ?Ù3^    1 
tier  qne  depuis  qu'il  fut  Evéqae-  £d  VA 
-   oïnt;  comme  j'étais  un  des  Countûiu  de     I 
l'Hoteï  an  Rambouillet ,  je  fuis  tàndin     | 
ane  Mr.   Godeau  éloit  Evéque  lorAioe 
Voltttie  lui  adrellâ  le  RoDdeau  dooi  je 
tins  de  parler. 

Mr.  Camus.  Evéque  de  Bellay.  l\i 
Êiiipar  le  confeil  de  St.  François  de  5al- 
lef,  t>1u(>eurs  Romans;  &  cnit'auircj, 
Pértbtmice  ,  CharitJi,  P/troaiHc ;  iua 
lerqQcls  il  y  3  un  grand  nombce  d'cniK- 
dcni  &  d'intrigues  d'amour. 

Habert,    Abbé  de  Cerify.     Etant 
Eccléfiaflîque,  il  fit  la  Méiamorpliofe  dci 
yeux  de  Phylis  en  adres ,  fi  eflimée  pat 
Mr.  Baillet  :   &  la  Chanfon  de  l'Amant 
rotnmei   'i^  meurt,  fauficment  aiiribuiîe  par  Mr. 
JbSeiva-     de  Bahac  à  Madame  Des- Loges, 
iu«  foi         BoisnoBERT.  Il  étoit  Ptéire,  Chi- 
**^"*   noiné  de  Rouen ,  &  Abbé  de  Chaiilloa 
fur  Seine.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de 
vers  amoureux  St  quand  la  Reine  de  Sué- 
de ht  à  l'Académie,  il  v  lut  de  ie%  veri 
\     (te  galanterie  :  voyci  la  Lettre  d«  Mr.  P»- 
tro  aMr  D'Ablancourtltir  ta  viliteque  la 
Reine  de  Suéde  rendit  à  l'Académie.  Quoî- 
qn'tl  ait  fait  un  grand  nombre  de  ver»  dV 
monf,  A  qu'il  en  ait  fait  toute  fa  vie, Mr. 
Baîllét  ne  lui  a  rien  dit. 

C  o  T  I  N.  Il  avoit  Clé  Chanoine  de 
Eù'eoi  ;  c'clt  Mr.  Baillet  qui  me  l*a^ 
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l  étoît  Pré<ik»tear  à  Paris.  Ccft 
it  Mr.  Dtfpreaiix  a  dit,  E^  f^^ 
nrx  moi  que  Coim  ût  prêcbé'i  II  a 
and  nombre  de  vers  de  galante- 
!'  a  même  intitulé  an  de-fes  Li- 
tnvres  galantes  de  Mr.  Cothy 
ers  qu*en  profe.  Ce  Livre  fiit  im- 
Drlafegdnde  fois  à  Paris  en  léôfi 
rnne  Loyfon ,  in  douze, 
r  e  R  £  u  I L.  Mathieu  de  Monte*" 
nhu  fous  le  nom  d^AhbédeMon^ 
a  fait  imprimer  des  vcts  galants^ 
1rs  Lekrcs  de  galanterie.  Voyez 
au  cbap'tre  des  fautes  de  Mp. 
•uchant 'les  noms  de  barème  de 
Auteurs^ 

•PI  E  R  B ,  de  iWcadémîe  Frans 
bbé  de  Chalivoy.  Outre  plu* 
rs  d*amour  ,  imprimez  dans  le 
de  fes  Poëiies,  lia  fait  le  Ro- 
irgeois  où  il  y-  a  des  difcours 


k . 


EL  DE   MaROLLES.   Il  étOÎt 

lî   Abbé  de  deux  Abbayîes:  de 

Villeloin  ,  &  de  celle  de  Beau* 

l  a  traduit  en  profe  Françoife, 

Tibulle ,    Properce  ,  Martial , 

Ju  vénal*     Mr.BaUict  Ta  fort 

.  Voici  comme  il  en  parle  dans 

e  fur  les  Poètes  :  Mais  fai  été 

ire ,  quand  fai  lu  dans  le  Livre 

ùque  wêderne ,  furr  Mr,  de  Ma* 

it  fajjé  par  dejfus  Us  Tibklles^ 

es^  les  y r aperces  y  Martial^  &c. 

it^r  en  les  tradusjant  :  comme  le 

le  pardejjus  la  boue  ^  les  cloa" 

H  5";  que  s: 


ftis  i  fM^ii  AUlrt  fm^i/im-  tire  imfrél/.  2 
J»  MtrolUt  m'avit  gardi  de  ft  gà:ir  ,pMU- 
fn'ilji  ttMit  fMttfKefiii  prejiju'aMjJi^  ^iai- 
gmé  À*  tts  ftUs  ^Mtemn,  i}uf  le  Soltil  t'tfi 
d*  U  boM€  fy  d€ifl»aqius.  Plût  à  Di*M 
tiemt  i}ue  tous  Us  PtéttJ  qui  publiene  dtt 
ohjf^nHtZ,  imitsgimt  Mr.  de  Marallti  i 
qu'Ut  m'emUmiifft»»  »«  ce  qu'ils  déri- 
vent; W  ^Mt  Ul  leétmri  n'y  tomfr-fft»* 
riiw:  f*r  il  v'y  m  tm  w»Mde  ijut  le  f^elim*- 
timt  damklt ,  f ai  fm^ff:  gtrmtir  les  u»t  ij 
Ut  âMtrti  d»  déMçtr.' 

Don PzDRo  Calderon  Don 
Antonio  Holîh.  Don  Jan  Bau- 
TISTA  DiAMAMTE.'  Tous  ces  IToH 
Poètes  ErpagnuU  étotcnl  Ecclc^fîadïqiics, . 
ftles  dtrui  derniers  étoieiu  Pr^crrs.  Et  Ût 
ont  tons  fait  des.  CoaiMks  pidncs  devni  ' 
amonreui. 

ScGRAtvMr.'de-Segrais  a  ité  qodr 
qw  lani  Bcnéficïct.  Et  dans  ce  taiis-liU  ' 
n*a  paf  difcontinué  de-  faire  des  vers  de 
galanterie 

Bar  RI  H.  Mr.  l'A&bé  Barrin  a  traduit 
oâloa  *"  *^'^'  François  le*  Epities  d'Ovide, 
p:,,..  -Bemseradb/  Mtv  de  Benferadc  t& 
e  tia-  celu»  de  loos  nos  Poëws  qui  a  icrit  1« 
f^.  plas  de  Ttts  de  galînterie,  &  le  plus  g»- 
lier  1  lamtnent.  U  eft  penlionnaire  fur  on  Ev^ 
le  lui-  ché,  dcfoideni  Abbayies. 
.<■  cet-  Rfc,G  XII H'' I>s  mirais.  Mr.  Regolet 
djiij*  De*™>f3's  S^ietaire  perpétuel  de  l'Acâr 
c. eii  dtfmte  Françoitc,  a  tradait  *  ta  vettitt- 
V  roi-  liens  les  ''ocfieïd'Anaaéon.  Il  eîl  PiMr' 
"  '     da  Prieoié  4o  ]^9mma  ^grer  de  I'OmIi*'-' 
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int,  Dioctffedç  Toa(s,&  Ab- 
rs. 

'  Bojs,  Préire,  DoÛcur  ea 
le  U  Facult<f  dePtris  &  Chs< 
.  Etienne  des  Grfs.  Aïam  tou- 
,îtez,  il  a  fait  un  GomiBoniai- 
re  du  Roi  pour  Mnufeixneur 
fur  Catulle,  Tiballe,  &  Pro- 
'efi  nommi  SihÎMT  dans  ca 
re,  à  l'imitaiion  de  Jaque  SU' 
èur  du  Roi  en  Médecine,  & 
aatiei  pcffoRBCs  du  nom  de 

is  ces  eiiemples  de  Chinoinet, 
'Evflques,  d'Archevêques,  de 
qui  onc  fait  des  vers  de  galan* 
femble  que  Mr.  Baillet  poa- 
X  un  Penlionnaiie  fur  des  Bé< 
ne  le  pns  diUamer  par  toute 
^s  l'avoir  averti  auparavant  en 
ic  fe  corriger.  Il  me  femblc 
blâmer  c«8  fortes  de  vers,  il 
ilâmer  en  général  fans  nom- 
Tonnes  qal  les  ont  faits.  C'eft 
itcnt  les  Prédicateurs.  Et  e'eft 
i  <H»'oo  ufoicnt  les  PayeniL 
foMÙ,  dietre  dt  vitih.  Et  tf 
encore  qn'il  dcroit  avoir  au* 
gard  i  ces  paroles  de  la  De- 
es  Poefies:  Amatorios  vcrfm; 
i;  hSc  txcufartmji  m*mn  e^it 
$a  fer'tffit ,  iftiieumifin  vtt^ 
El  frofe^ijine  Vtnertfri^e^ 
f»i  mm  fit  vtnitt  pifi  dréMO' 
H  «  fc« 


JtTl'BAILLEt.  F.  lit        X8e 

■,  je  ne  pois  m'eaqitcbet  de  pio- 
ce».Tei9'de  Mr;  de  Balzac: 

OESISUA  AMATQRIA; 


DANN.  FEBRUARIUM, 

loctetatis  Jisfa  Theologpm. 

mArii  Im*  urut  mm ,  ^/^u^mi^fi' 

mtfU, 

lâSd*  fiê^tfm  fmi^êâ  40ré  viâm^ 

r,  Psttr,  uudicÀ  vulntr*  f»fU  mmmi 
i^Hâi  in  ftr^t»  ntttsCnifirh  âmîâf 
viiiU  if  Céuao  Itffk  fm^t /oâm. 
jmJtm  Mt/^m/omu,  b^^fmtmiiÊf  . 
mdvttiti:  ff  lu^  (il  fU  EMÊki  frAi. 
KOfM  ,  FoftTAutfiw.,  fiuri    ttài 
ntr*  frtfÊJiÂ, 
»n  txtfufla  umtn,  fid'tiM ji^éfijutr. 
9 ,  Pmir,  tiii mftivM  ,  fia*  vhdictf. 
-fi", 
jubtt  mutilai  vSvtri,  Jivt  m»H, 

ttamu,  fS  Cktii!-*lnt  Hrrnimm^r.  U.  Mi- 
ou  anuiïmoil-piU  Iule  f«9nd  pour  fie  fc 
ilïis  il  a  Tait  e.ifin  plus  figemenr  de  ren.et- 
:horei  djns-lïiu  piemiti  ««,  te  de  us  p»p- 
e  Jule  qui  n'»  lunaii- longé  i  faire  ite  ver». 
rie  qui  1  toodaniiA  M  qu'il  l'étoïC  ItiSJt 
de  Ucentinis  dm*  ft  lAiaeffo, 

H7 


A       Ai«Ti-BÀiLLïT.  P.ni; 

Ausniiies  que    ce    Thfologien  dt  Hr 
CompigBk  Af  Jcfat  n'a  point  obligé  Al|^_ 
de  S3l2ac  de  fupprimer  fcs  Poefîes  amcnld 

-    Mr.  Ba  llet  ne  fe  lafTe  point  de  m'altfW 

fér  du  coté  de  mes  vers  de  galanterie.' 
Kvieni  là  dcfTos  i  la  charee  ennire  HBtrf 
tous  les  endroits  de  fon  Livre  :  Âpres 
troir  dît  au  chapitre  de  Pétrarque ,  que 
Pélrarque  avoit  celîï  de  faire  des  vas  de 
glfemerîe  pour  Madame  Laurc  quatre  ini 
snnt  la  mon  de  Madame  Lanre,  (en 
q^ooi  il  s'cA  trompé  de  quinic  bdsJ  il 
Mute  que  Pétrarque  9e  mît  ta  devoir  de 
nppïtincf  &  de  jetter  au  feu  ces  monu* 
ments  de  fou  premier  libertinage.  Ht  en 
cet  eniffoit,  il  met  à  I&  marge:  ExempU 
hacAîK  pOMT  nos  AhiieX. ,  »«'  fuJtt  reiyrtjiTiiHcr  Uurt 
V^'-  F^Jîes  galdKtes  fur  la  fin  de  leurs jùUrs. 
Te  remercie  très- hum-  lement  Mr  BsiUet 
«foa  a¥is:  dwit  ^e  tâcherai  de  faire  mon 
prqfir. 

il  dit  au  chapitre  de  M.  Hoet ,  nom- 
xrA  à  t'Evfché  de  SoiXTons.  Mais  qu^sà 
Mr.  Huet  pourrait  vernir  à  btut  dt  fairr 
imprimer  le  (iect,eiiil  de  Ces  P^îfiei^  ntmt 
tf  aurions  pms  fiijet  de  croire  que  Mr  Mi- 
nage pHt  faire  un  mauvais  fifnge  de  fam 
tjftmpie  :  £5"  qae  pour  fe  Jujlifitr  £y  s'aH- 
•  tarifer  ,  '/  piil  PaioaUr  dtnj  la  MoMvelU 
Mii^n  de  jes  Piëlîet  eemme  il  a  fait  it 
IFape  Jttle  IT.  dam  la  prUédante  iSàtn^ 
su  Pombre  des  'Prtlaii  qiti  «nt  pablii  lé 
■mitre  en  tête  ^^  fur  iaf»  de  leurs  jturt  Ut 

twlt/zteriet  Ç^  ht  SQ^es  littntittijti  f^^S 


r 

ÎXlLLET.    P.IIL  ï8j.^ 

I  liur  itMfdïè.  Car  Pan  nt 
Pi^éficdiMr.d^SaiJJhm; 
ni  celles  pt'if  a  fsitn  étant 
I  frtmitrii  mm^y  qui  ne 
■/aïoign^e  de  la  folidtt/  de 
la  htauté  de  fu»  génie ,  £3" 
fon  hnditian.  Et  fmoifu'il 
diivrs  fi^t,  em  li'tn  ver- 
fait  jamais  capable  de  lui 
juelqnr  pnjture  que  la  Pro- 
ie AaMri  fitfee  Jjêt  le  St. 

■e  aujourd'hui  d'ami  pins 
.  Huet:  &  je  n'en  ai  point 
:,  Je  ii'cdiiiic  pas  feule- 
;  fcs  Ouvrages  :  £t  j'eftî- 
antage  Ta  verlu  que  fon 
ii'aî  donc  garde  de  m'op- 
gesque  luidoiuieici  Mr. 
il  eft  très -vrai  cependant 
,  étant  Laïque,  n  fait  un 
ibre  de  vers  de  Kalonteric 
i  Latin  ,  6t  en  François. 
•.t  de  CCS  vtrs  de  'galaïuc- 
li  adrellë  cette  Om  Aim> 


^tjrï>j^Vi 

.,i,i.JS,, 

M.  "tttff.  - 

ii-jj., 

1 

s.^.™.  - 

ri<»W4.i 

■       »<♦* 

ktf      Anti-Baielet.  p.  III: 


Mais  après  tout:  je  croî  préfàntcmelA 
que  Mr.  Eiillet  a  raifon  de  cundanncc. 
les  vers  de  galanterie  dans  les  écrits  ^ 
Poètes  Chrétiens  fi),  qBi  font  obligfîcdé 
rendre  conte  à  Dieu,  non  feulement  de" 
tenrs  aflions ,  maîs  de  leurs  pcolïes.'  E* 
■ie  me  repan*  féacufemem  d'cQ  avoir  fait, 
El  je  prie  Dieu  de  me  pardonner  ceux  que, 

1  t.  Voila  r»ns  dootï  nne  tonelufion  eatiai 

mute.  Miigiiici  Bencdiâi»  PaffaTiDlias  diioii  tt; 
édbs:  ire  coHiA  •fi  if  ifl'ti  i"»f'.  M.  M«nW 
JtftUj'Siic  donne  bien  de  la  peine  faiii  cublii  ni 


Sfti-BAIttET.    P.  m.         ï8f 

Et  je  lui  promets  de  n'en  plus 
je  convie  les  jeunes  gens  de 
profit  de  ma  faute, 
;  ces  Remarques ,  en  proteflant 
illet  que  je  n'ai  entrepris  cei  Ou- 
e  pour  la  judification  de  mes 
fans  avoir  dcflein  de  t'ofFenfer. 
is  la  chaleur  de  la  compolîtion 
échappé  quelque  mot  qui  lut  ait 
'.  lui  en  demande  très-hamble- 
ion  :  comme  de  mon  côté  je  lui 
de  tout  mon  cœur  toutes  les 
jurieufes  qu'il  a  dites  de  moi. 

F    I    N. 

Lettangt  i  Dieu. 


tW       Anti-B*ui.et.  P.UL 
APUIIIOK  AUX  NoT«s. 

CaBT.  I.  Fag.  m.  U  p.  Gnragi.^  du  lut  lin- 
fiill  t'ieil  pi  i'i4n  TiwaiiT  de  vlltlr.y  Thtophjl» 
dwi  loD  Apolog-e  fe  con(ciK«  &c  diie  potu  ir 
poaU  ,  4Ue  te  P,  Ginribi  'ti  f-if  ■>»  pM"  .  «•  r 

mit  Tbeifhiliéi  i»  it'cni  ,  il  Je«i[  comme  IW  p*! 
tk  diliMU  c«M  maitôn  qoc  le  P.  GiiaOE  Uijre  ^ 
cibaat.  dit  (i«f«Uc  «toit  ui  1>t)Kl  de  la  Gmuiie  k 
dMtiUaiie  d>  lan-Sic-Uxic  «a  Ascne»,  k  sw 
des  gCB»  da  11  Coui  qu'l  âci  >  -^itlîà  miliaii  hi*i 
f  »7^'0«  paRÏ  ,  ï  ftneni  lejus  pioprenicni ,  hoonî- 
t«IU(n«  M  B'irU  peuil.>;ir  quctqun  (ouïs  qu'il!  j  it: 
mtuttmai  il  pulc  •■>  <e  mêni  cudceii  d'un  fttN 
aiai,  le  d'un  Oiic'e  qu'il  avoil  :  le  piemici  lannil 
pu  Ta  clpacitc  d^ni  lÙLctii  i;lc  fécond ,  <]iri  potu 
RCOmpenfê  de  fci  leiTicci  dunt  >cs  annci ,  aroii  en 
d'Henri  17.  le  Goufeincmeni  de  Tiiurnon  en  Aff 
Doit.  Il  aro  t  nn  sutK  6i:k  nommt  Viul  qui  |ior- 
toit  te>  aiiDcT',  &''qii'  pcidit  fou  êqi'ipage  Se  Ib* 
■cic-I  datii  ancbuùlleoù  le  Duc  d'LIbcufqd 
cvOinuadoit  lut  bfau. -Ce  dnnil  (c  loit  dini  une 
liHcie  Liiinc  de  Theopb'lF  t  ce  nul  Uquells  rtt\* 
z^  ac  det&IMe.  Haiitr  fil  iniFiiiTiec  ces  Lttrtciea 
lÂ4i.  ï  Fui*  >v«c  1*1  FiJETfoiln  du  mfmc  TlieO'. 
philc.  Hu  devint  eft  te  ponruit  de  rAuteiu  "ec 
tetic  iDicript.on  rbltfhiit  ii  VUh,  Ciitliliunat  di U 

F    I    N. 


DIS^ 


COtTRS 

DE 

DELA  CASB. 

,i„lim  i'Cafo  Hfirio- 


v    • 


p. 

•  I 

11. 


>s« 


A 
MONSIEUR 
GLIABECHI, 

LIOTHfeCAIRE 
D  U 

.  A  N  D    D  y  C 

î    TOSCANE. 


SfONSIEUR, 

:  tlei  pujourt  Phmimt  dM  ttunde  h 
Uteatit.  Mais  je  vont  prie  tie^  traire , 
1SIEUX,  qitette  moHtetéje  fitit 
'itjoitrt  riiomme  Au  tnomie  le  f/tit  re- 
Jant  isf  qu'il  ne  ft  peut  riew  ajouter 
feutintent  quepaidetoutet  Itt  faveun 
ont  marnez  tombU  eu  différautti  ec- 
.    Celle  que  veut  m'avez  faite  en 
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IrOV''^''^  ^^^  Forno,  (^  fu'i/a  tru 
t0.90vra.ge,  qui  tfi  hh  petit  Poëme 
Sim^jfun  ptu'ùtu!  de  cent  vers,  impt 
mtft£*Ktrcs  Capicoli ,  était  ttn  Livre  L*- 
tm^.tun  jtfte  ■ualtime,  oit  tAuteiir  avoit 
tmn/^t  pioieSb  la  toKuttge  Je  i'amoHr  Jei 
immmis  pour  les  g*r^o»s. 

SItétant  trouvé  engagé  d'écrire  f  outre  « 
II^.-JB*'ltet^  à  cauledes  chafei ,  je  ne  dit 
f^i^fobiigeastei,  mais  osttraieitfes,  qtCil 
«  VMlies  contre  moi  dans  Ces  Livres,  Jet» 
pK  jt  lui  en  aie  donné  le  moindre  jujtf, 
etr.dtni  le  tant  qn'i} publi»  fet  qmatre pre 
mûrs  Kolumei ,  ek  il  m'a  traité  ontra^eu- 
ftwt»m,jenefttVBispasfonnom;  je  ne  fa- 
VMS  pas  qu'il  fAt  an  monde:  ^  à  Pheure 
mimt^He  Je  vous  parle  je  ne  foi  jamais 
9m.  X'éia»t^  dis-ie^  tmnvé eng^é iétrh 
ri  rmtre  ce  Mr.  Baiilet,  j'ai  réfuté  fa  ter 
Ummt  y  celle  des  Luthériens  ^  des  Calr 
Vimi/Ut  contre  Jan  de  la  Café.  Et  {ai  bien 
la  vamit/ de  croire,  que  vos  Meneurs  Je 
FUrsmfe  qui  ont  une  extrême  vénération 
ftmrj^n  de  la  Café.,  leur  compatriote,  H- 
romt  ma  réfutation  avec  pUiJir. 

Pgmr  eoHJirmaiitn  de  ce  que  j'ai  dit  au 
fmiêt  Îm  Capicolo  del  Forno;  fat  cru 
Jm'ÎI  ne  feroit  pas  hors  de  propos  d'ajou- 
ter À  mon  Livre  le  DifcoMrs  Lati»  de 
yamde  la  Café  contre  le  l^ergerio ,  foM 
ennemi  capital .  ^  ?«'  «y  celui  qui  l'a 
diffamé  dam  l'AlUmagne  au  jnjet  de  (t 
Gapitolo.  Et  comme  c'cjl  vous,  MON- 
SIEUR., qui  m'avez  fo-it  part^  de  u 
■  Diftomri  ,je  prens  U  Ifherté  de  ziqM^ 


I 


MONSIEUR, 


MÉNAGE. 


'•m.  Pti:  Vil-  't- 


DISCOURS 

LATIN, 

DE 

J  AN  DEI^A  CASE, 


PAULO  VERGERIO, 

Arcbtvique  de  Cape  ^Ifirim. 

iUOD  fcribis,  diamn  tlbi 
I  cfle  à  aefdo  qno  qoi'j&hae 
I  iter  haberet ,  qnoldatn  qui 
I  Roms  vivant ,  qnerî  de  ina 
peiulintia  ac  malevolentia 
folitos,  Tcito  id  totum  falfuin  ac  angaio* 
lîum  elTe  :  nemo  enini  ed  ,  non  dicun 
bonns  aut  notus ,  fed  fanus  modb ,  qtti 
te  ,.  tuafque  iltas  nn^as ,  flocci  anquam 
feceiit.  Neque  îd  Rouuni  modo  de  te; 
fcr^ 


tf^etois,  fèntiont,  ftd  idem  totios . 

<fe  tua  (lalritîa  judidom  èft.  Qiuui^ 
s,  qnôd  de  eo  ee  pnrgek  ^  nihil  eft« 
i  «go  tcy  mi  VERGERI,  mo* 
libero/  Atqae  animadvertî  duo  om- 
tOk  hominam  In  Italia  geaera ,  alte-* 
eorom  quibos  ignotas  fis^  alterum 
n  q«ibQs  nimîàm  etiam  fît  bene  cog- 
•  '  Ac  qui  te ,  vitamque  anteaâam 
.  ttorant,  li  te  ex  helluone  impuriS- 
oerditiflSmoqae,  tam  repeatè  morum 
ttram  ifthic  extltiflTe  rident  :  to  dolerê 
ibrtaflfc  arbitrabare.  At  qoîbus  Igno'- 
s ,  ii ,  li  qoando  in  tua  {(la  tamjpr»- 

fcrîpta  inciderant ,  qoid  credfs  r  ne- 
nt  te.,  atque  concethnunt.  Neoipe, 
s, qQ6d  ineptire  me  fentinnt : primnm 
im  ifthnc  ipPam  Grilicet  :  deinde  illod 
ne  acccdit,  qu6d  ufque  adeo  palam 
iiri  te  vident,  ut  nultum  efle  perico- 
(latuant  quen!iquam  fore  în  Italîa 
m^  qui  compos  modo  mentis  fit| 
rompetttim  non  habeat  impodeniiffi- 
i  te  ita,  utl  es ,  efle,  aut  qui  credi 
[uîcquam  oportere  exîftîmet. 

qaoniam  libère  ac  fraternè  agere  te- 
pro  nofira  mutua  inter  nos  benevo- 
iinftitui,  obfecro  te  quîd  tu  tibi  vo-« 
,  aat  quicumque  il  le  fuit ,  qui  de 
rti  ni.  vîta  fcrîpfitPputaftîne  quem- 
I  fore  qui  tîbi  de  tôt  tantifque  crimi- 
I  ac  fceleribus  crederet?  qui  tu  ifthaec 
potnifti?  prxfertim  cùm  tam  multa 
ntedina  ac  domedîca,  de  quibus  vix 

aut  alter  ex  intimis  familiarîbus , 
kfi  maxime  vera  fint ,   fufpicari  alî- 
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quid  fî^ts  quibafdam  poffit,  qui  îgîtor  ta 
hsc aliénas,  ac  prope  alienigena,  caoccH 
père  affirmas,   prserertim  folus:  quîs.ac} 
te   detulît  f   qui   teftes    afFaenmt  i  qus 
profcruntar  literas?  ubî  tainterfiûftî?  bnc 
accedit  illud  etiam  ,  quo  vel  ôiftiffioj 
atque  integerricni  viri,  à  quibus ,  ae  di» 
cam  joco  ,  nos  longiffimè  femper,  abfiû: 
mas,  à  teflîmonio  dicendo  removeri  So- 
ient ,  quidnam  igttur  id  eft  ?  inioucîltaEi; 
ac  vereor  equidem  ne  id  non  exigoiim 
Panli  probitatis  (ignom  fit  »  quèd  te  mo- 
refque  taos ,  oderît.  Sed  initto  hoc.  M» 
mîcFtui  vitam  fcribis;  nemo  tibi  deqèt 
peccatis  quicqaam  crédit.  Nam  cùm  d- 
vibus ,  amîcis ,  con&nguineis  tuis  ,  cun 
petulanter  maledicere ,  atque  adeo  malè 
etîam  facerc  confueveris ,  quid  hominei 
faâurum  inimico  atque  hofti  pntent?Nam 
cum  Paulo   interceffiffe  tibi  inimicitias, 
tute  mihi  milites  narfafti  :  non  has  nom 
moib ,  propter  quas  ifthuc  transfpgilti, 
ied  veteres  illas  quoque  de  tuo  (tipendiPy 
cthn  tu  magni  operam  tuam  fàceres,  aiag»' 
iiîfïcîrque  verbis  extolleres  ;  cùm  affidlil 
opéras  navadc  te  Stdî  Apoftolics  pradh 
cares:  quam  tu  Sanâam  iljis  tcmporihu 
fingulo  quoque  verbe  appellabasj  qooad 
fciiicet  extorquere&  auferre  aliquid  te  ab 
ea  Tperadî  podë.  Cùm  tu  igîtur  magnim 
mercedem  pofcçres  ac  flagîtares,  illêf  nt 
pote;  vir  magnus  ac  gravis,  nebulonridbi 
nihîl  neque  crederet  ;  quod  tua  nihil  inter- 
erat  ;  neque  daret;  quod  tu  iniqaiffiOKI 
anîmo  patiebare;  ortas  inter  vos  lunt,  dbi\ 
eam  ipfam  caufam  (qua  de  caulà  nniie 
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nmopere  îrafceris  Italias)  gtnii* 
midtic:  qaîroe  ob  fkmem  atqae 
mniam.  ÂcnTerom  Areri  fola* 
Mgnam  m  Gertiuinis  hominîbas 
diam  filets  9  qaàd  idoneos  arbitre* 
f  apâd  qoos  tam  itnpudentcr  men* 
fuofque  nfqae  adeo  ^ontemnu, 
>fqiie  reram  putes,  ut  tibi  d^  tao 
tam  inepte ,  tamqne  apertè  meQ» 
dem  habeant.  SI  lîteras,  fi  telles, 
lema  arqoe  equaleom,  fi  omnia 
»mini  geaera  proferres  «.  neoio  tibi 
renefice  atqae  axoriddaBcrederet; 
cantifque  praBfertim  rébus.  Tu  in- 
mode  tibi  fidem  haberi  exiftitnas; 
(is  «  mihi  crede  r  ne  càm  dejeras 
i  eam  libellum  nunquam  te  fcrip* 
nihilo  enim  fecius  fmpudens  es, 
o  meris,  càm  illum  venditaSfiûm 
fcripta  convicia  illa  inania  ac  nuga* 
ro  teftimoniis  recitas. 
(1  qu6d'  afs,  non  ferre  te  quolHam 
Germaniam  ihvehi  conati  nnt,  jo* 
arbîtror,  cùm  te  maxîms  clariffi* 
;  provinclas  patronum  facis ,  Tu, 
r,  Germanias  DAtrocinium  fufdpis? 
îmirum  uno  fcmper  valuifti  pluri- 
ut  nihil  unquam  quicquam  uiquam 
sat.  Die  mihi,  non  tu  Germaniam, 
9ta  illa  gente  humanifllma,  uni  cœ- 
opus  fit ,  divendas  ?  Vcrebere  credo 
s  deftîtuere  ac  deferere ,  qui  amicos , 
itrem,  qui  conjugem,  qui  patriam, 
:tatem  prodderis?  Nonne  tibi  cum 
nillimo   Joakne    Baptista, 
Epifcopo,    fratretuo,   diuturnaD^, 
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tem  confiterere ,  ftaltltiam  ftccoiâret  •  An* 
de  hoc  negare  non  tu  ad  hominis  prdeft 
coûcidiftî?  non  fraâo  animo  foppUctffif 
precibufque  omnibus  obteftàtns  es,  iitf  .■ 
te  in  Galliam  fecuoi  toUeret  i  Non  ci 
te  de  Religione ,  de  Helvedis  ^  de  Gcr- 
mania,  fenfurum,  diânramqne  recepiiB. 

ÏQs  ille  vellçti  qnsqne  prflBlcriberet  dbir  . 
[em  morum  emendator  !  hem  fkàA 
columen  !  hem  Fidei  exemplam  !  At  Jlk 
tibi  Germanix  defenfori ,  Religtonis  eor* 
reâori  atque  cuftodi,  ne  in  levitate  ôo^ 
dem  atqae  perfidia ,  quibùs  rebas  deleoip 
tum  te  femper  fcirec  eflè  plarimûm  ^  fidem 
habuic  ullani  :  neque  inquinari  pollnlque 
fe,  comitatumque  fuum  puriflimomytam 
lutQlentîs  fuis  fordibus  &  cœno  paflbs  êft» 
Ac  funt  qui  alîquando  Germaniam  liberièi 
appellant  :  jure  ta  quidem  ferè  too  flnlcf- 
(iam  levitatemque  unîverfs  nofte  gentfl  ' 
uni  tibi  vendicas.  Sed  reliquimuf  ,  reU* 
quimus,  mihi  crede,  noftri  generif  atqne 
ordinis  in  Italia  homines  paucos  omninoi 
fed  tamen  aliquot ,  neque  omnem  fiunl-  ^ 
tatém  nobîfcum  efferre  pocuimus ,  qui, 
fï  a4îquivi  alfquando  temere  effutiant  la  ' 
Germanos,  nolîtoillîs,  patrone  mtgne, 
irafci:  noflram  enim  illi  caudàm,  fi  nés* 
cis^  a^unt,  cùm  vulgus  (lolidum  irritant, 
quô  convenîre  minus  Germania  cum  Ita- 
lia  poffit.  Etenim  ii  convenîat  res ,  mihi, 
tibîque ,  congerronîbusque  noftris  «  cô 
res  redîerit  ,  ut  periculum  nobis  fycam 
futurum  (ît ,  quam  ssgre  adhuc  fuflennh 
vimus.  Quamquam  video  bonos  quoqoe 
aliquot  (ludio  &  contentione  quadam  cta* 

tOTi 


fbrt&oi  longtds  fed  eotpep:' 
,  &  1!  tecain,  qaod  îllî  mi* 

conferauttnr.-modentos. 

mîhi  verlàri  vifiit  es  cum 

fiimmo  pericDlo:  ncc&tir 
i  quï  iflhoc  tîbi  tam  (tultarir 
enire  potuerit  ;  qtiamquain 
ne  naltitia  es  tingalari;  qol 
GiNALDo  Polo  Car- 
leiticere  :  quod  te  primâm 
iDDinfacereanfinnelIc,  cef 
rqaîd'cnniT  de  optimô  illo  ac 

TPra  à  fQTnmatindcfcjaDC- 
totum  id  conrinuS  ipfc  reP 
Ipfiique  mcns.atqoe  anlninr 
aare  vidcto-,  ne  Uli  ijpfi,qaî- 
■e  tefîmula!,  tnrpc  libî  cflè 
olo  diflenrïre.  Qaa  qaiJeiir 
n  audsciam  atque  irtipadeo* 
rébus  eicellerc  te  gloriaiftcnr 
•o;  fcd  cEEcîtatem,  aidijî, 
entiam  tuam  fiiiii  admlratos: 
on  vider;  prster  tequîdcm, 
!  tncdia  c&ligant:  It  vera  fîat 
îChriftiana  Polus  fenrir,  cU 
anos  nos  vtjx  piet3Ci,Chn(^ 

obelTe  quSm  Turcas  ,  qufr 
nîioliufqiie  îiirtftinoiTibelluin 
ternnm  ?  Nequeîllc,  cùm 
ccufat,  GermanÎE  malerficit, 
cdnrguit.  QiiôJ  vi'i6  homi- 
tillimuin  accnfas ,  qwôd  (êcuï 
itîat  ac  ru  de  eo  pnlli'chu^  es, 
ccas  ;  primùm  ,  qnbd  plané 
nare  te  do  aliis  cflè  roliium 
i  ne  de  Panlo  quidem  Tertîoj 
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deqae  aliis  quos  tu  conviciis  infèâflfis^  fr 
dem  facere  poUis.  Deiode  qubdcamqnaii 
tu  virum  gravem ,  cadum  ^  fanâmnqae 
prsdicaveriSydifTentire  à  DobisdeinoDftnis:> 
CQjus  probîtas  ,  ituegritas  ,  teinpenuxtia , 
çaflitas,  fanâîtafqae,  fi  eam  de  Reli^iuiie 
fententiam,  quam  il)/e  défendit,  nfiiilad* 
juvat ,   cur  eorum^  quîbas  ta  tnaledidt  » 
peccata ,  etiamfi  maxime  vera  fint ,  cam 
ip(am  de  Religîone  fententiam  coargtraat?  v 
Stenîm,  fi  qoia  bonfitade  religione  fciir» 
tiunt,  nollumargumentumeft,  reâèeos 
crederé,  ne  quia  quidem  mali  nonnoUi  in 
eadem  funt  fententia,  obefie  perfonarom 
vitia  caufTs  debent.    Qu'6d  autem  mi(èni-        1 
tus  illum  es  in  altéra  epiftela  tua,  nonne 
înteHigts  totidem  verbis  illum  miièrari  te 
contra,  nofque  omnes,  poflè?  Magpom 
credo  negotium  homini  omnium  cloqoen* 
tiiïimo,  deplorare  calamitatem  lioftrim^ 
noQramque  vicem  dolere ,  atque  in  eo 
<:ommorari,  qui  vêtus  iter  i  Sandiffimb 
Pacribus  inditutum  ,  parentum  majoruni* 
que  noilrorum  veftigiis  attritom,  relrque* 
rimus»    unum  Luth£RUM,    levem , 
apoftatam  ,    malcvolum  ,   ièditiofumqoe 
homtnem  fecuti^  atque  ïUumipfamdocem,.^ 
Yexillîferumque  nodrum  ^  cscum,  atque 
improbum  déférentes,  aliô  aliiabiertmus^ 
à\Si(\ ,   difciifique  innumerabilia  in  frag- 
mina,  ac  potiûs  frufla,  fimus:  ut  mémo* 
t}x  tnaiidare  fcâarum ,  in  quas  mifere  ip6 
nos  difcerpilmus,  nomina,  liaud  facife  fit: 
qui  Evan^çlii  nomen  modâ  latebram  fce« 
lerum,  éagîcîorum  ,  rapinarum,  (kcriie* 
glorop;^  ndUorom  habeaxnus  ;  in  £eatenda 


feMBcctitor,  "«iqoe  MTlIteriior  ;  pci*^' 
iqne  InterpretiNtes  per  pimtisfîma- 
tm,  non  libéHStcin  ^  ftd  (îccntiam 
Stnrar;  cncnque  îd  genat  ab  nm- 
jim  decantata:  qaalia.cQnfirmatl, 
ïTobatiqaï  tandem  canin,  in  epijoeo 
cre  OnRoivs  oiaEnt  iitî  k  doâi  olinf 
tm,  «RipIifîcandT,  non  conSnnandt 
t.  Nos  aotem  rabalsae clamatores, 
ri)  atque  conriclis  cauâ&s  peragcrc 
iietl,  omil^s  probationibds ,  qaat  nul-' 
leronique  habemus,  b«c  pro  aigo- 
is  pranvncîamas.  Memini  cnim  te 
lotas  Vcnctîis  peroranë  cauHàs,  ab 
lio  ad  epilo^m,  maledifiis  &  con- 
Ifls;  &  qaafî  nutio  commTflb  prnlio, 
rtam  tamen  conclamafTe:  1  qna  con- 
dine  non  dirceftiflQ  te  ridco  :  quamr 
l  Rhetnrice  dediflè  te  afliduas  ope- 
sadiebamns  :  qno ,  ad  accufàndum 
iRt  hnnc  Teitinm  fnflniâior  àc- 
ei.  Exque  cxcant  Ittcra:  'tnss ,  îlV 
it  commînaïus  es ,  medîtart  te  jarA 
m  ac  dcclamare  ,  A  ad  perfcqucn- 
ijurias  qtiasab  eoacceperis,  tf  cOii)- 
c.  Cave  rgîtur ,  lî  (àpIs  ;  jocari 
mihi  tccuin  libet;  quîd  entm  tu  fs- 
;  ne  pofthac  Polum  vexes,  ac  4i'e 
les  quidem  :  neque  tatitum  naltr«e 
«  vaincs  attingas  ;  potîùsqiie  în  If- 
i  mis  qui  in  epiftola  altéra  tua  appet- 
ir  i  te,  acnmen  illud  tunm  eiercctq: 
lïbus  fi  qua  amphibologîa  exltiterît,  ih 
■nam  partcm  vettito  :  ils  facile  eluduu- 
éllularii,  opificefque,  mm  mulieres,- 
s  mut.  Si  qu3  atiiem  inventa  erît  al* 
1  6  l«go- 
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legorfa,  ita  atî  fe  rcs  dcderit,  ampleâi  tibi 
licebic  fcrîptum  ,  aa(  fententiam.  Si  in 
exornatîonem  aat  amplificatîonem  incide» 
rîs ,  (ingulorum  verborum  fidem ,  non 
tanquam  ab  Oratore,  fcd  tamqaamitefiey 
exîgito.  Tuin  fi  cui  libro  Paps  ad&ripts 
Literss  fuerînt ,  qos  Privilégia  qu^edam 
continent;  Vnlgarîa  illa ,  atque  omnibus 
paflim  jam  darl  per  Scrîbas  folita;  totam. 
illum  libroni ,  fi  paullè  hilarior  fit ,  vel 
memoris  mandailè  Papam  contendito.  S! 
de  gravibus  fanâifque  lebus  în  eofcriptum 
fuerît,  ne  afpexfflè  quidem  Papam  dejera? 
to  :  fed  per  alîos  eas  literas  adfcrfptas  Iha 
nomine  defendito. 

Praeterca,  fi  qui  funt  paul6  minus  cafl*^ 
libellî,  per  jocum  aliquibus  in  addiefcen* 
tia  fcrtpti ,  cos  tu  cui  tibi  commodomfae- 
rît,  afcribito:  qus  dubîa  erunt,  in  peflî- 
mam  partem  rapito:  multa  de  tno  addito: 
quod  de  verficulis  illis  qui  de  Fumi  laadî- 
bus  înfcrîpti  jam  olim  luut,.  fecîffe  te.  vi- 
deo: quamquam   illos  me  annis  ab  hioc 
quînque  &  vîgîn(î édites, alterîuscujulciam 
nomîne  înfcrîptos ,    legîiFe  me  memîni. 
Tu    JoANNiCASiE  attrîbuîs  :  quero 
tuniet   aflSrmare  foies  ornatc  ,  politèque 
fcrîbere  &  verfibus  pofre&  foluta  oratîone. 
Id   quod    vHco    BEMBO    quoque  A 
F  L  A  M  I N I O  idem  vilum  eflè ,  aliîfqae 
mu!tîs  item  bonis ,  doâifque  vîris ,  qui  de 
cjus  homnis  cùm  eîoquentîa,  tum  lem- 
perantîa ,  întt.*^rîtate  ,  hiimanitateque  clor 

5îa  quasiam  fcrîpta  relîquerant.     Sed  fi 
OANNIS  CASiE  iî  verficulî  funt, 
cjus  ego  bominis  gravitatem  &  conftaa- 

tiaià 


if,pQffini:,Bi|taiiU  înttM  de 
pere  fit;  îiol  tptieg  è  te  kccT- 
ii&^bi  DOBqoani:  iw«.fttt« 
reitns  fiicercHlihoc  licuerit, 
eos  verfus  ladeni  fcripfit: 
ad  atqne  iHc  dicit,  iotelliEiSi 
Blpf  èft,  qai  non  malÈ  diât 
etec»;-^!^  fî  «^d  dkîtaci 
wnr,;  MDwn  ra  ia  «Itam  par- 
ie co^'utom  ib-ejos  cvntitui 
;,feiiune  eiwii  illi»  verfiboi 
.  'niarci,  leaduiw  ;  fi  tadib 
:wtet  Furnam  ipihin  UtKUrar* 
porat,  fed  vctc»  illo  tQO.o- 
lO  Oratorio  :  graifficari  eDÎm 
qiuodo  tu  le  PriDcipnnt  Noa- 
lli  Legatutn  eOe.tç,  jaâueac 
ll.itiii  es.  Quaniobrem  videto^ 
nodi  vîtoi  cùai  vitoperas  pet 
n  caLumniam ,  noûrte  obAcc 
Mores  enim  fum,  quim  m  ta 
rc  in  illornm  poflis  nomine. 

quidem  non  modo  cogDÎttn 
;uam  hoiainibus  mnltis  atque 
,  fcd  etiam  gratuf ,  charufqae. 
tTIO  vcrô. affirmare  tjbi,hoc 
>n  tibi  Ulum  hunorem  cùm  de 
habuiOè,  fed  patriee  velittc.  £- 
libri  in  \ace  aique  ïn  ocolis  ho- 
ai,  laudaïuur  à  duâis,  emao- 

:  &  quidem  carè:  cui,  abopi- 
llurarîifquc  leguiuor»  vcnenot 
q,uam  illeâas  tu  plebem,  quà 
ES  eos  fadas  :  etiam  facetiii- 
quàm  id  parumtedecet;  prs»- 
;ncm&  Thcologum:  t»mPri- 
1  7  viU' 
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vtlegio  Pépét ,  ais  ,  ad  hcra  mûmentam. 
Qasrerem  hîc  de  te,  ecquid  te  pudeattam 
ineptî,  tam  fcurriHs  dîâr?  nilT  fctrempa- 
dorem  te  in  omne  jam  oHm  puertim  tem* 

5 os  amifîne ,  vel  abjecîffe  potins.  Sed 
/I  U  T I  U  M  Iialîae  Principes  domî  fu« 
iamdia  in  magno  honore  habent,  honefti 
nutri(û)t,  ftîpendfum  dant  :  nosmiferiat* 

Îue  egentes,  efurfmns  fcilicet  &  algemus. 
^Damqiaam  te  hominemilluftrem  naâum 
audiebamus,  qui  te  alere  conetur.  Is  aliîs 
in  rébus  magnis,  variîfqoe  atque  omnîno 
ab  hfs,  quas  tu  tibi  arrogas,  abhorrenti* 
bus,  occupatns,  parum  adhuc  te  nofcere 
potuit,'  ubî  te,  morefque  tuos,  cognitos 
habebi t ,  îd  quod  propedîem  futumm  eft , 
non  te  feret ,  mîhî  crede.  Quamobrem 
hortor  te  pro  noftra  amîcîtia,  otî  memî- 
neris  his  paucîs  diebus  exfaturare  te  quam 
maxime,  eeiam  ad  futuram  famem  atque 
cfurîtionem. 

Nam  de  PETRO  ALOISIO  FAR- 
NESIO  ,  quem  tu  înfeâaris  jam  totîes 
convicîîs,  mortuum,  quis  eft  qui  fabulam 
illam  non  audferit?  Quotus  autem  quifqoe 
eft,  qui  commentîtîum  id  totum  clic,  at- 
que à  malevolis  confidum,  fcire  te negci? 
À  te  autem  requirunt  Italî  homînes  fùpe- 
riora  îlla  fcilicet,  qufbus  teftibus  ,  atque 
adeo  quibus  inditiis  id  compererîs  :  cur  îd, 
quod  tibi  non  magîs  quàm  cxreris  omni- 
bus compertum  fit ,  folus  affirmes  r  cur 
hoc  tîbi  fumas,  ut  hominem  vexes  mor- 
tuum ?  Eloquentiâ  te  fretum  dices  :  illi 
malevolentiâ  acque  audacii  ;  tum  inimîci- 
tiis  adduâum  putant ,  loquacem  te ,  & 

maie* 


«nii  «tque  nulevolnm  dtcnnt. 
Item,  aut  difertom  negiDt.  Qatcf^ 
écnin  Ipfà  taa  pngmt  ontio^,  née 
•c  nllo  modo  potcft  i  Fma 'Cft, 
niwBO  E[rifcopom  illnm  pcriHIè, 
re  ttotam  Peiri  Atoifii  ftcinns  pa- 
flfet.  Mîtto,  aufom  te  elle  vcnenî 
nem  fÎKere;iii)pndenti8aieiirmpro* 
tllud  nquiro ,  otrnm  datinn  iftnd 
ibflt,  priurquam  rcfciri  ftcinot  îl- 
nerlt:  qnod  ta,  lî  tffinms,  qpno 
,  ^ni  ago  refaTccrc  pomiÂt  f  SÏd 
mi  Tnlgata  «  rfs  cil,  Dt  aà  teqao< 
lUtc  auncîi  pervcncrint,  <iaid  attt- 
Dcnnin  darî?  Sed  ego  miltior,  qui 
ïi  ullîasnrionetnpollaleni.  Atqoe 
n  fie  «iflimo^ob  nnsm  hinccauG 
atîônetn  i  Datnrt  bcÂiis  Dc^tam 
ad  iti»  îfto,  qno  ta  loqneris  modo» 
I  potnilTent,  cflèm  iQcoturiï.  Ea- 
M  dé  J  U  LIO  III.  rerpoadeant, 
lis  liietis  quas  m  de  Conclavï  miF'' 
I  te  delatas  aïs.  Negant  libî  qoic* 
crcdi  oponerc  à  quoquaîn:  vantti^ 
'ititis,  mendaciî,  te  conTÎânmde-^ 
t.  Profer  igîcnr  cas  litcras  imanum, 
:,  proba.  F'îngi  hxc  â  te,  ab  aliîf- 
i  mei'que  fîmilibus,  dicant:  neque 
iorum  ,  fed  criminum  ,  habendain 
ioncm  docent.  Tom Gennanornin; 
itatem  obtedantur .  fidem  Jn^ilo- 
le  irrîiari  à  nobis  împcrîtam ,  igna- 
e  remm  moliitudincm  in  fe  paii  ve- 
pec  nos  ,  pcrque  tioflri  lîmiles  alh 
demonl>rant  faâum  eflê,  m  à  dît^. 
le  Kl  diffidium,  atque  ad  odium  Inr- 
mici- 
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mîcîtîafquc  ventum  fit.  Germanix  gravi- 
tatif, humanitatîs,  prudentis,  fuifle,  ita 
de  Rellgione  difceptare  inter  nos,  ut  jur* 
grîs  abftîneremus:  nunc  difccdî  à  publica 
caufTa,  privata  odîa  exercer!,  me  meo,  te 
tuo  maledicere  inimîco,  qus  de  caufladi* 
cenda  fuere ,  prêter mittî  jam  ferè  ac  tacita 
prsceriri  ;  dirimi  rem  jaéUndts  vtciffim 
probrîs ,  împudicarum  mulierculamm 
more^qus  à  moderatione,  probitate,.cha- 
fitareque  Chrîdiana  longiffimè  dicant  ab- 
horrere.  Tum  l'ilud  addunt  j.  Quid  tO: 
tandem ,  V  E  R  G  E.R  I ,  es ,  qui  tîbî  de- 
lîgas  clarifilmos  homines ,  in  quos  ,  tuo* 
arbîtratu,  declamîtes?  Vin  tu  vitam  tuam 
i  pueritia  recenferî?  Minime  verb:  ne  ea 
vitia  ,  quas  tu  falsè  in  fingulis  vitupéras- 
fingula^univerfa  verè  in  te  uno  appareant. 
Vin  tu  inopiam  domi  tuam,  foris  (brdes 
commemorari ,  an  propter  obfcuritateni^ 
tuam  lacère  hsc  mavis  in  tenebris?  neque. 
tu  fortunx  culpâ  femper  eçuiltî,  fed  gu- 
]£ ,  fed  ceterarum  corporis  tui  partiump 
vîtio, 

Quîd  ego  de  levîtate  tua  dicam?  qui,, 
cûm  ab  omnibus  Mufis  femper  abhorrue- 
ris,  infelici  illa  laurea  coronari  caput  îftud 
tnum  pknîffimum  vento  tantopcrc  expe- 
tîfti.  Quisiithiic  morîbus  noftris  facit  jam, 
nîfi  fcurra  ?  Fuît  eiiîm  olim  fortafle  ea> 
laurea  virtutîs  ac  doârins  infigne,  nunc 
certè  vanitatis  .  fatuitatifque  teitimonium 
eft.  At  hoc,  vctus,  inquîs,  eft:  quîd  hoc 
novum  ac  recens  ?  Nonne  hui'c  levitati 
atqne  impudi'Ptiœ  tuae  fimile  e(l,atquepar? 
quèd  dcj^ingi  te,  ridiculumque  idud  fenît 

laaio* 


—  \ 


( 


i,«<jiiê« 


loi 


n,  quod  occulere  atque  Ob' 
ndartria  tu,  fi  quicquam  te 
bas,  quali  magni  cujufilam 
iropè  dicam  numinis,  fimu- 
obefe  fais  rîélam,  odiolîflî- 
Tcriptum  per  Helvetios,  per- 
finitimas  gcntcs  circumferrî; 
îllî  ipfi  quîdcm  qui  libî  fave- 
rpoinerunc.  Tu  Pontificum 
Chrifti  LegatUï,  irifurcifèr, 
i  omnino  tu  Italia:  ignomi- 
m  cùin  Dams  es  ,  înufliiti, 
lerra  ortns  fis:  verùm  id  & 
,  nullâ  cuâ  culpi  faïaum  ell: 
çeotîum  monllra  A  portenta 
iquando  :  &  hnli  dolorem 
:,  qu6d  te  diu  famé,  fïtîqne, 
nium  inopU  iorferant:quM 
denique,  &  tamquam  nuri- 
adaver  qooddain  fœtens ,  e- 
lam  illigrsHam  JOANNI 
H  tuo,  illi  coi  tu  tantopere 
lahentmaxîmam,  Itaque  (àt 
irum  dedillî.  Gerinaat  vcrô, 
ro,  fponteque  tua  tam  inlîg- 
:li.iir  fscis  :  qui  non  inodô 
?ris ,  &  tamqtiam  ad  faKum 
!<i  clarum  ct'am  ,  illudrera- 
ai  cujufôam  numinis  înllar, 
d  talem,  tantamqucgeniem 
las  à  te  pcenas  poflunt.  Rc- 
am  ,  qui  te,  cdaeifllmam, 
nmaniflimam  benuam,domi 
quod  ne  tu  quidctn  lam  HuI- 
)n  modft  perpetuum ,  fcd  ne 
diu- 


diotnraiunqQideinfiitiUQmfpcres;4B|Ni 
qui  diatarûi  habnerls  nmqiiim  nihil  pMMk  - 
nuUcTDleatiam  &  fiuncny  iflanii  CMm* . Aj(   ; 
qoe  bonam  nimiûm  coqiGUQiii  illoltMf  -v 
te  inçirgitaiido ,  ^qne  dtim  tîM  pctffitll^  . 
riffimihonunisoicc«^adoDes,«cproMiil   J 
diflblutamqae  beiûgpîtatcin  licec,  âAMir 
tos  men&s,  atqoe  adeo  ad  totos  aiinUi  ^ 
Inferciendo.    Sed ,  ùt  ad  levîtuïem  UHÉI 
i:edeam,  abâiftî  (qui  Dianaia  fiMrt   ' 
hecaOês)  i  t>oëtis  :  ad  JurifconCilloMlr 
contttlifti*    Nec  verè  dbi  Themia  ftiil* 
qui'or  quàm  ÂpoIIo  fuerat  :  qoaniqiatt  - 
aptior  naturâ  tu  litibus .  qaim  verfiM^ 
Sed  tamen  qa«  diuturno  ac  DiM;no  labliif 
edifcenda  tibi  erant,  ea  tu  didicnb^  te^H^ ., 
cere  maluifti,  quàm  ut  edifcerea  laboflMft' 
Itaque  Inaniflimus  doârinarutn  omnioni 

gmnaOis  prodiidi.    Li'nguâ  atque  aodadâ  - 
JU8,  cauilas  agere  te  velle  dixifH  :'^ 
cmtif  quoties  diceres,  totfes  onlèlioeiieîl  . 
mentireris ,  pejerares,  calutnniarcris,pli^  ' 
varicarere  j  neque  litîgatores  tibi  »  }ain  M^ 
que  corona,  neque  Judices,  fidem  habtl» 
^nt;  nemoque  ferre  te,  ac'ne  a(piccia 
quidem  poterat.    Itaque  càm  frigereif  ii^ . 
que  adeo  algeres;  qui  te  uxoris  ilItlMi^ 
leftiâ  facile  liberaiTes ,  abiifti  Romam  ai 
A  N  T  o  N I  u  M  fratrem  tuum.  U  Cletneotf 
y II.  te  commendavit,'apud  qaem  iUe  io 
magna  erat  gratta:  neque  bene  te,  qoU 
perdîu  domo  abfuerat,  noflè  potecit^  À» 
rore  quodam  miflus  in  Germaaiam  0»  ' 
cùm  plus  6dei  fratri  de  te  praedicaoti  POli^ 
tîfex  ille  quim  par  erat ,  habniflët.  *  jhk 
dum  Româ  profeâus  eras ,  cùm  dclatwifl 

Pou- 


A  tùnt  vîrtutes  illx  tu»  prccla* 
£  inlignes:  loquaciias,  vanîtas, 
cguencque  id  genus  re!iqux,quz 
ternuncium  Ibicnt ,  prafêrtim, 
la  illa  tua.  Sed  jam  IlipeDdiam 
tum  tibiannuum,  opinor,  erat. 
riiTMB  fratris  quiti  te  Pontifes  re- 
er  ingreflum  ,  perfcccrunt.  la 
m  veiiiDi.    £rgo,  qui  lingtiam 

vcDalem  femperhabuîlîèsjqood 
leres,  aliud  habebas  nthil;  poll- 
ptursE  &  calami  merces  oltentari 
elt.  Don  ta  <\ox  habebas  mod&, 
que  non  habebas,  profcripfiftt, 
îfli:  id  qiiod  Gcrmanialiquoc, 
cÇipernites,  meminerunt.  Rc- 
:  Ijîtur  Paulus  Tcrtius.  Hînc 
IK  fcilîcet.  Atque  ibî  tu  cootî* 
>!ogum  enc  te  vclle  dixiOi:  eo> 
■mpore  eloquenticaiebas  te  date 
Non  enîm  dîcam,  cur  ta  EpiP- 
lave  ratîonc  fiiâus  fïî,  neaiio- 
amdam  fcelus  conjongam  cum 
•tfi  pœnas  ilH  fcelerîs ,  facrile» 
is  pertulerunt  gravillimas.     Scd 

Ecclelix  tua;  prce  fuitis  quidem 
rovincialîbus  tenues  crant.  Gu- 
CKverat,  &  ioxus  atque  fuper- 
^oorundam  hominum,qui  malê 
nt  ,  bcnigtiitate  fuHentata  ali- 
Bnt:  fcd  ubi  exhaufla  eft  ;  nec 
parvo  contentus    eiïê  poteras; 

te  ad  aliun)  quifîum:  Homî- 
am  non  nimiùm  Capiinteï,  fu- 
i,  ruilicanos,  ftuîtalqucaliqoot 
;;fevocafil: 
docc* 


1  i^rejrus 


<s  te  polTc  arcsna  (juasdam  StS 
l^cne  dtxini:  nam  quœ  adhuc  iiadïta  illil 
^Dtabaliis,  petperam  efTetiadita:  nm- 
titi  Cft  oportete  atque  coriigi  perfiudct 
. .  lentibus  ac  fetois  quibufdam.  In* 
i<,tTicTces  msgilki  fcilicet  magnaipd- 
dui  multi  à  lefunc,  atqae  ad  lunnnam 
ioo^am  redierant.  Meminidi-ne  qatof 
'  4utt  Patavii  ,  qucm  appellari  à  me  nihil 
Mceffè  t(t  ,  lameilt  vulgaia  res  eft,  qui 
câm  i  te  magtiâ  pecunii  eflêt  emunâus, 
tàm-condcmnaïus  impîeiacis  clTet,  magni 
^craoï.  fuamm  defperatione  &  fcelertiiD 
,  emtfdenciâ  furere  cœpii;  quem  tu  vtrum 
mâam,  divino  percitum  fpiritu  diceres , 
r^plKtamque  falutiresl'  Cumque  tu  hoc 
magna  contentione  in  cœtu  magno  tioœi- 
nam  dcfenderes ,  oblitQS-ne  es,  illumlil» 
npcDtè  maximum  feci^Te  coDvidtiin:cùm 
tefraftratorem,  decoâorem,  veneficniD, 
HareUcum,  appellaret?  MemÎDÎt)i-ne  îta 
fiaâun  ac  debîiitaiam  il>am  impudentîam 
ttum  repente  efTe .  uc  pxne  condderes; 
Terbom  Prophète  illi  tuo  ,  vera  quidem 
omDta  de  re  canentî,  refpondere  nullum 
fodaes  }  MeminiHi-ne  fadnota  illa  lui 
- . peracbuiflè ;  palam  fadta  eflci  ad  Judîccf- 
^edclata;  illus  ipfos  quos  tu  clnmuribai 
ad  boc  ufi^ue  tempus ,  homo  chacîiaie 
ChrtQîana  magna  prxditus ,  profe^pîl? 
Memiiiillî-nequàm  illi  hutnaniter,  quâm 
beuiguè  lecum  egerint,  ut  ad  faoUatcm 
redîrcs  r  ut  liultiloquium  iftud  tuumcom- 
pefccres ,  ne  te  perditum  ires  ?  Scd  to, 
quîpropier  œsalienum,  non  Dei  fedcor* 
cciU  metai  îfi  Keligiouis  cuilànit 


4Dinita.it)aiCûiifb^ei,  qui  fatrasl 
nullo  modo  poflèf ,  mnlbi  &tu[e  crcci 
tifaia)  tais  diâi;  aUiftl  cUm  ei  Italia  M 
ns  Jodiciba),  qaorqm  colpa  nulla  9 
linçterqium  qnod  te  iôtatum  canOuia 
ccic  paflî  fimt;  iratni  Vcaeiis,  qnoM 
tei  ja^KC  fbUnu  ens ,  IccIecïs  bc  fui 
toi  M  ptrrcmoi  babeKi  ufquefretmnl 
die»  Iqdqiw'  coDteuuiere.  Qui  il 
talis  fil,  qûlan  te  elle  taï  affines ,  tuB 
onmis  OThu.pnBdictt,  qaalemque  tM 
eam  vebqMOter  f^et ,  pndetque  ;  I 
pnMre  ezciri  Qerai^tuâm  polie  runi 
ImparîffixQP  Ittnto.  Tarn  hoc  etiani 
dut;  Due,  ioqalnot,  hoc,  GernI 
Qobif  pio  vefl»  priaint  Ella  humanital 
qnc  la  aorteoevoleotia  :  multos  exi 
aJtifâ  eivkatibiu ,  paff fque  vtûvis.  \l 
tiU,  Ronm,  Mediolani^  aliifque  in  1 
dit  ItilÎB  tubetis  :  aolite  V  £  R  G  £  fl 
de  nobû  credeic:  ac  ne  nobis  quidel 
VERGERIO  fidem  habeioce,  fM 
civibai  Tclliis  exqairiiote,  i^uxde  Vl 
GERIO,  jaui  olim  cùtn  iile  nobil 
featin  fe  de  Religione  dîccbat  fueiit  I 

Sneve  hominam  sEiliniatio  :  quid  cl 
eiisqDO)  VERGERIUS  viiud 
jadicet  ca  provincia  univerfa;  ucrol 
lîùt  rcperietisaudire,  eosprobos,  cl 
qae  habetote;  îis  crcditote.  Si  ab  fnl 
Ktue  VERGERIUM  \e(\n  civel 
tiom  vos  &dent  fe  comperiire,  ni 
vcm  mod6  ac  popularem  ,  fed  libl 
fnm,  imemperamem ,  neputcm,  afil 
tom  malevolum  ,  perdiium  .  nud:l 
^fidiofum  ,  fempei  elTe  habituni  I 


autem  qni  ab  eo  vimperaninr,  cetiftrii* 
pud  fuos  qaemqae  probos  ,   coiiftanies, 
tempcratofque  hommes.    Perfuaderi  to* 
bis  linitote  à  veftris  civibus ,  confango!* 
neis,  afËnibus ,  hoinïnem  illum  elle  ne- 
quam  ac  perdîtum.     Hos  amatoie;-qDa- 
lîacumquc  ea  fint  qox  l'ili  de  ReligioDc 
fibi  (tatuenda  elTe  cenfucrint  :  ae  contunï- 
natam  belluam  omnibus  fceleribos  cnCT-- 
minatote  :  nec  tiptam  IJmo,  atque  adeo 
fimo  ,  turpiflimotum   vidorum   omnràin 
coinqciiiatum,  in  leâiffima  vcfira  Juv«n* 
rute    verfari ,    volutariquc    permiititow. 
Sed  fac  illud  eflè,  quod  fieri  niillo  modo 
potcft,  ut  tu  parus,  mundus,  cQ/}u(ï|ue 
fis,  tamen  appellare  (e  Polum  prœKr- 
quam  honoris  cauftl  non  oportuil  :  qaetn 
tu  homincm  omnium  graviffimum,  alînd 
fcntire  ac  loqui  ;  de  pîetate  prœfertim ,  cn- 
jus  illc  coleniiffimus  femper  fuit  ;   cûm 
pcrruadere  Germanis  conabare,  non  mo- 
,dô  mentîebare,  fed  etîam  înfaniebas  ;  fd 
qnod  prudentem  illam,  liddque  plenam, 
nationcm,  nomquam  tibî  ciedidjfle,  ccrtô 
fcimus  ;  pertulilTe  aoiem  ea  te  dicentcm, 
Tchementer  miramur.     Polliccri  de  altéra 
graves  homincs  timide  folcnt  :    occalnt 
tnim   efTe  norum  hominnm  voluntarci: 
leprchendere    eos   quibufcum  întmiciiias 
gerunt,  nolunt:  verentnr  enïm  ne  cafli- 
gare,   fed  maledîccre  vrdcantur.    Tu  u- 
trumque  temefe,  nulia  necelîitatecoaâoj, 
ficis.     Ad  hune  igitur  modum  moliî  ^^H 
te,  mi  VERGERI.  loquuntur.    Sj^H 
tnendum  tîbi ,  V  E  R  G  E  R  I ,  cft ,  aîr*^^ 
utrnrii  te  malJs  cflc,  eœlibemne,  an  i 


titom  }  ftaiBUK  hominem  , 
iitun;^^^^!»!!»,  ta  Poëtam,  aot'l 
logtintî  Eoîfi»pam,'an  AgoUac 
Inm,  «B  <â«nàÉncm;  Principum 
<bui,  tu  ÇhrifH  Jj^atum.     Aiquel 
oU  ftttati  tilM  confirmatjque  tandel 
raBti'IU  de  tûlerltaievaique  inconi 
tfi  f»4icauera«idfeaiu5.    NamdeV 
d»  ptoUMev  de  Rdigione,  de  caftil 
aam^âdém,  epintmur,  quaniquarf 
oe  M  oariter  ip^dctis  es ,  audire  [e| 
tolu;.    Ef^  b«c  de  te. 
'  I>eGeniiah]'svcr6hominibiis, 
RdMooit  ac  pietult  C3u(0,  magnJ 
(prfdiéqi  ftgnW,  ftd  tamea  uni  eicl 
ÎM  lêoriant ,  Gcntem  onam)  omnium  1 
eflé  hamanlffinism  :  Ham  feritatem  f 
ejai  piUcam  Ita  eOè  manracfaâi[ 
tt»  wpie  tnioA  robur  duruerit  etfam  J 
muitna  aotem,  G  qoaatiti:afuerit,  1 
lîta-fit.    Preftareâde.  excellera  indJ 
âorere  fngeai!  gloriS  Germinos  homi 
noD  ftcenrar  modo,  ied  eiiam  prx" 
Inqne  Teheracnter  mlhi  eain  Nat 
dilif^ererfdcDtur;  &,  cum  uiia  illa  r 
Religion»  eiceptione,  etiam  colere.l 
cnim  attntTannir:  S  reï  rp<.-£bctur  befl 
Germanos,  am  folos,  aut  cmn  pal 
ia  prœliii  locumicnere,  &  orJiiiemI 
ftrvare  ;  &  diâo  parentes  elH; ,  s 
dîdicîÔè  :  proceris  corpoHbus,  fir 
ribnï  ,  ïlitrepidis  animas  eife  :  rormB 
rnm,  itînerum,  caftrameianûiium, 
habere    maximum  :  muhiiudine 
artnis,  diidbus ,    valere    pUirim 
Gennanli f  11  iater  fe  confeiirerioc  a 


i^to;<)aod  VERGERI U  S  (dMV 

^^■dfimè  pco  Eu  parte  prohSxt,  eÔB 
fa  pioadi  ilmaluiooaQ  difcordiax  muft; 
oc  act»  «pbdem  KTïxnun  obââcrc,  k 
m-ii^UKe  poffit.  Iiaqoc  omocm  ^cn 
Ttecnin  àapau  icpcUendi  îo  om  ci 
fomftns  genK  pafiuni,  b  diauu  hibac 
QaU  fi  pt«'  anet  (|Bznauu  :  primèn 
Jtfcr^j  ïUg  qaa ippdiaittar ,  ângaUia- 
cofi  mlqiiaai  içeodiun  iDtJoce  ÉwBo, 
n^ocoine  feiâa,  i|Bii&  îa  Gcnnania, 
CsnâBot:  id  qood  lîbroram  icwlicsi  cofiitj 

mM,  atgoc  «wfiriffiiDos,  à  &  confia^ 
tas ,  fais  prads  SDiû  cdidît.  Qnania  fOA 
fblmà?  qui  Ubac  ?  <]««  pattcoda?  qps 
(Xîam  nittlI^ciMâ  GermxaoroiD  hoanafloi 
in  us  doca  anSias  qos  ad  vitsia  cbI^hp 
me  pcnmcu  ?  Hzc  ilU  de  Gennu!. 
csm  Gcpîffiaie ,  mm  ctûni  lîbeiidffiné. 


dec^  eun  i  nobcs  nnllias  pretô  h 
bas  gemem ,  atqoc  delcdi  ;  &  qui  dooiî 
ooflrs  coafîltere  Dimiqcum  poiocrim», 
plcfacm  naroil  mialmè  nulitio&m,  mÎDi- 
nie<pie  va-furain,  ntâos,  coul^ut;  en]- 
tare.at  Qoi>i1«  Kqac  in^nes  ctjamhaticri 
DOS  polhilemas,  ptâznunqoe  imsgioam, 
nomînmnqiK  noftromni,  priiîigîîs  Iciio- 
dnonur  nobis  ,  îniigniÉÉmè  feront.  Et 
qBOoîim  ran,  k»  nti  cil,  dicnot,  autf- 
mo  Ctît  id  dicere,  fûcttè  nuhi  perifiiKleiir. 
Dcu$,  aiuTit,  mslè  quRiardam  fàdu  mar 
Icvoljs,  rnvtdis,  dcipëriuï  bcminraos^H^ 
putîm  isoptS  3iqtie  zce  alieno  ,  p^^^| 
âiperbii  aiqoc  «ridià  idduâi}  faptK 


»ï7  , 

fos  te  repenti  fâciant,  perperamnd 
piéËlte  taxait  dicont  ,ttqae  ad  GeronL 
tnmiAigînnt:  e6.câiii  Teactutit,  arpi 
de  DObii  loqnendo ,  iis  ft  fe  vendiian| 
probrii,  convidifqnejD  opifmum  q 
quej«AiiidîSt  eoramgratkm ai 
qui  fîjnogere  icaaflï  per.ronas  noal 
cemnt,  Itqne  bomiaes  paull6  magil 
tnri  c^edolofi   qtulc  proborum  pkf 

toeÎDgenIvnc0ëIblét,  naâi,  cas  t 
OU  atone  dcdiriont.    Sic  enim  il;i 
tnntnr,  VERGERIUM  puta, 
Italcnum  hominnm,  qaèd  illius  ) 
rilU,  &  fcelera  ncf^ia,  homo  i 
tolertte  jam  ampliùs  non  poiuerit, 
tit  rdni  fortntiîfqne  Tais  magnîs  : 
leatibai ,  ïn  Gerouniam  nfqtie  pctietl 
prtEcfpni  illnd  ficatam  ot  de  Religa 
qnc  vellet  libéré  fèmirc  ac  ^iccre  lui 
trtHtntn  Kcetet.    Verôm  muli^  aliti 
.  qne  un  eiIflimftDt ,  res  eft:  nam  Ici 
râellue ,  fuperbii  ,  &  fui   olk-ina 
VERGERIUS,  non  fuo  judfciol 
Italis,  fcd  cieditorum  odio,  cuaétJ 
ut  in  Germanîam  transfageret. 

HemqueVERGERIIllmilIbi 
tis  contigit,  qui  cùm  fe,  ingEnln 
dufliîam,  doârinatnque  fuain  pliir 
timcnb^lèque  plurimùm,  lïne  riv 
Ucet,  ■mem,iniqnîllimè  ferunt  m 
cari  fc   continua  Romam  ;    l>bi 
fummos  honores  mdignîs  mand^ri 
illot  afpeâari,  fefcjac^rc,  comemiB 
teiicbris   eflc ,   anguntur  :   ubi  ubi  : 
ctcpemot  homines  levés,  mulia  de 
fruftrà  polliciii  ,  molta  inaiiiter  i'c 
Tom.yU.Pm.il.         K 
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JVERTISSEMENI 

Voici  quatre  Lettres,  5 
M.  BjilUt ,  fur  les  Jugemensl 
Savaiiî.  A  la  ve'riiJ  elles  fo».  ' 
tlate  ;  il  y  a  trois  aas  pajfez  j 
écrites  :  mais  ow  efpere  qu'il  n 
foint  mauvais  qit^on  hs  lui  ail  ettvayM 
$aTd.  I 

Ouire  <^Me  tout  ce  aui  a  fuir  de  criM 
vient  toâjours  trop  tôt  pour  PAuteurW 
lui  (fui  a  écrit  ces  Lettres  y  n'aime  p 
diluer  inutilement  du  tbagrin  à  per^ 
Son  de£ein  était  de  Us  envoyer  dès  au'M 
eût  écrites  :  mais  on  rajfura  que  M  t 
let  avoit  interrompu  fin  travail  £3*  n 
fue  Penvie  d'imprrmer  lui  avoit  pafféï 
fit  qu'il  tel  fnpprima  ,  parce  qu  ellX 
tendaient  qu'à  gnertr  ce  nouvel  AuteW 
lapajfion  d'écrire, eu  à  Rengager  aie >^ 
faire,  I 

Àinjl  ces  Lettres  n'auraient  point  J 
fi  M.  B.  n'eût  plus  écrit:  mahles  AJ 
qui  ont  fi  fort  réjoui  le  » 
au  public  qu'il  n'avoît  p 
À  Pmprejfion  :  y  Jhns  mentir  ,  p'M 
été  dommage  d' étouffer  une  féeondttÂ 
me  lafienne ,  isf  de  tarir  défi  tonne  1 
-  une  fi  keureufe  fource.  D'ailleursm 
}û  de  fort  bonne  part  qu'il  Ci 
Recusil ,  t^  qu'il  devoit  hien-ro: 
Us  BiÈlietkequts  de  cinq  ou  fix 
^  3 


i   c: 


tout  à  ta  fois.    Om  Imi  twwft  ihmt  MH^ 
teftofff  les  réflexions  ^qss^om  lui  gmrJéigf^  \ 
h  befoin. 

If  aura  ces  Lettres  telles  qu^êUes  éi 

lors  ^ft'on  lesjachfva.     Un  me  famrêh 

fe  prejfer  de  les'lui  mettre  entre  les  n 

-il  eft  bon  qu^il  en  Put ffe  Profiter  ^j 

fu^il  donne  an  public  la  juife  de.  fi 

eueil. 

Comme   la  mémoire  lui  priffemtere^  fl0i" 

,  'A*  ■  ; 

devoit  faire.  _ .  .   î-    j 

Au  refte  qu^il  n* aille  pas  eroirt  fWil.; 
foient  là  toutes  Us  remarques  qtien  mfidflt''' 
furfes  neuf  f^olumes  :  on  lui  ekrefemsêU^y 
eT autre  s  pour  la  féconde  édition  defan^lBlklf 
vrare.  ^     wiSj»^^; 

On  lui  fournira  alors  des  exempbà^  'W^, 
rtz  des  livres  defes  bons  amis^  Pemrfimif^ 
au  Tome  des  Préjugez:  on  lui  donnefmmtk  ' 
lijie  des  Auteurs  qu^il  a  omis  dans  lélFem/f.  '. 
des  Critiques  Hi(toriques ,  dans  eelm  ^itil 
Grammairiens  ^  dam  celui  des  TraduSiÉfft^y 
dans  celui  des  Poètes  :  iff  afin  quUlJkdfe^ 
ce  qu*il  en  doit  écrire ,  on  lui  marquerSUÂf 
au^on  en  a  écrit.    Enfin  on  iui  citera  >df' 
ions  livres^  où  les  Critiques  ont  ditéeam  . 
coup  de  bien  des  Auteurs,  qu'il  a  décrhm^  ^ 
isf  beaucoup  de  mal  des  Auteurs  qm^ii  0  ■ 
excejfivement  louez. 

Cependant  ces  Lettres  lui  apprendrenê 
ce  qu'il  a  entrepris^  iff  ce  qu^il  a  éxicnêi\  . 
ce  que  c^eflquefon  Recueil^  faf  fin  JrmM 
tion;  quelle  intelligence  il  a  de  laLsngÉe 

Frai^ 


4  r  B  Jt  r  I  s  SE  M  E  NE 

Framftift  f  ^  de  U  Laiine  j  comimM 
raifomMf  i^  comment  il  juge.,  fa  mM 
dt  ^tmpiT^  £3*  ^exprimtr  Jes  penfiesJÊ 
qui  partit  de  vivaeité  j  d«  d/licaieJjM 
£b»nm%e$^  damifvfQuvrage  ;  quelles  M 
il  t'e^ /niftritet ,  £s'  futile  a  éîèfm  I 
/itttde  à  les  obferver  ;  Miec  tjuclie  égsM 
j*^  pr»p»f/  de  parler  des  '/tuteurs ,  fl 
vtt -^MfiU forte  d'indifféremu  il  tu  a  M 
IToMt  eel»  entre  a^e%  tordre  dans  UsM 
ira  &KtTtt.iess ,  y*i  fint  le  fwùs  J<f!  qm 
ififttrt*  f»'«»  Iki  a  étritei.  I 

J4U  ftrivines  fui  ont  eà  fart  à  ccM 
tretÙHS,  EiF*  aui  communiquent  Itan  I 
xient  À  M.  a.  n^/xi^eat  de,  hu  aticmm 
eonMoiffante  :  Asnfi  ili  ne  veulcns  peint  I 
les  nomme.  T'oute  Ja  graer  qu'un  i:M 
mande ,  e^  que  t'il  tnnve  qta  ecs  I 
xitmt  foieutj^icienj'ety  il  en  f-nfiteM 
eorrigMtt,  Cela  •Douarti  mieujc  que  Je  pM 
le.  temps  à  déterrer  ceux  qtM  les  eitijM 

h* Auteur  det  Lettres  ujugé  à^ruM 
fe  cdehtr;  tlcrttivtl-AatturdesJuxcM 
Il  eJl.formidable  ;  il  a  troiné  le  fecrM 
fe  multiplier;  de  farte  que  lors  ^«'ohB 
U'avair  J  faire  qu'à  M.  Adtitn  B>tUiM 
efifart  lurprii  d'avoir  en  ttte ,  I 

Dtm,  njtniri  T/ilMi ,  Le  P.  Hrn:'  Dniù-lM 


M.       LthAdii  Trii 


Jtm  Diilti  %.  B.  T. 
Il  P.  8'Ul  d,  Uliiiy 
Hiltt  dt  B 
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PREMIERE    LETTRE 


ONSIEUR, 

J'ai  lû  vôtre  ouvrage;  j'ar  comm 
par  le  cinquième  Tome:  c'efl  le  pr< 
qui  me  foie  toinb^  emre  ks  mains 
marquez  dans  un  endroit  de  vôire  E( 
cinèment,  que  vous  aurcï  de  l'oblij;i 
i  cetiï  qui  vous  feront  cunnoîirc  vos 
■esr  j^veux  vous  cibligec. 


r.      ,  - .  ■     _ 

JooiirsNsiïïs  Sapans. 
j'en  pdHmri'éiim  le  tcmpt;  ù  ce  qu 
dirsî  von»  ht  fers  affârtmcni  reconn 
Pour  tftt)»,  jt  n*M  priii  «[ae  la  qualité 
cadémiden:  &  ce  qae  je  pois  vous 
Ans  Mdièr  )a  modeltie,  el\  «tue  je  r^ 
'fidellement  les  fegtitnens  des  auire 
}Vcris-MtterAent  festiricat. 

Peatte  JdnK  après  qne  lAire  ou 
Cflt  ptTDf  Ti'eti  aîant  encore  lien  lu  i 
je  tne  troora)  d«ii  nnc  Aflêmtilfe, 
tûtcnt  le*  deax  MefEcars  t|t)ejevic 
▼oai  fUre  A>nnoltr«.  -X>*un  ôt  l'au 
Toimi  Ift  TÔrre  pr*mî«r  Tome ,  oi 
entrttiiK. 

Toas  convinrent  que  l'iéée  de 
oovMe  ftolt  fort  botine ,  &  fort  i 
Jf  qo  il  ftroJt  il  Ibnhaffor,  piemîércr 

S^l  y  «fit  un  homme  aflèï  Mih(, 
habile,  |>oar  ponvoir  jsger  de  tuL 
Ltvrei  qui  fv  trouvent  à  préfcnt  da 
monde  ,  fur  quelques  fujets  qu'ils 
€t£  faits;  afTei  équitable,  pour  e.n 
fins  préoccupation  ;  afTcz  laborieux, 
en  firre  «ne  éxa&e  difcuffion  ,  & 
donner  au  public  le  juEement  iju'il  e 
roît  porté;  alTei  boh  Écrivain,  poui 
gager  par  la  beauté  de  fon  (iilc  à  Hto 
plaiftr.  les  importantes  inftriiâions 
anroit  données:  fecondcment, que  Ici 
âe  fût  tellement  perfusdé  de  la  capn 
au  dirccrnement ,  &  de  la  p:ut>icâ  d 
Ecrivain,  qu'on  voulût  s'en  tenir 
Ôteillons. 

Il  parut  à  cette  AficmbWe ,  que  ce  ( 
H  le  guide,  que  l'on  cherchoii  dans  le 
■lia  des  fde0Ces ;  parce  qu'il  doiiacn 
K  û 


JUQBMEMS  DBS  S&VAKS.  I 
Moçlieor,  interrompît  Monlieiir  leCl 
valier,  j«  t)*«i  pas  vfl  Bu'llet  au  St^tniifl 
de.  BeauTiit,  mais  an  Collcge  de  la  m 
de  Beaavais  ,  où  U  enftignoît  une  il 
clatCt.  I 

Et  bicD  Monfîear,  c'efi  ce  Bailleil 
même,  qa'aa  Chanoine  de  h  CatheA 
.  de  fieaDTais.a  doan^  depois  â  Mr.  1'^ 
cat  GcnenI  de  Lamoia;Qoti,  qui  a  M 
mcDcé  le  Recaeîl  de.Critique,  dont  ■ 
pulotu.  I 

J*en  fait  farprit.,  repartit  Moniîel 
CItevalin  :  la  qualité  de  Bibliothéql 
doone-l-etle  i  Baîllet  un,  caraâére  1 
fint  pont  estreprendte  &  pour  fofl 
on  fonWable  dellèiii?.  Avant  (ju'il  el 
dans  la  BiUioth^qae  dont  il  a  le  foil 
avoft  quelque  connoîHânce  des  AutI 
il  lâvoit  nn  pea  de  Grec,  fit  autnni  dfl 
tlo,  &  n'avoit  pas  plus  d'efpr  t  qu'ul 
tre.  L'air  de  cette  Biljliothéque  l'aun 
transfoimif  tout  i  coup  en  un  autre  I 
,me?  L'eTprît  des  Auteurs,  rfp.indul 
tout  les  Livres  qui  la  compofent,  ifl 
il  paffé  par  une  nouvelle  tran^fulîonl 
celui  du  Hhlioihéquaite?  Les  Auieul 
iîécle  d'Augufte  lui  auroÎL'nC'ils  tori 
BOÛt,  afin  de  le  rendre  Tarbitre  diM 
lens?Toutcs  les  Sciences  fe  li;n>i.'ntB 
arrangées  d'elles-mJines  dans  fa  léie  I 
L'ordre  de  (k  Bibliothèque  ?  Ch.iqu<fl 
.  teur  liiiauroic<il  aprîs  là  langue,  atîcfl 
pAt  les  entendre  tous .  &  ks  cenfuil 
■nt  après  les  autres?  J'ai  peine  â  U 
que  B.  Toit  en  état  de  prononcer  av^ 
tooti  &.  arec  counuitlànce  di  cauffl 

^1         I 


JUOBMVMS  DESSavamS.  I 
'  ton  OarrUBi  &  let  ^t»  relevées  qil 
pTopol^    n  dit  i  Ift  fin  de  fun  Avel 


mCBti  f»V/  9fe  croire  -fm^om  tt 
fis  Livres  des  n^léf  fs'Àes  maximeiW 
i«mu  Critiftu ,  J»  U  Grammaire ,  I 
TrsdKâi»m^dt  Is  Ptijiê.4*  t'EloqucnM 
tHi^ir0.  Çnfuite  U  ajoute  qu'il  ni 
que  ^i  cbofet  en  vâË  dans  fou  tr^ 
la  pr^noieie.  efi  U  divtr$i£emeBt  hM 
/m  Magifirat.  tm  fremà  plaifir  àW 
Upr  M  fémMei  Sumâimis  de  fa  chM 
parmi  hs  Hhets  inmnemei  de  fa  SE 
thique,  1a  féconde  efi  Pmtiiir/ de  M 
Jitur  fem^ls  d*m  V ordre  defes/fKdeiM 
kl  ftmitmeMf  fomrmt  devenir  plus  fm 
par  Fsm»Mr  &  U  tommoiffune  des  Lm 
CoiAiiK  j*ai  là  foD  ptctnierTomc  toil 
cemmeat,  je  crati  qae  j{  vous  rai 
tet  propres  termes.  Or  R  ne  luuroii  I 
firdana  toutes  Tes  vâës ,  qu'il  ne  I 
doôoc  BM  nottoa  des  Atneurs  &  del 
vres,  -qui  foit  non  lèulement  vraie,  I 
encore  (t  noble  &  Q  agréable ,  qil 
paifTc  faire  le  pjailîr  d'an  des  hommfl 
monde  qa)  a  l'erprît  le  plus  d(.'Uca[l 
plus  fulide;ti  nette  &  fî  inl)ruâivc,qil 
puifTe  fjire  aimer  les  Li?rcs,  par  la  tl 
lé  qu'elle  donne  ï  les  connoïirc,  &  I 
entendre;enân  l!julle,&  fi  fenfife.qil 
puiiTc  fervir  de  rd^le  i  ceux  qui  vo\idrl 
écrire  fur  les  mêmes  fujets.  Et  le  iil 
de  donner  une  notion  des  Livres  ,  I 
^ue  celle-là,  fur  le  témoî^nafje  des  I 
leurs  ,  ï  moins  que  d'avoir  la  capi 
âc  juger  fcM-méme  des  Livres ,  &desl 
&IU».  I 
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■  plaire,  ponc  initrnice ,  &  poui  feivi 
rdgic. 

Si  B.  doit  faire  ces  tiois  chofes,  t 
me  cela  parolt  évident ,  n'en-i1  pas 
znaDifefle ,  qu'il  doit  être  capable  de  j 
des  Livres ,  &  des  Cenfeurs  fur  1( 
moignage  desquels  il  écrit?  Car  qo'c 
qoc  fê  former  l'idée  d'an  Auteur,  a 
en  avoir  fait  la  leâore,  finon  en  p< 
on  jugement  fecret ,  mais  fain  &  j 
qai  repr^fcnte  lîdellement  cç  que  cet 
teor  a  de  bon  &  de  mauvais  ,  Toit 
le  plan,  foit  dans  l'exécution  de  Ton 
Traee? 

De  pins ,  pent*on  faire  le  choii  de 
Ketnént,quî  font  répandus  dans  les  F 
des  Cenfeurs  ,  lies  fc  faire  le  Jugi 
Cenfeurs  mêmes ,  pour  rebuter  c< 
paroît  faai  &  paflionné ,  pour  ptendi 
qui  parott  vrai  &  raifonuËble  ,  & 
ne  point  omettre  ce  qui  eft  neceflain 
retranchant  ce  qui  e(l  inuiileP 

Enfin  donner  à  tous  les  articles,  ( 
a  tiiez  dans. les  Cenfeurs,  leur  place 
étendue,  leur  proportion  convcn 
n*eft-ce  pas  dreflêr  des  Arrêts?  & 
feroit- ce  point  en  effet,  s'ils  avoîei 
prononcez  par  un  homme  qui  fût  r 
du  caraâére  &  de  l'autoritf  de  Jugi 
Avouei  donc  ,  Moniteur ,  cr 
Monlieur  te  Chevalier,  en  regardai 
l'Abbé ,  que  B.  aîant  deflein  de  nous 
Ber  une  notion  éxaâe  de  tous  les 
Livres,  fur  le  jugement  qu'en  ont 
tes  Cenfeurs,  doit  lui-même  pouvc 


JUCEMEMS  DES  SavanS. 
qiuad  ell-il  venu  d'eiihant  i  B.  toi 
qui  cil  néceflàire  ponr  exécuter  ui 
grande  «ntrcprifei'  Àc  moî  je  rcïpondi 
D*i  reçu  aucun  nouveau  prélèni  du  ( 
il  ne  veut  qu'ébaucher  fon  deHèin ,  & 
VéiécuKi  fuperficîellement  ;  &  il  a  dt 
iondi  tout  ce  qu'il  faut  pour  cela. 

Il  a  fait  toutes  fet  études  dans  le 
lége  de  Beaovaii,  où  on  nVnfeif^ne 
Th^olo|;ie,  ni  le  Droit  Cauoii , 
Droit  Civil,  ni  les  Mathématiques, 
Médecine;  &  s'il  n'a  pas  appris  par 
ment  toutes  ces  Sdences-Ii  dans  le; 
»res,  ce  n'eft  pas  fa  faute.  Taudis  q 
été  en  Province,  ft  Claflè,  &  enfui 
Cure,  lui  ont  emporté  la  meilleure  | 
de  foa  tems:  &  depuis  qu'il  eil  à  ï 
ù  Bibliothèque  &  fon  Catalogue 
d'abord  occupé  tout  entier ,  &  puii 
donné  frs  ^oins  à  fon  illuftre  Elève. 
mnt  qu'il  lui  montroir  à  lire,  il  a 
qu'il  fe  (oit  rendu  capable  de  lui  cnfe 
.le  Latin  fit  le  Grec.  Je  puis  dire  qu 
favoit  pas  fort  bien  le  Latin:  il  y  a 
ques  mois  qu'il  me  montra  une 
Latine  de  fa  façon  ^c'efl  la  Frclace 
partie  de  fon  Catalogue^  il  m'afliira 
ne  l'avoit  encore  fait  voir  à  perfonn 
n'eus  point  de  peine  à  le  croire  ;  & 
confcillai ,  avant  que  de  la  moiiirc 
la  faire  corriger  par  le  Pcrc  Bnpin.  Il 
pns  probable,  qu'un  Profèflcur  en  G 
maire  Laiine  fâche  mieux  la  Pocîiqu 
Rhétorique  ,  la  Phîlofophie  ,  l'Hilt 
que  le  i.atin.  Tout  cula  prouve  que 
beaucoup  de  difpolition ,   pour  faire 


JUOEMENS  DES  SavaI' 
les  Sciences,  dont  traitent  les  Aute| 
qa'il  veut  nous  taire  connoîirc     . 
éioit,  quelle  eAime  pourrions-  nous  I 
de  Ion  Recueil  f 

Le  moicn  ,  repartit  Mr.  l'Abbé  , 
B  ait  lu  tous  les  Livres  dont  il  rappfl 
ra  la  cenfure,  &  tous  les  Livres  d'q 
aura  tiré  la  cenlure  qu'il  rapportera  ? 
Livres  om  été  écrits  en  différentes  T 
de  Langues  ;  plulîears  de  ces  Livn-s 
dcmcarcz  dans   la  Langue  naturel) 
Auteurs,  fans  qu'on  les  ait  traduits! 
ne  fait  pas  toutes  les  Langues  ;  il  1 
rapportera  donc  la  cenfure  de   pjull 
Livres,  qu'il  n'aura  pas  lÛs.  * 

.  Baillet  n'en  convient-il  pas  ] 
lors  qu'il  nous  promet  de  rapponeH 
JnjteQieDS  des  Savans ,  fur  un  plus  T 
nombre  de  Livres,  qu'il  ne  fera  pi3 
d'en  lire  i  chaque  particulier^  Il  eùî 
modeAe,pour  vouloir  que  nous  croyl 
qu'il  a  lÛ  plus  de  Livres,  queiiuldel 
n'en  peut  lire.  S'il  elt  donc  vrai  nu' 
ne  puifllons  pas  lire  tous  les  Livri.- 
il  nous  parlera,  il  faut  qu'il  avnu( 
nous  parlera  de  beaucoup  de  Livres! 
lui-même  n'aura  pÛ  lire. 

Déplus,  B.  touchera  quel^jue 
toutes  les  Sciences,  en  rappdn.iii 
fure  des  Auteurs  qui  en  ont  ^■cril 
vous  que  B.  poflede  toutes  ks  S 
Pour  moi  je  ne  penfe  pas  qu'il 
vain,  pour  vouloir  qu'on  crnye 
lui:il  faut  dotic  convenir  qu'il  ii' 
pas  beaucoup  d'Auteurs,  dont  il  i 
portera  la  cenfuie.  Aulll  en  nous  pM 
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ffMtcÀ  fU  li  :  d'^Ileors  ne  doutez  M 
qu^îl  ût  mffiige  tous  Its  Auteurs  vivl 
^n]  ftrofOlt  c^kblet  de  nuire ,  ou  de  ri 
j  â  r^{>atatIoa  :  s'il  Ikît  que  Tes  amfl 

filut  palf&nt  aiiDedt  on  haVIleni  de  I 
tàas  LfVKs ,  il  flattera  leur  pafllonl 
ripportera  les  JDgêmcni  favorables  aul 
VKt  qai  ftroDt  at  leni  goût ,  &  contil 
i  ceof  «lài  n'en  feront  point;  Si  l'oul 
gUAçi  i  l'éprenve  de  cette  complainl 
Lei  deïbl-lkraDs ,  gens  ordinaircmeni 
t^tn,'ft<]nl  foût  en  grand  nombre I 
mlteatles  compilations,  &  les  loUenl 
eelBvenWtit.  Ainfi  plalieurs  fortes  deÊ 
ïbdnet ,  engag^et  pu  des  intérêts  ditft;! 
pdnrtont  donner  cours  au  Recueil  I 
et  ce  Recueil  arec  tons  fes  défauts  pM 
Men  fiiréTortuae.  I 

Je  ne  rsi,IMonficar,  H  vôtre  pre'dil 
ftra  véritable,  repartît  Mr.  le  ChevI 
elle  eft  fondée  fui  des  conjeéturesl 
donteafiis  ;  B.  peut  fe  perdre  pafl 
inoiena  métncs,  par  où  vous  dîtes  I 
peut  r£u01r.  Je  conviens  que  les  dI 
ont  des  opinions  particulières ,  mal 
s'accordent  rarement  dans  leurs  opini 
fî  donc  B.  sagde  les  uns, en  donnanti 
learlèns,  u  révoltera  les  autres,  >iul 
root  des  préjugez  contraires.  !l  elfl 
One  le  diagrin  eft  comme  nattirell 
Doâes,  &  que  la  cenfure  ell  un  dcl 
plus  grands  ptailîts:  mais  félon  vosi 
jeânres ,  B.  ne  cenfurera  pas  tdûjB 
&'ceE  Doues  ^cheux,  qui  ne  le  p]l 
qu'à  la  Critique  la  plus  Tcwtc,  l'abail 


JUQEMKMS  DES  SavANS.  I 
dit  Mr.  TAbbé,  je  tqiu  avoue  que  n 
qai  ne  connois  prerqoe  pniiii  de  jiHiM 
hori  lé  Père  Rapin ,  &  le  Ferc  Bouhcl 
i*ai  iti  choqua  de  voir  que  B.  cherci 
chagriner  kur  Cooipuiiie.  Or  l'M 
de  prévention  ,  dèi  qu^l  parnîc  dani 
Anteor ,  décr£dite  eitrémcment  un 
vrCf  &  révolte  toutes  les  perlbnueb  I 
cables.  .  I 

.-  J'avoit  fait  la  mJme  réflexion  que» 
CKtnrfaivit  Mr.  le  Chevalier,  &  je  n'M 
lire-iàni  iodigniuionriavedlve  injurfl 
que  fait  B.  contre  le  Père  Théophile  ■ 
nand  ^  fans  que  Ton  fuja  l'y  portel 
qo'ancooe  bonne  raifoii  l'y  cii);age.  {M 
parlant  des  Critiques  chicaneurs  ,  lll 
que  leur  ew^eoKce  ell  non  feuieinentl 
jadîciable  i  la  République  des  heM 
nail  encore  i  la  Religion.  11  le  pd 
w  leftntÎBMDt  &  par  la  pratique  des  fm 
PerCs,  qularoienterand  foin  de  préll 
l'Egliw  du  venin  de  cette  force  d'eil 
fbnnenrs.  Il  cite  enfuite  le  Père  il 
phile  Rafuaud:  il  dit  que  ce  Perc  a  I 
amplement  ce  fujet-lï,  &  qu'il  a  mil 
fèoliblement  par  des  exemples  l'abul 
l'art  de  chicaner  pouvoît  faire  des  p» 
les  plus  ûintcs  de  l'Ecriture  même.  I 
Symbole.  Voilà  tout  ce  que  la  raifcl 
permettoit  de  dire  fur  ce  fujet ,  &I 
paffion^ne  s'en  fut  m£lé  ,  i!  n'en  al 
pas  dit  davantage.  Mais  il  ii'enderl 
pas  U: .  il  raporte  une  cenfure  du  Syifl 

(a)  1.  tome  p.  it,  9t.  M 
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fervir  de  cette  cenfnre  contre  la  R«]{| 
Chrétienne,  il  étoit  de  là  ùgtiTe, 
charité,  &  itiéme  de  là  Religion  de  lj 
cette  pièce  enfêvelie  dras  le  chaos! 
Ouvrages  do  fere   Théophile  Raynj 
pour'  ne' point  donner  des  aimes  aux  3 
nîena  contre  nous.  Si  donc  B.  n' 
réflexion  i  cela,  la  paffion  l't^n 
pécMî  &  Toilà  t'avpnglemeni 
fait  réflexion, &  qu'il  ait  mieu!;  auT\é  1 
aer  mt  'Sociuient  des  noiens  de  coif 
'<fe  la  Religion  Chrétienne,  <)iie  dap 
uaeeccalion  de  décriernn  jéfuite.  ( 
melit  cela  s'appellcra-t-il  i  En  vdriti 
^droit-là  ne  t^'t  point  d'honneur  s 
JiUothécaire ,  -conclut  Mr.  It  Chev 
il. devait  atendre  une  nreilleure  occ| 
de  déclarer  la  guerre  aux  jéfuiics, 

Voîta,  Montiar,  comme  Mr. 
&  Mr'le  ChevsJêr  jogeoicni  de 
tentions.    Peur  moi ,  qui  &vnh 
coojcâurcs  avantageufes  à  v6ircf  C 
fans  l'avoir  Ifl ,  j'tntrepris  de  dcfcndril 
trc  probité,  que  je  connoiffois  fur  le 
de  quelques   pertônnes  qui  vous  v 
Je  leur  dis  donc:  Aflurément,  Mef)l| 
vous  ne  connoiirez  point  allez  B.  c 
homme  de  bien  ;  ceux  qui  le  voiei 
dent  témoignage  à  fa  vertu;  il  ad< 
timens  fort  révéres;il  crie  hautement  | 
tre  les  Libraires  de  Hollande, 
.  lent  leurs  prêtes  de  libelles  diffamatnl 
il   s'emporte  contre  Jurieu  ,  de  ce  I 
noircit  par  fcs  calomnies  k$  Ordri-I 

{lins  réguliers  &  les  plus  faints  de  "" 
1  fè  déclare  contre  la  Comédie  ;  i 
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lïeort  lui  ont  tendu  des  feivices  elTentil 
ne  pouvoit-ii  donc  pas  avoir  quelque  ctl 
ptaifance  pour  eux,  &  donner  â  fa  Cl 

J|Ue  le  plus  de  pointe  &  de  feu  qu'ill 
eioît  poUible  contre  les  Auteurs  d« 
Société?  Je  Tuis  alToréqae  lî  l'on  prol 
foit  ce  douielà  aux  CafuiAes  de  Pl 
Royal  ,  ils  pronouceroient  en  rliveurfl 
B.  &  foâiiendrdent  que  cette  opinioil 
la  plus  ptobableT  I 

Enfin  comme  B.  entreprenoii  avec» 
peu  de  capacité   un  grand  Ouvrage  m 
qn'tl  ne  pouvoit  l'eiécuter  lèul ,  ml 
imparfaitement,  il  falloit  dans  les  r« 
d'une  bonne  conduite  ,  on  qn'avant  I 
d'entreptendte  ce  grand   travail  ,   ill 
afluié  d'être  fecouru,  ou  que  l'ai'anl 
tr^ris  ,   il  engageât  d'habiles  gcn^  I 
fecoûrir  au  beibin:  car  les  Bibliothi^l 
oc  me  paroiflènt pas  unefuflifantercfil 
ce.  Or  (!  B.  étoît  convenu  avec  Mein 
de  Port- Royal,  avant  que  de  commel 
fon  premier  Tome,  &  qu'ils  l'euiTcntB 
aidé  en  quelque  chofe,   ne  devoii-il 
rcconnoîifc  le  lèrvice  qu'il  veiioit  d'cB 
cevoir .  S  mériter  celui  qu'il  eu  aiteil 
&  pouvoit-il   moins  faire  pour  ctUi.B 
de  leur  facrifier  quelques  Jefuîies?      I 
Mais  n  B-  n'étOE  pas  alTurt:  du  f'tl 
de  Port-Royal ,  ne  devoit-il  pas  (c  Ici 
curer  ?    &   pouvdit-il  mieux  s'y  prcl 
qu'en  montrant,  par  des  exemples  I 
blei ,    qu'il    cenfureroit   impitoÎjbleB 
les  Livres  des  Auteurs,  que  ces  iVlelB 
o'aîment  pas?  qu'en  réveillant  ntnli  il 
fiou  dominante  de  ces  Mellkuis?  I 
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tûmes  voos  en  feroîenc  mettre  L'oil 
fonna  quelque  temps  là-dclFus  :  in^iisT 
fiiui  pas  toat  dfre  dans  une  preniiil^re  I 
'  rré;  celle-ci  contient  alTêi  de  chofcsf 
'  penvent  vout  Être  utiles,  &  voi 
dre  avec  combien  de  zcle  ic  luis , 

'       Monfieur , 


Vôtre  très-humble  J 
tt  t.dtM4ii6S7. 


SECONDE    LETTRi 

VOu!  fere?,  consent  de  ma  r(!|;all 
Monfieur.   Je  vous  avors  pron» 
'  Tons  aprendre  la  fuite  de  l'Entretien! 
«  fait  le  fiijet  de  ma  première  LettrI 
vous  tiens  p^irole. 

Je  vous  ai  dit,  que  d.ms  rancmblJ 
je  mVi.iis  troaviî,  l'on  avoir  demni* 
vos  iremifrs  volumes  «îtoicoi  propfc 
vous  procurer  une  place  dans  l'AcacB 
Françoifc.  Vous  devez-  vous  TavoiF 
gté  d'avoir  produit  un  Ouvr;ifie,  doil 
premiers  effiis  tondent  une  dilTertatiH 
honorable.  L'on  ni;  lit  qu'ejitamj 
quellion  dans  l'Entretien  donc  i 
parlé:  mais  on  l'a  traitife  3  fonds  d 
peu:  &  comme  on  a  ri^pcrtî  c 
voit  d^ja  dit  de  meilk-ur  fnr  te  mênl 
jet,  ce  fêta  vous  achever  le  r<îcit  dtl 
L4 
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loaé  dans  fcs  Ecrits:  c'cH,  je  pcnle,! 
an  de  fes  Faâum).  f 

Les  loaaoges  &  l'amiiié  de  Mnr| 
deFureticre,  répondit  Monlîeur  IV 
font  de  méchantes  recommandât  ioi 
près  de  Meflieur«  de  l'Académie  I 
çoîfe^.  Auffi  B.  a-t'il  d'aotrcs  tiin 
ceni-li,  poorappuier  fes  prétentionsl 
propre  mérite  le  recommande  atrei. 

AflSiement,  dit^Monfieur  leChei 
CD  riaat,  B.  a  de  bons  titres  pour  del 
der  uoe  place  dans  l'Académie  FranJ 
Je  oe  connois  perfonne  plus  capabla 
lui  d'antorjrer  par  fon  exemple 
liberté  de  langage  &  de  Oile  fi 
Capleix  ,  &  d'afranchir  nos  Auteuil 
cette  eiaâîtude  fanpulcDfe,  qui  eltl 
efpécede  tèrTitode,que  Monfleu 
selai  jmpolè  i  nos  meilleurs  Ëci 
i  laquelle  l' Atiteur d ts  Doutes  & 
marqaes  ncnivetles  fur  la  Langue  [ 
çoife  Toudroit  afliijetcir  tout  le  mond  J 

Sérleafenient ,  repris  je,  B.  feroii  I 
propre  J  fervir  en  cela  !e  public,  hl 
antres. François,  nous  aimons  le  chai 
ment  jufques  dans  le  langage;  il  y  a[ 
de  temps  que  nfttre  Langue  eft  en  fil 
reté:  quelque  mélange  delà  Diakéil 
carde,  je  ne  fai  quoi  de  plus  fort,  del 
bmttjuCt  de  moins  penfé,  rfveiilero| 
goût,  &  piqueroit  davantage ,  i 
ce  raânement ,  tons  ces  tours , 
-  cette  délîcateflê  qu'on  at!~câe  aujnurdi 
&  dont  on  commence  à  felalfèr,  pi 
qu'elle  coAte  trop,  &  qu'elle  ne  fe| 
KQtii  qa'à  fort  peu  de  perfonaes. 
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Erpsgnûls,  &  les  nfitres:  il  doit  pD 
montrer  te  fort  &  le  foible  <Je  loi 
Ouvrages  dVfprît ,  qui  ont  M  faits  i 
LaDgQcs-li^  Par  exemple  ,  il  doii 
pttt  i  dire  Ton  fcntîment  fur  tous  ]i 
cellens  Poètes  Héroïques, depuis  Ht 
'  &  Virgile,  je  dirois  jufqu'au  Père  le 
lie,s^TaToit  plus  d«  douceur  dans  k 
&  ptn»  de  vrai-femblance  dans  les  Hé 
mai*  |e  dis  jufqu'au  Taflë.  II  doir  pc 
wononcer  fnr'  tous  les  eicellens  I- 
Tnigîqnes,'  depuis  Sophocle  Je  Eur 
jarjues  1  Corfteille,  &  i  Raciiie^  fu 
les  Comiques,  depuis  Atiflophaiie  & 
nandre,  Plaute  &Térence,  jnfqu'l 
Itère;  fùitoas  tes  Satyiiques,  dcpuî 
die  &  Horace ,  jufqu'j  Etegoier  &  à 

freant  ;   fur  tous   le;   Lyriques  , 
indare  &  Horace,  jufqueg  au  Pcrc 
mire  et  i  Benferade;  de  toijs  les  fa 
de  Fables,  depuis  Efope  &  Phèdre 

S'il  ta  Fontaine;  de  tous  les  faifeu 
anfons, depuis  Anacrcon,  jufqir 
lange;  &  de  toutes  les  diwerKs 
4epuis  la  Sapho  Gréque,  jufqu'à  I: 
qui  9  tout  le  vrai  niifrice  de  la  Gr^qu 
en  avoir  les  défauts. 

Un  Académicien  doit  encore  itt 
pable  de  jug^r  des  Grammairiens 
Orateurs,  des  Hilloriens  comme  des 
tes:  tuais  fût-il  un  très>habilc  Critic 
tons  Ifes  Auteurs  étrangers,  parlât-il 
comme  Demofthene  &  Lucien  , 
comme  Cefar  &  Ciceron ,  Efpïigiiol 
me  Guevare,  &  Mariana,  Italien  a 
VillanL  &  Boccace,  s'il  ne  partoit 
L6 
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qu'il  éa'ne,  fcs  Oarrages  doivent  £tl 
achevn  qu'ils  puiflcat  Icrvii  de  moda 
On  doit  troayer  par  toat  je  ne  ikî  M 
d'alii!  t  de  naïf,  de  noble,  d'exaâl 
d*eDgaecaiit,  beauconp  de  force  &  dM 
liciteue,  beaucoup  de  jolleOe  fans  ù.ff^ 
tion,  aâèz'd'cfprir  pour  en  donner  n 
aA  Lcâenil,  mais  encore  plus  de  fJ 
9t  de  bOD  feus,  que  d'e^nit  &  de  viv  J 
nn  lit  d'honnêteté  qui  foit  un  gage  i 
politelIederAuteur:  en  on  mot,  je! 
drois  qu'on  ne  reçût  de  l'Academiel 
cëiii  qui  aoroiem  tontes  les  qualicel 
véritable  bel  elprit ,  dont  nous  avonsf 
fi  belle  peinture  dans  les  Entretiens  L 
rifte  &  d'Eugène,  &  qui  (èroicntiell 
'  plafieort  que  nous  connoiflbns, 
tel»  <]aç  ^ous  êtes,  Meflieurs  , 
voàWtinâaagcT  vôtre  modeflie. 

V9v'n*>vei  ^^reg ménage  mon  ail 
propre,  lepartis-je,  jamais  ]e  ne  c(l 
H  bien  qu'à  préfent  combien  je  mifriil 
l'honneur  que  je  poUëde,  &  qui  vol 
parfîiitement  dû  ,   Meneurs  ,  car   il 
lieur  le  Chevalier  vient  de  faire  foni 
jraît ,  &    celui   de   Monfieiir  rAblJ 
voulant  f^'re  le  portrait  de  ceux  qi 
tent  d'être  de  l'Académie  Françoi: 
Sans  vous  dire ,   Me0ieurs  ,  i 
Monlîeur  l'Abbé,  qu'il  efl  impolîibli 
je  me  reconnoiflè  dans  uue  pei 
vous  re0emb1e  à  tous  deux  ,  voyoïH 
vous  prie,  i]  nous  y  leconnoîiroDs  T 
c'cfl'Ià  de  quoi  il  s'agit.  I 

Pour  nous  en  édaircir  choiiiiïlinl 
le -magnifique  caraâète  que  vient  dJ 
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Frtnçoife  viennent  à  délibérer  fur  I 
cte,  ils  ne  s'en  ttendrunt  point  à  | 
décilion. 

Le  fèntiment  des  peifonnes  a._ 
les,  &  d'an  suffi  gntnd  dilcernemeJ 
Mr.  rAbbé,  &  Mr.  le  Chevalier,  rf 
dis-je  ,  ell  toujours  de  grand  poid 
Mcffiecrs  de  rAcadcinte  y  aurnienn 
coup  d'égard. 

TOBt  ce  qac  libm  dirons 
fiiitenKBi  foûmis  au  jogeinent  de  vA 
mie  Françoifc,  répliqua  Mr.  l'Abba 
en  ancndam  qu'elle  dJctdc ,  nous  | 
runs  examioer  ti  B.  mfiitc  c^u' 
en  ft  faveur. 

Nou$  ne  faurioni  juger  du  BibB 
caire  que  par  fts  Livres ,  perfon  ne  dil 
né  l'ayant  afin  pran'qaé  ,  pour  )li  J 
Inl  par  la  convcrfatîon  C'eft  doiT 
les  remarques  que  nous  avons  faitl 
iitâm  Tes  Écrits,  que  doit  rouler  t( 
,tre  entretien. 

La  Science  des  belles  Lettres, 
le  caraa^te  que  vient   de   taire 
Chevalier,  !e  premier  trait  qui  d 
an    Aca 'emicien  ;  ■  mais    quoii^ue  | 
Science  foit  lortétendocjnéanmoîn 
me  nous  nous  fommes  renfermez  à 
bornes  des  Livres  de  B,  &  qa'il  n'H 
■qDeforles  Imprimeurs,  furies  Crîiiqir 
ici  Grammairiens ,  fur  les  TraduJ 
'    ft  fur  leî,Poctes,  nous  ne  pouvoB 
|>OTtcT  nôtre  yûë  plus  loin  ,  eiicorJ 
droit  des  [ihprimeucs  n'e(l-il  pas  del 
fujct,  aînli  tout  fe  réduit  à  voir  ti  il 
ïede  cette  partie  des  belles  LeureJ 
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;x,  Ui  regarde  1*  belle  Critique,  la  parfaite  Tra- 
daâioQ  ,  la  Grammaire  ésaéle,  &  l'ci- 
,  cellcDte  Poeiîe,  &  s'il  la  pofTedc  en  uq 
àiegc6  étrùnent ,  car  il  n'y  a  que  la  perfec- 
tion qui  donne  droit  de  préietidre  à  l'Aca* 
demie  Fran^oîfe. 

L*OB  ne  peut  pas  nier,  ajouta  Mr.  TAb* 
M,  que  B.  n'ait  une  capacité  qui  s'étend 
1  beaucoup  de  chofes,  il  a  été  au  païsdes 
Aotcors,  il  ks  cnniioî[;s'tl  ne  les  a  point 
vûs,tl  a  au  tnoins  parlé  à  ceux  qui  les  ont 
vfls,  il  Ait  leurs  noms,  leurs  furnomt, 
le  jour  de  leur  nailTance,  &  celui  de  leuc 
mort. 

Cela  eft  vrai,  dît  Mr  le  Chevalier,  il 
nODS  a  mJme  apris  que  quelques  uns  d'en- 
tre eux  OQt  été  pendus,  d'autres  brûlei, 
il  nous  aurait  fait  plailir  de  nous  dfre  auQi 
le  fùjet  d'une  fin  ti  peu  conforme  à  leuc 
profeSIoti. 

Ayons  phtietice ,  Monfieur.  ajoutai-je» 
nous  trouverons  cela  dans  la  (èconde  édi- 
tion, il  y  a  aûêz  d'autres  chofes  Irès-cu- 
rienfcsen  celle-ci. 

Je  l'avonë,  repartit  Mr.  le  Chevalier; 
fi  je  n'avots  pas  lu  ce  que  B,  a  écrit  furies. 
Poètes, je  ne  fauroîs  pas  que  Jules(a)Sca- 
liger  a  comparé  Homère  à  une  crieufe 
de  vieux  chapeaux;  ni  que  ceCtîtique» 
dit  que  les  fentimens  que  ce  Poète  (i) 
donne  à  fes  petfonnages,  n'auroieiu  pas 
été  capables  de  faire  daufer  fon  valet  de 
cuifine;je  ne  fauioispas,  que  comparer 
le 

M  n>  Tinîc  du  T'allie  ].  p.  lot: 
{ij  L  Fuùc  4»  Ton»  i.  M-  WC^ 


JuQEMENS  DES  SaVANS. 
le  Poète  (f  )  Prudence  à   Horace , 
atteler  un  boeuf  avec  un  âne,  ni  quel 
mon  (d)  a  qui[t<5  le  nom  de  Jean  ,  } 
qu'il  ne  plajloit  point  à  fa  femme; 
(0  Malherbe  crachoit  au  moins  l 
CD  récitant  quatre  vers;  ni  que  {fû 
to'le  faifoit  fermer  toutes  lesfenftrl 
plein  jour  pour  travailler  â  la  chanif 
ni  que  Pontus  de  (g)  Thîard ,  Ev£q^ 
Chilons  fur  Saône, ne  mettoit point  1 
dans  Ton  vin ,  &  qu'outre  ce  qu'il  prl 
aux  heures  ordinaires  ,  il  beuvoi[  uil 
de  vin  tous  les  foîrs  avant  que  de  s'en 
tnic  :   ni   mille  autres  points  de  dua 
aallî  recherchez  que  ccus-lâ.  l 

Sans  mentir,  Meflieurs,  me  recria 
le  public  eft  heureui  de  trouver  un  F 
vain  comme  B.  qui  ait  un  caradtL'il 
mémoire  propre  à  retenir  des  chofeB 
guliéres  ,  qui  échaperoient  à  tout  aW 
&  alTez  d'eitaâiEude  pour  romaHcr  cel 
cieux  fruits  de  fes  études,  &  !a  boni 
nous  les  communiquer  dans  un  RecB 
je  lui  tiens  compte  en  mon  paniculil 
la  liHe  qu'il  nous  a  donnée  des  Vam 
(II)  de  tous  les  (lécles  depuis  M.  Til 
tius  Vatro  ,  jufqu'à  Monfieur  Mém 
d'autres  qui  aiment  les  injures  LatI 
lui  fauroiit  gré  du  Recueil  de  celles 
le  P.  Labbe  a  dites  aux  Heiétîqucs ,  r 


(c)  Tome  j.  Part.  i.  p  jsj.  Prudence. 
U)  Tome  4.  part.  i.  Salaioa  ftf.  Jis.i! 
(()  Tome  4.  fict.  i.  pj.  IS.  Malhcibe. 
(/)  Tome  4,  p»tr.  i.  pig.  1I4.  De  TEioi 
it  )  Tome  4.  pan.  i.  pas.  440-  De  ThM 
{b)  1.  Tomci  L  pallie,  f,  lai. 


'-  -  JOQÈMENS  BES  SatahS> 
■'  rirf.  rTefl-il  donc  pat  vrai,  qu'on 
bien  de'robliga'tiop,  que  ces  endroi 
doDDtinc  beaDCOup  d'agrtfmcLt  à  Ton 
i-ttt,  Ot  cDgagent  eitc£memeni  uu  Lci 
..  fconnéte- nomme? 

.  Pardonirex-noQS  cci  préludes,  A 
.fleur,  dit  Mr.  le  Chevalier  à  Mr.  VA 
'-'H>  ne  font  pas  tout-i-fait  inutiles. 
:.  «^ronveat  qnc  B.  fait  beaucoup  de  fa 
'  K  qne  6  cette  Scïcdcc  ftoit  reç 
PAÔtdftnie ,  il  auroit  oa  droit  que 
■^-Ibonene  lai  dîfputcroit.  -< 

".  Mail  il  s'agit  de  voir  S  B.  fait  les 

'.t|(qoa,  ïa  Grammairieni ,   les  Tr: 

'..  teori,  ft  let  Poètes.    Je  ne  fai  pas 

.    cODunent  DODi   pourrons  le  décnu 

puifooe  B.  fait  profcfltoa  de  ne  nous 

jér  an  Livres  que  lut  le  rapport  d'à 

Nous  reconuoi[roos   i  la  vérité , 

fktt  ce  que  les  Critiques  ontiit^é  des 

'  leurs  ;  mais  nous  aurons  p«ine  à  r 

Iiottre  s'il  fait  les   Auteurs  m^mes 

lefquels  il  écrit. 

Il  me  fctrible.  Monsieur,  répariii 
l'Abbé,  que  quand  on  écrie  lur  ur 
tcur  que  l*»n  fait ,  on  écrit  en  h< 
favant ,  fur  tout  lors  qu'on  ne  s'i 
point  à  Te  cacher:  &  quelque  tiude 
y  apporte,  il  échappe  toujours  des  i 
qui  trahillciit  l'Ecrivain, ft  fontconi 
U  fcîence. 

Je  n'ai  pas  remarqué,  dit  Mr.  le 
valier,  que  B.  fe  foit  fait  un  an  de  c 
ft  fcîence  :  c'eft  une  manière  d'hun 
qu'il  n'a  point  apprife  au  Séminai 
Beaavals.   Si  donc  B.  ûit  les  boni 


JOGCMBKS  DES  SaTANS. 
coBtnùre  roas  ne  lùflèrn  pss  de  v 
fencontreT  encore  arec  Ërafmt ,  qui 
■f^rend  qae  la  phralè  d'Aaln-Gcl 

ÎilàUbit  pu  i  toat  le  monde  à  caufc 
bnaficâatîon>  c'eft-à-dire ,  parce  q^ 
nVtolc  pas  nuorelle. 

PcBt-étre  que  la  négligence  d'A 
.Gdie  rons  ait  de  la  peine  >  pour 
non?  elle  en  a  &it  à  d'antres  qu'à  v 
-  le  jenne  du  Vcrdicr  s'eft  emporté 
tte  lui  U'dcflîls  ,  S  nous  en  rrnynr 
Peot-Jtce  au9ï  loaei  -  tous  l'éxaâ 
de  cet  Ancien?  vous  avez  raifon  : 
Llpffe  t'avoit  loaée  long  •  tems  î 
vont. 

Valla-,  Henry  Eftîcane  ,  le  P.  V 
Jèiir,  confidâent  Aalu-Gelle  comir 
favaDl  Critique,  ils  cfliment  Toei  Rec 
ft  te  mettent  an  rang  des  bons  Livr 
venu  pemHs  de  fuivre  leur  rencm 
mais  comme  les  goûts,  font  diffi^rei 
fe  pent  faite  que  vous  ne  croyiez. 
qn'Anltt- Gelle  mérite  tant  d'honneu 
qne  voas  regardiez  Ton  Livre  comm 
compilation  impar&ite ,  mal  digérée 
Ofdre,  &  qui  doit  faire  rafler  Ibii  A 

four  an  aun  méchant  Ecrivain.  Si 
à  vôtre  penfée,  B.  vous  apprend  qu 
vès  en  aju^é  comme  vous:&  li  le  " 
théqnaire  aïoûte  que  le  Jugement 
vis  en  pafiîonné  ,  il  vous  dit  en  i 
tems  que  Scaliger  le  croioit  aufli  d'à 
mais  qu'après  y  avoir  fait  rétiéiion, 
trouvé  équitable. 

Bornei-làvos  jugemens,  MefTiei 
TOttS  voulez  qu'ils  foient  fondez 


F        ,Jufi€lfKHS  DES  SavAKS. 

^&it  de  la  prétendue  méditerni  ^  dont 

.  .le  HoTâce,  &  de  celte  donr  p^rle  A 

,i!pelle;  je  dis  fcaleoicnt  i  pr^fent  qu 

:rimpofe  à  Aula-Gelle. 

;■(■,■  Il  eft  manifeAc  qae  ce  Cricique  ne 

1  jsiïre  point ,  ni  Q'oppofe  point  la  mêdt 

'^  ^IbKr  Ttremtt ,  i  Pabtndanet  de  Paeu 

■^f^  »  la  féehtTtffe  de  Ltuilius,  ni  qu 

rieleyc  pQtnt /'«VMWf^tf  'f«e  Térence 

t.Jlft  Mtmitieu  de  tes  demx  extrémité 

f'  me  biM  pour  en  £tre  convaincu ,  q\; 

(-  Tepdioh'd'AuIu-GcUequeB.ciic.  J 

-  tradfcrit  cet  eadioit ,  &  \ç  vais  li 

liante.  -^ 

I  '      M  II  7  a,  dit  Aulo-GcUe,  Toit  en 

'  „  foit  en  profe,  trais  fortes  de  (lile 

„  prouvez,  que  le»  Grecs  appellent  d 

M  taâvKS.  Leprecnict  s'appelle  le  ^ 

»  flîle,  le  fécond,  le  petit;  &  le  tr 

M^tqe,  le  m^Iocre.  Le 'grand  (lile 

n  la  dignité  &  de  l'abondance;  le  [ 

,»  de  l^igrémcnt  &  de  la  lubtilitc; 

jt  médiocre  ,  fltué  entre  les  deux  , 

„  de  l'un  &  de  l'aatie...  Varrun  noi 

t,  porta  de  vrais  modèles  de  ces  dift 

„  Ailes.  11  nous  propolè  Pacuvius, 


*  Au(a-Q«Ile,  Nta,  ^ttlr.  l».  7.  <r.  14.  £' 
■  mintt  &  il  filmii  •raiittu,  (mia  dni«di  pr. 
fit»  trit,  fH  Crtci  Chusâeict  v1ca.11.  Ni 
frimiKm  ftfHimm,  ,»ii-m  victmmi,  férmd»»^  s'' 
tfrriiam  medirtrtm.  Vbiri  d'gnitti  tiijiu  ampliii 
g/rtiti  vnmjiM  &  /ittlitius  ,  mii-iu  '"  "ijî' 

mtii  fttufrmn  iximpt»  ia  Lttinî  lintiii  farn 
tii,  mhriMii  pAtuviiéM,  fftiiilmii  Lucilim», 
eritftit  TittntiKm, 


JUGEMEKS  DES  SaVAHS. 
Ce  n'eft  donc  point  un  jugeincnt ,, 
raire,  Meflieurs ,  conclut  Mr.  l'Ai 
de  dire  qu'il  ne  paroît  pas  que  B.  a 
Aulu-Gclle:  car  s'il  l'avolt  lu,  nu  m 
dans  l'cndtoit  qu'il  cite,  il  n'auroii  pa: 
au' AmIm- Celle  »  hni  U  me'iiiecrh/  i 
jTérenee ,  ifua»d  il  l'a  oppajée  à  i'abondi 
âe  Pmmvi»s,  isf  «  laféchere£e  de  L 
I  £jKr,  £^  tfuand  il  a  relevé  Pavamage 
'.  T^reuee  sveit  £itTt  entre  les  deux  ex 
\  imitez,. 

',  Mail,  Meffleurs,  pourfnivît Mr.  l' 
!  b^,  il  y  a  bien  d'auires  Criiîques,  &  d 
'  très  Grammairiens  qu'AuIu-Gclle:  i 
B  fait  les  autres,  on  peut  lut  pardoi 
'.  de  ne  pas  lavoir  celui-ci. 

Il  eft  sifé  de  nous  en  inllruirc,  ti 

je;  nous  avons  fes  Livres  entre  ks  m 

paflons  d'Aulu  Gelk  à  Pèirarqne:  lî 

[  le  fonhaitez,  Meflieurs ,  je  lirai  ce  qu 

'  CD  écrit. 

Ne  vous  en  donner  pai  It  pei:ie 
fienr,  me  dit  Mr  !e  Chevalier,  I 
de  Pétrarque  à  peu  près  comme  il  <f 
d'Aulu  Gelle  :  il  ne  nous  apprend  \ 
des  Ouvrages  de  ce  grand  homme.  Pt 
<tre  que,  quand  il  nous  parlera  de  Id! 
écrivant  fur  les  Pocies,  &  fur  les  Fhi 
Ibphes,  il  nous  apprendra  pourqui^i  il 
placé  parmi  les  Gammairiens ,  &  q 
nous  rapportera  ali>rs  les  Ouvrages 
Critique ,  que  ce  cél(?bre  Auteur  a  f 
Il  ne  nous  parle  à  préfent  quï  de 
ftile,  &  de  la  connoillancc  qu'il  avoir 
Langues,  Grecque,  Latine,  &  Italien 
encore  nous  parle-t-il  avec  lant  de  c 
Tem.  VIL  Pm.  Il,  M 


^  Jwkiitti»  DBS  Savans.    i6' 

làtr  Prrtt ,  dtt  hér9s  intomparables ,  T/- 
pÛKiHit  A  tùKt  Ittfiétits  ,  Jts  Empe- 
•r»  CO  ''•  "w»"^  fiiVMt  ;  */<rj  Moyiar- 
ÙM  M  l*  ÂépMioMt  itt  Lettres  ,  4'fj 
WimUt,  Jts  (i)  Ap9lhms,dei  Mercures, 
»  ympitert ,  ^r;  fismttaux  jettes,  du 
iÉT'  A/  Cû«r  ,  /oO"'  éclairer  10K.S  Iti 
tttl:^  tUUtJ  Its  Scitneet,  des  Stieiii  du 
Mi)^i  iii  Aires  imcârntty  des  Dï finirez 
Ui^msXr),  3es  DitHX^des  Diables.  Ne 
Ift-oe  |)à)  li dei  i\aY<ii  fort  plairants? 
^A^tr^ment,  Monfieor ,  tcpartis-je: 
I4f  ée  qoi  m'a  encore  beaucoup  diVeni , 
SntlI-je ,  cVn  que  B.  commence  les  ca- 
fttfret  des  grands  Antenrs  par  de  gran- 
ItlcriÎMlffes  y  &  qn'tl  ks  finit  par  de 
Kàdcf  tnjnres.  A  prérent  que  j'ai  met 
BÛraoet,  je  vais  vous  dcnner  de.>  6xem- 
tft.' Joftph  Scalîgrrcfl  d'abord,  comme 
fat  Vvitn.  remarqaé  ,  It  Monarque  des 
■htets!  mais  Tar  la  fin,  fa  fouveraineti 
J  J^gémtre  en  tyrannie ,  £5"  en  domina' 
H$  p/Jémttf^we.  On  place  ftiii  Alie/Te  de 
)  Veroiie  en  Hollande  ;  &  li  on  lu 
mne  ponr  Sceptre  une  fcrule  en  main , 
■ec  laquelle  on  lai  fait  galamment  nf- 
Bter  tootc  ta  terre.  Au  commencement 
métm  Scalîgcr  eft  un  Jupiter  (f)  Epi- 
■MT  ,  toujours  prnpice  ,  ^  toâjcun  fe- 
Wêhlt  À  ceux  jHi  ^invoquent  ;  ii  eji  le 
fani 
"Ji  aid.  JoTcph  Scdigo.  p.  i6>. 
a)  ptg.  4».  Juin  Scaligti. 


JUGEMEHS  DES  SaVANS.  z6rt 
:  point  les  Auteurs  :  car  s'il  favoit  le 
id(  de  leurs  Ouvrages,  il  ne  s'amufe- 
t  point  à  rapporter  des  chofcï  H  balFcs, 
ne  donncroit  point  tant  à  tetunchet 
«ux  qui  prendront  la  peine  de  reformer 
a  K-ecueil. 

Comme  l'on  n'a  point  fait  deCommen- 
ires  fur  les  Critiques,  ni  fur  les  Gram- 
uriens  François,  dit  Mr.  l'Abbé,  peut- 
re  que  B-  Ict  aura  lus,  &  qu'il  en  aura 
xl^  plus  favamment  :  il  me  fein^le  au 
oins  qu'il  écrit  allez  bien  fur  h  Père 
ipin  (fl)  JéfuJe. 

Il  eti  écrit  en  bon  Bibiiothéquaire,  re- 
iqua  Mr.  le  Chevalier;  il  nous  donne 
le  idée  générale  des  Livres  de  ce  Pete: 

nons  apprend  de  quoi  jli  itaiccDc  ,  & 
lelle  otilité  on  en  peut  tirer. 

Il  fcroit  i  fouhaiiter  pour  l'hontieur  de 
.9c  pour  l'utilité  publique, repris-je, qu'il 
It  éctit  lut  ions  les  Auteurs ,  comme  îl 
Ait  fur  le  Père  Rapin:  Ton  Recueil  fe- 
ritDQ  bon  Ouvrage. 

Quand  B.  auroii  écrit  de  tous  les  Livres 
ïs  Critiques,  comme  il  écrit  de  ceui  du 
ère  Rapin,  nprit  Mr.  le  Chevalier,  cela 
Bprouvcroit  pas  qu'il  fût  les  Critlt^ucs. 
lais  feulement  les  Préfaces,  les  Avant' 
•opos ,  &  les  dclTeins  de  leurs  Livres 
e  que  B.  nous  rapporte  des  huit  Trai' 
i  de  ce  favant  &  ludicieux  Ciiiîque 
î  demande  point  d'autre  leâure ,  qu< 
;lle  de  la  manière  de  Préface  qui  elt  à  li 
■le  de  ces  huit  Traitez. 

G 
(<}  I.  TomeFut.i.F)!. 
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JUGEMENS  SES  SaVAN4.     I 

~roit  pu  ajouter  en  Juge  équitable, quel 

^    7  trouve  par  tout  tmc  Critique  liiie  iV 

,    licite,  qui  apprend  à  douter,  6i  mél 

'*    d^cidtr;  que  l'Auteur  dc  fe  contente  d 

'    de  di5couvrir  le  m.it,  mais  qu'il  y  al 

^  qtfe  aulii-iôt  le  remède,  c'dl  a-dire,l 

ne  montre  pas  feulement  I»  fautes  ,1 

-qu'il  les  cprrige;qac  cet  Ouvrage  elll 

'   poliment  écrit,  &  merveilléulliTicntl 

'    traâif  :  ft  que  ceux  qui  te  môleiit  dm 

te,  ne  fauruietit  le  lire  alVez.  I 

Enfin  pour  écrire  en  homme  qui  I 

préieiilioni  Ibr  l'Acaiiemie  KiJLiçoiil 

auruit rf forint  leju^eincnt  qu  il  r.ippl 

qoe  taverliQ)!  tjue  ffiuiiur  a  pour  I 

fituri  de  'k'i.rt- Ro^al ,    y  que  l.>   fl 

Îk'j/  t/moigHe  pour  Moit/itur  de  IW 
tj  y  («1  lui  CHS  fait  reprendre  .  f^B 
tenir  pliifieurs  chafes ,  qui  ne  doherim 
*  m  reprijei  ni  foâteuuëi.  Il  attrnit  ril 
aaé .  qtie  des  pcrfoiiDes  qui  ùvsm  I 
Langue  aulli  bien  que  celui  qui  n  I 
ce  jugement,  &  qui  étoientauflî  lui 
fifts  que  lui  &  à  jultitîer  ce  que  I'AI 
des  D.iutcs  art-pris,  &  à  condamnl 
qu'il  a  fnûtcnu,  n'ont,  au  mnins  il 
fâche,  ni  juliitic  aucune  des  clioleJ 
A  reprifes.  ni  condamné  aucune  dtH 
Tes  qu'il  3  foiltentics.  I 

Bjillet  auroît  conclu  par  dire,  ql 
Ouvrage  montre  que  nos  plus  oicl 
Ecrivains  quoi  qu'ils  Tofeiit  les  ni 
de  la  Lanj'.tie,  font  tofljours  clclavl 
rufàgc;  que  plus  un  Ecrivain  cil  cil 


(«)  Aid.  f^s.  1Î4. 
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JOOIM'EHS  DES  SavanS- 
jN^^^mic FtMiçoife,ft  des  Mcflkursl 
t*Wt- Royal, dont  il  prétend  que  ce  Lif 
|tft  'H  ct^faie  :  mais  il  faut  qu'il  n'ait  I 
Mnitfparconto  les  Remarques,  pnuri 
WHtt.  tnifi.  ,,  POBi  a  qui  iegar<Je  («)l 
'^'lÀmàtt  Rennrquei-douvelle&.on  : 
V'Kh'i  cril  Tolontîer»  que  cc  feroît  l 
H  opllcttlon,  nanBcrCpoor?,  en  foril 
^pM  réfllWton,  aux  Obfervaiions  de  ivl 
^'lÂÂlWt   fi  l'Antenr  ne   nous  avi 
wMcrfi  lot-'mémc,  que  fcs  Rcmarquf 
^  'dDT'fté  fkfaes  particaliéremeni  pour 
^slcr  le  une.  " 

■  '■  Si  B.ivo{t  parcoBTii  le»  Remarque! , 
ffittA  t4  que  la  première  où  il  elt  pari 
w»'Ob&rvidont  de  Mr.  Ménage,  dt  fr 
]ft  mot*  Vinmfii.    Or  cène  remarque  I 
thil^i  IrfÏDdelatMgedeDX  cens  vin  J 
ciaqDléme,  c*eft-î-dire,aa  delà  de  In  m3 
M  ihl  LlvrCt  toat  le  Livre  tic  conten.il 
«■è  quatre  cent  ireii»  paeei.  Ht  li  B.  avJ 
rat  dette  réMxion, quand  même  l'AuteJ 
des  Remarques  ne  l'aurolt  pa;  avei  ' 
le)  a  fiutes  pour  régler  le  flile  ,  > 
r»:$fét  €tû  vo/oMtierj  ^Mt'U  tnohU de  e, 
Rwmtrqmtt  fêtait  mue  exùlicaiio» ,  oh  «m 
r/pnft^  em  firme  ài  réfutMina,  aux  OM 
fervMtitns  de  Manfitur  Mé>nt:e  ;  pulfqJ 
daos  cette  première  moitié, il  n'auroit  ri 
tronvé,  qui  regardât  ce(  Obrervations. 
De  ptas  la  [cconde  moitié  de  ce  LivJ 
contient  environ  fix- vingts  Remarque  J 
dont  hait  fenlement  parlent  des  Obfcivf 
[ionf  de  Mr.  Ménage.  Je  deaunde  dool 

(#)  T«aM  >.  ï*n j.  /*|"i- 


,'     J'uGBMEKs  hè*  Savans.     1 
■j^^bbinme,  qui  écrlfàt  la  foric,  ofc-r 
Bîre  d)ntre  le  Pcne  Boahobr;  ? 
2JCe  n'efi-là  qa'nn  petît  trait  de  la  bc 
HÂté.dé  Dnpleti  ,  répliquai  |e.  furm 
mffw  encore  n'en  àdire:  nbus  n'exar 
MDl'pat  i.prérent  le  flîle  de  B.  Je  c 
njibde  reniement  â  Mr.  PAbbé  .   li  k 
jPldti'Livre  contient   plus  de  deai  ce 
Ht'Reimrqaes ,  qni  n'ont  ^nirune  li 
nât  çlla,  &  tnhCjfïent  toutts  par 
lAêttci,  Il  fuffir  qa'on  ait  parlf  feule.ne 

Pl'.b'tiTt  de  ces  Reiïiarqnei  de  iMr.  M 
e~^  Ai  de  fei  ObrerVations ,  pour  dî 
l7at_l6  Livre,  0»  MmroitêTM  vnluniie 
Hw  et- finit  Kmt  explicatioMy  ou  une  r 
Mitf,  tMforme  de  réfmtatitm.  aux  Oèlt 
mien  Je  Mr.  Mfii^e^ 
'*'Oai,  Monficur,  rfpoirdit  froîdemei 
Mr.  L'AbW,  cela  fûffit  i  B  di;  la  mfn 
(h*itè«  qnc  ce  luîeft  aflèi  cu'Anlie 
Eii^eayent  fait  un  Entretien  ftu  la  Lai 
|;orP«liçnîfe ,  pour  dire,  qne  l'Ouvra^ 
iwtîtr  m'aiani  ///  entrepris  par  rAuteia 
ike  pour  faire  roir  fur  toutes  cb-^fes  e»  ^ii: 
emnftt  le  gén\e  de  nitre  Langue  ,  y  pai 
ither  it  tracer  «»  module  pour  feux  qk 
■nudrewt  parler  y  écrire  à  la  mode , 
ifpsrtitMt  à  la  Grammaire  Franfoife. 

Ceft  là  nous  a|)prendre  finement,  tt 
>ris-je,quE  B  n'efl  pas  plus  favaiit  fur  le 
întretîcns  d'Arîfti;  ^(l*Eugene,  que  fu 
es  Remarques  nouvelles.  Il  me  fembl 
|be  ce  ti'cft  pas  montrer  qu'on  ûch 
'Entretien  fur  la  Langue  Françoife,  qo 
le  le  confondre  avec  tes  cinq  auircs , 
le  ne  nous  ea  rien  dire  autre  choie,  iîin 
M  6  <}u 
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Livres  du  Peie  Bouhours,  dit  Mr.  1' 
ht. 

Ce  que  B.  écrit  de  ce  célèbre  Acad 
cicn,  repris  je,  prouve  qu'il  fait  le 
&  le  mat  qu'on  a  dit  de  ton  Livre: 
quand  nous  éiaininerons  (i  B.  a  tiae 
faite  connoiOance  de  nôtre  Langue, 
verrons ,  par  l'ufage  qu'il  fait  des  Ke 
qàes .  s'il  peut  dire  i  l'imitation  du  ( 
til-homme  Bat   Breton,  Pewrw»  P/< 
je  ne  fait  f4S  mal  mom  f^HKgrlai. 
Cependant  diaminons  fi  B.  faii  les 
.    duâcuts  ft   tes   Poètes.    Si  vous 
croiez  ,  MelTîeurs  ,  interronipit  M 
Chevalier,  nous  nous  difpenrerons 
fatigue  de  cet  ennuyeni  examen.    L 
manière  que  B.  écrit  des  Tru^iudeu 
des  Poctes,  il  paroît  les  favoir,  co 
il  paroît  favoir  les  Critiques  &  les  G 
niairiens.   11  y  a  pourtant  cela  à  dir 
les  Traduâeurs ,  qu'il  parle  de  plul 
Traduéïeurs  François ,  aont  il  ne  fai 
les  louanges  :   &  il  faut  ajoQier  fu 
Poètes,  que  tout  ce  qa'îl  écrit  des 
plus  célèbres  de  l'Antiquité,  Humer 
Virgile ,   eli  quelque  chofe  de  li  tn 
quoi  qu'énorme  pour  fa  loniiueu' 
fi   confus  ,    qu'on    peut  dire  avci 
qu'il  n'y  a  rien  d'arrangénidefuppnn 
que  ks  titres;  &  que  c'eft  aulîi  lo 
que  pourront  conferver  ceui  qui  rdfc 
ront  fon  Recueil:  encore  y  corrige 
ils  quelque  chofe. 

J'y  confens,  dit  Mr.  l'Abbé,  la 

les  Traduâeurs  &  les  Poctes;  venc 

point  décilif.  La  belle  érudition  el 

M  7 
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&  Il  pureté  du  langage.  Or  it  y  a  aûM 
de  piges  dins  tout  le  Recueil  de  B.  I 
n'aie  remarqué  quelqu'ua  de  ces  dél 
excepté  cerEaîns  endroits  que  les  inf 
fez  ont  fait  cui-méines,  ou  que  B.V 
faire  par  fes  amis,  fans  les  nommer.! 
juger  par  la  diverllté  du  Aile^  Mol 
de  Longe- Pierre  n'efl  pas  le  feiil  I 
vain  qut  lut  ait  prêté  ù  plume,  qui 
ce  foit  le  feul  qu'il  ait  nominé;! 
l'a  nommé  fort  i  propos:  car  comn 
compartifbn  de  Corneille  &  de  Racil 

Ïnelque  chofe  de  riche  &  d'éclacail 
L  s'en  fUt  paré ,  fans  dire  que  c'ét 
préCèot ,  cela  auroit  fait  ctier  au  v 

Vous  ne  vous  plaiudrez  pas  ql 
fâdê  des  mots  nouveaui ,  dit  Mr,  I 
faé:  jr  n'en  trouve  point  dans  mel 
marques. 

Ce  ne  font  pas  tant  les  mots 
veaux  qui  m'ont  arrêté,  répliqua  ' 
Chevalier,  que  les  mots  établis,  n^ 
le  Biblioihéquaire  donne  une  l;f;ninc| 
toute  nouvelle.    Je  ne  vous  tappol 
point  tous   ceuï  qui  m'ont  clioqui-'r 
ne  feroit  jamais  fait:  voici  ceux  qui 
viennent  en  l'efprit.  (-i)    Un  Jhle 
y  prejfé  tout  i  la  fi'ii ,  pour  ligiii 
flile  également  net  &  concis. 
Une  vie  foliJi,  pour  (*}  une  vîe  e 
t/»  eCprit  divers,  pour  un  (f)  efprl 
zarrc,  ini^gal. 

(■)  Tome  ).  Part,  i.  f»;.  «17,  HûMcrt 
(i)  Tome  I.  Tait.  j.  fa(,  4«+. 
(f)  Tome  1,  rail.  i.f<y.  )fi. 
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Romains  une  Comédie  de  longue-  rot 

Je  fuis  d'avis,  ajoûtai-j^i  <iuc  B  a 

aaffi  les  Romains  des  gens  de  lo 

robe. 

Je  ne  vois  à  cela  qu'une  difficulté 
pondît  Mr.  l'Abbé,  c'cft  que  cette  ci 
lion  confondroit  les  Romains  avet 
gens  du  Palais^ 

Pardonnez- moi,  repartîs-je;  B  a[ 
vu  à  cela,  en  appellent  les  gens  deP 
des  gens  dt  rube  y  de  fac,  A  l'occ: 
de  cette  pecifée  de  Quintilien,  que  la. 
et  Théacritt  /toit  trop  timide  tour  nt 
le  fied  dans  Us  yiiles^  hitn  loin  d'oie 
roitre  ««  Btirreati,  B.  fait  cette  riRi 
fitrieufe:  (a)  *^«^  ne  faitrtit-en  croir 
7béotrite  ait  voulu  écrire  pour  des 
teurSf  ds*  qu'il  ait  tA  dejfein  defurme 
ffHs  de  roie  y  dtfae. 

Sériculèmeni ,  MefTieurs  ,  dit  W 
Chevalier,  l'cxpreflion  n'eft  pas  joli 
fi  j'étois  homme  de  Palais,  je  fero 
delTus  un  procès  i  Baillet.  L'on  ne 
entendre  nommer  des  gens  de  roée 
Jaf,  fans  penfer  aux  gens  de  fac  V  iV. 
de:  &  je  fuis  futpris,  que  le  Biblioih* 
du  Chef  des  Orateurs ,  n'ait  pas  pli 
rcfpetl  pour  les  Orateurs. 

Baillet  s'embaralferoit  fort  peu 
fèmblable  procès,  repartit  Mr.  l'Abl 
Ikit  fe  défendre:  volez  comme  il  a  i 
tenu  le  mot  de  médiocrité ^  contre 
qui  lui  ont  reproché  qu'il  s'er  étoit 
mal  à  propos,  en  patlanrde  la  fcien 

(«J  T^mc  I.  Fin.  I.  4)1.  Tbeociiie. 
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fandeur  ^  à  I»  vafie  Rendue  de  t'e'r 
du  Père  Petau,  i]  acinbuoit  au  Père 
mond  une  fcience  médiocre,  en  co 
raifon  de  celle  du  P.  Petau. 

L'on  n'ayoîr  pas  même  fujet  de  di 
que  B.  prît  le  mot  de  médiocrité  dan 
autre' fens  qu'on  ne  le  prend  d'ordin 
parce  qu'on  ne  peut  lui, en  donner  u 
tre  dans  l'endroit  où  il  l'a  pbcc,  â 
ce  mot  n'a  en  cet  endroit-là  nulle  a 
guité.  Il  ne  faut  que  le  lire,  (jj  poi 
ftrc  perfuadé. 

Ainli  avant  que  B.  fe  fût  cipllqud 
fon  Ecl;iirciflèment,  &  qu'il  eût  dé 
que  la  médiocrité  du  P.  Sirmotid,  iîs,n 
la  fcience  parfaite  du  P.  SiTiiiond 
n'étoit  pas  le  chicaner,  ni  lui  Taire  un 
ces  fur  rambigui[é  d'un  mot,  que 
plaindre  qu'il  n'eût  donné  au  Père 
mond  qu'une  fcience  mé<iiocre  :  i 
aVtoit  pas  non  plus  fans  fondemcn 
le  Père  Commn-e  (Oi  bon  Jeftiiie, 
qu^  de  ce  que  B  fâifoif  une  peint 
defobl igeante  du  P.  Petau,  &  ii  inju 
P.  Sirmond,  ferecrioit, 

Kec,  Sirmonde ,  tibi^  SJcelus!  pcper 

Mais  préfentement  tous  les  parcifai 
Père  Sirmond  doivent  être  cLmiens 
car  il  fe  rétraâe  d'une  manière  fort 
oéte.     Il  avoit  dit  (i)  que  le  P.  Petai 
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dcBalzac  appelle  toute  d'or,  toute  M 

tome  biillaDCe,  qu'il  prétere  augenri 

blimc.     Donc  il  y  a  dans  le  P.  SirrI 

une  médiociité  de  fcience,  <}iii  Télel 

dclTus  du  mérite  du  P.  Pttiiu,  qui  M 

infini  d'ailleurs,  locs  tju'on  k  conlidl 

part.  I 

Tout  cela  eft  fort,  comme  vous  vl 

&  en  bonne  Logique.     AulTl  B.  recol 

dans  cette  occalion  la  force  de  Ton  n 

&  croit  qu'il  a  droit ,  après  avoir  rail 

il  folidemeni,  d'infulier  à  fes  Critil 

par    cette    triomphante   (a)    concll 

^injî  }t   ^»i  pat  fajeC  lie  craindre  ,  I 

f(HS  eapdble  de  mes  CeMjtHrs,  avecM 

f*  fM0^anu  îs*  toute  fa  pr^fomptian,  I 

.  venir  à  iout  ie  perfua^r  aupubiiM 

et  que  fat  dit  de  la  mfd'Dcrîté  du  il 

nund,  fuit  un  éhge  médiocte.  I 

Ne  vous  femble-t  il  pas  que  B.  (I 

Gafcon,  &  qu'il  oublie  qu'il  cft  Pl 

S.  mén'teiiiii,  dît  Monlieur  l'Abbl 

nn  peu  de  chaleur,  qu'on  Jui  fît  I 

contradiâion  manifefle ,  qu'il  y  al 

ce  qu'il  avoit  dit  de  la  médiocriic  dl 

.   Sirmond  au  fécond  Tome,  &  ce  cl 

dit  dans  fon  Eclaircinèmeiu.   Il  n'I 

noit  point  au  Bibliothécaire  de  fairi 

la  peifoune  du  monde  gui  parloit  lel 

&   qui  jugeoii  aulli  furement  du  I 

que  du  droit  des  hommes.    On   I 

pas  fc  mêler  de  raporter  Je  fentirl 

ces  génies  hçureuï,  juHes,  éloquel 

pour  pronottCet  dés  oracles,  à  ml 
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'  \it,  pour  Ggniâer  les  tours  d'éluqu 
•  V  ^^^  ■  *  qi^  je  ae  pouvois  ( 
^  \re  que  le  Pere  Commire  eue  i 
^^  yitMde  que  le  Pcre  Rapin.  Cela 
k  '  W  écrire  à  MoDlieur  le  Chev: 
^  x'ie  prier  de  m'aprendrt  les  nouv 
▼ycutîocs  ,  qui  k'étoiem  établies  en 
^ibrcDCc:  mais  je  ne  troavti  point  da 
^  littc  qu'il  rût  la  bonté  de  m'envoyer , 
raMJtmr  de  l'HidOTicn,  ni  kr  biais  de 
rateur,  ni  la  plénitude  des  Poètes. 

Je  n'y  trouvai  (o)  poini  non  plus 
fil  Je  difcertitmettt ,  qui  félon  B.  efl  r 
dm  dam  les  écritt  dehj/ius, ni  {b)»ii 
àedoétrine,  en  bonne  part,  pour  pr( 
de  doârinc  ;  ni  prodMdioii  moiiftniei 
Is  nature,  aufli  en  bonne  part,  pou 
ncle  de  la  nature;  ni  (0  V/lrchiCeci 
thémre  EÇ^a^nol ,  pour  l'Auteur  i 
.  Comédie  Efpagnole;  m  {df  parelCans 
Itt  morts,  au  lieu  de  partiùns  des  m 
ni(«)  un  homme  unique  dans  faii  hun 
t/.  pour  un  homme  qui  avoit  un  cara 
d'honnâteté  qu'on  ne  trouvoit  pnin 
leurs.  II  ell  vrai,  que  la  pcrfonne 
B-  fait  l'éloge,  méritoit  une  eïprt 
nouvelle,  mais  beaucoup  plus  noble 
on  ne  peut  atrei  louer  l'htm-eux  nlll-i 
ge  d'une  grande  &  belle  érudifion  ave 
extrême  modeftie,  d'une  probiiJ  St  i 
vertu  trés-exaftc  avec  beaucoup  de 
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th  l'oD  ne  poavoît  ^i-fi  remdri:  hon  ef- 
rî^:  &  j'iprends,  eaWùat'B.t^a&Chrh- 
fèarfim  a  perverti  («)  det  .pin»des  ;  que^^ 
ffmtbiéqme  .(^)  /*</».  i&»»//j  /t^//  d^tx- 
ifwMerJUomftm  bêmptmfir  fani  s'arrétei 
I  Grec  qa'il  ttadaifoit  ;  &  qn'»»  jliJe- 
i0md  (r)  Pefi  remtlm  hm  e^it  far  fan  tra- 
4l^f«elmiuftrie. 

Vou  eûtes  donc  de  la  joie,  me  dit  Mr 
1  Chevalier,  loriqu^vout  ne  vîtes  aucui 
9  cet  cbaogetncDi  dans  ma  réponfel' 

AffiwâDeot ,  lepliqoaî-je ,  mais  je  ri 
b  bOD  coenr  de  ce  que  vous  me  mandiez 
i«e  tandil  que  Ict  jn^ériaDi  &  les  Turc 
t  batUMO»  en  Hongrie,  les  PUces  d'er 
rit  ft  lei  Livres  &oanojeDt  dans  l'imc 
ÏQttioD  de  B.  infqnes-U  ,   qoe  félon  1 

■      ■     ige  do  Bil 
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Ûf  tiéti  Je  Lope  (</}  mvit  paf/fitr  , 
n  i  MU  c#  qu'il  y  tmait  ei  d'ierif  en  c 
tewftif^  que  {*)  ie  petit  Xereatw  dt  Rigbt 
•iuty  *t»it  rompu  iecoi  aux  Jeux  gram 
jthâmej  dm  Père  Garuier. 

En  vérité  ,  Mtflieurs,  Tons  êtes  tro 
staÂs,  interrompit  Mr.  l'Abbé.  On  d 
ivit  tiîen  en  n&tre  Langue.,  qu'un  pet 
Uvie  «  £ùt  tomber  deui  grands  Volumes 
kvooi  ne  voulez  pas  qa  on  dife  qu'il  iei 
I  rompu  le  coû.  Lies  Ouvrages  langu 
■oient,  lî  l'on  ne  réveïlloit  de  lemps  c 
emps  le  Icâeui  par  des  expreCions  ha 

tTome  t.  ptit.  j.  t»t.  )4». 
Tome  I,  paît.  l.  fH-  ïT7- 
Tome  4.  put.  z.fi^.  T»- 
W  Tome  i.  paît,  i.m.^7. 
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in'eB>^crit  de  la  Grunoiiire  Laiitie  d^ 
)ius,(«)  tilt  fut  encore  riimprimée  dtpu- 
i.  . t'jir J^oancz-Bioi ,  Monlîeni,  dit  A 
OÏçvBliei  ;  on  parle  aiafi  dans  la  l'toJ 
Aà  B.  «  apiis  à  parler;  &  je  connoUr 
^cars  honnétei  gens  de  Ton  paV) ,  i  d 
échappe  quelqurfois  de  dire.  Vous  1 
été,  chex  mot  la  feimine  dernitre ,  I 
Eft,  chez  v'on*  ce  matin.  L'ufage  dul 
lAit  &  de  l*aorille  les  embarafTt:  toûJ<f 
À.i«  ÇTOi»  qu'ils  s'einployeroieni  vJ 
llers  pour  faire  recevoir  B.  de  l'Acadl 
JfrwtçcM&t  s'il  avbit  ailèz  dt  crédit  f 
I«  tirer  de  cet  embaratf  &  po 
iqa^<Mi  eipriinSc  également  par  i 
.jop  pir  un  ptétent,  les  chofcs  pnlVécI 
Bois  aa  fiécle,  &  depuis  une  hture.  I 
JBrQlt'  ntie  ^ande  commoditi:  de  poil 
Ain  en  bonTrançois,  Je  vous  ailu:  eÈ 
«vif  dtfMts  peu  ;  comme  B.  dir  de  la  gI 
maiiede  \À\\M.i ,  elle  fut  tHcon  rJimj. 
é^nis  feu. 

L'on  peut  donc  pardonner  à  ] 
floitlte  pour  un  prétérit ,  ajoutai  J 
croîs  même  qu'on  peut  lui  f:>ite  fira 
tout  le  reCle.  La  liberté  qu'il  fe  dani| 
faire  des  phrafes  inouïes,  de  d( 
vieaX  mots  des  (îgnifîcations  iionvi 
de  changer  les  adverbes  en  prcpoiiiîot 
de  ne  garder  prefque  aucune  ri^j^le  di 
tre  Langue,  n'efV  pas  l'eftet  ni  d'une  I 
arrogance,  qui  s'ufutpe  un  droit  q  J 
Souverains  n'ont  pas,  ni  d'un  deireiil 


{*)  Tome  I.  pan.  ).  f»;.  I4-   [Cetie 
•omg^e  daiuUnourcUc  Ediiioa.] 
Ni 
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êc  moi,  &  nous  quitiûmcs  Mt.  le  ChB 
lier,  <]DL  nous  pria  de  n«us  rendre  le  I 
demain  de  bonne  heure  chez  lui,  afil 
Çonclute  lî  vous  étiez  un  fujec  profT 
■emplacer  Mr.  de  Fnreuerc.  Je  fuis,  r 

i.  Monsieur, 


Vôtre  très-humble ,■ 


^  ly.  Mai 


R  OISIE'ME    LETTRE 

VOus  avez  va,  Monfîeur,  dani 
dcui  Leiires  précédentes-, que ji 
^cris  fideUemenc  ce  que  mes  amis  pt 
de  vous ,  fur  le  fonds  de  vôtre  Om 
&  ce  que  j'en  penfe  moi-mfme:  j 
tînuerai  à  vous  écrire  avec  la  mtmi 
titude.  &  !a  même  (încérité. 

Monlîeur  l'Abbé  m'étant  venu  prel 
nous  nous  rendîmes  au  logis  de 
Chevalier  i  une  heure  après  midi. 
aitcndoit;  vos  neuf  volumes  étanr  I 
table,  avec  Tes  remarques,  &  le* 
que  nous  loi  avions  laiifées. 

■  En  vérité,  dit  Mr.  le  Chevalle 
suroît  de  la  vanité  â  nous  entendrl 
miner  férieufement ,  s'il  fe  trouve  dal 
Livres  une  prééminence  de  raifon  I 
bon  fens,  une  délicateflè  de  goilt  ejM 
dituite,  un  feu  d'efprit  furprenantr 


k 
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rtage-de  Baillet,  nous  voyons  dans  f 
Avcttiflèmem ,  que  touché  dupeu  de  pr 
gri^que  [et  hommes  fom  dans  les  Scie 
ce*  f  ftnte  de  guide,  il  CBtreprtnd  àc  il 
pl^  en  .quelque  forte  i  ce  dcfaui  , 
H^puant  au  puUic  la  connoilCtnce  de  [c 
I«  Livres ,  dani  le  Recueil  des  ceuHi 
Mfticulîeret ,  que  les' Crjiiqufs  en  c 
fkitei.  Ce  deflèin  e(l  grand,  comme  vc 
Toiet,  &,<lemande  Kaucoup  de  jens 
de  4<l'cCT[iement. 

;  jjep  conviens,  repartit  Mr.  le  Chc 
i/cfil  mail  B.  étO't-îl  capable  d'éxrcu 
«n  dçllèin  auin  vatle  que  celui-U  f 

.  Non,  répliqua  Mr.  l'Abbd:  mais  c' 
le  propre  d'un  grand  courte  de  fom 
des  projets  plus  grands  que  fes  fcirc-s 
.  .  ,Mi3Û  eft-il  de  la  prudence  ,deinauJ:i  i\ 
le  Ghevalier,  d'entreprendre  uiif  chu 
qu'on  n'eS  pas  capable  d'éx^cuitr? 

Non,  Mon(ieQr,  répondit,  Mondt 
J'AbM.  Mais  en  quoi  B.  ftitpartiîire 
la  prudence,  ainli  que  je  vous  te  fis 
marquer  autrefois ,  lurs  que  nous  p;ir 
mes  de  fon  premier  Tome,  c'efl  qi 
prend  de  grandes  précautions  là-delii 
)V  qu'il  avertit  fon  Leâcur,  qu'il  ne 
prérentc  fon  Recueil,  queconmcun 
»cr  eflai ,  en  attendant  qu'il  vknne 
bomme  ilTef  habile  ,  pour  acrievcr  ce 
ébauche,  &  lui  donner  ik  dernière  p 
ftaion. 

Mais,  ajouta  Mr.  le  Chevalier,  B. 

Toit  au  moins  donner  une  idte  f;roïïi 

des  Livres  &  des  Auteurs  dont  il  par 

Of  il  écrit  de  plulieurs  Auteurs ,  feu 
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l'^CrftlqDes,  n'étant  qu'on  amas  de  col 
ÂâionsTor  les  Livret  &  far  les  AutcV 
4toît  très- propre  i  décrier  les  Savan 

,-lK  Centèeri  de  ptokBion:  d'ailleurs  J 

-  M  ne  fè  mêlant  point  d'-accnrder  les  I 
•bnais  des  Critiquet-,  ni  de  moiitil 
^of  l'on  doit  s'-cn  tenir,  Ton  Uuvi| 
ID  lîea  dVclairer  et  d'inftruire,  ne  n 
éoit  qne  des  téaMirer  ft  de  la  confil 
dant  IVl^it;  aa  liea  d'inrpirer  Tatl 
dn-LÎTret,  n'en  inrpiroit  que  l'averl 
Voici  donc  le  parti  qu'il  a  pris  fort  r 
mmtl     Quand  il  s*eft  va  au  cinquB 
•orne,  il  a  change  le  dei&in  qu'il  ^ 
•A  de  f^re  connoicrc  les  Livres  ^  en  J 
de  .rendre  ridicules-  les-  Critiques,  â 
Ibépireraprès  un  homme  plus  habile  qJ 
totll,qiii£ztfcaiarenôflceq]je1uiB  n'{ 
Ait  qs'itnaginec,  H  qu'il  n'nvoii  pu  n 
(ftMacher.  Ainit-^  Monfieur,  conclut! 
.  l'AbM,  (!  B.  a  manqué  de  prudence  ^ 
^*11  n'a  point  exécuta  ledelTein  qu'ill 
prit,  il  a  fiiic  prudemment  de  prendre 
ledeflêindcftsLivresccqo'ilavoitéj 
Fort  bien ,  reprit  Mr.  le  Chevalîci 
croyeï*vous,ajoûta-t-il,  vjue  ce  I 
trait  de  fagenè  de  choquer  teus  Ici 
qnei,  c'elt-i-dirc,  tonsceux  doiii  I 
porte  le»  fentimens? 

Non,  Monlicor, répondit  iVTr.  \'/ 
je  ne  crois  point  cela:  car  con 
on  grand  nombre- de  Pédans  que  li.l 
il  fe  trouve  d'habiles  &àc  judicieuj:  ^ 
qoeSf  qu'il  confond  avec  k-s 
Àrott  une  grande  indircr^tuin  âc  fji 
fforelIîoQ-ouverce-4'empiloyet  I 
N  j. 
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Ecoutez,  je  vous  prie,  ce  qui  fuîcl 
prît  («)  Mr.  l'Abbé.  „  La  manii: 
„  dont  je  me  fut!  &vil<î  d'armiiger 
^!  vers  jagcmens  f  qaand  il  s'^j^iiUfl 
„  certaines  perfbnncs  qai  rm'tii  * 

'^  tre  ménagées,  ii'eft  point  tm 
„  tiqae,  pour  empêcher  qu'un 
„  vre  tout  d'un  coup  le  dello 
„  êA  de  commettre  cet  Jn^^cnic 
„  afcc  les  autres,  &  de  les  icd 
„  cemment  à  U  nécefliti'  de  ie  dJ 
M  inntaellemem  d'eux  lïiémiS...,  lit  f 
„  qae  j'aie  fait  femblant  de  k's  conk 
„  enfcmble  dans  piufîeuri^  ticcalî  'ti| 
I,  d'adoucir  leurs  conttarieiez ,  ji 
„  bien  «venir  le  Leâeur,  que  j'ai 
„  lut  lailTer  la  liberté  de  fe  mocquci 
„  ani  tt  des  autres ,  &  l'cxcitcr  à  ra 
„  bler  fts  vœux  pour  deinaiiiiiT  auI 
„  nn  guide,  capable  de  non»  c<)n| 
„  flirement  &  utilement  d:ir 
„  rare  des  Livret ,  &  dans  l'iftudj 
„  Sciences 

L'enveloppe  eft  fort  fimplc ,  diti 
le  Chevalier  :   car  en  tin   dÉL-i:iriT 
rapportant  les  Jugemens  de>  Ccnii 

■les  Ouvrages,  na  a  oppofé hi  'Jh^o. 
mmt  aux  autres  ,    y  au'on  hs   a 
tnfemblt ,  pour  Ui  réimirt  imiicim 
U   nhefftté  de    t'emtrtdétrmire  ;   c 
encore,  que  bit»  qu'un  eu  fait  fem 
de  eoueilier  Us  Critiques  enfemiU  , 
t9uttfais  voulu  laijfcr  la  liberté  aux  | 
teuridefe  mocquerdes  mus  i^  des  a 
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tfêfi  Qiie  Pi^ce   oiiginale,   où   l'Au 
fûTot^  bien  ce  qu'il  eft ,  &  où  nous  p 
■.ron«  obfervcr,  s'il  pe&re,  s'il  écrit 
s'il  rtùfonne  de  bon  tèn*.    Voici  pai 
commence  ce  chef-d'œovre ,  où  tou 
de  lai.  t,  S'il  {a)  e(l  vnû  que  je  n'aie 
„  efl  le  plajlrr  de  me  voir  trompé  daj 
^  pr^diâion  qne  j'avois  faite,  que 
„  Oavr^e  poarroii  trouver  quelques 
^  contens,  je  n«  puis  nie!-  aulli, 
„  n'iie  eA  la  fatisfaâion  de  m'f  rrc 
^  véritable  CD  ce  point,  de  d'avoir  fa 
„  moiiii  an  bon  Jagemcoi  dans 
„  cneil  de  Jugemcns, 

Cela  ne  vous  charme-t-îl  pas  d'ab 
demandaH^'â  I^r-  ■*  Gheralieri' 

Gela  me  réjouît  beaucoup  ,  me 
qaa•^ill  Quafid  j'entends  que  6> 
pr£dit  que  fbn  Ouvrage  p:iafroii  ti 
quelques  irrfcomei»,  Jepfiife  à  uti 
qui  la  veille  de  la  fuire  de  Saint  Lau 
pr&liroit  que  fa  main  pourroic  bii 
jour  fuivam  trouver  des  bouffes  coo 
ft  je  dis  là-defTus:  la  prédiàion  de 
celle  du  lilou  fe  vériScnt  de  la  i 
forte:  U  main  du  filou  trouve  les 
fts  qu'elle  coupa;  &  l'Ouvrage 
trouve  les  m^conieas  qu'il  t'.m. 

Je  pcnfe  encore  que  le  filou  , 
plaudiilànt  de  fon  adrelTe ,  pourroî 
d'aufli  bon  fens  que  B*  ,,  S'il  ert  v 
„  je  n'aie  pas  eu  1©  philîr  de 
^  trompé-  dans  la  prédiâion  que  j 
n  faite,  que  ma  main  ttouvcroit  des 

•     (f )  Edaiidir.  f^,  1, 
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I*Abbé ,.  je  fuie  r<ïuid«li(i£  de  ce  q 
comparez  B.  i  uo  âhui;:  fâchez  qu'il 
point  de  bien  il'autraù  11  ne  &ut  qaM 
'  («)  ce  qu'il  tfcric  U-deflhs  i]ans  fol 
clajrcîûement ,  pour  en  être  pL-rlu: 

Je  fuis  convaincu,  repartît  Mr.  I 
valier,  que  la  réputation,  que  li.- 
théqaaite  Aie  aux  Aatems  ,  n':iu| 
point  U  fienne.    ' 

Ha  ,  Monficnr,  r^liqna  Ivir.  1' 
B.  n'Ate  la  repnutiofi  i  perfonne  ;  j 
profeffioa  de  ne  pas  tondier  am  intL 

Quoi,  reprit  Mr^  le  Cheval  jer ,  ceM 
pat  toucher  aux  mœurs, que  dt;  dire 
Pefan,  qu'il  ftoit  emporté,  jufqu'à 
blierde  la  charité  Chrétienne;  d'un 
que,  qu'il  n'avoit   point  cefi'é  d'ëtM 
iafiine  beavcur,  en  cel]ànt  dVire  Vf 
de  M^lbetbe,  qu'il  étoit  iniércHi.',  ju 
fonhailer  la  mort  de  Ton  pcre  & 
iiuve;  de  feu  Mr.  Corneille ,  qu' 
un  ingrat;  d'un  Archevêque,  qu' 
l'Auteur  du  plus  infâme  de  tous  les 
vrei,  où  il  avoii  débité  des  maximesl 
lement  brutales  &  impies  t  F 

Revenons  à  nôtre  fujet ,  pourfuivit 
le  C'evalier;  &  pour  ne  vous  plus  i 
dalifer,  lailfuiis  la  comparaifon  du  f 
elle  ne  convient  point  à  B.  Le  I 
dont  je  parloîs,  vole  adroitenitm  ,  1 
coupe  que  des  bourfes  :  il  s'agît  prl 
tement  de  voir  fi  B.  en  choquant  ' 
tiques  dans  fon  F.claircilTement . 
commode  avec  les  Auteurs  ;  s"i 
s'il  éctit ,  &  s'il  laifoniie  de  bon  fcl 
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S  les,    les  Critiqaes  Grammairiens 
rammairiens ,  les  TrâdnâeQrs  Lati 
François ,  les  Poètes  Grecs ,  Ladn 
François  :*  hors  de  là  tout  fon  On 
n'cft  bon  à  rien.  Ce  n*eft  qu'un  fruit 
le  des  leôures  prédpitées ,  que  Bl  a  i 
non  des  Livres  dans  leurs  fburces, 
dans  les  Bibliothèques  :    &  ▼ous  v 
qu'un  amas  confus  de  coUeâions  n 
gérées,  ou'un  extndt  imparfait  de  pa 
LiatiDs  ,  la  plupart  mal  choifîs,  A 
traduits ,  qu'un  tas  de  contrariétez ,  s 
gées. quelquefois  par  T  Auteur  pfM 
r/dâûtts  À  la  niteffité  iê  le  détruire 
€9mment  tPelles  -  mêmes ,  &  qui  &i 
arrangement  étudié  s'entredétruifènt 
que  toujours  ,    (bit  quelque  chofe 
avantageux  au  public,  que  >e  doive 
cela  pardonner  i  B.  les  cHofes  choqt 
qu'il  écrit  des  vivans  &  des  morts? 
Moi,  Monfieur,  repartît  Mr.  Va 
je  ne  veux  n'en  là-deflus,  que  ce  q 
croit  avoir  rai  fon  de  fouhaiter. 

Mais  Y  Monfieur,  repris-je,  ce  q 
fouhaîte,  ce  qu'il  penfe,  &  ce  qu'il 
pour  faire  tomber  for  les  Critiques  1 

K'n  des- Auteurs,  vous  paroît-il  foi 
;?  je  vais  le  lire.  Apres  avoir  dît 
auroit  tortde  fe  plaindre  des  mécoi 
il  donne  en  dix  lignes  la  plus  jufit 

S  lue  nous  puîfllions  concevoir  de  fo 
ens,  de  fa  manière  de  pcnfer,  d't 
&  de  raifonner;  Ecoutez,  je  vous  f 
„  Mais,  dit-il,  j'aurois  (a)  auffi  : 


ràë  «tens  lYcadc  dès-Sciences,  &  I 
kâore  des  Livres.  I 

"il  doit  étn  cncDfeperftwdc,  qa'M 
p'Pbiitt>  datis  fts  Livrer  de  ces  enM 
enchaaicz,  capables  decharfher  les  cl 
Rk  phit'dafcsti,  ft de  délacer  d'illil 
MAgiftt^ts  des  ptfhiblesfbnâions  de  I 
àbaikeiy  par  le  ftal  plailir  de  la  leâl 
'  C'eBbien  (à  faute  s'il  n'ell  ctmvail 
dQ*on  ne  trouve  point  'dans  Ton  Rel 
«ï(!i.'traîtï  d*nae^11e6rudftion  ,  qw 
Mj^lBr  d'appreadre^^iiirpiieut   l'afl 

Les  deux  tl]uflre$,|teTfanTics,  poul 
11'%  VUitc  d'aToi>'*tritl,ne  s'csp.iM 
pôtot^  en  lifant  l'Onvrage,  à  pcrdrel 
tfVfte  qu'il!  ont  pour  TAutear.  I 

"■-font  ce  que  von  s  dites  là,  MonB 
letifqna  Mr.  l'Abbé,  Croient:  des  an! 
■  PAafeur  s'ftA't  prorofiïes  ,  6c  cioiil 
.vonë.  qu'ij  n*a  remplî  aucnnc.  Mai» 
rfémjwche  pas  qbe  fa  conlhtatiou  «A 
Oirér,^*- ne  fubfifte  :  ce  lont  toûjouH 
ymgemens  da  Savant  fur  les  princM 
Virvr^^et  des  AutenTs.  I 

Pardonne! -moi ,  Monfieiir  ;  ceB 
fort  fouvent  les  Jngemens  de  B.  !■ 
voir  comme  il  décide  fur  EunapîtH 
Sarde  Sof^ille,  fur  Mr.  du  SanlTai| 
qne  de  Tool  ,  fur  Dom  Nicolas  ^ 
nie,  fat  le  Père  Poflèvin  .  for  Ml 
Malherbe,  fur  Mt.  Ménage,  fur  le! 
Mambrun  ,  fur  Meffienrs  CorneilW 
for  bien  d'autres.  Aîaiî  fi  U  covflim 
de  FO%vr»gt  de  B.  confîfic  en  ce  I 
rapporte  les  Jagemens  des  Savons  fil 
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"Il  cft  évident  par  la  feule  Icaute  de  ce  que  B.  1 1  itiHf 
écrit  de  Mr.  Ménage ,  &  de  Mr.  de  Sacy , 
qu'il  prend  parii  pour  les  Cenfeurs  de  Mr. 
Ménage  contre  M.  Mtrnage,  &  pour  Mr. 
de  Sacy  contre  les  Cenleurs  de  Mr.  de 
Sacy.  II  ell  encore  évident  que  B.  traite 
Mr.de  Sacy  en  ami,&  en  Auteur  de  Port- 
Royal,  &  qu'il  traite  Mr.  Ménage  en 
Auteur  propre  à  égaler  fon  Recueil,  &  à 
ciercer  la  manière  de  fatyre  ;  puifqu'il 
donne  un  tour  mordant  à  tout  ce  qu'il 
<!crit  de  Mr.  Ménage,  &  un  air  d'éloge 
â  Ja  cenfure  mCind'iin  Onvmge  de  ^fr. 
de  Sacy.  Le  moîen  donc  que  Mr.  Ména- 
ge, en  fatfani  réfiixion  Jur  la  eonfiitutim 
du  Recueil,  pitijfe  juger  aisément,  qtie  fet 
intéréti  ne  ftnc  pat  moins  ehers  a  B.  ijue 
tenx  de  Mr.  de  Saey  ?  Cela  VOUS  paroît-îl 
foûienable? 

Non  ,  Monficur ,  repliquai-je  :  &  ce 
qui  fuît  n'eit  pas  mîeuï  fondé.  B.  dit  qu'en 
écrivant  au  defavantage  des  Auteurs ,  il 
n'a  pas  prétendu  les  choquer,  maisatta» 
quer  leurs  Cenfeors.  j1  dire  le  i/rai,  dît- 
il  ,  t'eji  A  Uuri  Ctnfcnrs  fue  l'en  ai  vonln: 
{"t/i  auffi  à  ceux-là  qu'ils  devraient  s'en 
prendrt  ;  je  leur  en  ai  facilité  les  moiens 
....  Je  dis  que  c'efl  à  leurs  Cenfeurs  qu» 
fen  ai  voulu  ;  pane  qu'après  maître  un  peu 
examiné  moi-même  ,  j'ai  reconnu  que  je 
me  me  nrélois  d'autre  cbofe,  que  de  itâmer 
çemx  qui  ont  tort  de  ju^er  Us  autres  mal  à 
propos. 

A  qui  B.  perfoadera-t-il,  que  c'cft  aux 
Cenfeurs  de  M.  Ménage  qu'il  en  a  voulu, 
&  noa  pas  i  M.  Ménage?  Quand  B.éciit 
de 
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D'ezcufez  poiut  B  fur  fon  luflitui  ? 

C'ell   quelque  chulc  de  bfen  plail 
répliqua  Mr.  le  Chevalier,  que  l'/nl 
de  B.  ât  q<ie  fa  manière  de  fedctVil 
en  fê  recranchant  dans  fon  lufl'iut 
Auteurs  que  B.  a  outragez,  fe  plai 
des  outrages  qu'ils  ont  reçÂs.     Baifl 
défend,  &  leur  réplique,  Vous  ave 
de  vous   plaindre  de  moi  ;  vous  àA 
feîre  réflÈxion,  que  mon  la/litui  m'J 
ge  1  rapoiter  tout  le  mal  que  j*ai  api 
vous  &  de  vos  L'vres  :    prenez-vol 
donc  i  ceux  qui  m'ont  inftruit,  c'ellB 
re,  i  vos  Cenfeurs ,  &  non  p:is 
Ce  moien  de  défenïc  vous  paroh 
Table,  Meftleurs? 

Je  demande  i  B.  Pourquoi  vti 
TOUS  fait  un  InftitMt,  qui  vous  ( 
«prendre  au  public  tout  le  mal  quel 
lavez  des  vivans  &  des  mons^  li^i^l 
blîgation  aviez-vous  d'embralTer  un  T 
t»t  lî  odieux  ?  I 

Des  Auteurs,  foit  par  un  zélé  trol 
lent,  foit  par  une  fecrette  jaloulier 
par  un  intérêt  de  parti,  fnît  par  imprl 
ce,  avoient  laîlft!  couler  fur  le  p:ipil 
chnfes    aigres,    piquantes,    iiiiutl 
qu'ils  voudroient  peut  être  avoir  e 
de  leur  fanf;;Ia  moitié  du  monde-  U 
ignorées  ;  l'autre  les  avoit  oubliées 
étoieiit  comme  eiifevelîes:  &  vous 
fondez  un  Infiitm^  qui  vous  otillj^il 
déterrer,  à  les  expofcr  à  la  vue  d 
monde,  à  eu  confcrver  la  mém 
un  Recueil  univerfel ,  à  les  préfcni 
me,  ces  vieilles  marques  de  h  foîl 
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convaincu  de  ce  qnç  je  ne  faiToif 

Ibupçonner,  que  B.  en  voulant 

'     les  Critiques  oui  AoWlÉs  ,  offenH:  d 

1     tnenr  &  les  CtidgaMa^ys  AutcursJ 

Je  vous  alTure,  IfHJIntur,  repliqil 

f     que  je  ne   fais   fM    trop  commenti 

l'Abbé  nous  tiendra  lâpiiolc  qu'il 
jl.  donnée. 

j        Je  la  tiendrai  tiil*âde1k-ment,  i 

il   Mr.  l'Abbé.     Je  roni  ai  tromisdcl 

|i    montrer  du   bon  ftni  par  ci  par-lil 

y    rOovraee  de  B.  en  Toîd  mfmc  daul 

'u    ^clairciuèment     Aprit  Avoir  ('i)dir(fl 

f    dans  l'article  quttriéme  fer  des  vers  M 

f     woit^its  contre  lui,  &  fnrlicuHérel 

^,    far  la  Fable  qui  porte  pour  tïire,  ^m 

,     i»  Partiafu  ;  apris  (*)  woir  adoré  qfl 

^     Autêors  de  ces  jcn  ne  font  pas  ChtfT 

,     d'avoir  inquiété  ao  homme  dous:  fi  pi 

tpte  comme  lui;aprèt  avoir  apclIéBa 

l'Auteur  de  cette  Fable  ,    afin,  je  m 

que  iï  par  hazardon  venoii  à  l'apcllJ 

jour,  lui  B   IWne  de  C.^..  commcl 

•pelle  les  Foctes  Plagiaitcs  les  Cornl 

■JrEiope ,  il  aie  au  moms  la  cunfoll 

:4*^tre  l'Ane  de  Balaam  ;   après   laM 

difëOBri,  auSi  raiConnable  que  le  pra 

anîcle;il  dît  de  très-bon  fens,  (f)  l/jT 

SMtn  létjè  qme  des  vers  pour  tue  corriA 

j'eiî^conviêns ,  repartit  Mr.  le  C"i| 

lier:  celarfl  judicieurcmcni  dit. 

^i  Ihnblc  ^tre  envoyé  de  Dieu  pouri 

(*)  J»*  17. 

(0  Ait.  5.;'|.i*- 

TW.  W/.  P^t.  th  O 
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,,  pour  le  leur,  &  l'auroitnt  parli,  t( 
,y  Efpagnol  qu'il  cfl,  fans  craindre  qu' 
I,  le  confondti  avec  celui  des  honimts, 
„  qu'on  les  prî[  pour  des  Ëfpagnoli.-. 

Ëaillcc  fait  dire  en  laite ,  cti  f 
FrânçuTS,  au  mùme  Auteur  Latin,  ,,  q 
„  li  Gongora  Te  fflt  tourné  au  genre  £{ 
„  que ,  l'ETpagne  n'auroit  pas  fujet 
„  porter  envie  à  la  Grèce  pour  Homer 
,»  ni  aux  Latins  pour  Virgile,  ni  aux  Ii 
n  lient  pour  le  Taffe  "  :  bien  que  ce  Poe 
(e  fût  fait  un  langage,  que  les  Efpagno 
même  n'auroient  pas  pris  pour  Ffp 
EDol,  &  qui  n'étoit  propre  que  pour  I 
Dieux. 

Mais  B-  ajoute  i  cela  une  ré&fxioi 
qa'il  prend  de  fon  fonds.  „  Les  gram 
I,  hommes,  dic-il  ,  de  la  force  de  11  ûi 
,,  Gongora ,  font  li  fort  au  dciTus  c 
„  commun,  qu'il  efl  plus  aire  de  tes  a 
„  mirer,  que  de  les  imiter.  11  en  cnû 
„  toujours  à  ceux  qui  ont  la  folie  de  ' 
,,  vouloir  fuivre, quand  m^meilsauroi 
I,  ic  bonheur  de  les  atteindre:  car  m 
„  n'avons,  pas  cofliume  d'admirer  ci 
,,  qui  deviennent  foui  par  imitaticn. 

,  font  fouvent  l'objet  de  nôtre  rifde,d; 
„  le  temps  mCmcque  les  premiers  foi 

,  qui  leur  ont  donn<^  l'exemple  de  s'éc 
,,  ter  de  la  Raifon  humaine,  font  le  fuj 

,  de  nôtre  admiration  ".  11  mepaio' 
[î  court  ici  aptes  le  bon  lèns  :  c'tft  à 
^"ef[ieurs,  à  ju^er  s'il  l'atrape. 

Eilce  une  folie  de  vouloir  imiter  1 
grands  hommes,  quand  on  fe  fent  aH 
ie  génie  pour  les  fuivre  ,  &  qu'on  a  ail 
O  » 
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'oetne  fur  une  chofe  fort  mal  proprt 
:omme  il  avoit  exprimé  la  matière  de  i 
?ocmc  par  un  mot  équivoque,  qti  ligiiii 
uiflt'bieii  une  maladie  d'enfant  &  toûjou 
onoccmc ,  qu'une  maladie  ordinaireme 
criminelle  &  toujours  honieufc,  Tua  b( 
lëDi  lui  Higgere  d'ûtci  l'équivoque:  il  fi 
cette  infpiraiion  judicieufe,  &  me 
tttirgfi,groft. 

Fort-bien,  reprît  Mr.  le  Chcvalîe 
mail  B.  n'aucoit'il  pas  fait  plus  Judicleu! 
ment,  de  fiipn'mer,  dans  la  liilc  des  O 
vraies  de  ce  Pottc  Médecin,  un  foëii 
dont  il  n'tiferoit  dire  lefojct,  que  de 
parer  radJeflitdufubftdiitiF,  mciti^iit  i^. 
dans  le  corp»  du  difcouis,  &  à  la  imii 

Chacun  a  fes  fcrupulcs ,  répliqua  N 
l'Abbé,  B.  b'cn  ftroit  un  fortj,i3iiJ, 
faprimer  un  Ouvrage  ,  en  parlant  d' 
Auteur ,  quand  infme  ce  feroii  un  O 
vrage  infâme,  &  piopte  <t  leruii  la  ^lu 
de  l'Auteur.     Il  croit  qu'il  y  va  de  t:. 

Ïatùïon  :  il   s'efl  engagé   à  raportei 
ugemens  des   Savaus  îur  les  principa 
Oavragcï  des  Auteurs:  &  ce  Poème  éi 
peot-Ctre  le  principal  Ouvrage  du  Fot 
Médecin- 

Déplus  Meflicurs,  ajoûtai-je,  f 
primoit  ces  fottes  d'Ouvrages  ,  il  fi^r 
tort  à  fa  mémiiire:  nn  croiroit  qu'il 
les  connoît  point  ;  &  il  n'y  a  point 
Livres  qu'il  ne  connoine.  Cependant 
eft  encore  de  fan  intérêt  d'acquérir  la 
pulation  d'homme  de  Jugement.  Ai 
accorde  i-il  autant  qu'il  peut  lejugcmi 

03 


JuGEMENSDES   SavamS.   I 

fou  propre  ptirirait,  &  qu'il  auruic  I 
bien  riJuilJ;  mais  c'cJl  d'un  Evcquel 
écrit;  &  il  me  fcmbie  qu'il  dtvtoii  I 
plus  de  rcfpeâ  puuf  un  Kvéque.        I 

11  ne  veut  pas  même  qu'on  tii  aiti 
les  Papes ,  ni  pour  ks  Rois,  des  qufl 
font  Auteurs,  répliqua  Mr.  rAoLic.  I 
avez^vû  comment  il  traite  ce  poiiiB 
dan^les  Préjugez  fur  les  Livrc:>.       ■ 

D'où  vient  donc,  reprit  Mr.  k'  Cl 
lier,  que  B.  ne  voulant  point,  ]i>iJM 
s'agit  d'un  Auteur, qu'on  ait  aucun  I 
â  iadignitt!  ni  de  Pape,  ni  de  Roi  ,1 
fid^re  li  fort  en  de  certains  Auiturl 
qualité,  que  lul-nifme  ne  ciuit  prl 
pat  iL'cile,  &  qui  altère  pourtant  tl 
_  inent  fi  fucultif  Judiciaùe  ?  D'où  I 
'  qu'il  regarde  ks.  Ecrivains  inarqiiLï  I 
&  i  VK.  autrtmtnt  qu'il  ne  rtgjitB 
autres,  &  qu'il  en  juge  toijjoui:>an 
geufemi-'ntf  I 

Il  faut  un  Entretien  tout  i.i.;'.Tl 
bien  traiter  cette  quiftion,  n'i  I 
l'Abbé  :  nous  avons  aujotir.  .  I 
d'autres  ciKifts  à  dire.  Voyc,  s  ;..l 
préfent  li  B   jug?  de  bon  fl-ni.        I 

Vous  l'alki  voir,  dit  Mr.  k-  Cl 
lier,  par  le  Jugement  que  B  poitcl 
cenfure  qu'on  a  faite  d'un  Ouvmi^c  M 
Auteurs  ,  marquez  au  P.  &  à  l'R.  I 
delà  iraduiflion  Prançoifc'de  l'ImiiB 
de  Jeftis-Ctirill,  qui  félon  loi  eli  dt:  M 
fieur  de  Sacy.  I 

Vous  u'avci  pii  encore  oubHH 
0  4  4 
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„  chapitre,  for  Icqntl  je  n'aie  piaf 
„  doDict.  "  Ccpcndtni  rimliatioQ  de 
j,  fbi*OiTill  clt  le  plds  petit  Livrr  d< 
M  Mtffienrt;  c'cll  celui  qui  a  le  plu 
,,'.coart.  On  en  a  ftîi  jufqu'à  treize 
^tloor:  &  moii  Imitation  elt  de  la 
.,(  nii^re,  comme  vod^  voitz.  Je  coi 

.  „  de  tODtceU,  dit  Arilte,  que  les 
iî  paodl  MtttiCt  Tont  capables  de  Te 

.  „  prèodre  qnelqocfoïf  ;  &  ijuc  les  de 
n  m^iUtiODl  ne  font  pas  toujours 
)( ':toân  ,  quoiqu'elles  foîent  i{;vû( 
fi  corrigées. 

■■  Jeconçoii  parfiiteire  t.dît  Mr. 
M,  QDe  l'Auteur  des  Eoirciiens  d'.' 
&  d'Eageçe  a\H  pat  adorateur  des 
vains  de  Pôtt- Roy^l^  &  qu'il  trouve 
Trtdnôioii  de  l'Imitation  de  Jefus-T 
plêlae  de  fautes  contre  la  purcid  du  li 
~at, '&  coDtre  l'exaâiludedu  (tîle. 

Oh  bien  ,  McSictiri  ,  di[  Mr.  !e 
Wlier,  Tachez  que  B.  cite  l'Auteur 
Eniretieni  d''Arille   &   d'Eugène  , 
tonange  de  l'Imitatioti  de  Jufuï-Chtil 
qo'il  le  met  avei^Ies  Cenfto'ts  de  Sor 
ne,  aa  rstig  des  Af^rtibateurs  &  des 
negjrrillcs  de   Mr.  de  Sacy.     Ne 
crotex  pas  fur  ma  parole  :  ifcoutiz 
rOBS  prie,  comme  il  s'explique  l;-ie 
A  voiei  comme  il  rapport  tîdelleme 
ftntiment  des  Auteurs ,  &   cnuime 
Ait  juger.  Après  avoir  inpporié  les 

ÎH  que  les  Doâeurs,  amts  pour  le  r 
I  CCI  Meffiears,  «voient  fait  de  la 
Os 
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t.perCiad£  iti-pabliCt  (]n*il  y  a  dans  et 
Verfion  du  t^ttvézcyda  galinwtias,  < 
B<gl%dicei,'  <ies-biirbirîfincg,  du  jargr 
firopblîible  i  ce'ui  que  paileut  les  AI 
SMUidl ,  qui  commcDCcni  1  apf>ren<irc 

Mii).  rqwitMr-le Chevalier,  que 
Mr.  l'AbM  de  la  Mtiiti  S^ec  laeiue 
Binpportc  le  Jugement  dei  Cecircuri., 
dB'  bon  felu  avec  lequel  il  juge  de  Jei 

.^JC'lt*^  pat  entrepris  .de  jnflifier  G. 
tOQlët  çhoSés  ,  tepattit  Mr.  l'Abbé  : 
fill» fort  coûtent  de-Toi),s  avoir  monir 
qv^«  du  jngemcQt  par-ci-,  psr-;i.  Ot 
parotriotani  d'cQ>rit  &  àè  .«Ivaciit!  àa 
fet  '14*réi ,'  que  de  jugemeut  &  de  b 

Jil  fait  la  même  téfléxiûn  fur  l'efp 
dB'B.  que  j'avoîs  Biitc  fur  fon  jui^enu-i 
dî»  Mr.  le  Chevalier:  û  B.  i  del'cfpr 
ce  n*eQ  pas  lors  qu^'l  penfe  tw  avoir. 
▼ex^^ons  remarqué  combien  il  s'ipplaui 
d'une  idée  ^roiefqoe  ,  qui-  lui  elt  ven 
f«VirRile? 

îJ'eft-ce  pas  à  l'occalion  des  dates  de 
naHTancc  &  de  la  mort  de  ce  Poi;te ,  d 
imDdai-Je?  C'efV  cda  même,  lepliq 
Mr.  te  Chevalier.  B.  fait  te  méine  ho 
Beur  i  Virgile ,  que  les  Eciivaiiis  de  Ma 
tyrolf^et  font  i  jeruf-ChriH  :  ctux- 
marqnent  la  naiflànce  dcNfiîre  Seignt 
pas  routes  les  Epoques  ;  &  B.  marq 
la  ntiilance  &  ta  mon  de  Virgile  de 
■dAik  foitc.  Mail  cet  amas  d'iîp 
0  6  qu 
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„  peut  fcrvir  encore  à  nous  le  taire  con-  Lnc.im 
,,  iidtîrer  comme  une  Epoque  fiie  de  la 
„  Poëfic,  &  comme  le  centre  anivcrfel 
„  de  luus  les  Poêles,  qui  ont  paru  supa- 
„  ravant  &  après  lui  ".  Quand  B.  fera  de 
r Académie  Frariçoîfe  ,  il  écrira,  avant 
tg*  après  lui,  &  non  pas  ,  amparava^t  isf 
»frii  lui. 

Que  penfei-vou!  ,  Medleurs,  reprit 
Mr.  le  Clievalier  ,  de  ^«V^»'/?  ,  CEpaque 
jixt  de  la  Peifit\  y  it  itntri  un.vtr/il 
de  tous  tts  Puiiei\  Celan'efl-il  pas  fort 
ingénieux  ? 

Bjillet  lent  bien  quand  il  a  trouvé  quel- 
que chofe  de  bon,  ceparlis-je;  &  il  fait 
fart  de  le  faire  valoir.  Ecouitz,  je  vou» 
prie,  comme  il  parle  de  ces  exprcdioni, 
&  comment  il  en  conçoit  toute  la  force. 
,,  Je  n'ai  pas  crû,  dit-  il ,  pouvoir  donner 
„  une  idée  de  Virgile  plus  achevée  & 
„  plus  parfaite ,  que  celle- le.  J'olè  dite 
„  qu'elle  engloutit  toutes  celles  qu'on  en 
„  a  fait  concevoir  jufqu'ici,  âi  que  tout 
„  ce  que  fei  envîeo)i  Si  îti  ennemis  y  ont 
„  remarqué  d'humain  ,  s'y  rapporte  auflï 
„  parfaitement,  que  tout  ce  que  fes  flat- 
„  teurs  &  fcs  idolâtres  y  ont  reconnu  de 
„  divin.  Voilà  l'expédient  que  j'ai  rrou- 
„  vé ,  pour  me  tirer  hcureufcment  de 
„  l'embarras  où  j'auroîs  été ,  de  rappor» 
„  ter  les  jugemens  Eté  plus  de  quinze  ceiii 
„  Ctîiiques,  qui  m'auroient  fait  faire  des 
,,  cercles  perpétuels ,  &  qui  m'auroient 
„  tendu  infupponable  aux  Lcâeurs,  pac 
„  «ne  infinité  de  redites. 
.  Âïoiki»  Mcffiïurs,  pouiratyit'je, 
O  7  w 
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découvrir  dans  ccrte  rêverie  une  lî  | 
faite  idde  de  B.   qu'elle  englouÛL 
]es  autres ,  je  convieadiois  de  boiiii  J 
que  Je  nefaurois  ce  que  J'aurois  vQi 

Je  fuis  perfuad^,  dit  Mr.  l'Abbé  ,1 
B.  lavort  ce  qu'il  vouloir  dire  tn  cet 
«Itoit,  lots  qu'il  écrivoil  fur  Virgile:! 
je  pcnfc  qu'i  préfeat  il  ne  s'en  foui 
plus.  Au  refie,  ajouta- t-il,  fîjev 
citer  des  id^es  fpitituelleg  de  B.  je  c 
celles  qu'il  a  dans  fon  EclairciilciTl 
fur  le  chapitre  de  Mr.  Ména^-e.  I 

Quoi,  Monlieur,  reprit  Mr.  le  I 
valier ,   croiez-vous  que  ce  fo:i  qi 
'  chnfe  de  fort  fpirituel,  queceqiu' 
pelle  l'hifloire  de  fun  embarras  f  C'ell 
core  un  de  ces  endrotu ,  où  B.  ciui 
de  l'cfprîi. 

Peut-ftre  ne  fe  trompe-t-il  pas,  r 
lit  Mr.  l'Abbiî.  Vous  cii  jugerez, 
(leur,  pourfuivit  Mr.  le  Oieviil' 
l'EclaircifliiiTieni  dcB.  &  je  fuis  furi 
ticle  XI.  où  le  Bîbliothéquaire 
un  portrait  mocqueur  de  Mr. 
parle  aiiili:  „  (i)  Mats  pnifque  Mr. 
„  na^c  eft  en  peine  defavuir  par  quel 
„  tif  j'ai  rapporté  de  lui  quelqu'avirre 
,,  fc  ,  qui  a  paiû  moins  à  fcn  guJ 
,,  faut  que  je  lu!  conte  l'hifloir  ' 
„  embarras,  pour  voir  s'il  aura 
„  dcmVniirer  ".  Vo;ons  coinmciu| 
tirera  loi-méine  de  fon  conte, 
„  cemnkeni,  dii-il,  &  dans  la  plus  i 
,,  de  lïmpliciti!  du  monde,  je  me  itl 

(fl)  Terne  1.  pan,  i.  EcUiicilT.  p.  i 
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„  Je  tâche,  dit  B.  de  m'en  dâfairJ 
„  paflànt  d'une  matière  i  une  autre:! 
„  je  me  retrouve  par  tout.  Je  chanJ 
„  Traita,  &  de  Livre;  &  ce  font  dJ 
„  petuelles  rencontres  entre  mon  Al 
„  &  fon  Lcâear.  Mais  comme  t^ 
„  fai't.à  tout  &  comme  l'habîtude  s 
„  voifc  enân  les  humeurs  Us  plus  CM 
„  cheî,  en  li/ànt  Mr.  Ménage,  je  il 
„  cuâiume  inrenliblement  ù  ne  mr 
„  mépiifer  moi-même;  quoique  ja 
,,,. convaincu  a'ailleurs  que  je  fuis  lel 
„  mifi:rable  de  tous  les  hommes  ,1 
„  m<?ii]e  que  je  me  regsrde  dans  le  i^ 
n  de  mon  Auteur.  I 

Hé  quoi,   Moniteur,  fe  récriai 

l'Abbé,  n'tft-  ce  pas"  li  de  la  délicT 

toute  pure?  I 

Vraiment ,  répliqua  Mr.  le  ChevB 

je  penfoîs  que  ce  fût  du  galima:Ias| 

Îur  :   car  je  ne  démêle  point  t 
e  n'entends  point  ce  que  B,  teccl 
lorsqu'il  éciit,  qu'en  liiant  Mr.  M 
ge,  ilfe  retrouve  par  tout ^  que  eefoU 
petpétuetlm  re^cuntrei  entre  Ci'.nten 
Ltâeur ,  qu'il  i'acciûtume  à  te  Ce  \ 
fri(er  lui  Même ,  ^  "  fe  jugei  > .' , 
le  plus  niif/raHe  de  tous  Us  hn  >  m 
tout  lors  qu'il  fe  regarde  dans  le  m 
fan  Auteur,  je  comprends  bitn  quJ 
miroir  de  Mr.  Ménage  eft  fidelle 
que  le  Varron  de  nôtre  fKÎcle  s'y  re^ 
il  y  voit   «»  fameux  Crammaine 
Poète  célèbre  en  trois  Langues ,  ur, 
ThMorien,  un  favaut  Jurifconfulte  . 
tiet  P^ifens ,  dtt  FoitKres  ^  dts  Sar 
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propre,  &  que  c*eft  ce  que  D  : 
avec  fa  dâlîcatdlè  obicure,  &  Ion  c 
rite  délicate. 

Mais  li  le  Miroir  de  Mr.  Ména^ 
Ton  amour  propre  ;  comment 
compris,  répliqua  Mr.  IcChevalierl 
B.  en  fe  regardant  dans  l'amour  pF 
de  Mr.  Ménage  ,  fe  eonvainquoit  I 
/ult  le  plus  mtjerabU  de  tous  Jet  P 

Vous  y  regarder  de  trop  prcs , 
fieor ,  dit  Mr.   l'Abbé  i  Mr.  ic  C 
lier  :   il  faut  un  peu  aider  i  1&  Icttn^ 
endroit-là  veui  dire,  que  B.  en  lifad 
Livres  de  Mr.  Ménsge,  prend  iiifen 
tnini  fcs  inclinations  (t   fes  fentiin 
&  que  comme  Mr.  Mdnage  coiifultJ 
amour  propre,  lors  qu'il  Te  loui;,  là 
me  lors  qu'il  le  méprife  dans  Çts  Ul 
get;  B.  coiifulte  aulfi  fon  amour  pil 
pow  Ce  louiT,  &  mfitne  pour  fc  mcJ 
dans  k'S  (iens. 

Mais  B.  a  tort,  répliqua  N't 
valicr,  de  reprocher  à  Mr.  MénagJ 
amour  propre,  &  de  l'imiter  tu  c  ' 
que  Mr.  Ménage  s'aime  un  pc 
s'eft'nie  &  fe  loue  beaucoup,  il  : 
il  rend  jurtîce  au  ntérlte;  &  il 
cela  ni  préfomprion  ni  vanili5: 
ne  peut  pas  dire  la  in^me  choA;  dt 

Quand  B.  fera  la  folie  d'un  hom 
diftinRué  prt'ftntcment ,  que  Véu 
fois  IVlr.  de  Bjiiac;  quand  tous  1 
cfpriis  du  temps  recherch.'roiu  avec| 
prelkmeiu  fou  amitié;  quand  i. 
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'  qw  fi  B.  I*Bflt  «irKfWtiîrâftnté  au  (a' 

re  Paiot ,  pour.ftré  reçu  en   Claffï 

peine  l'auroît-il  lûIs  ea  rroîfî<fme,  fl 

qu'il  n'eft  point  ctMicra.  C'eil  pouriaB 

chef-d'œuvre  d^Q-ftcfeiTeur  en  G» 

maire  Laiine.  Il  ttt  tàfé  à  voir  qu'if 

pas  fait  corriger  cette  '  Pièce  par  le  I 

Rapin,  félon  le  ooniJHl  de  Mr    I'AL 

&  je  crois  qu'il  •  et  raifoti  ;  parcel 

dans  cette  Pièce  tout  tù  aûbni  :  le  m 

,    «ÉMc^oiiiln  pcnGiei;  l'on  n'au  roi 

'oal|%er  Vna  ftni  VtatK  :  &  je  doutf 

-  '•fs'^âi  bibile  homme  du  monde  pâJ 

-MM  da'gtlimatfu.  LaiiTons  doncT 

gm*^anfn  :  noas  favons  que  lA 

looe  d'on  boat  i  Vmtte,  &  qu'il  yl 

'I •■  Bainifi  foo  incomwrabte  Catalogue, f 

ftà  tîtiet  en  Latin  à  la  Françoife  1 

ChmtnAit  tOQt  lei  gent  de  bon  gc  * 

■  Pesc-ftre  ne  dvei-vous  pas  c 

n  mêvtîÇt  Ict  antref  Bibliothéquail 

Jean  Cattlogoei ,  ajofltaî-jc:  fouffrel 

je^vont  l'apprenne,  te  que  je  vous  f 

ttc  UD  échantillon ,  propre  à  faire  j  i 

tabte  la  Pièce. 

Comme  nn  bon  Cat:iIo^ue  cdM 
gnnd  alàgedanionc  Bibliothèque,  T 
on  en  a  une  grande  &  riche,  r: 

Silos  lonable  que  le  dcfir  d'avoir  u 
ent  Catalogue.  Voici  de  quelle 
B.  l'exprinM  là-de0bs ,  parlant  à  M 1 
DL. 

f4}  B.  Tome  *.  put   i:  ;>^.  d    i 
qinl   I(<roii  le  Lniti  «0.1)111:   un 
rnqfrit  comice  na  Etiuiger, 
■     dm  k  ■ 
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Ilenvrai,  MoDlicar,  repanis-j 
il  ne  loue  beaucoup  ce  Cataktgi 
pour  taire  mieux  lèotii  ce  qui  lui  n 
A  pour  relever  par  U  le  mérite  du  1 
•Dquel  il  prétend  qu'il  lie  manque  ri  J 
B.  nous  dit ,  ^uc  pour  faire  un  bon  f 
logoe  de  Bibliothèque,  il  faut  ciimk 
cer  par  fuivre  l^ordre  des  niatî<fre5,  m 
faite  venir  i  l'ordre  Alphabétique  dea 
tenrs;  ce  n'elt  que  pour  blSmcr  IVlrf 
de, de  ce  qu'il  n'a  fuîv!  que  l'ordre  / 
bAiqae  des  Auteurs ,  au  lieu  que 
«voit  commencé  par  l'ordre  des  ma 
ce  n'eft  que  pour    nous  apprendre  ,1 
Mr.  Hydc  avoir  mis  neuf  ans  à  fair| 
Catalogue,  &  que  lui  B.  n'avoic  r 
neuf  .mots  à  faire  le  fien  :  ce  n'tiM 
ponr  nous  &ire  remarquer,  qu'avant  M 
eût  onployé  un  ouvrier  aufTi  InbilJ 
loi  i  UD  femblable  Ouvrage,  i" 
rien  fait  d'achevé  en  ce  g;enre-li 
n'eft  que  pour  dire  avec  plus  de  pum 
d'oftentation  ,   „  Quare  i  latib 
„  arcejfitus,  isf  tfuantumvis  rua 
„  m  fpendidiotis   intpatirits  ,    Bii/io] 
„  lun  addiéÎMS  rHimciffMtÂfque  ,  opo 
„  ÛKia   tue  fortaffe   faSurum     ti/h- 
„  /««,  fi  po[i  agi^natum  noru»,  fi% 
„  ftre  veluminibus  oràintm  ,  .7, 
„  fieri  per  liicerxm  fitum  atque 
„  aç  per  ptutearum  farulorA/nq. 
„  t'iam  lieuit,  duplici  eorum  i? 
,,  xemdo  von  fe^nem  iptram  da 
„  mi£â  priùi    Bihiiathecit   an   f. 
„  ma'jam  d (Iributâ fsftpfi ^  five  fca 
„  hei  fofitiçnem  sonjpeiiu. 


f4tt  ont  BiblUithéquv?  Voici  i 
l  s'en  efi  lîrrf  j.    Jtd  rtmigi^ 
Wêifimè  mflrm»  fmr  9§k  #frf* 
if  i^iflimif  bétSthès  wiHàêiê.^ 
igntmài  BMiiibecM  finm' kfi^ 

U%  repliqoa  Mr.  lé  GheiraHer, 

Îni  a  traité  fi  iolimeitt  le  mac 
}fiNm%  o\x  Pemm ,  aqroit  ai* 
brAfe^  &  s'il  R'anroit  pas  dit  « 
oDtner  le  défaut,  que  ka  ratg 
lahiles  que  B.  im  Jtgsrnfdi  Bi* 

point  dVqaivoqae  dfuif  It  Jpé- 
^  vais  rapporter ,  reprit  Mr. 
ais  il  y  a  de  la  mécapiK^e,  de 
,  &  >e  ne  fai  qroi  de.fingoii^r, 
y oas  plaire.  Baiilet' Ûftme  d*a* 

qui  n'ont  des  Bibliothéones , 
es  montrer  i  &  il  dît  cniblte. 
hs  igiffir  qmim  ifti  tmo  mêmim 
iîgmtati  comfMkum  iifit ,  qmi^ 
jtUi  féfcimnt  ^  lauiëre  im^entia 
em  viiUétris  ;  at  exiguum^  juùd 
}ent ,  colère  fedulus  inftitnerist 

exiguum  illud  efl ,  it$  quo  9m^ 
■Urorum  fupellex  exffutiatur  , 
4m  ceufus  mmpliffimarum  iaiius^ 
^ts  modè^  fed  Orkis  Biilioiieca^ 
alo^os  longé  exfuperst. 
appelle  un  des  beaux  endroits 
I,  dit  Mr.  le  Chevalier.  Supien-^ 

quàm  ifti  tno^  nomimi  tuéequi 
onfuttum  ii/iij  eft  une  phrafè 
r ,  &  fort  Grammaticale.  Qui , 
'  fêcinmt ,  lasidare  ingentia  rnrs 
//.  Pm$.  U.  ?  /i^ 


\ 
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*nce,  répliqua  Mr.  le  Chevalier,  dan; 
quelle  B.  s'oubliant  de  ce  qu'il  elt,  fi 
jt'fans  mil!ïoa  le  Prédicateur  des  i^oc 
:i,  &  employé  i  leur  correÊiioii  te 
;s  dgures  de  fa  Rhétorique,  &  toute  fi 
cicDcc  de  l'Ecriture  lutnte  ?  Jl  cjhurt 
:s  uns  i  renoncer  à  la  >'oëfîe  calante 
:■  autres  à  ne  point  faire  d'aKuliuns 
M  noms ,  pour  peindre  les  perfonnes 
sas  i  ne  point  altérer  la  vérité  dans  leur 
âions  ,  i  quitter  le  Parnairc  de  boiin 
(tire,  &  â  ne  pas  mourir  Poètes. 

Sa  morale  eft  févére.  Ce  n'eft  poin 
flèz  félon  lui ,  que  Ronfard  fe  foîi  fai 
'ritre,  pour  fe  retirer  du  monde:  il  de 
oit  Ce  renfermer  dans  un  Clcitre,  pou 

pleurer  le  relie  de  fts  jours  les  faillie 
e  fa  Mufe  trop  libre.  11  fait  bien  à  qu 
I  fe't  ptailir,  en  difaat  que  le  Manfo 
'oclc  Italien ,  accommodoit  fa  Pocfi 
.alante  avec  les  exercices  de  la  Confrairi 
e  Nôtre  ■Dame. 

Ses  exhortations  ne  portent  point 
lux  :  il  nomme  les  perfonnes  qui  csct 
etK  fon  zélé;  il  en  veut  aux  MuCes  zuÛ 
Itn  qu'aux  Portes;  il  preiïe  vîvemen 
ous  les  Auteurs  de  Poélîes  giîlantes  ;  1 
rétend  les  convaincre ,  que  iri  les  Alu 
;s  ,  w(  les  Poètes  ,  «e  peuvem  confir- 
^ur  initoceKee  fous  la  lintrt^  di  leur  Poi 
e. 

Cela  n'eft  •  it  pas  bien ,  interrompit  M 
'Abbé? 

Très-bien  ,  repartit  Wr.  le  Chevalier 

i  B.  dans  fon  Piflne  ne  préchcit  pas  ave 

tus  de  léle,  qu'il  le  fait  dans  cette  Pn 

P  2  tac 
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>vquoî  l'spelIcT   Bajulmt ,  oa  Rtjuie- 

C*eft ,  rfpondit  froidement  Mr.  le  Che- 
lier ,  que  Bajulus  ou  Bajnletui ,  félon 
Vutçur  de  la  Pièce  de  yers  qui  pcrie  ce 
re,  iiguifie  un  crochetiur  ;  &  que  le  Poc- 
vooloit  charger  les  crochets  de  B.  de 
(nbeaui ,  de  nippes,  de  fatras  ,  pour 
inruyer  au  Parnalle  avec  fa  charge;  <!<c 
l'il  croyoit  peindre  par  là  ailèz  hcLTeufe' 
ent  la  (onâion  que  B.  fait  dans  le  Moii- 
:  favant,  la  bigarrure  de  fon  érudition, 

lecaraâére  de  fon  Ouvrage.  Falloît- 
poor  cela  que  B.  prêchât  tous  les  Poe 
s,  qui  font  des  allulions  fur  tes  noms? 
i*n  appellât  ignorant  le  premier  homme 
t  inonde  en  matière  d'Et ymologies  ;  qu^i 
itrcprlt  de  l'inrtruire  ;  qu'il  lui  apprît 
le  BmjhIms  lîgnitie  Bailli}  &  qu'il  me 
içIe  de  la  colère  de  cous  les  Haillis  di 
ojitttne  un  Poece  qui  n'en  vouloir  qu'ai 
'ocheteur  du  Parnallc?  Ce  n*dl  pas  tout 
lillct  pafTe  de  l'inllruâion  dux  mnuve 
ens  ;  &  fes  mouvcmens  font  vio!eii': 
our  le  vanger  d'un  Pocte  ,  il  dcclamt 
jntre  tous:  &  puis  s'aperccvant  qu'il  fi 
ïflê  emporter  à  lîm  i»île ,  i!  fait  réflûxii 
je  les  Poètes  font  impatiens  &  mutin 

il  Ce  difpofe  géiîtîreufement  i  fe  vi 
îfigurcrdaiîs  leurs  fixions.  Il  dit  qu'i 
ait  tout  attendre  Àe  leur  caprice ^  t/r  lent 
'iOgrin ,  de  Uuri  maléfices ,  de  leur  furent 
f  Ot  leur  phrén^e.  Mais  de  peur  qa< 
:s  injures  ne  chi)qu:-nt  les  bons  Puctes 

déclare  qu'il  ne  parle  qu'aai  m^chans 
:  puis  tranfporté  tout  de  nouveau,  mal 

P  3  sn 
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;,^T.11I.  gré  ft  diclaraiion,  îl  fe  jttte  Tur  Virgile, 

forHeinlius',  fut  Corneille,  auquel  il  W 

proche  mal  à  propos,  qu'il  a  faitdenoi 

Martyrs  des  arguettlcHx,  i^  des  funfanns: 

Polyeoae  n'ett  ni  faief^ran  ,»i  Er/ueitt/KC 

ït    eft   vraiement  grand    &    m3j:;niniinct 

comme  doit   l'ccre  un    Héros  Chrétien- 

EnOiite  pour  montrer  qu'il  ne  rcrpeScpit 

plus  les  vivaiis  que  les  morts ,  ii  donne  lâr 

Racine  ,  ,&    far  Defpreaus  ,   diclanWiil 

contre  l'Hippolyte  du  premier  ,  &  ]t^ 

fiant  le  Pobie  t'eUetier  contre  le  fecooi. 

Enfin  las  de  priScher  inutilement ,  il  dcfef- 

père  de  la  converlîon  des  Poctes;  îl  ïo 

traite  d'incorriiiibles,  &  apri^hendant  «« 

raîfon   qti'on  (Icchaîncmeiit  oniverfel  M 

tout  le  ParnalTe,  confpiri  contre  loi.W 

foit  le  fruit  de  fa  prédication  ,   îl  cick 

cette  crainte  ibus  un  fentiment  fan^TÔD. 

„  ]e  doute,  dit-il,  que  cette  confpiraiiM 

„  générale  fût  capable  de  déplacer  nos 

,,  efprit  de  û  liiuadon  ordinaire .  flt  it 

„  lui  ôtec  le  calme,  qu'il  a  p!û  à  Dîcflit 

„  lui  donner. 

''        Je- voiidrnis  bien  qu'il  rcç9t  tout  i  1i 

fois  une  Satyre  de  Mr.  Defprcaox  ,  il* 

Fable  de  Mr.  de  !a  Fontaine,  un  Scaion 

de  Mr.  de  Sameuil ,  un  Sonnet  de  Mr-d( 

Beiiferade,une  Elégie  de  Mr.  de  CoiBol- 

le,  un  Madrigal  de  Mademoifelle  deSco- 

deri,  une  [dylle  de  Madame  des  Houlfc- 

res,  &  une  Pièce  de  vers  de  chaque  PoiW 

Sû'il  a  maltraiié:  je  doute  fort  qu'il  con^ 
érvât,  en  ks  lifant,  cette  belle  infcnfiW- 
lité ,  dont  il  fe  vante.  Si  dcui  pw'f* 
Pièces  ont  tellement  ■^d'^o/a^///*  ejfril^ 
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itjituatiot)  ordinaire, <^at  fes  amis  ontpri 
es  Auteurs  d'avoir  pîiîé  de  lui;  une  doi 
.aine  pourroient  bien  iui  ôter  le  celme  qt 
OitM  lui  a  dontf/:  &  d  les  deOK  premîi 
es  l'ont  iîiic  prêcher,  celles-ci  pourroia 
ui  faire  faire  autre  chofe.  Il  y  aoroit  toi 
i  apréheuder,  ii  en  finilfantfon  Sermon 
1  ne  nous  avoit  dit  doâement  ;  ,,  II  in 
,  tcftc.par  lagracedeDîeu.aflèi  de  fer 
,  tïmens  de  Ghriliianisme,  ponr  ne  p 
,'crafnJre  (4)  le  fort  de  Lycambe ,  00  c 
4  Biipale  ,  quand  no>  Poètes,  qui  foi 
,  d'ailleurs*  profeffion  d'acre  Chriftien 
rt  feroieut  plus  mordans  qu'Archilochu 
,,  A  plus  enveni.nei  qn'Hipponax". C' 
)dire,que  B.  ayant  écrit  ChriîtienneiTu 
lout  ce  qu'il  favoitde  plus  îiijuiieux  co 
;re  les  foiiies  ,  i\  ceux-ci  fe  vangeoic 
pu  leurs  vers,  il  feroiiadci  Cr)r^iien,p 
la  grâce  de  Dieu  ,  pour  îes  lire  fans 
pendre,  •''.i  uns  fe  jcttcr  par  la  fenèu 
Vous  voi.z.  Mcflieurs,  conclut  Mr. 
Chevalier,  qu'il  y  a  autant  de  politclTe 
d'honiiiiettî  dans  la  Préface  Françoife 
B.  que  de  ncitcté  ,  de  drflicatcflc,  & 
Biodcnie  diuis  la  Ptdt'ace  Latine. 

Il  faut  HiJanmoins  que  je  voms  fifTe  vc 
de  refprit  &  de  la  di!lic.itefic  en  quelq 
endroit  de  l'Ouvrage  de  13  ,dit  Mr.l'Abt 
Que  dites-vous  d  :  ta  coniparaifon  que 
fait  de  Billainc  avec  CalIJus  &  Brutus .le 
qu'il  dit  que  cet  I/uprimeur  a  ésé  à  l'/ga 
dtt  Savant  de  fa  profe^tQK  dam  Pari; , 
?«' 

(a)  Tome  }.  pin.  i.  pa;.  ii(. 
1'  4 
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•  »«,5Ui^«*«»  tnithn  difiiii  ^u'avoient  hi  Ctfi»' 
y  Brn-Hs  A  i\\^urU  dei  Rof«Mins  daasli 
Rù^bli^ie-,  ullimr  RoiiuinorDm. 

Cela  dl  magnifiqoc,  &  eIce]ler^tpm 
B-  répliqua  Mr  le  CbeVïtîcr  :  mais  qM 
ëiiss-vottsde  la  coiiiparaiton  de  MetErâil 
Pithou  Kvcc  iIls  chati?  Ne  falloti-il  fê 
qac  cesMelTieiir^  l'iihou  tûireiitleiieidiv 
pool  feutîr  les  LÏv/l's,  cuinme  les  àS» 
Sentent  le^  fouris  > 

tttte  conTparaifon  n'efi  pas  de  B.,ffr 
poiidit  Mr.  l'Abbé  ;  mais  elle  ch  i  ta» 
gotu  Eiï  voici  une  de  lui.  "il  dit,  qi'K 
j  i  MM  umps  de  Maturité  pour  Us  Livnti' 
èommepBUr  iei  fruits. 

C*cff  J'dire,  repfic  Mr.  le  Chevarnu 
qae  félon  B.  on  arrange  les  Livres,  &  oit 
Je*  Iwflc  nieiirir  dans  les  Bibliojhéqna, 
eoinme  on  arrange  les  fcuics  ,  &  qu'on  M 
)m.&  meurii  Tur  1a  paille  dans  les  fruits' 
lies;  tt  que  les  Savans  conviennent  enirt" 
eui  da  temps  qu'il  faut  eftinner  on  Lîvtfl» 
cotntne  \a  irens  de  bon  go3t  convienirtitf 
da  tctnps  qu'il  f;iut  manger  lespoiresd'hi* 
Ttr.  Croïci-moi,  Monlîeur,  aiofitaMi 
le  Chevalier ,  cherchez  des  traits  de  V 
itoffrfreté  de  B  &  vous  en  troaveret. 
lie  Chapitre  MC.  LXV.  de  Martial  fl» 
<tomîent  nn ,  qui  me  révolte ,  &  qai  cho* 
^e  la  pudeur.  B-  ctit  avec  raifon  qu'il 
faadroit  rïtrancher  les  faletez  qui  font  té* 
^andut's  dans  les  Epigrammes  de  ce  Poê'- 
le:  mais  il  exprime  ce  reniiment  fort  pnr 
par  un  mot  qui  ne  l'ell  point ,  d  dont  oa 
dévot  comme  lui  ne  devoit  pas  falir  lÂ 
plume* 

Ce 
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7.C9  qui  me  fnrprtnd,  «joûtai-jc, 
^eB>  trouve  cette  eiprenion  jolie; 
tCDtlent  une  ftlejaniroqne,  qui  lui  pla 

RtOotoM  l'a-t'il  nife  dani  le  Parnalfe  t 
m<,oàe)1een  MeopoufT^e;  il  s'en 
^é  dani  te  Tome  (4)detTracluâeurs 
pi  a  conipoff  TEIc^  do  Lucien  de  IV 
#AUancoart;  &  pour  en  taire  reman]i 
•iNtt  raniment ,  ii  l't  Aie  impriiner 
irfCCfre  naltque-  A  voasdîre  le  vrai, 
BVibn  fcindali».  . 
j'' Cependant,  d»  Mr.  l'Abbé,  B.  au 
fadeur  délicate  JDfqn'i  la  fiiperfliiion. 
tt*ote  prcfque  fc  îexvW  des  mots  de  /> 
tmtj,  de  Dsmei:  il  let  aô[>e\lc  Àf s  perfi 
«gt  à»  Faatrtftxt,  Maiotrbe^  dit-il  da 
|eVI.O)TomePart.i.,  »mituxé/udié 

ÎaA$  ftt  ftrjonnti  dt  Vmmtre  fexe.  Et  da 
HV.Tbmefatt.  ï.Cf>lcchnp;ircdesM 
fel  Françoîfcs, Italiennes  ^  HoUandoi 
|K»te  pour  litre,  Lts  Poites  de  Pautre 
tet.  1-e  Bibliothécaire,  pourfuivit  R 
l*AbM,  n'auroît-il  pas  pris  cet  en  iroit 
ParnaQè  r^forin^,  comme  un  irait  de 
qu'on  n'ofe  encore  apeller  (/rèa*//// 
msimé,  ponr  en  mcitre  one  efpécedYch: 
lilion  dans  fes  écn'tsP  Ou  bien  n'auroîi 
pai  rcfpirdé  ces  équivoques, comme qu 
qnei  grains  de  ce  Tel  qu'il  spclle  Crin'qi 
ft  ne  les  auroit-tt  pas  jeitez  dans  l'At 
cle  de  Mr.  d'Ablancooit,  pour  l'airaift 


M  Tome  «.  ftit.  |,  ftg.  474. 
f*)  Ta«i«  4.  p«ii.  I.  Mî-  ii7, 
(«)  T«B«  4.  fta.  ».  w.  <•». 
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i«iT.in.n"  en  quelque  forte,  &  pour  l'oppofa 
à  cette  rtillerie  fine  &  dtïlicatc,  ace» 
Attiquc ,  qui  rend  les  Ecrits  de  Lucira  It 
piquans  &  fi  agréables?Oo  fi  ce  n'cftrfa 
de  cela,  qu'il  me  diTe  donc  en  quel  en* 
droit  de  fcs  neuf  volumes  je  trouverai  de 
relptM;,deladél!cate(re,de  l'enjouemew, 
ft^Jerhonoéteté.  J'ai  fsit  valoir  demoo 
•nicoi  ce  qui  en  avoir  l'apparence:  imif 
i'avooi;  de  bonne  fci,  que  je  fuislssàt 
feire  cepetfonnage,&  que  je  ne  paisplu 
défendre  les  burlefques  précenlionsdcB. 
fi  toutefois  B.  en  a  eacs  for  l'Acadetnit 
Françoifè. 

Pour  moi,  Mefljcurs  ,  rcpri^-je,  i'« 
crû  que  cette  pr^tenfioii  n'tfioit  qu'un  fyi- 
t^me  aflci  propre  à  feire  ]a  Oitroiie  à 
l'Ouvrage  de  B.  ^ 

'  Il  eft  vrai ,  Monfieur ,  tm  à'n  Mt.  te 
Chevalier, que  c'a  été  là  nôtre  îdi'eino» 
4*avons  trouvé  bonne  ,  parce  qu'elle  ti 
ptaifante  :  msis,  raillerie  à  part,  Mrf- 
fleurs  de  l'Académie  devroicnt  faire  qne^ 
■que  chofe  pour  B.  c'eft  un  hooMiie  eiu*- 
ordinaire. 

il  ne  tiendra  pas  à  rroi  ,  repliquai-je, 
qu'on  ne  le  faiTe  nfttre  Bibliothécaire:  h 
fdencede  la  Librairie  eft  fon  bel  ea'roiu 
Il  feroit  aïoli  Officier  de  V'AcwMfV 
Franç'iifc,  fans  éire  Académicien  ;  <lSk> 
me  l'on  peut  être  Officier  de  POrdicdi  i 
S.  £fprii,  fins  en  ^tre  Ciicvalicr  Mail 
«n  lui  conlimt  iiôire  Bibliothèque,  je 
■vnadroîs ,  s'il  «n  faifoit  le  Catalog^, 
:^'ja  lui  défendit  de  le  faite  ea  Laiia^-ft 
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•4*r^ire  de  Préface,  dî  Lume,  ail 

Lfl  précaution  efl  bonne ,  dit  !M 
'  Chevalier.  Mais  je  vais  bien  réjouir 
HAle ,  quand  je  lui  dtrat  vos  bonn< 

-  fcntionsicar  il  eHautant  entj[(!  de  Ë 
•p.re(ldcM.H.ft  de  tout  le  Po; 

Ce  que  vous  dites  de  rentéiement 

;  'fBftit  Mr.  l'Abbé,  nie  fait  Ibuveni 

9O0t  devons  avoir  encore  un  Entt 

iu  \»  partialité.   Mais  pour  k  rendre 

'  ùx<able ,   il  &ut  qae  l'HAte  de   M 

"âieyalicT  y  préfide,  &  <]Qe  nôire  r 

-  i  août  antKs ,  ne  foît  guère  <fie  de  Le 
'^  entraia, 

.  ,  Je  vous  le  donne  ce  dier  Hôte, 
feort,  nom  dit  Mr.  le  Chevalier: 
fentâ  ce  loir;  &  je  lierai  la  partie 
demain.    Je  loi  dirai ,  qee  p;ir  cou 
fincepoin-  moi, vous  avcs  lûtouiD. 
.  -rae  Je  l'ai  lu  par  complaifance 
■qat  vous  avez  fait  de  très-bellts  i 
fur  les  Jugcmens  des  Savaiis;)^  que 
•devons  deiniin  nous  en  enirtti-iiir  pc 
dernière  fois.  Il  me  priera  de  fouftrîr 
■fuit  de  l'entretien  :  &>vous  le  itou 
Jjfpofé  à  vous  bien  recevoir. 

FaitCE-lc  moi  donc  connoîire  , 
fieur,  je  vous  prie,  cet  homme  qi 
nous  prometiei,  dis  je  à  Mr.  le  C 
lier:  il  eft  bon  de  iàvoir  comment  ( 
gouverne 

Mon  Hôte  eft  foilhomiSte,  rc'pari 
île  Chevalier:  il  a  unefranchife,  qi 
•bu  jSue  juuuelle  ;  car  U  m  Tipto 
Pô 
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Je  Sut*  fÊtl*ti,  il  «■  dh  plus  qu'on 

-  ¥Wt.  . 

A  ce  qat  je  toî».  Motilîcnr,  dis 
Mr.  le  Chevalier  ,  rtat  Hôis  reflei 
ao  bon  Perc  Jéfuite,  qoe  Mr.  Pafca 
Irodnitdans  fcsPioviacialts. 

Mon  HÔie  eft  bien  aulîi  franc  qu 
boQ  Père ( répondit  Mr^  k  Chevalier  : 
je  ne  le  crois  pas  tont  àfaitauffî  li 
',  que  lui:  il  e(t  alTurtfiBttit  muins  psi 
et  mîeai  inllruit  de  ce  qui  Ce  palTe  da 
monde.  Cv)  6  vou  j  avez  pris  g 
.  le  Jififite  de  Mr.  Pafttl  ell  un  ho 
d'na  ctraâéie  fort  nngnlier  4  Jnmais  < 
*it  oiie  Mreille  doppir.  Ce  bon  Per 
'  mearc  i  Paris ,  &  ne  fait  pas  que  Mr 
eiltetODniccatidlctik;i.)ue  Icsentr 
■^  «11  ft  âfec  Mï-  Palfcâl  i'împrimenr 
■et  LctinSt  qaf  font  etiire  ies  mai 
Mot  le  monde,  &  dam  lefqufflles  lui 
Conrréres  donnent  la  Comédie  à  la( 
i  la  Ville,  i  tout  It  Roiaumc.  Ou 
Ait,  il  ne  laifTe  pas  de  recevoir  \c^^ 
dtt  Conrfdien  àl'ordiiMJre,  de  lui  f{ 
de  quoi  entretenir  la  fccne ,  &  de  lu 
Dcr  de  nonveaui  fnjeis  déjouer  to 
Sodft^.  Vous  compTtncT.  bitn  qu 
ne  trouTc  point  de  Icmblables  pert 
jKs,  far  tout  parmi  les  Jéruites ,  i  i 
de  les  faire  exprès  félon  te  befiiîti 
en  a.  Mais  mon  Hâre  ctt  un  homm 
TOUS  le  verrez  dem^n,  &  vous  l't 
drezavec  plailir. 

Nôtre  troîfiéme  Entretien  finît  là 
l*Abb<  me  rwnît  chei  moi*  nous 
fepanmes  avec  regret,  &  dans  une 
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b s TT. m,  impatience  d'entretenir  an  hoamn  Sy 
cére ,  &  difciple  de  Monfienr  d'YillK' 

Monfieur^  4J1 

Vôtre  tr  J^-ImmUe^ 

Z.r  3,  ék  Juin  1687. 


UVATRIEME    LRTTi 

i.jiTT.iv.  TyTOus  jugex  bien,  Monfienr, que 
Y  n'avions  garde  dé  manquer  aiiM 
vous  :  nous  avions  trop  d*envie  d^ac 
la  critique  de  vôtre  Ouvrage ,  de  ^^^ 
comment  en  parkrx>it  nn  difciple  de  Mlb; 
d'Ypres,  &  de  favoir  fi  Meffieurs  de  PtattK 
Royal  avoîent  pour  vous  toute  larecoir 
BotlTance  que  vous  mérite*.  Nous  no» 
trouvâmes  donc ,  Mr.  l'Abbé  &  mm^ 
chei  Mr.  le  Chevalier,  qui  avoîi  dînétVft 
fon  Hôte ,  &  ne  faîfoit  que  de  fe  lever  # 
table. 

Tous  deux  nous  parurent  fort  contoiy 
de  nôtre  diligence;  &  après  les  pr'^mîeil 
complîmens,  le  difcfple  de  Mr.  d*YpM 
^prît  la  parole,  &  nous  d't:  Ce  que  Mr.Ie 
Chevalier  m'a  appris  de  vos  premiers  En- 
tretiens fur  les  Jugemens  des  Savans,  6it 
que  je  fuis  fert  fâché  de  n*en  avoir  pas.étiîl 
&  que  Je  compte  pour  beaucoup  de  ^ncie 

9^ 


Jqgemkks  des  Savams. 
une  vous  me  faites,  de  vouloir  que  j< 
de  celui-  ci.  , 

Je  ne  fais  ,  Monfîenr ,  repartit 
l'Abbé ,  lî  aimant  l'Aateor ,  comme 
l'aimez ,  vous  vous  feriez  accommot 
]arranchife,avec  laquelle  nous  avons 
lé  de  l'Ouvrage. 

Elle  ne  m'aaroit  afTurément  pas  dt 
répondit  le  dîfciplc  de  Mr.  d'Ypres. 
vous  difant  franchement  meî  peiifée 
voos  aurois  convaincu  ,  qne  l'amiti 
m'aveugle  point.  La  contrainte  doit 
bannie  de  ces  fortes  de  conférences , 
le  plailîr  conlifte  dans  la  liberté  :  &  d 
dira-t-on  librement  ce  qu'on  penfe,  : 
la-t-il,  fi  on  ne  le  dit  d'un  Auteur 
diSîmule  11  peu  ce  qu*il  juge  de  tôt 
Auteurs,  &  qui  platt  ^beaucoup  de  i 
de,  parce  qu'il  ofc  dire  ta  vér;té  ? 

Parlons  donc  en  liberté,  repric 
l'Abbé,  &  convenons  que  fi  on  a  tr 
l'art  de  dire  la  vérité  fans  ofFenft-r 
qu'elle  regarde  ,  l'Auteur  des  Jugei 
ne  le  faî[  point  encore  :  car  il  n'ei 
croïablc  combien  cette  hardieiTe  à  dî 
que  vous  appeliez  la  vérité  achoqu 
«nételTfz. 

Je  trouvai  hier  un  ami  de  Mr.  de 
rolles.qui  ne  peut  pardonnera  B.  un 
de  laiyre  airei  ^roUier,  dont  il  pcrt 
Abhé  dans  im  endroit,  où  il  n'étoi 
qucllîon  de  lui. 

Je  fiis  ce  que  c'eft ,  dit  le  difdp 
Mr.  d'Ypres  :  la  chofe  eft  tourné* 
dévotciiu-nc  C'i;fl  dans  la  Préface  f 
fvëKS  où  B.  écrit,  ,,  Plut  à  D\ 


w» 


SUR  &»•  ' 


s  let  Pocies,  qai  publient  (Jej  o 
„  céoice?.  ,  imitairent  Mr.  de  Ma» 
«  lct4  qu'il»  n'eniettiji(ï"ciu  pas  ce  q 
„  écrivent,  &  que  les  L.elçuts  n'y  ( 
„  (itiirent  tien:  cm  il  n'y  a  au  mondes 
n  ce gaUtnaciaï  double,  quipuiflcgir 
t,  tel  uns  &  les  autres  du  danger  ".  I 
lidi)iéleè[derenthDa(iarine;&  j^apf 
te  cet  endriiil,  au  doaile  gaiimatiai  i 
Il  me  feiTible  que  le  galitiiuiias  ne  li|;4l 

3 ne  des  paroles ,  auli^ueUes  on  ne  p~ 
oaiwr  un  lèns  raifonnable;  &  qu'on 
fiuit  de  pénétration,  qui  empêche  des 
ir«  bien  le  ftnsd'on  Focte,  ne  s'eli 
«icote,  au  moins  que  je  lâche  ,  apf 

Mais  pourquoi  placer  U  Mr.  de  A. 
rollei ,  demanda  Mr.  l'Abbé;  il  n'yart_ 
<^iiertire;&  B.  poavoit  eiprimer  ibn  Caï- 
tioient,  fans  le  iioin^ner. 

U  tiut  convenir,  repartît  le  difcipleiW'"' 
Mr.  d'Ypres,  que  Mr.  àe  Msrulles  rij 
trappe  pas  toujours  la  penf^e  des  HuèiC| 
qaîliiaduti.  J 

L'Ami  du  Tradufleur  en  convient,  ■ 

Sliqna  Mr.  l'Abb<;:  mais  il  dit  qaec'é 
Mr.  Huet,  ou  à  Mr.  de  iiegrai*  â  t» 
tprendre  ce  que  nous  devons  pcnfirr  A 
Tradiiâions  de  Mr.dc  Marolles,  4bl 
pas  à  B.  qui  ne  peut  traduire  de  bon  n 

Ï natte  lignes  de  Latin  en  nôtre  Langi 
:  qui  a  imprimé  un  Eclaircifll-ment ,  u 
Pi«ace   Latine,   &   one   Préface   ?ti 
çoifc  ,  qu'on  peut  appeller  un 
galimatias. 
Comment  B.  ^pargacnrit-U  ki  iUb 


^  JtïOtKfËrts  DES  Savans.  3Î5 
hii  qui  n'ifpargno  pas  les  fcviqucs,  ni  les  *■"" 
Archevi^qnes ,  ajouta  Mr.  le  Chevalier?' 
Je  vis  l'autre  jour  un  AMi^ ,  que  fon  m^- 
riie  &  fa  naifiTance  élèveront  aus  premiè- 
res diKniiez  de  l'Eglîfi:,  fort  indigna  de 
ce  que  8,  a  réveillé  le  foavemr  du  Koëmc 
du  monde  Ig  plus  honteux,  &dece  qu'il 
a  appri»  au  public  qu'un  Archevêque  en 
tftoif  l'Autear. 

Vous  Vivez ,  Monfieor ,  me  dit  cet  Ab- 
fc^i  quelle  ell  la  corruption  de  nôtre  lié* 
de;  voiei  comment  B  derit  fur  ce  Poci- 
me:  il  commence  ainlî  :  //  e^  /»»///#, 
(È*»i  le  temps  sk  ttnKs  Jùmutei ,  Je  ea* 
cher  le  nom ,  ia  matii/re  (jf  U  furtune 
dt  et  fameux  £^  de'tejisile  Pointe  ',  pmip- 
que  le  fcanaale  en  ejî  fini.  Sur  cela  îf 
en  renouvelle  le  fcandale;  il  aprend  le  ti- 
tre de  ce  Poème  fcaiidateui  ;  il  tnarqoA 
1.1  ville  où  il  a  été  imprimé,  le  nom  de 
rimprimeor ,  &  l'année  de  l'impreflionî 
&  comme  [i  c'éfoit  tendre  on  grand  fcr-« 
fîcc  au  public,  que  de  l'inllruiie  à  fondt 
for  un  Ouvrage  (i  brutal,  il  rapporte  leS 

-  dcOi  chofes  qoi  y  font  déduites  ;  dont  l'a- 
ne  crt  impie,  &  l'autre  infâme.  S'il  en 
avoir  fd  davantage,  fa  p!ame  n'en  aurolt 
point  rongt  &  il  n'en  auroit  pas  épargnrf 
la  honte  i  fes  Leflenrs.  Je  vous  avooif, 
ajoflta  Mr.  l'Abbé,  qae  fans  les  égards 
qu'on  a  pour  les  protefteurs  de  (J.  on  lui 
fcroil  ferittr  qo'il  devoir  ménager  les  per- 
fonnei  facrées  ;  &  que  la  prudence ,  la 
tfharîté,  &  la  pudeur  dcvoîetit  l'empichef 
de  piirler  d'un  Ouvrage,  dont  lefujet  eft 
U.  iWfteft  d»  «M  dWfe»-.  


ti.it. d&nâ  de  nommer,  &  dont  le  fcai  titttl 
ftithocreut  à  un  hontiéie  homme. 
.  Je  louai  en  cela  le  léle  da  jeune  AbM;   I 
^e  convins  que  fon  indignation  ^loit  irï^ 
jaÛxi  &  je  le  vis   refolu  à  s'en  plaindre 
£igenien[,  mais  efficacement,  &  à  qui  il 
fut. 

Ce  qui  me  furprend  le  plus  dans  Uli* 
ceacè  que  B-  te  donne  de  parler  de  «I 
OQTca^e  affreui ,  c'elt  qu'il  n'en  pitk 
QD^apres  avoir  lou^  la  difcretion  desCi^ 
Ûiollques  ,  qui,  félon  lui  ,  ont  acc^Uit 
mitbaitt  Livre  foui  le  JtltKce,  ijf  fouikl 
borrttirs  Xitme  éternelle  nuit;  &  qa'dpllt 
avoii  blâmé  les  PioteOans  ,  de  te  iju'ili 
m\mt  fji  jugé  à  propos  d'en  laijjer  prrit  ^ 
mémoire. 

.'..Que  voulci-voos,  reprit  le  difciplefc 
Mr>  d'Ypresi'tous  les  Bibliothécaire»  fool 
âîçfî faits:  dès  qu'ilsont  découvert  l'AuieiK 
d'àa.  Livre  eïiraordinaire  ,  îîs  ont  une  iî 
(bnc  paflîon  de  faire  part  de  leur  d^coa- 
yertt,  qu'il  femble  qu'ils  n'aient  point  de 
gnce  Dûur  fe  taire 

.  Il  fcroit  à  fouhairer  ,  que  quelqu'uD 
manquât  aulD  de  grâce,  pour  s'empêcher 
de  leur  aprendre  à  parler,  lors  qu'ili  le 
font  mai  I  propos,  repUquaî-je.  Peot-itre 
que  fi  B.  avoit  fenti  les  eflet*  d'un  femW»- 
ble  défaut  de  grâce ,  il  n'auroit  pas  tant 
donné  de  fujets  de  fe  plaindre  de  lui  &  de 
fon  Recueil.  Ce  ne  font  par  tout  qticmor- 
piures  contre  lui-  Les  uns  fe  trouvent 
\tixi  dans  leurs  perfonnes,  &  les  ButTCS 
en  celle  de  leurs  amis:  il- a  choqu'  '" 
Qtdces  Religieui  tout  eoliers,  &  d\ 
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Corps  confîdéraWes.  Jamais  Meflieu 
l'Académie  n'onMîeront  l'infulte  qo 
faite  i  h  mémoire  de  fca  M- de  Cor 
le,  ni  les  beaui  cfprits  ctlle  qu'il 
i  la  mémoire  dé  feu  Mr-  de  Malh 
Les  (a)  Bifnédiâins  ne  lui  pardonne 
point,  d'avoir  tourné  en  tidicole  Rue 
avec  le  tîire  de  Ton  Livre;  ni  les  Car 
d'êrre  alld  d^îterrer  le  titre  du  Ltvi 
Père  Aliîgre  de  Cafanate,  pour  en 
(m  exemple  de  cci  titres  eitraordinr 
qui  font  de  méchans  ptéjugeï  contre 
nn  Livre. 

A  vous  entendre,  Meflïeurs,  iiiïer 
pît  le  difciple  de  Mr.  d'Ypre!,  il  fc 
qnc  tout  le  monde  (bit  également  mr 
tînt  de  B,  Cependant  je  vois  tous  tes 
de  fort  honnêtes  gens,  qoi  fe  louent 
coup  de  lui,  parce  qu'il  a  beaucoup 
leurs  Livres,  S  ceus  de  Lnirs  amis. 
Ces  Mfffieurs  dmt  vous  parlez 
Mr.rA!)bé,nc  lienneni-ilspasaufil  c 
te  i  B.  de  tout  lé  mal  qu'il  a  dit  de 
leurs  de  la  Société? 

Tout  ce  que  je  peuï  vous  répond 
dcITus, répliqua  le  difciple  de  Mr.d'\ 
■  cft  que  ces  Meilleurs  témoignèrent 
coup  de  joie ,  lors  que  B.  leur  prop< 
fujet  de  fon  Recueil:  ils  l'encourae 
Je  plus  qu'ils  purent,  &  le  piellère 
commencer ,  lui  promettant  de  1 
pour  ft  contre.  Vous  m'cntendci 
Fort  bien  ,  Monfieoi  ,  repartit 
l'Abbé.    O'cft-à-dîre  ,  que  ces  Mel 

(a)  Tome  I.  part.  i.  f.  s". 


»t  «efficiKf  qnVJTj-     ■"^*  amis  d, 

w-^'r°  i'ô^^'S *'""=".? 
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lui  touchent  beaucoup  plus  au  cœur- 
moins,  ajoûtai-jc,  quand  B. parlera  d( 
Prdiais  amis ,  parmi  les  Auteurs  Af 
^es  ,  je  ne  penfe  pas  qu'il  finillè  1 
Chapitres,   comme  il  finit  celui  de 
Hoet ,  au  Tome  des  Poètes  moderni 
Après  avoir  dît  en  fon  liile,  que  p 
tCHtes  fil  Poïfies  égarées  ,  on  trouva 
Odti  t^un  eôté^  des  EUgiis  de  Canne 
Mtlques    Pièces   HémiqKes  ,    là  que 
I.ettrer  ,  quelques  Idylles  ,  un  Poênt 
le  fil,  fan  voiage  et»  Suéde  ^e.  il  col 
ainfi  :  Mais  l'on  cherche  encore  la  plu 
ble  de  toutes  fis  PUcis,  ^  celle  qu 
tiendrait   mal  le    caraiiére   de  fin  g 
Voila  MTi'mms  ,SL\iat  fin  fort  choqu 
pulfque  cela  fait  demander ,  Où  font 
les  Fiiîces  foibles  de  Mr.  Huet ,  que 
let  dit  qu'on  tkerebe  encore  la  plus 
de  toutes  fis  Pièces^  Où  eft  cette  f 
qui  fiùtiendroit  t»al  le   caraâén  a^^ 
genre,  &  le  genre  de  fon  caraÛérei 
tl  Jamais  rien  foi tï  des  mains  de  cet 
me  fi  illullrc  ,  qui  ne  fût  achcfé, 
ne  tînt  tout  à  la  fois  de  la  facilité 
la  joftefle,  de  la  fubSiraité  &  de  lac 
leÛedefon  génie? 

Au  relie ,  quand  Mr.  Huct  aur 
dormant,  comme  Homcre,  fjitqu 
vers  moins  forts,  ou  moins  délica 
(lueje  ne  puis  croire,  pourroit-on  i 
que  B.  nous  l'aprtti'C'cll  beaucoup 
foufFre  qu'il  ofe  louer  un  Pr(51at 
mérite  fi  fort  au-delTus  de  fes  élo 
devoît  au  moins  s'en  tenir  aux  loua 
A  ne  vout  tica  diffimuler ,  repli 
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faut  quand  elle  ed  enveloppée  fous  c 
leinies  ,  qui  n'ont  rien  ic  dÉlicai:  & 
ifoas  avoue  que  quand  je  lus  ces  parole 
0»  cherche  e^CLTf  la  fiuj  fiable  d,^  tou 
fti  Pi/fes  ,  jy  celie  qui  fbâiiendroit  n 
le  earaéle'ie  de  fan  genre  ,  j'avois  befoiii 
VOS  yeux,  pour  appercevor  là-deffous 
te  louange  liiic  &  délicate. 
fcMais  je  fuis  très-aife  de  n'avoir  pas  t 
nidu  finement  cet  endrojt-là  ;  puifc 
Mil  nous  a  fait  découvrir  ,  que  B.  n' 
IKUt  pas  feulement  aux  Jéfuites  ,  m 
ËQ*iI  cil  veut  au01  à  leurs  amis. 
S  J'avois  déjà  remarqué, dit  Mr.  l'Abt 
Ejtt'il  n'y  a  pas  jurqu'aux  Imprimeurs 
p|t  Société  .  qui  ne  fc  Icmcnt  de  i'atlact 
mfDt  que  B  a  pour  Mefiieurs  de  P.  R. 
Beballien  Cramoïli  ii'avoit  pas  ttc  l'I 
wimeur  des  Jéfoitcs ,  B.  auroit  bien  i 
Mènent  éxa^géré  fou  mérite  ,  fci  ei 
Ploiiii  fe:i  fervices ,  fit  ta  téputatfon: 
^l  avoit  été  l'Imprimeur  de  P.  R,  i 
fvloge  auroii  été  pour  le  moins  auflî  n 
Ignifique  que  celui  de  Viiré.  Si  Mabre  n 
ifoti  pas  hérité  de  fon  grand- père  la  pra 

Îpe  des  meilleurs  Ecrivains  de  la  Sociili 
I.  auroit  fait  un  article  enuer  dans  T 
Recueil,  fur  un  liomme,  à  qui  le  Koi 
fiiit  l'honneur  de  lui  confier  la  diteâî 
de  l'Imprimerie  Royale,  comme  à  l'Ii 
primeur  de  Paris  qui  le  méritoit  le  miei 
Mais  que  n'auroît-on  pas  dit,  C\  Mat 
ftvoit  eu  par  fuccefïion  ravanta;;e  di;  f 
TÎr  Meflieors  de  l'.  R.  Le  public  aur 
fans  doute  retrouvé  dans  le  peiit  fils 
qu'il  avoit  perdu  dans  te  gr3nd-pere:& 
Tom.  m.  Part.  II.  Q  1.' 
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■tèwÈî*.  iiaoroit  pas  dit  de  Blllaine  ,  qu'il  i  ft* 
Je  dernier  qui  ait  honoré  fa  proftffiûB 
dans  Paris ,  comme  Cafflus  &  Bruwi  oot 
£t<  les  derniers  Romains,  qui  oni  foû»- 
nu  les  intdrêts  ^  la  gloire  de  la  RiîpuWi' 
que.  Ce  grand  trait  d'éloquence  suroît 
été  refèrvé  poar  Mabre. 

Jefuisfurpris,  ajoûtaï-je,  qa»-B-qoii 
tant  loué  Vitré,  n'ait  rien  dît  â  ialosau- 
gcde  Savreux,  ni  de  Gaïpart  Migcot,1^ 
de  desPrez. 

Ne  (îgnalc-t-il  pas  afTez  fon  iile,a 
louant  les  Auteurs,  ou  peu  favonUO 
auK  Jéfuites,  ou  amis  de  Port  Royal,  K- 
prit  Mr.  l'Abbé  ?  Voiez  comme  il  éak 
du  Livre  du  Père  Gllle  Gabrieli  ;•  4  ciV 
me  il  eïaç^ére  le  mérite  de  Mr.  deTi*  ' 
gny,deRigbérius,&  de  bien  d'autres  «ai 
,   leur  reQcmblenr. 

B.  ne  dit  qu'un  mot  du  Lîvrp  deS»- 
,     brîeli ,  repartit  le  D.  de  M.  D.  il  dii  qo'oa  , 
l'a  jugé  fort  fairi.  Pouvoit-o»  parlerpli»  i 
modertcment  d'un  Livrç,  écrit  contre  b  I 
morale  des  Jéfuiies?  l^our  ce  quiresii*  ' 
Mr.  de  Trigny,  ce  ti'ell  pas  feulementim 
jmi  de  ces  Meilleurs;  c'eft  un  Bénfife- 
tin,  Ameurde  Port-Royal.  Il  fe  noaimc 
Dom  Lancelot:  B.  n'en  fauroii  direafln 
.    de  bien:  y  a-t-il  rien  déplus  beau,  qoe  fi» 
nouvelles  Méthodes  ? 

Je  tes  louerois  beaucoup,  repHqaaMr- 
l'Abbé ,  (i  je  voiois  Quelqu'un  qui  dîrfrj 
pris  parfaitement  le  Laitn  &  le  Grecfl| 
le  Teul  fecovirs  de  ces  Méthodes  ■  &  fi^H 
fois  H.  ta.  fe  remnt  'dé-  li  Âa!r  Ji 
de  Pom  Lancclw,  apprenoit  1  Ul 
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re  en  Latin ,  je  foufcnroïs  de  tout  I 
cœur  i  l'éloge  qa'il  en  fait.  1 

Ce  que  B.  écrïL  de  Kigbérius,  poil 
■    vit  le  D.  de  M.  D.  cR  beaucoup  auF 
Ibas  de  Ton  mérite.  Cet  Auteur  eft  I 
-meut  P.  Gerberoa,  Bénédiâîn  de  I 
bîe,qai  (e  faava  fort  i  propos  il  y  al 
qaes  années,   lors  qu'on  l'alloit  a.M 
pir  ordre  du  Roi.  C'cft  un  Isvani 
me,  &  grand  Religieux.  A  moins 
ne  m'ait  mal  informé  ,    il  ctl  TA 
d'un  petit  Livre,  qui  contient  en  full 
ce  toute  la  dévotion  de  Port  Royal  :  | 
il  eft  intitulé  U  Miroir  de  Piéié    Cc| 
les  cinq  propolitions  ,  tournées  ; 
ment. 

J*aî  ouï  parler  de  ce  Livre,  dît  I 
Chevalier:  je  crois  même  que  j Vu 
quelque  chofc.  N'y  a  t-îl  pas  une  orl 
K)rt  dévote ,  que  les  Diables  pourrT 
dire,  avec  tous  les  damnez,  poor  rJ 
cîer  Dieu  lincérement  de  ce  qu'il  1 
réprouvez  i*  Je  vous  avoue  queje  fuB 
édifié  ,  de  voîr  que  ces  Meilleurs  1 
toreut  la  dévotion  jufiues  dans  I'EB 
&  qu'ils  éioieiit  afTez  liabiles  en  fpia 
lité  ,  pour  faire  regarder  la  rcprobl 
même  comme  un  fujet  d'aâion  de  gri 
&  un  motif  de  piété. 

Convenez  donc,  reprit  le  D.  de 
-  qu'il  fcrolt  difficile  que  B.  zélé  conil 
«ft  pour  le  Port- Royal,   ne  louât 
beaucoup  un  Auteur,  qui  en  renoufl 
R  dévotement  tonte  la  doârine.  I 

Mais  li  B.  loue  les  amis  &  ks  Aul 
de  Port-Ro]Ml ,  il  ne  cenfute  pas  W 
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donner  autant  de  chagrin  ,  que  ce  ■ 
en  a  donné  i  ces  Meilleurs.  Que  ni 
comeotoic-il,  ce  Pcrc,  de  favoir  le  (M 
&  le  Latin  cumine  (es  confreii;^?  A  I 
bon  érudicr  le  François ,  &  monil 
dans  les  Entretiens  d'Arirte  &  d'EugI 
qu'il  le  favoit  parfaitement!'  FfjurquB 
d^gtiid-r  en  Gentil -homme  B.is-13rcl 
pour  attaquer  Meilleurs  de  P  K.  juM 
dans  Uur  tort,  &  fdre  remarquer  de^l 
tes  de  louies  les  lottes,  dans  des  l.ifl 
dont  les  Auteurs  palloient  pour  iiirl 
blés  en  £iit  de  langage?  J'ai  fû  qut  il 
'  tit  Livre  des  Doutes  avoii  encore  ■ 
chagriné  ces  Mcflieurs,  que  la  LetI 
on  Seigneur  de  la  Cour,  où  l'Hilloil 
la  Soeur  Flavie  e(l  li  malignement  cl 
Sur  la  Grâce  ces  Medieurs  rcpondl 
tout  :  mais  ils  n'ont  point  rdpniidul 
Dontcs.  Si  l'Auteur  y  eût  mà\<-  ijul 
choIè,  qui  n'eût  point  regardt  le  luiil 
on  auroit  fait  la  critique  de  cet  e:'.Jr'.l 
&  cela  auroit  palii:  pour  une  rfpmifl 
Doutes  ;  comme  la  critique  d'.Vril 
d'Eugène,  que  ces  Meilleurs  fiteiitl 
autrefois  par  Clfanthe,  a  paile  poul 
réponle  è  la  critique  de  Leur  Imiiaril 
Jéius-Chrift,  quoiqu'on  n'y  ait  prl 
lien  juflilié  de  ce  que  le  P.  Bouhol 
voit  repris.  'Mais  par  malheur,  le  I 
des  Doutes  fe  borne  uniquement  al 
gage.  Aiiifi  ces  Mellieurs  vot:i[it  qtl 
toit  difficile  d'y  faire  une  bonne  rcpl 
ont  imitd  Mclfieurs  de  l'Acad^iiic  ■ 
çoife  ;  ils  n'en  ont  pnînt  fiit.  Je  I 
qu'ils  ont  eu  railun:  cm  ce  Peic  lesl 
Q3  I 
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trciîent:  car  grâces  i  Dieu,  c'ell  un  A 
teur  fort  vivant;  &  B.  a  publié  contre 
ce  qu'il  appelle  dei  v/ritez  thoquaxtci , 
il  «*4  fai  Saijf^  à  ceux  qui  aiendrant  af. 
lui  It/oim  dt  dire  le  rejie. 

Baillet  11c  s'cft  pas  tout-à-faît  di(pei 
de  là  régie,  répliqua  le  D.  de  M.  D. 
Critique  de  Clfanthe  a  ité  re^uc  du  | 
blîc  avec  approttaiion. 

Dites ,  Monfieur  ,  reprît  Mr.  ]e  Cl 
vilier.  que  cette  Critique  a  eu  Vappro 
tlon  de  Meflîcuts  de  P.  K.  Je  jic  cr 
ptï  mfme  qu'elle   l'ait  eue  de  tous 
Meflicurs:  elle  c(l  écn'te  avec  tant  d'e 

Eortemcnt,  &  fi  peu  de  raifuii^  qa 
OQuéte  homme  ,  fût-îî  de  Port  Roy 
lie  peut  l'approuver  fans  fe  faire  tort. 
Baillet,  (]uî  a  recueilli  avec  £:ude 
beaux  endroits  de  cette  Critique ,  rappc 
que  Cléanthe  a  remarqué, que  les  {a)  I 
„  tretieus  d'Arifle  &  d'Ëugeac  foiit 
„  Livre  ,  &  que  c'ell  tout  ce  qu'un 
,,  peut  dire....  que  ce  n'efl  qu'un  an 
„  de  paroles  inutiles ,  qui  valent  n\ci 
„  que  le  filcnce;  que  le  rtile  de  ce  Li\ 
„  eft  aftèd<5,  flatté,  peint,  de  nul  ufaj 
„  un  pur  artifice,  qui  n'cmpfchc  pas 
„  ir.oins  inteliigcns  de  rcconiioîiie  ■ 
„  l'Auteur  a  coiiipofé  cil  François , 
„  niâme  qu'un  écolier  compolèroit 
„  Latin,  &c.  Voilà  ce  que  D.  appelle 
véritex.  choquantes ,  qui  ont  été  rifuls 
publie  avec  approbation. 

Je  vous  avoui;,  Monfieur,  ajouta  T 

W  TOICe  1.  part,  î.  fui-  ijï.  ;i». 
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ifii'P.  Bax^wf?  aVll-ee  pas  hi  renJrt 
fêriiUt^  tm'pih>mit1ti'mêtn<mt))!  du  ex 
MUàMw.'i^  prrmjretùpmù,  oui,  Cd 

■^Ecphii,  poorrnivR  Mr.  le  Cheval; 
«'lUft  hovte  CD  rfFèt  qnc  Mr.  Nîcollc 
liolBaé  des  m^moîiet  l-Cliïinthe,  v^ae  i 
irtnidni  CM  cndrojt  It  l^to'eux  des  £11 
ÏÛ4hf<yrie,  qncB  aplscécipr^s  (o)da 
l'iftîoft  da  Père  Bonttoon ,  pour  faire 
■îoâiqoer  11  modéîUioD  de  ces  Mefile] 
i  r^^irâ  de  ce  Père?  qae  «Jevieudia  cei 
bfite  dêl3)éiuIoi ,  dni  Itquelle  le  pi 
$1^  Donibre  fût  d*ivïi,  que  pour  coi 
r<^oiife  itit  rcïnarijaei  que  cet  Auti 
arêft  fiifte;  flit  leurs  Livrn ,  „  on  coi 
^-'RloTr  de  boiitaefcri,  dans  les  aut 
m'mMîoih  de  oeiTJvrei ,  ce  qu'il  y  av 
M^iXi^b^ec  quelque  apparence  de  iudi 
OA  tu  fa  bonne  foi  de  ces  paroles 
Mr7  de  Chamerefne,  „  Pavouc  que 
y,  fllll  de  ce  fèntiment,  &  que  je  crQs  qi 
„'H*y  en  avo1t  point  de  plus  confoim 
„  la  charité,  qui  tcnd'coOjcurs  i  nous 
„''railîer,ni  à  ramoorpropre,quiell  b 
'^,  aiTe  de  mettre  en  vnë  les  défauts  de  ce 
n'mi  Doôs  ont  roula  rabaiiïcr.  je  le  p 
„  llqneraî  même  voloniicts,li  J'en  ai  ]\ 
„  cafion"f  Voila  un  merviilleuï  ElFai 
Morale^  qni  apprend  1  accorder  la  char 
ChrAirnne  avec  l'amour  propre.  M 
comiiKDt  accorder  cela  avec  le»  Mémoi 

téj  tAu  ac  Honk.  luki  it  U  sUiti , 

Q.S 


I.«Tt.nr.  qae  Mr.  Nicolle  a  fournis  à  CléaoAcî 
Peut-être  que  Mr.  NicoIlc  n'efl  pas  obli- 
-  gé  à  fuivre  la  morale  de  Mr.  deChanifr 
rcfnc;  ou  que  c'efl  la  fuivre  faffifammcDC, 
&  tenir  une  conduite  modérée,  que  de 
ne  pas  r^ïpondre  fol-mfmc,  mais  de  ^n 
pallei  fa  nîponfc  par  une  plume  auffi  dou- 
ce &  aulTi  honnête  que  celle  de  Cldîn- 
ihe  ?  C'ell  3  vous,  Monfiear,  dit  Mob- 
fienr  le  Chevalier  au  Difdplc  de  Mon- 
fieur  d'Vpres,  à  nous  ioQruire  là- des- 
fus. 

Difpenfei  moi ,  Monfieur,  repariîl  1< 
D.  de  M.  D  de  vous  répondre  fur  la  lïD- 
cérité  de  Mefficurs  de  Port- Royal.  C'eit 
un  point  queje  ne  touche  pas  voloniicrt. 
Nous  nous  cotrefaifons  tous  les  jours  la 

Î;Herre,  eux  fur  ma  franchife,  &  iroi  Tur 
eor  diffimulation.  Comme  je  parle  à  ii« 
perfoniies  itlres ,  je  crois  pouvoir  voiB 
dire,  ^u'un  des  plus  éloqucns  d'enu'eoi 
entreprit  l'autre  jour  de  m'infpirer  la  b'ii- 
nc  conduite.  U  faut  avouer,  me  dit-il. 
.<]u'on  doit  avoir  beaucoup  de  prudence, 
À  même  un  peu  d'artifice,  pour  fe  bîoi 
conduire  dans  le  liécle  où  nous  vivoai. 
La  Vérité  mfme  ne  fauroii  prefque  wi'- 
«lier  en  afluraiice  ,  qu'à  l'ombre  do  ai- 
gilifem^nt,  pour  ne  pas  dire  du  mcnlbu- 
pe.  Où  en  feroitelle  ta  Vérité ,  &  où  en 
ferions-nous  nous-mêmes,  fans  une  faln- 
ime  dilCmulaiion  ?  Sans  ctla  que  fetoil 
devenue  l'atfaîre  des  quatre  Evéqa< 
Sans  cela  aurions-tioos  autant  d'amis 
nous  en  avons  à  la  Cour  de  Rome 
iaas  celle  de  Ftmx^  Sans  cela  nôai 

à» 
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ous  trouvez  en  état  de  foûtenîr  la  ^  * 
e  Dieu  &  de  l*£glife,  dans  Taffai- 
a  Régale  i  Avec  cela  nous  nous 
s  înfinuez  dans  ramitîé  du  Saint 
ors  qu'il  n*écoit  encore  que  leCar- 
Jdeskalkî  :  avec  cela  nous  avons 
-  nos  plus  redoutables  ennemis, 
leur  avons  fait  impolèr  iilence, 
|ue  de  la  même  plume,  dont  nous 
(igné  le  Formulaire,  nous  avons 
i  la  Dbârine  de  Mr.  d* Ypres ,  & 
t  Augudin.  Au  milieu  de  la  paix 
^ons  tait  une  cruelle  guerre,  nous 
lattu  nos  ennemis,  Cins  qu'ils  aient 
;r  :  &  grâces  à  nfttre  fageflè ,  quoi- 
mits  &  morts  en  apparence ,  nous 
s  vraiement  vivaus  ,  &  tofij  )urs 
s  pieds  ,  attendant  l'occafion  de 
e  la  vérité ,  &  de  paroître  ce  que 
»mmes.  Si  ce  que  )e  vous  dis  pou- 
)us  défaire  de  cet  excès  de  fincéri- 
n'cft  point  du  fiécle,  m'ajoûta-t  il, 
>  perfuader  de  cacher  fous  des  airs 
chffc  une  profonde  dilTimulation, . 
I  vaudriez  mieux  de  la  moitié. 
:  cela  e(\  perfuaiit,  dit  Mr.  leChe* 

)ut  cela  pourtant  ne  me  perfuada 
reprit  le  D.  de  M.  D.  Je  répon- 
î  à  cet  ami ,  qui  m'avoît  parlé  fi 
ment  de  la  dilîimulation  :  Quand 
uff;  fincere  que  je  le  fuis,&  qu'on 
fincérîté,  on  peut  bien  étrepru- 
u  le  devenir  ;  mais  il  e(l  dîffidie 
evienne  artificieux.  Bien  loin  que 
ique  &  le  déguifement  ferve  i  dé- 
Q  6  feu- 
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Conflituiioiis,  &  tous  les  Formalaîrcs, 
qu'on  vous  prcfcniera  de  fa  pnri.  Vous 
prétendez  fauver  par  là  le  P.  R.  &  je  pen- 
fe  que  vous  le  perdrez  par  là.  Parlons 
Tans  déguifemenc ,  au  moins  entre  nous, 
ajoutai  je.  Les  vrais  Difciples  de  Mr. 
d'Yptes,  ne  font  ils  pas  en  petit  nombre? 
Auttefois  ceux  qui  le  donnoient  à  Port* 
Royal,  le  faifoient  par  un  vrai  zèle  ,  Se 
facrilioient  kur  bien,  leur  plume,  &  leur 
vie  à  la  défcnfe  de  la  Doftrîne  de  Mon- 
fieur  d'Ypres:  à  préfent  ceux  qui  s'aita- 
client  à  vous  ,  fiicrifieni  la  Doârine  de 
Monlieur  d'Ypres  â  leur  vangeance,  ou 
à  leur  fortune ,  &  ne  foQiiennent  vos  ma- 
lîmcs  &  vos  intérêts,  qu'autant  tju'ils  y 
trouvent  leur  compte.  Les  Grands  vous 
donnoient  autrefois  !eur  appui:  vous  l'a- 
chetez maintenant ,  &  vous  le  paiez  avec 
l'argent,  que  vous  lirez  de  ces  pcrfonnei 
fidclles ,  qui  font  encore  attachées  à  leurs 
DireâeuTS,  parce  qu'elle^  les  croient  (in- 
ceres,  &  qui  ks  quitieroni,  dès  qu'elles 
s'apercevront  qu'ils  ne  le  font  point-  Ain- 
(ï,  Monlieur,  dis-jc  à  mon  ami  en  finif- 
faiit  cet  entretien,  laiflèi-moî  ma  droitu- 
re ,  &  défaiies-vous  de  vôtre  fincffe,  fi 
vous  voukz  avoir  des  amis,  qui  tiennent 
à  Port-Royal  autrement  que  par  la  beauté 
des.  Ouvrages  de  ces  Meffieufs,  qui  font 
toiîjuors  les  grands  modèles,  fur  lefquels 
il  tàut  fe  former, pour  bien  parler, &  ponr 
bien  écrire. 

Pardonnez-moi  cette  digreOion,  Mel^ 
fieuis,  nous  dit  le  difciplc  de  Mr.  d'Y- 
~  Kl:  elle  peut  fervir  i  accoidei  Mr.  Ni- 


I 
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ge,  &  tes  Sentimcns  de  Cléanthe,  c 
l'Auteur  des  Entretiens. 

Sur  ce  que  Mr.  Ménage  reproche 
Auteur,  qu'il  a  lu  l'imiiaci'on  de  ] 
Chrift,  pour  trouver  des  vers  en  dép 
Mufes  ;  B.  («)  dit ,  comme  une  b 
chofè,  ,,  Quelle  merveille  de  trouvi 
„  vers  dans  la  profe, quand  on  les  y 
„  che  exprès  !  &  quelle  conft^quenc 
t,  Ccnfèurs  de  cette  forle  voudroîe 
„  tirer  coatie  Cîceron ,  fous  pfi 
,,  qu'on   a  trouvé   foixanie   &   dix 

'  ,,  dans  la  feule  première  page  de  l'Or 
„  contre  Vatinius"? Qui  adit  à  Mr. 
nage  &  à  B.  que  l'Auteur  ies  Encn 

'  m  cherché  des  vers  eiprèf  dans  l'imîi 
de  Jefui-Chrift  ?  Pourquoi  n'en  aoi 
pu  trouvé ,  comme  on  trouve  dan 
Livres  de  B.  du  galimatias,  fans  en 
cher  ?  Mais  d  ce  n'tft  p*s  une  grande 
veillt ,  f  *f  Jf  trouver  dei  i<ers  dam  ie, 
_/>,  quand  on  les  therche  exprés,  qt 
en  cherche  dans  les  Entretiens  d'An 
d'Eu^cne, p.>ur  voir  s'il  eti  trouverad 
nombreux  que  ceux -ci. 

Cet  ait  (4]  de  vanité  regHiTeenumno 
Muger,  boire,  dormiri  veiller,  Te  r( 
Sjuvenei-voui  toujours  que  vôtre 

proche. 
Lors  que  la  grâce  vient  luire  dans 

cœur. 
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Ces  mots  fignificiitils  quelque  chol 
faimi'  Mais  quand  ils  figaitietoicLii  d 
que  chofe  defaint,  feroient-îls  t>o 
des  mots  confacrei?  Ni  les  mois 
crcz  ne  fi^nifient  pas  toé)ours  quJ 
chofe  de  laim  ;  ni  les  mots  qui  ligml 
<]uelque  chofe  de  fiîint,  ne  font  pas  1 
jours  des  mots  confacrez,  (a)  Lesl 
marques  nouvelles  fur  la  Langue  if 
çoile  nous  aprenncnt,  que  les 
MOKS  appelions  i OH facnz^  font  ce 
font  hù»s-tjiCeH  ftn  cnàroit,  ià  qiiii9\ 
a  peut-ëire  dutiné  ce  nom  ,  Para  y«| 
WB/i  ont  eammenté  far  la  Religio 
Ici  m-jfieres  Tt'eti;  pu  iirr  exprimez  I 
rec  des  inoSi  faits  exprès.  Mais  ees\ 
tùnfdcrrz,  &  que  Bailler  appelle  dem 
nierts  d'exprimer  particulièrement  F 
ft^es  à  ta  dévotion,  doivent  fuivFE  ' 
commune  des  autres  mois  :  on 
point  s'en  lervîr  ,  que  l'uTapi  ne  lil 
établis;  &  nul  particulier.  l'Pi 
MelGcurs,  ne  doit  s'arroger  le  lirojti 
faire. 

Vraiement ,  Meilleurs,  reprit  h 
peu  de  chaleur  le   U.  de  M-  D  ' 
faites  pas  airti  juflice  à  Miiîicursc 
Royal  :  il  me  iêmble  qu'on  ne  doil 
les  confidifrer  .  au  regard  de  nftire 
eue  ,  comme  de  lîmples  paniculîei 
font  tous  eiifemble  un  corps  conlidffl 
d'illuares  Ecrivains:  fi   li  le  Coiicl 
Nicie  a  fait  le  mot  de  Conlublla>. 
le  Concile  de  Trente   a  fait  le  ini| 


[■)  F.cmarqut>  a 
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Le  beau  trait  d'éloquence  que  voil 
sVcria  Mr.  l'AbM,  &  qu'il  auroit  ren 
bon  fervice  à  Clfanthe!  C'efl  domma 
que  vous  ne  lui  ayiez  lulli  fourni  des  n 
inoiret.  Mais  revenons  i  B.  Vousvoi 
qu'il  prend  le  parti  de  Mr.  de  Saci  ; 
qu'il  ne  fc  croit  point  refpoMiabie  de  fa 
délité  y   lors   qu'il   s'agit  de  rapporter 

Îu'on  a  écrit  contre  les  Ouvrages  de 
'radnâeor. 

Il  parle  dei  Heures  de  PortKoyal  , 
peu  pièt  comme  de  l'imitatioti  de  Jefi. 

-C'efl  auHÎ  un  O^yxtgt,  t^ui  mér 
beaucoup  de  louanges ,  repartit  l'ami 
ces  Memeurs.  Let  Cenfcurt  qui  l'ont 
prouvé  .difent  que  cette  Traduâion 
pare  &  Ortliodoxe. 

.  J'en   conviens ,  repartit  Mr.  l'Abb 
mats  les  noms  lèuh  de  ces  Ccnfeurs 
rendcnt-ili  pat  leur  témoignage  fuipe^ 
Si  B.  avoir  été  de  bonne  foi,  au  lieu 
dire  its  Hiurts  (j)  ii  Pert-R»y<il ,   q 
îénr  réputation   a  fait  tant  tPéilat  isf 
fracas  dam  la  France,  ts*  à  Rome  mêrr 
ttvnobjiant  le  Privilège  de  Sa  ALifeflt, 
l'apprabation  des  Cenfeurs  ,  il  Buroit  d 
eiHe  nenabjlatit  le  Privilège  de  Sa  Majtjf 
es'  l^ approbation  des  fix  Cenfeurs ,  elles  c 
t'té onàamnées  à  Rtme, 

N'attendez  pas  que  B.  difc  rit  n  de  fci 
blable  d'aucun  Livre  de  ces  Me0ieuTs , 
pliqua  l'ami  de  P.  R.  Entre  les  Livi 
condamne!,  il  ne  fait  gucres  que  ceux 

(*)  Tome  s.  p«n.  }.  tt,,  (•*. 


l«n.ir^ls Société.  Vods  aorerva,  danïlei. 
mîcr  Tome,  ce  ^u'il  dh  d'un  LÎTTei 
Père  Théophile  Raînaud  .  &  d'un  aat 
du  Pcie  RàbardeiD  ,  quoique  ce  àati 
n'efit  écrit  qoe  pour  défendre  les  tnrfit 
de  U  Fraace  ?  Vous  aorei  vu  enootc 
longue  lifte  de  «s  Théologien»  E^ 
gnolï,prcf(]iic  rous  Jcfuiics  ,  dont  ii^t 
fi  bon  cœur,  qa'ils  ont  été  flémspirft 
ccnfurcï  del'Egiife?  Ctft  fur  cclaqMi 
■  fc  pique  de  mémoire  A  de  bonne fcii 
ne  s'en  [«que  tu  regard  de  Ces  amiî,  <Ji 
pour  raponer  ce  qui  leur  eli  avaniigfs 
Voui  «vei  1û  les  Paragraphes  pardoiIiE 
qu'il  ±  filin  fur  chrique  Ouvrsj^edeM 
de  Sacy  ;  ce  n'eft  qu'un  tiilii  de  loua 
S»*' 

On  pcui  dire  néanmoins ,  reprit  Mt. 
'  Che«lier,  qacB  n'eft  qne  libéral  eii« 
Mr.  de  StCT:  maïs  il  eft  magnîâque'ï 
VetsMt.d'Â.ndî]ly;  il  le  traiieenchef 
P.  R.  Outre  la  part  qu'a  Mr.  d'AniB 
an  prodigieux  ^lo^c  (a)  que  B.  a  Mt 
Mr.  de  faînt  Cyran,  &  de  tout  le  Pa 
Royal , on  ne  pmc  pas  voir  une  pfus  gia 
de  profiiiîon  de  louanges,  que  celle  c 
fe  trouve  dans  le*  vingt-quatre  pages, <( 
B.  emploie  à  raponer  les  Traduttion» 
ce  célèbre  Ecrivain,  &  à  nous  en  éïag 
ter  l'eicellencc  &  la  beauté. 

Je  fuis  très  aife  que  vous  y  àyiez  ftÎM 

flexion,  dit  l'ami  d^  P.  K- Bailla  ne pQ 

voie  tropdiltiuguer  cet.  încoinpuibleA 

tcur  :  chacune  de  fes  TnulaoîOBS  nC 

• 

(.)  Tome  1.  fm:i.f^  aî«,  »i7.  i 
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oit  bien  un  article  à  part ,  &  ud  iloge  tm.  1 
^niculiec.  Mais  avez-vooî  pris  gaidc 
tonimeat  le  Bibliothécaire  fe  moque  du 
r'«e  Labbe,  fur  ce  qu'il  avoit  atitibué à 
Mr.  le  Maître  In  Tradoaion  de  faim  Jem 
^limaqoe,  qui  c(l  de  Mr.  d'Audilly,  & 
ur  le  JuKcment  que  ce  l'crc  a  poric  de 
;«te  Traduâionî 

Dit(S-moî,  je  vous  piîc,  Monfîeur,  rc- 
pliqusii-Je  à  l'ami  de  ces  Meflieurs,  (i  B. 
ne  veut  pas  croire  le  Pcre  Labbe  fur  fe 
parole ,  lors  qu'il  dit  que  la  Traduâioii 
de  faint  Jean  Glîmaque  tft  de  Mr.leMaî- 
ire,  pourquoi  ctoirai-je  fur  la  parole  de 
D.  qu'elle  eft  de  Mr.  d'Aodilly? 

Déplus,  B.  poarroit-il  bien  répondre, 
que  l'Auteur  de  cette  Traduâîon  Fran- 
çoife  ne  fe  foit  point  du  tout  ferviduGrcc 
àe  faint  Jean  Climnque,  imprimi;  par  les 
foins  du  Père  Rader ,  ni  de  la  TraditdHon 
Liaiinc  faite  par  ce  Père?  Et  lî  cet  Auteur 
s'en  cil  fervi,  au  moins  en  quelques  en- 
droits ,  comme  cela  efl  vrai-lêmblable^ 
pourquoi  n'a-(-il  pas  fait  meniion  du  Grec 
imprimé,  auHl  bien  que  d::s  manufcriisi* 
Craignolt-il  d'tivouër ,  qu'un  Ecrivain  de 
Port-Royal  avoît  tiré  quelque  fccours  du 
travail  d'un  Jéfuitc? 

Il  fcmblc,  à  ce  que  B.  raportc,  que  le 
Père  Lablw  ait  donné  coininifllnn  à  quel- 
ques petfonnes ,  de  montrer  que  cette 
Traduâion  Françoife  tenoit  pour  l'ordi- 
naire de  la  (<3)  paraphrafe,  fit  quelquefois 
de  rafateg'ï;  &  qu'elle  éloit  peu  conforme 
^  à 

HÉUrhUel,  Si  Uift.  DUTtn.  f4£.  le». 


ii»,IV.  i  l'original.  Cependant  ce  Père  ne  tfl 
rien  autre  chofe ,  dans  les  DiffcrtatroBi 
Hiiloriqaes,  (inon  que  ceux  qui  ont  piQi 
de  toilii  que  lui,  pourront  focmetccsplaÎQ- 
teE-U,  &  lesjuttiâer. 

Ce  qui  me  fait  croire  que  le  Père  Labh 
pourroic  bien  avoir  raifon  ,  eil  qa'fta  it 
mes  amis,  qui  s'eft  donné  la  peine  dVii* 
miner  les  Traduâions  Ftaaçoîfcs  écces 
Mellïeurs,fui  tout  celles  des  PeresGrecs, 
ne  les  trouve  point  fidelles.  je  Vfti  »Û 
difpofé  à  donner  fes  réflexions  au  pnblie. 
Or  il  n'eft  guéres  probable,  que  i.JtWi 
Climaque,  quîefl  très-difficile  à  irsdoîre, 
ait  ité  traduit  plus  fidelleinent  que  let  as- 
tres. Si  B.  veut  faire  imprimer  les  minnf- 
crits  Grecs,  fur  lefquels  il  prétend  qw 
Mr.  d'Andilty  a  travaillé,  on  pourri  Ici 
faire  voir  que  le  Père  Labbe  n'a  pas  trop 
mal  jugé  de  la  Traduction  de  S.  Jean  Cli- 
maque. 

Pour  oioi,  dit  l'ami  de  ces  Mefliewt, 
■  ,lors  que  B.  raporte  quelque  choft  à  IV 
-Tantage  des  Auteurs  de  Port-Royal ,  je 
prends  moini;  garde  â  fa  raifon,  qu'à  (ba 
aifeâion.  Je  fuis  véritablement  loucMdo 
léle,  avec  lequel  il  prend  le  parri  de  Mr. 
d'Andilly.  Voyei  comme  il  tourne  iÀ 
gloire  la  critique  même  de  fcs  Cenlnus. 
S'il  dit  que  le  Père  Bouhours  juge  que  te 
•périodes  de  cet  Auteur  font  trop  longoci, 
fur  tout  dans  la  Traduâion  des  Conhf' 
fions  de  S.  AuguHin,  il  ajoute  que  celi 
n'a  pas  été  capable  d'en  dégoûter  ce  Pat. 
.ni  de  lui  faire  perdie  fefiimf  fu'itmv» 
.    coMtevoir  de  tt  M  Owtri^;  ftoè^B 
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joute  o'elt  fondé,  n  moÏDS  quejeni 
que  fur  fon  ÏDclination.  S'il  avoue  al 
'que  Us  plus  fini  Critiques  lie  P.  RM 
fromvé  dans  fis  Trédmâions  Jei  laeiiem 
ftrceptiblts  aux  autres,  ce  n'eit  que  I 
rendre  plus  croyables  ces  ma^nîtil 
lODUiges,  que  Baoufienr  tPAndiUy  a^ 
eU  fort  loin  les  l^angtlas,  ^  Us  £A^ 
fourt,  peur  la  connoiffîmte  dts  La> 
^*e  fes  Traduciions  font  beaucoup  yn 
ris  que  la  plAfart  de  fes  0  riginaux  1 
fm'ila  egmmunSqné plus  Jtghire  àfel 
teurs^  qu^il  u^en  a  reçA  de  fon  iravailM 
'  Avouci ,  Meilîenrs,  conclut  l'air 
P.  R.  que  quand  on  écrit  vingt-fix  J 
en  ce  ftile-U  d'un  Aoteur  ,  on  écri 
bon  «ml  :  &  c'cd  ainli  que  B.  écrit  dea 
tcan  de  Port-Royal,  à  proportion  Am 
mtftite.  Mais  on  ne  traite  pas  aînB 
Auteori  les  ptas  célèbres  de  ta  Soil 
On  tranche  en  cinq  petites  pages  le  cl 
tre  du  Père  Sirmond;  en  trois  celif 
Père  Petau:  encore  tout  n'cfl-il  pas  il 
honneur.  Dant  le  chapitre  du  PerJ 
mnnd,  Mr.  de  S.  Cyran  partage  avi 
PerelafcicncedclaThéologie.  PtuJW 
dît  frt)  B.  tes  confidéroitut  comme  les  I 
Chefs  de  la  ThMigie  Catholique.  Dal 
chapitre  du  Père  Petan,  on  rabjilTc  il 
re  Sirmond  au  deffous  de  Mr.  deSati 
fe.  Le  Père  Petau ,  dit  B.  p^ 
fenlemint  le  Père  Sirmond ,  inaii 
Mr.  de  Sautnaift ,  de  plufieurs 
Des  trois  pages,  que  contient  le  chl 

(<)  Tome  1.  p»n.  i.  f*g.  174. 
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que  Tamour  du  travail  a  acquis  à  ce  ■ 
Fere  la  qualité  d'un  tepifte  fart  aJrM 
mail  d'un  AuCeur  aJJ'ex,  m/di«cre  t»  ce  ^1 
»  f*h  defatite:  f^\ie{li)  l'on  efl  da>i:M 
eftMiOH  médiocre  de  fon  rare  mériie:  ql 
■  profité  des  lumières  (c)  de  Porc-Kovl 
eo  ce  qui  regarde  la  Criiique.  Où  Ba 
t-il  trouvé  cela?  &  qu'avoit  donc  [ai)t  I 
le  Poit-B^yil  en  matière  de  Critii;! 
lorfi)ue  le  Fere  i^abbe  publia  fa  DilTeA 
tiolk  PhiluIOj'rque  &  Hiflotique?  Quel 
vous  dit-il  ou  il  a  appris ,  (</)  qu'on  mM 
'Beliarm'tn  dt  quelque  farùai'ttéi  D'oiS 
t-il  tiré  le  fuupçim  qu'il  &,  que  le  tf 
Gaim'er  n'eft  pas  te  véritable  Auieurl 
£yll£me  de  la  Biblioihéqae  du  Colkgtl 
Clermont,  mais  (?)  qu'il  n'a  fait  qael 
prêter  fon  nom?  Où  a-t-il  lu  ,  que  Ici 
re  Sirmond  dunne  en  toutei  reuco^sraM 
marques  d'une  lihirté.qMt  ejiplus  que  M 

En  quel  bon  Auteur  a-t-il  puifô  ■ 
idées faufTes  h  grotefques, qu'il  dObitel 
le  ftile  &  fur  le  génie  Poëtiqui;  du  fI 
Commire,  dans  le  parallèle  qu'il  a  tail 
ce  Pocte  avec  le  Fere  Rapîn?  Si  au  I 
d'écouter  fon  reifentiment ,  il  avoit  cl 
faite  Mr.  Huet,  Mr.de Segiaiï,  &  il 
ceux  qui  ont  le  goût  de  la  Poelie  Laiil 
&  fut  tout  de  la  Lyrique,  on  lui  aul 
dit  que  ce  Pcre  a  toute  la  force ,  ciiutl 
p| 

(*)  Tome  1.  pifi.  t.  f.  tu.  I 

(*)  TonK  1.  pirt.  j.  fug.  ÏI7.  I 
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pirlant  de  la  Bibliothèque ,  que  Rîbad 
oeirâ,  Alégambe,  '&  Sotucl  ont  faite 
leurs  EcrivaÎDS.  Tout  ce  qu'il  écrit  ( 
pnîi  la  page  rry.  Jufqu'â  lapage  iir.-cc 
ledefourcc;  &  on  fcm,  enlelifant, 
plaifir  que  TAutenr  a  eu  en  écrivant.  C 
endroit  aura  beaucoup  plû  i  nos  M 
iî*ori. 

Affflrément ,  reprît  Mr.  l'Abbé,  B, 
réveille  le  fouvenir  de  tout  ce  qu'il  y  a 
ptat  odiçui  contre  les  Jéfuites,  en  mat 
Te  de  Drres  :  &  de  peur  d'omettre  auc 
de  leuri  Auteurs ,  à  qui  l'on  ait  reproc 
jef  Ouvrages  fâcheux ,  il  leur  donne  V 
uant,  qui  ne  leur  appartient  pas. 

Vous  avez  va  encore,  combien  il  r 
nage  les  Auteurs  de  Port-Royal.  S'il 
belojn  d'exemples  odieux ,  il  les  prend  ( 
dïnairemcnt  des  Aateurs  de  la  So[;iéti5, 
jamais  de  ceux  de  Port-Royal.  Sur  les 
tret  trompeurs  ,  qui  promettent  tout 
contraire  de  ce  que  l'on  trouve  dans  '. 
Liîvres,  il  ne  cite  point  la  Fréquente  Coi 
tnHKioH  de  Mr.  Arnauld ,  mais  le  Pr,cdej 
ftatm  do  Pcrc  Sirmond.  Sur  les  titres  t 
traordtnaîres  des  contemplatifs ,  que 
tourne  en  ridicules, il  ne  nomme  que  de 
Auteurs  de  la  Société. 

Malheur  ans  Ecrivains  Jéfuites,  qui 
trouvent  en  concurrence  avec  les  Ec 
vains  de  Port-Royal. 

Il  eft  vrai,  Monlîeur,  ajoâlaî-je,  q 
quelque  mérite  qu'aient  ces  Auteurs,, 
fait  bien  les  rabaiflèr  au  deflbus  de  < 
Meflieurs,  lorfqu'ils  ont  quelque  difpi 
entèmble.  Selon  B.  la  qualité  domitat 
R  2 
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itites  :  Mr.  Arnauld  ne  les  oommero 
as  autremeni. 

Le  Père  Sirmond  n'efi  pas  le  feul ,  qi 
lerdc  fes  b[.)iincs  quatitez ,  en  fe  ddfendai 
:oiitre  un  Ameur  de  P.  R.  me  dit  l'an 
le  ces  Mellieurs.  Le  Père  Vavairciir 
lullï  perdu  quelque  cho(è ,  en  attaquai 
m  autre  cflcbre  Ecrivain. 

Je  m'en  lûiiviens,  reprîs-je.  Ce  Pert 
]uî  ell  un  ludicieux  Critique  dans  toiuli 
lutres  Livres,  ciilè  de  l'être  dans  cel 
le  (*)  l'Epi^ramme,  parce  qu'il  y  ccnfi 
:e  un  Recueil  d'Epigrammcs  clioilies,  fa 
par  Mr.  Nicoile,  &  qu'il  !c  ccnfure  fo 
i  propos. 

Vous  aurfz  fans  doute  fait  rcfliîxion 
la  diilérencc  que  B.  met  entre  les  Crii 
ques  {è)  de  P.  R.  &  ceux  de  la  Sociét 
pourfuivit  l'ami  de  P.  R.  Selon  lui,  „  ' 
„  premiers  font  fortnez  fur  les  riîgles 
„  lugement  &  du  bon  fens.  Le  ccleb 
,,  Abbé  de  faint  Cyran,  &  celui  qu'on  r 
„  garde  comme  le  maître  commun 
„  tous  les  Auteurs,  leur  ont  commui 
„  que  celte  dclicaidle  de  goât,  qui  I 
„  fait  diftingut-i  fi  fort  dansl'Eglifc&da 
„  le  monde. 

Entre  les  Critiques  Jéfuiieç,  Poflëv 
ejijea  (^)  fàr  ,  peu  judicieux,  peu  « 
Tcét:  il  aurait  hefai»  ifu^ua  homme  capai 
revit  la  Bililiiithétfne  £y  /o«  Apparat.  ■  \ 
{d)  Feie  Théophile  Raynaud  f/ï  «»  io; 

W  Tome  i.  P.  l.  pnf,.  19. 
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-dans  Clifanthc,  &  dans  ]a  féconde  p 
.des  Obfcrvaiioiis  de  Mr.  Ménage,  q 
^e  qu'il  avoue ,  eft  mf  lée  d'inveûive 

Si'il  écrit  contre  le  PereBouhours. 
ce  qu'on  appelle  un  bon  ami. 
]     Quelle    fatisfaâîon   n'en  devons- 
pas  attendre  dans  la  fuite,  quand  il  pi 
des  Livres  Afcéiiques,  des  Thifolog 
.des  Cafuiftes?  Dieu  fait  comme  il 
modéra  les  bons  Pères. 

Je  confcillc  i  Meffieurs  de  Port-R 
dit  Mr.  l'Abbé,  de  donner  à  ceboi 
-Çjtieîqae  connnillance  de  la  vie  intéri 
.^c  de  la  conduite  des  aines;  quelque: 
mens  de  la  Théologie  Schoiartîque, 
.fitive,  &  Morale;  afin  qu'il  puilîe  p 
correâement  des  Ecrivains,  qui  tr 
^eces  Scienccs-là. 
,  Je  vouâ  aflilre,  Motifieur,  replîqu 
;^i  de  Port-Royal,  que  B.  n'a  pas  b 
,4fi  maître,  11  a  tant  de  difpoiîtion 
^s  Sciences,  qu'il  les  apprend  de  lu 
me,  avec  le  feul  fecours  des  L' 
•ft  été  élevé  dans  un  endroit,  où  l'oi 
■lokli  fouvent  des  miitiéies  contedét 
■fcr  tout  de  la  Grâce  de  faint  Aufp 
, qu'il  en  fait  tous  les  mylléres:  it  s' 
me  li-defTus  comme  nos  Meflleurs.  \ 
ccHQDie  il  écrit  de  Grotius.  (a)  "  D 
„  recherche  de  la  Vérité,  dit  il,  il 
„  a  manqué  que  la  Grâce  viÉtoriei 
„  Jéfas-Ghrift  ".  C'eil  ainfi  qu'on 
l-Pori- Royal.  Vous  aurez  remarqué 


(<)  Toin«  t.  Fuiie  II.  ;ii;.  i^tf, 

R4 
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l'efpric  &  rcnthoufiafmcdc  Tattié,  I 
écrire:  (a)  „  Cette  attente  patoît  t 
„  de  l'an  16S4.  de  forte  qa'W  faut  I 
„  difpofer  à  taîrc  une  grande  diti't^fl 
„  entre  ce  que  Mr.  de  Corneïlk  le 
„  aura  produit  depuis  cette  annde, 
„  que  nout  avons  vu  de  lui  auparaval 

£11  hoaiine  infiniment  élevé  a 
de  tous  les  Auteuii,  il  éprouve  kurl 
(lance,  civ  leur  apprenant  ce  quel 
penfe  de  leurs  Ouvrages,  (i)  ,.  Ol 
„  peat  pas  ,  dit-il ,  propofer  d'exel 
„  plus  glorieux  à  leui  vertu,  que  ]■ 
„  ufage  qu'elle  doit  faire  du  bien  ^ 
„  mal  qu'on  pouirott  dire  d'euj  .  .  1 
,,  C'en  une  uccalion  qa'on  leur  piél 
„  de  le  dilHnguer  parmi  la  foule  dcsl 
„  teurt,  ât  de  nous  prouver  qu'ih  Cm 
„  fupporter  fgalemeut  la  louange  r 
„  blïme. 

Comme  l'arbitre  du  fort  des  Ecrïv 
&  comme  le  maître  de  la  difpoliti 
leur  efprit,  il  entreprend  de  monifierl 
amour  propre,  (v)  &  de  ftiirc  roogirr 
modeflie  (d). 

Enlin    comme  un  autre   ApciUoi 
diClribui:  aui  Auteurs  de  nôtre  tcmj 
gloire  &  la  ri.'put:itian.     11  prétend,! 
qu'il  dit,  (f)  leur  faire  /r  mime 
qu^»n  a  fait  à  ceux  'le  raHtiquiti 
mettoMtt  par  une  nouvelle  apothdiifel 

(a)  Tome  4.  pin.  t.  put.  1 01. 

In  Tome  j.  pin.  i.  Eciiircifl*.  pug.  1,  i. 

M  Tome  1.  pin.  i.  f<tj.  i]t. 

M  Tome  ].  put.  1.  fdf,  41. 

(')  TMK  }.  fUt.l.  r<I-  !■ 
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T.  IV.  rJf*:  dis   Immortels  ,    quoiqu'ils  ne  foient'  ' 
pas  encore  dcpoiàllez  de  leur  mortalité. 

J'interrompis  là  Mr.  le  Chevalier,  &ic 
lui  dis,  Airûrcment,  Monfieur,  voila  de 
grands  rollcs  pour  B.  Mais  ne  pourroit- 
on  pas  le  coniîdérer  fous  une  figure  fort 
ditl'érente  de  ces  grandes  idées ,  fous  la- 
quelle il  confidere  luî-m^me  JofcphSca- 
lî^er?  Comme  la  fcvérîté  critique  de  ce 
Savant  de  protcfllon  s'étoît  changéeen ra- 
ge 5c  en  fureur,  &  qu'il  mordoit  & déchi- 
roît  iniîtîeremment  tout  le  monde,  B.  dit, 
que  /'//  ;/>3;V  pas  de  la  race  des  chiens  Ù 
des  m.îrivs  de  l^eroKe  ,  il  n*en  avoit  pas 
mo':»s  Chumenr  canine  Cela  ne  pour- 
roit-:l  pas  faire  demander,  lî  B.  ne  fero?t 
pas  luî-mcme  un  matin  de  Port-Royal, 
qui  carciFe  fes  maîtres,  &  le  jette  fur  tous 
les  Jéluites,  mordant  ceux-ci,  déchirant 
ceux-là,  &  ne  pardonnant  à  pas  un? 

L'expreifion  cil  .un  peu  tbrte  ,  me  d't 
Mr.  rAbbc;&  vous  ne  l'euîTîez  pas  trou- 
vée, n  B.  ne  vous  eût  mis  fur  les  voies. 
Mais  pour  parler  fans  métaphore,  ajoûta- 
t-il,  \c  voudroîs  bien  favoir  quel  fi  grani 
mal  les  Je  luîtes  avoit  nt  donc  tait  à  B. 
pour  robV'ger  à  m.aîtra'ier  li  fort  leurs  Li- 
vres &  leurs  Auteurs? 

Je  ne  crois  pas  que  les  Jéiu-tes  aient 
fii't  de  mal  à  J^.  repartit  lon  ami:  mis  je 
fais  que  Meilleurs  de  Port- Royal  lui  ont 
fait  du  l>Îvî:i. 

C'eil  donc  une  raifon  futïîfînte,  rrv.r 
dire  du  mal  de  h  Soci-^é,  que  d'awvr  re- 
çj  du  bien  de  Port-Roval,  pourfuivitMr. 
l'AJobé? 

U 


\ 


JÙGEMENS  DES  SaVANS. 
Il  eft  jurte  d'entrer  dansleç  intfrê 
ceuï  à  qoi  l'on  a  obligation,  repartit 
mi  de  ces  Meffieuts. 

Mais  vôtre  ami  ne  riHiue  t-il  pas  i 
coup,  en  fe  ddclaram  (î  hautement 
ÎWeffieurscJe  Port-Royal  contre  la  Si 
»é  des  Jéfm'tes ,  demanda  Mr.  l'A 
î^'apwîhendc-t-il  point  que  les  Jéfuii 
■Rome  ne  déféienc  fon  fccond  (a)T 
â  la  Congrégation  de  l'Indice?  À  qu 
foit  mis  au  nombre  de  ces  Livres,  c< 
m  depuis  quarante  ou  cinquante  ans, 
ît  traite  (i  mal  la  cenfurc,  &  qu'il  a 
TJomtnez  ,  fi  les  Auteurs  n'euireni  ■ 
*é  de  Port  Royal? 

Ne  craînt-î!  pointque  les  Jéfuiti 
J^ance  ne  falFent  la  cHiiigue  de  fon 
«oeil?  qu'ils  ne  partagent  le  travail 
e&ï  ?  que  l'un  nVsam'ne  fon  Aver 
Ifrrent,  &  l'auirefon  Eclaircilîcmeui 
"ïroîliéme  la  Prétace-furîesPocteSjUn 
•tff^Uie  la  Pri'face  fur  le  Catalogue 
"^Wïoihf que ,  celu"-ci  fon  François 
'lUT-U  fon  Latin ,  d'autres  fa  Lo};iqu 
'Morale,  lès  [radufllons,  fes  citation 
■Çiironoiojjie ;  &  que  plo(ie^fs^:Dnff 
'-eiiremble,  ne  fallèni  une  anaiomii 
'neuf  volumes  de  compilation  ,  pro 
'ïndruire  &  i  punir  le  Compilateur! 
^-  ■  Car  enfin,  (i  nous  autres  que  B.  n' 
"Choqucï  perfonnellement,  qui  ne  foi 
-jinimei  que  du  ié\e  de  lajuftice,  i 
"l/avons  guéres  Ifl  fon  Recueil,  que 
<me  nouii  lifons  les  Livres  nouveau 


JUGEWENS  DES  SaVANS. 

ait  rendu  ces  Pères  donx ,  puiens ,  e 
nuis,  &  mfme  timidei. 

On  avoit  grand  tort  de  dire  qu'ils 
moient  point  cette  paii-Ià:  cai  ils  en 
obfervé  très-religieulèment  la  feule 
dition  qui  les  renrdoit ,  comme 
regardoit  nos  Meilleurs  :  ils  n'ont 
K  en  rien  l'Ordonnance  dg  Roi  , 
te  en  mil  fîx  cens  foiiante-huit  , 
défend  d'rfcrirc  ni  de  pan  ni  d'aoïre 
d'ufer  fuit  en  Chaire ,  foît  dans  les  Lî 
foit  dans  les  Ecoles,  des  mo;s  de  ]■, 
niui,  de  Janf<fnr[lei,  de  Molin^,  de 
linifles-  La  feule  querelle  du  Nou 
Tcdatnent  de  Mans,  qui  avoit  comi 
c(  avant  la  paiz,  continua  aprc  s. 

Nos  Meffieurs  jugèrent  i  propos 
crire  i  l'ordinaire:  &  le  preinier  fri 
la  paix  fut,  Jî  je  ne  me  trompe ,  U  71 
U  Pratique  tiei  J/fmitfi.  C'eft,  co 
vous  favez,  le  Livre  le  pins  fort,  f\ 
M  écrit  contre  eux.  On  les  attaque 
ce  Livre  fur  la  Religion  ;  on  leur  m 
qn'ils  n'en  ont  point,  qu'ils  la  facr 
1  k'ut  ambition  dcmefurfe,  &  à  leur 
dite  infariablc.  On  leur  reproche 
permettent  l'idolatric  aux  nouveaux 
vcrris  de  la  Chine  &  du  Japon ,-  qu'i 
vent  des  armées  en  ces  Pa'is-U ,  poui 
tenir  leurs  querelles  particulières ,  & 
affermir  leur  domination;  qu'ils  ufti 
des  mines  d'or  &  d'argent,  fur  les 
de  Sa  MajeAé  Catholique,  qn'ils  foci 
le  de  la  perfïcuiion,  qu'on  fait  aux 
tîetis  du  Japon.  Tout  cela  eii  fu 
comme  vous  volez ,  &  picuvé  p: 


J'ooemcks  des  Savams. 
-  Pour  rendre  ces  penfées  plus  fo! 
dit  Mr.  le  Chevalier,  &  pour  dîfpof 
loin  cette  grande  affaire,  je  conlêill 
i  vos  MfSieiiTs  de  la  mettre  tntrt 
mains  des  Religieafes  de  Port-Roya' 
Champs,  &  de  lier  quelque  commerc 
trc  elles  &  ces  Peiesjaccoûtumées  i 
verner  la  plâpart  de  leur;  anciens  C 
tcuri,  peut- être  réUIGroîeni- elles  à 
ncr  ceux  ci:  &  quand  elles  ne  r^ulT^r 

gs,  ce  ferott  toujours  quelque  cho 
rt  beau,  que  les  Relif^îeulés  de  I 
Royal  eflflcnt  entrepris  ce  converti 
J^ïuites. 

Raillerie  i  part,  Moniieur.  ajoûi: 
vous  vous  flattez  beaucoup.  Il  me  fe 
«H  moins  que  vous  av«  peu   d'hab 
tvec  les  Pères  de  la  Société,  &  que 
.  Mefllcurs  ne   vous  difent   pns  tout 
Ëis  que  Meffieurs  de  Port-Royal  p 
rcnt  aux  Jéfuîies  une  tro!ilt?me  part 
Il  Morale  Pratique  :    mais  je  fais 
qu'un  de  ces  Pères,  fore  habile,  at 
de  répondre  aux  deus  premières.    I 
lont   pas   tout -à  fait   aulîi  indolens 
V(ius  les  croîii ,  ces  Pcrcs.   Cornu 
font  de  bons  Catholiques,  ils  n'oiii 
d'auire  Doé^^ine  que  celle  de  l'E^I 
font  toilj<ïurs  prfts  i  condamner  a 
ment  A   fincerement  tout  ce  que 
Ce  coniiimne-  Aînli  il  ne  faut  pas  ! 
ner  s'ils  ont   foufcrit  uns   peine 
bonne  foi  i   la  condamnation  de 
ques  propnfitions   Morales  ,    que 
que; -uns  de   leurs   Auteurs   ont 
gnées,  6c  que  d'autres  Cafuiiles,  ' 


JogembmsdesSavams. 
vres  ne  font  bons  qu'à  raltumer  une  i 
re  prefque  éteinte,  qu'à  faire  lîcrîre 
tre  eus  des  chofes  mal  agréables , 

3u'elles  fudènt  ftuffes,  ne  laîireroiei^ 
'fltre  crues  par  plulieots ,  &  de 
jours.  On  les  menacera  d*unc  nuée  i| 
belles,  qui  s'amafTc  &  fe  grolTît 
lande,  en  Flandres, &  qui  viendra  tel 
tOQt  à  coup  fut  tas.  On  ajoutera,  I 
eft  de  la  prudence  de  détourner  i'oraa 
l'on  peut ,  ou  au  moins  de  ne  pas  l'I 
ter.  On  colorera  ce  difcouts 
2ele  pour  le  fervîce  de  ces  Pires , 
cîpe  de  la  charité,  qui  elt  toi^jours  bll 
dans  ces  fortes  d'Ecrits;  de  lYdilica 
publique,  qui  foutTre  de  toutes  ces! 
tefbtîons.  Qae  li  cela  ne  fufSt  poiiil 
core  ,  l'on  tera  donner  ces  infmcsl 
par  des  perfonnes  d'autorité:  &  vous| 
m  qa'on  les  intimidera  de  i< 
qae  U  plume  leur  tombera  des  main'| 
que  les  Livres  ne  paroîtront  point. 

Pardonnez-moi ,  Moniteur,  li  je 
dis, reprit  Mr.  l'Abbé, qu'un  vous  a 
né  une  faulTc  idée  des  Jéfuites:  lis  ùi 
ges  à  la  vérité,  mais  non  pas  ireinblJ 
Ce  que  le  Père  Bouhours  a  écrit  cj 
vos  Meflteurs  ,  fur  la  doarîne  &  fij 
langage,  montre  qu'il  ne  tremble 
Le  fameux    Antonius  Richartius  , 
Moniteur  l'Académicien  vient   de  i 
parler,  a  acquis  trop  de  gloire  à  dél 
dre  les  véricez  Catholiques,  pour  nel 
foQtenîr  fa  réputat'on  julqu'-iu  bout  cT 
carrière.  Aîtifi  je  ne  doute  point,  qud 
une  nouvelle  Imprellîoti  de  fon  petit  I 
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Nous  readtmes  auŒ  ,  Mr.  l'Abl 
moî,  nos  aâions  de  gcaces  à  Me  le  I 
valier,  du  régal  qu'il  venoit  de  nousl 
ner  ;  &  nous  conclûmes  de  tout  I 
Entretien,  i°.  Que  les  Aateursquel 
flattez  le  plus  dans  vdtte  Recueil  ,1 
les -Auteurs  de  Port- Royal,  doati 
ftvez  les  noms  &  les  fbrnoms ,  vl 
blés  &  roppofez,  quoique  vous  protel 
■  dans  vôtre  Eclairciflèmeiit,f/ie  i/i- 
fuppêts  de  la  R^pMbiiqne  des  Let 
if  y  en  a  ftut-itre  point  ,  ^nt  vont  J 
tmift  d*  tonHoiJfance  ,  qxe  de  ces 
fieurt.  Cepeui-étr<,  eft  mis  là  foit  â 
pos. 

1*.  Que  les  Jéfuites ,  quoique  vo  J 
poiâlet  dire  dans  vûtre  £chirci!reiJ 
ibnt  les  Auteurs  que  vous  makraitel 
vantage,  &  avec  une  aSeâation,  qJ 
wiltc  tomes  les  perfonnes  équiiabksl 

3°.  Que  le  feul  erprit  de  p^irtialiiél 
■roit  vôtre  Ouvrage  ,  s'il  valoit   qui 
chofe  d'ailleurs.  Car  comme  la  prdvcl 
d'un  Juge   rend   les  Jugcmens  rufpl 
la  paflion  d'un  Compilateur  de  JiigcB 
rend  aufTi  fa  compilation  fufpeéte:  i 
Leâeur  judicieux   voiant   qu'il  i 
compter,  ni  fur  le  bleu   que  voi 
de  Meflîears  de  Port -Royal,   ni  I 
mal   que  vous  dîtes  des  jiffuitts ,  < 
encore  de  vôtre  équité  dans  tout  le  il 

Voila,  Monfieur,  ce  qui  fe  pafia  I 
nôtre  quatrième  Entretien.  Ce  fera  Ici 
nier  que  nous  aurons  fur  vôtre  RecI 
&  cette  Lettre  fera  auflî  la  dcraiere| 
je  V.OUS  écrirai ,  à  moins  que  voi 
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D'UN   ACADEMICIEN 

SUR   LA    VIE 

DE   M'^. 

)ES  cartes! 

:  N  F  O  TE  E  S   A    V 
de  fes  amis  en  Hollande  ^^ 


Et  imprimées  à  Paris  en   1692.  quoii 
le  titre  porte  A  la  Haye  chez 
Armut  heerj. 


^: 


AVERTISSEME 

LOrs  qu'on  imprimoU  fa» gaffée) 
lattde  les   quatre   Entretiens  , 
Public  «  VMS  fur  les  JugetneHS  des  Saû 
Mr.  Baillet  nous  donna  la  P^te  deMrX 
Cartes.  Comme  elle  Tépinffait  tout  V\ 
l'Auteur  des  Entretiens  eât  la  eurio/tM 
la  voir.   Il  la  trouva  Jî  plaifantt,  qiX 
refentit,  quoique  trof  tard.,  Savoir  I 
contre  un  homme ,  qui  a  un  talen 
leux  d^égafcr,  fans  y  pt 
les  plus  férieufes  ,    ci*  « 
gré  lui   également    de    /"( 
rÀuieur. 

Il  r/folttf  donc  d^arréter  . 
rimprejfon  des  Entretiens.    Il  écr. 
cela  à  un  de  fes  amis  en  Hollande  : 
en  écrivant,  encore  tout  plein  de  I'HM 
qu'il  venoit  de  lire ,  les  bons  endroits  fe^ 
fentoient  en  foule  ;  £7'  il  les  jeltoit  m 
papier  ,    pour  profiter  de  la  leSure^ 
Mvertijfant  fan  ami.  De  forte  qu'e: 
fort  Par  Pabondance  du  fujet  ,  fait 
plaifir  .décrite  des  chofes  divertifa» 
trouva  qu'au  lieu   d'une    Lettre  deW 
__  fait  une  longue  LetM 

raillerie,  ^  même  de  critique. 
Dans  rbumeur  oà  il  Stoit , 
fat  à  propos  de  demeurer  à  moitié  dm 


.■X'F  E  A  7*7  S  S  E  M  E  N  T.\ 

frit  £  abord  le  parti  de  Ui  fujifiinti 

Vli  jue  l'Hiftorien  t&t  montre  -,  par 

frifoce  modefte  ,  qiCii  eennoijjott 

valeur  de  fin  Hiftoire  extruor^îanireM 

'    fue  fan  Abrégé  fût  une  rfpece  de  jaiM 

titn  y  qu'il  devait  aupubUe. 

JJâatt  e»  ouvrant  ce  nouvi 

\    vit,  que  dès  la  première  période  de  l'A 

•    ^Bernent ,  PHifiorien  s'applaudijjoi 

'     Vie  de  Mr.  Des  Cartes,  isf  de  f»n 

'    S^  '  î*'  yf/tf»  lui  la  Vie  entière  éloM 

'    nilea»  ,    oà  il  vvoit   rtpréfenté  MjM 

Certes  tn  grand  ;    ^  tjue   l'/Jéres  ' 
^     mnportrait^ti  il  avoit peint  Mr .  Z5. 
^     tet  en  miniature.  Il  remarqua  de  t>h 
\     Ufeftnde  période,  que  Mr.  B aille: 
■     toit  aux  meilleurs  Écrivains  modernes^ 
'      tt   fu'ils   citent  peu.    „   J'a 

^  Jit~il,  librement  franeti  Uar  éxe\ 
'     ,,  fi  Umarge  de  ce  ^tit  volume  a 
'     f,-tapaile  de  contenir  tantes  les  au 
'     „  d»nt  fat    crâ   devoir  -charger  t 

i  l*éiti1trar^f)r9ffrKjl./je^  r*,ir-'7hrpi 


,  POnvrageOriginal ,que furabregéM 
tbferva  aufft  dans  la  troifiéme 
PHifloritn  parle  d'm 


Inmnte  Satisfait  de  fon  travml ,' i^f  i 
txprejfions  \  difant  de  cet  Abrégé ,  1 
we  cite  point  à  la  marges   „  Je- 
„  donc  aller  fans  bordures:  mais  j 
y,  oie  rien  de  Pavantage  que  Von 
„  tendre  de  la  garantie,  ^  des  c 
„  paret  que  PHifïoire  de  la  l^te  in  qil 
„  lui  fournira  toutes  fei  preuves.  C| 
„  quoi  j'ai  principalement  butté. . . . 
il  conclût  de  tout  PAverti£emem, 
deux  Lettres  étaient  arrivées  ii.mm 

ar*m,  vu.  Part.  IL       s 


A  TE  Â  T  I  S  S  E  ME  NI 
faixante  ans,  que  4'avuir  ea  Mr.  jV/| 
um  iU  liitTi  meilkuTS  amis.  Outre  ï 
eraigvait  de  perdru  avet  lui  des  takÀ 
gmlitri ,  i;f  eette  vajle  i^  rare  e'rudm 
qu*eit  ne  devoh  plus  retT'iHVer  aiikif 

Si  c'àoit  ici  le  lieu  de  faire 
ttt  homme  ft  diftingu^  parmi  les  Sa\ 
CM  le   feroil  avec  ptai/ir.    Tuu 
peut  dire  à  préj'cnt ,  efi  qxt  fi  la  iiéi 
^ut  des  Lettres  a  perdit  dans  Mr.  £ 
ge  MH  de  Jes  plus  heaux  vrnrmens , 
Critique  pera   au  moins   un   af 
Ctttain<me»t  on  a  rrtmà  regret  f*'' 
tnart,  avant  qu'elle  Pait  diverti.  L'o 
comfehra  néanmoiiis ,  fur  ce  que  les  yjl 
premières  Lettres  dtant  vamé  le  y^ 
dt  mSire  fi/ele   durant  fa  vie  ,    les 
dernières    le    vavgerênt  «Hiore    apri 
mér*> 


/kr  laFie  éU  Mi:  Des  Cari 
ré;  &  on  lui  a  conrcill^  de  fàîre^ 
nouveau  talent.    11  cH  donc  dcvi 
totîen  ,  mais  (an*  ce&r  d'Cttc  Com 
teuT. 

-  Il  a  imprimé  la  Vie  de  Mr.  Des  Q 
Cet  Ouvrage  eft  aaffi  «traoïdinairi: , 
ks  ^itti  :  il  n'y  a  pas  deui  h;tminc 
inonde  qui  puîlKnt  en  étieAutcurs. 
ooe  compilation  hifton'quc,  propre  : 
pofer  (iknce  à  tûus  les  cealcun  des  j 
meni.  J'achevai  de  la  -parcourir  hk-i 
jcTous  écris  aujourd'hui, pour  vous 
de-fupprim»  ma  Critique.  J'aiinc  11 
paier  tous  les  fnis  de  rimprelTion  ,  qi 
chagriner  un  homme ,  qui  m'a  fait 
)oute  une  fetnaine. 

-  Outre-  qu'a  préfent  que  les  Jugei 
font  lombet,ia  Critique  ne  ferait 
de  fâJfon,  vous  aurez  lu  dans  l'Aver 
tnem  fur  les  quatre  Lettres,  qu'on  1 
voit  écrites,  ou  pour  guérir  le  Biblî 
ctlie  de  la  paUion  d'imprimer  ,  ou 
l^ng^er  à  produite  quelque  cho 
meilleur.  Or  il  n'y  a  rien  de  rneillc 
Ibn  genre  que  le  dernier  Ouvrage:  t 
paflc  de  beaucoup  les  Jugenuiis, 
me  les  Ànti. 

je  condamne  donc  les  quatre  L 
i  ne.iamais  voir  !c  jour;  ■&  bien  loin 
hoitcr  le  nouvel  Hiftorien  à  ne  plu; 
re,  je  l'eihurte  détour  mon  cœur  à 
donner  tous  les  ans  une  HiHoiie, 
btable  à  la  Vie  de  Mr.  Di-s  Qtfies. 
réponds  du  fuccès:  îlte  n'enrichira 
Libraire;  mais  elle  réjouira  le  pubi 
fna  plailir  i  Mr.  Ménage. 
S  3 
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l'habjletff  laît  reflêrrcr  à  propos ,  &  ce  L  s 
qu'elle  fait  étendre  ;  &  dans  l'autre  ,  ce 
que  l'ignorance  éirangle,  &  ce  qu'elle  al- 
longe monrtrueurtment,  Nous  otil'ervB- 
rions  dans  la  belle  Hîlioîre  ce  qu'une  in* 
tellîgence  nette  ,  vive,  pénétrante,  fûre, 
découvre,  débrouille,  éclaircit,  expofe 
d'une  manière  écalcment  utile,  &  agr^Ja- 
ble;  &  iHJus  obfervcrions  dans  l'aoïrc,  ce 
qu'un  efpcit  fupcrticîil  &  obfcur  confond, 
«inbcouillc ,  embarmlle,  &  rend  incom- 
préhcnfible.  Ces  deux  Hillolres  fur  le 
même  fujer,  quoique  itès-dift'étentes  kxit 
ire  clk'g,  couvicni'ruicni  néanmoins  l'u- 
ne &  l'auire  en  ce  qu'elles  auiuient  du 
grande  du  nicrvcilleoj;  :  celle  de  B.fur- 
prendroit  par  ie  ridicule.  Parlons  plus 
douceinciic:  1,1  belle  Hiltoire  chalouillc- 
roit  l'erprit ,  &  cdlc  de  B.  le  diaphrag- 
me. 

je  ne  juge  pas  léméraîremcni;  je  fuis 
fondé  fur  la  Vie  de  Mr.  Des  C;irKS.  Si 
dans  le  temps  qae  B.  rccrivoit,qu».'l')u'uii 
de  nos  meilleurs  Hillorîcns,  tel  que  Mr. 
l'Abbé  de  Choify ,  y  tilt  auiîi  travaillé; 
ces  Auteurs,  allant  aiimfme  terme,  au- 
ïoicut  bien  pu  partir  de  compagnie  ;  maïs 
ils  fe  fcroient  Icpaiez  dès  le  premier  pns, 
ils  auroient  pris  une  roule  dîffétcme,  & 
ne  le  feroient  rencontrci  iiul:e  part. 

Mr.  l'Abbc  de  Choîfy  auroîi  peut-itre 
commencé  l'on  Hiflorre,  par  cspoftr  ea 
peu  de  mots  l'état  où  fe  trouvoît  laPhilo- 
fophie,  Tur  la  fin  du  iiéclc  palTé;  aén  de 
faire  oahre  i  propos  cet  homme  exiraof 
dinaire,  qui  devoit,  félon  quelqucsuns, 


fur  Jaf^ie  de  Mr.  Det  Cartel.  1 
,f*Jéfuît(;s  à  ParisA  Ses  Supérieurs  cil 
„  très-bonne   opinion  ,  et    foni  cCi 
,j  qu'il  ne  Te  rcndn  pas  indigne  de  pi 
,,-le  nom  du  Grand Philorophe.         I 
11  entre  dans-ce  récit  généaiogiqoB 
cette  platfante  période.    „  La  vie  em 
„  préient  de  la  nature  afl'ez  coiilidtïra 
^-pour  ne  p»  iiégfrecT  de  favoir  M 
„  l'on   en   cft  reddvablc  :   Se  j'ai  lie| 
„-croire  que  ceui ,  i  «]ui  celle 
„  Des  Cartes  ne  fera  pas  indifiifrentel 
„  fauront  gré  de  leur  avuir  fiit  coif 
„  tre  ceux,  dont  Dieu  a  employé  li 
,,-ni(lcrc  pour  la  prodôdlion  de  ce 
„  lofophe  '■.    Cela  s'appelle  un  pJ 
très-bien  proportionné -à  tout  l'édificM 
Après    cette    génc'alo^ie ,   B.   mal 
l'année  &  le  jour  que  naquit  le  Phil| 
phe:  &aufli-t6',  par  un  trait  d'cloqi 
eïtraordinaire,  il  nous  monite  t 
comme  le  reftauraicur  de  toutes 
CCS,  comme  l'apui  de  toutts  les  CouB 
nés  de  l'Eumpe,  romme  un  hnmme| 
Tcrfel,  qui  a  des  itlatioiis  l;  p.ii 
avec  tous  les  hommes,  que  rHiftori<| 
croit  obligé  indifpènrablcintni  d'ex 
■OX  yeuï  de  fon  Leâear  VCuiX  'jc  1: 
lofophie.  l'état  de  la  Grair.maîiL , 
Poèfie,  de  l'Eloquence,  de  la  Cru 
logie,  de  la  Géographie,  deU  hWW 
àt  la  Jorifptudtnce  ,  de   U  "I  IilcI 
l'état  des  principales  Univtriiiei  du 
ropc,  avec  le  nom  aes  Profdiii; 
politique  de  tou*  Ict  Koiriiiuifs, 
notn-de  tous  les  Souverains ,  fit  l'ai 
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jour  les  plus  grands  hommes  d;  l'ami-   ; 
qoité. 

11  nous  aurojt  au  moios  marqué  fa  jeu- 
oetTc,  &  fes  premi(îfes  éCU'Jcs,  par  des 
progrès  furprenaiis ,  par  une  pénécratîoa 
3u  defTus  de  Ton  âge,  par  !os  vues  d'une 
intelligence  nailTaïuc ,  par  (es  premières 
penffesfur  l'ancienne  Philofoptiie,  &  par 
lès  premières  imaginations  d'un  nouveau 
(yftême.  A  la  vérité  B.  a  quelque  chofe 
fur  cela;  mais  c'efl  peu  de  cliofi;:  aufli  ne 
peut  on  pas  s'étendre  fur  tout,  L'Hifto- 
rien  déciit  fort  au  long  la  fondation  da 
Collège  de  la  rièchc.où  Mr.  Des  Cartes 
a  faii  toutes  ftrs  éludes;  &  il  nous  donne 
une  ample  lélaiion  de  toute  la  cérémonie 
qui  fe  fil  en  ce  Collège ,  lors  qu'on  )'  re- 
çût le  cœur  de  Henn  IV.  fon  fondateur  : 
&  cette  relation  étoît  iiécefTaire.  Le  jeune 
Des  Cartes  avoit  aflifté ,  avec  les  autres 
écoliers,  à  la  cérémonie;  tant  qu'elle  du- 
ra il  n'alla  point  en  claiTë,  les  claflès  é- 
toieni  fermées;  dès  qu'elle  fat  finie,  oa 
Ici  rouvrit,  &  Il  y  retourna:  trois  raifons 
de  gnind  poids ,  que  B  ne  manque  poÏDî 
de  faire  fcniir ,  pour  montrer  de  quelle 
néceffiré  étoît  la  narration, 

IjC  judicicuK  Hillotien  auroit  décrit  en 
dis  pages  tout  ce  que  fit  Mr.  Des  Cartes, 
deptfîs  qu'il  eût  quitté  le  Collège,  jufqu'à 
ce  que  retiré  en  Hollandcj  il  fe  livra  en* 
lîéreiïient  à  l'étude  delà  t^hllofophie,  & 
au  deflèin  de  communiquer  fci  lumières 
au  public.  Mats  B.  emploie  à  cela  plus 
de  deux  cens  pages.  A  la  vérité  il  y  en  a  ' 
environ  cent  cinquante  de  puiej  digrcf- 
S  6  (mas. 


Ifur  }a  Vie  de  Mr:  Dis  CarUt.  4M 
[Brtnoni,  qoand  on  tàîl  qu*il  a  fait  tou>  L« 
i  iês  études  ailleurs  ;  li  {a)  le  Philofophe 
a  aimé  à  Tours  une  Dame,  qu'un  fait 
qu'il  n'a  jamais  vûë;  s'il  a  vu  à  Pragues- 
les  enfans,  les  parens,  les  inflrumens  de 
Tyco-Brahé;  s'il  a  vu  Galllfe,  en  paffant 
pat  la  Torcane.  Sans  parler  d'un  grand 
nombre  de  batailles,  de  [iéges,  de  négo- 
ttatîons,d'ambaJlades-,  qui  uni  un  eiichaî< 
nemcnt  incrvcili<ui  dans  la  mémoire  de 
l'Hiftorien  ,  &  une  liaifon  encore  plus 
furprenanie  avec  t'hiiloire  de-  Mr.  Des 
Cartes, 

Après  tout  je  trouve  que  ce  fracas  de 
guerre  &  de  politique,  fait  fort  bien  dans 
laVie  du  Phtlofophe.  J'avoue  que  je  fus 
chartné  ,  en  jtttaiit  les  yeux  fur  divers 
endroits  des  deux  premiers  Livres ,  de 
voir  ici  Ic(  guerres  du  Prince  Maurice;  lï 
les  guerres  de  Bohême,  &  puis  celles  de 
Hongrie,  avec  beaucoup  d'autres  expédi- 
tions militaires.  Je  ne  fus  pas  moin* 
touché ,  en  tombant  fur  le  Synode  de 
Dordtecht,  fur  les  Affemhlées  de  Franc- 
fort, de  Nuremberg,  &  d'Ulm.  Je  dit 
alorî,  1!  faut  que  je  me  fois  trompé:  je 
regardois  Mr.  Des  Cartes  comme  un 
homme  enfoncé  dans  l'étude  delaNature, 
qui  n'ûvoit  fait  lîmplemeot  que  voiaget 
quelques  années  dans  l'Europe, avant  que 
de  fe  renfermer  dans  fon  cabinet:  &  fur 
la  foi  des  feuts  titres  de  fon  Hrlîoire,  je 
vois  qu'il  a  eÛ  part  à  tout  ce  qui  s'ell  fait 
do  plus  grand  à  la  guerre,  en  Flaadies, 
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fmr  U  Vil  it  Mr.  Dti  Caries. 
durant  làWic  ;  il  ell  du  devoir  de  1' 
torien  de  les  moncrec  d^ns  fon  Hifloii 
fiaillec  s'acquitte  de  ce  devoir-là 
tant  de  fcrupule ,  que  bien  loin  de  n 
montrer  i  fon  Leâeur  tout  ce  qi 
(<■)  Soldat  fpeâateur  a  vu,  il  nous  d 
«ncorc  deux  fiéges  deBreda,  aufqut 
convkm  que  le  volontaire  ne  fiit  jai 
Mais  il  faut  aaâl  convenir,  que  tej 
Des  Caries  avoît  iié  en  garnifon  dan) 
te  ville-U  y  lori  qo'ellc  n'étoît  poîu 

De  pins ,  B.  ««ouë  qne  Mr,  Des  C 
n*éioii  plus  dans  la  Valteline  ,  lors 
le  Marquis  de  Cœuvres  en  ât  la  cou 
te;  néanmoins  il  nous  donne  lerifc 
cette  eipédition.  Mais  le  Philofopt 
roii  paUif  par-là  depuis  peu:  il  talloit 
imns  dire  ce  qui  s'étoit  Ait  après 
paUàge. 

je  quitte  dcMic  ¥\A6e  que  j'avois  pi 
Mr.  Des  Cartes ,  comme  d'un  grand  C 
rter  :  j'éiatnîtie  s'il  s'eft  dillii'i^ué  d; 
sage  dans  les  nëgotiations ,  que  diii 
armifes;  s'il  a  miens  fervi  leFriiice 
range  au  Synode  de  Dordrerht ,  qi 
Prince  Maurice  au  premier  fi^ge  de  B 
&  l'Empereur  Ferdinaud ,  dans  les  Al 
blées  de  Francforr ,  de  Nurembeij 
d'Ulm ,  qu'au  fiége  de  Neuhauzel. 
ce  que  B.  éa'a  là-deiTus.  {b)  je  com 
ce  par  le  Synode  de  Dordreclii  ;  à.  je 
Te, que  Mr.  Des  Cartes,  qui  n'étoic 
i  Brcda,  lorfque  cette  ville-]à  fm 
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fxr  U  Vit  de  Afr,  Del  Cartis.  4îy 
,T  commerce  avec  le  Phllofophe.  Mnis  L 
faites  attention  aux  paroles  fuîv&ntes. 
.,  Par  la  même  raifon  ,  j'ai  crîl  devoir 
,,  expofer  l'état  des  affaires  p'jblîques', 
,,  aufqucDcs  il  avoît  eu  quelque  part  , 
„  avant  que  de  fc  renfermer  dans  fa  foli- 
1,  tudç.  De  forte  que  je  n'ai  pas  crû  pou- 
„  voir  me  difpenfcr  de  donner  un  abrégé 
„  éiafl  &  fucciiiâ  de  tout  ce  qui  s'cft 
„  paffé  fous  fes  yeux  jufques  à  la  fin  de 
,t  1628  i  Paris ,  en  Hollande,  en-Alle- 
I,  magne,  en  Italie,  â  la  Rochelle  ".  Or 
la  part  ijuc  Mr  Des  Canes  a  cû  à  tontes 
ces  choies,  dont  B.  ne  croit  pas  pouvoir 
fc  difpenfer  de  nous  donner  un  abrégé 
éiaft,  c'eft  qu'elles  fe  font  paJTées  fous 
iës  yeux,  &  qu'il  les  a  vues,  ou  que  pc« 
éloigné  des  lieux  où  elles  fc  font  palffes , 
il  en  a  entendu,  parler. 

Voieî  combien  fidcllement  l'Hiflorîen 
a  éïi:cuié,  dans  le  cours  de  fon  Ouvrage; 
ce  qu'il  avoir  promis  dans  fa  Préface,  & 
le  foin  qu'il  a  de  nous  marquer  en  cela  fa 
fidélité.  I!  nous  donne  une  ample  narra- 
tion de  la  cérémonie  du  couronnemenr 
de  l'Empereur  Ferdinand  II.  où  il  rcmar- 
(mcjudicieufement,  que  la  veille,  ou  io 
jour  de  la  ffitc,  Mr.  Des  Cartes  t'étoic 
giiiré  dans  Francfort  par  un  (ound-'adres- 
ic,  pour  obfctvcr  de  près  ce  qu{  fe  pallbft. 
El  il  conclut  cette  longue  relation  par  ce 
trait  d'un  fiJelIc  Hlllorien.  „  Voilà  ce 
y,,  que  Mr.  (^j)  Des  Cartes  eut  la  curiolité 
„,  de  voir  une  fois  pour  toute  fa  vie  " 
Ce 


fur  la  Vit  âe  Mr.  Des  Caries.     4Î7 
tous  les  ésempUircs ,  &  qu'il  fe  foit  char-    ; 
gtf  du  débit. 

A  préiént  que  vous  ^tes  convaincu, 
qu'on  voit  dans  la  Vie  de  Mr.  Des  Carte» 
tout  ce  qu'il  a  vu,  &  tout  ce  qu'il  tl  en- 
tendu ,  vous  me  croirez  aîlcment ,  fi  je 
vous  dis  qu'on  y  trouve  Ça)  aoiîl  ce  qu'il 
»  fongi*  Uu  fcol  Chapitre  contient  trois 
do  fes  longes.  Pour  le  détail  des  petites 
chofes ,  ou  peur  s'en  fier  à  l'éxaditude 
de  cet  incomparable  Hirtorîen  :  il  ne  lailîé 
rien  à  deviner  ni  à  fouhaker  lâ-d«(Iiis; 
jufques-là  qu'il  nous  apprend  ,  que  Mr. 
Des  Cartes  dtudioît  au  lit.  L'on  peut  dire 
(c'eft  B.  qui  parle  de  fon  Hi5ros;  admirez 
la  léÛiiioa,  A  l'eïprcflionj  ,,  l'on  peut 
„  dire  que  c'elï  aux  matinées  de  fon  lit, 
„  que  nous  fommes  redevables  de  ce  que 
„  (6)  fon  crprît  a  produit  de  plus  împor- 
„  tant  dans  la  Philofophie  ".  Ce  n'eit  paJ 
tout:  l'Hillorien  veut  que  nous  fachioni 
commeut  fe  pslToient  ces  matinées  du  lit, 
Bt  quelles  étoient  les  potlures  du  Phîlo- 
foptie  étudiant.  Voiez  comment  il  nuus  en 
infiruit.  „  Mr.  Le  ValTeur.dit  B.  (0  s'<î- 
„  (ânt  gtilTé  contrela  poriede  la  chimbre 
„  de  Mr.  Des  Cartev,  fe  mît  i  regarder 
„  par  le  trou  de  la  ferrure,  &  l'apperçflt 
„  dans  Ton  lit ,  les  fenêtres  de  la  cbambrc 
„  ouvertes,  le  rideau  levé,  le  guéridon 
,,  avec  quelques  papiers  près  du  chevet. 
„  Il  eût  la  patieoce  de  le  conlîdérer  peu- 
„  dmi 
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■fmt-  U  Vie  de  Mr.  Det  Cartes. 
,eorps  &  les  opérations  de  fon  ame, 
chiuànt  fur  lès  peafées,  inUni  une  I 
thode   de  raifonnci  toute  nouvelle 
nouveaux  principes,  un  uoQveau  mofl 
^  des  bétcE  nouvelles,  an  homme  nouvi 
.  Wlccque  B.  appelle,  dans, Mr.  Des  f 
'    tes,  fbamnie  dt  âehtrs'.  A  rhomml 
.  conome,  vendant  fcs^terres,  plaçanil 
argent, réglant  fa  depenfe  fur  fon  rcv 
gouvernant  fon  domeftique,  ell  en  { 
ee<}ac  B.  appelle,  dans  Mr.  Des  CJ 
Pbamme  intérieur.     Cela  ,  comme  | 
.  voiez,  avott  befoin  d'explication, 
on  penfe  &  qne  l'on  parle  amremen^ 
les  autres ,  il  fast  expliquer  fes  paroi 
fek  peafi^et ,  pour  les  &ire  eiiieiidrel 
^Hktorien  rend  raîfon  de-tout  cecia 
glei  fon  domeAique  ,  faire  meublefl 
chatnbre,  prendre  foin  defe^valetsj 
faire  fetvir,  &  tout  ce  qui  regarde  il 
nomie,  appartient  fe(on  B.  i  l'èamM 
t/rieur  ;  parce  qae  cela  e(l  renfcrmël 
la  famille,  &  ne  fait  connaître  Mrl 
Cartes  que  chez  lui.  Mais  méditer, F 
templer,  approfondir,  trouver  h  " 
la  produire ,  &  tout  ce  que  fait  Tel 
rapport  aux  Maihématiqaes  &  à  la 
Ibphie  ,    appartient  à  Phomm!  de 
parce  que  c'ell  par  là  que  Mr.  Di:s 
cil  connu  dans  le  monde  ,  &  aJmfl 
deharl. 

■SachcT  ,  Monfîeur ,  que  cette  c 
verte,  que  je  vous  donne  pour  riei; 
beaucoup  coûté:  je  ne  l'ai  faite  qil 
avoir  parcouru  tout  le  ^os  Livre.  I 
,çill  d'abord,  que  rtioinme  imcneufl 


far  ta  {le  de  Air.  Des  Ctrief.  431 
îl  niuoii  pu  fe  charger  de  nous  repréfeii- 
tcr  tout  l'bemme  intérieur,  &  ceice  parii'e 
de  Pkumme  de  dehors ,  qui  regarde  les 
voyages,  les  promenades,  les  procès,  le 
r^girne  de  vivre,  les  habits ,  la  perruque 
du  Ptiilulbphe,  &  tout  le  fi'in  qu'il  pre- 
jioit  defaperfonne;  mais  il  devoir  laîfftt 
au  bon  Hiftorieii  tes  études  de  Mr.  Des 
Cartes,  &  le  plus  bel  endroit  de  fon  His- 
K>ire,  c'ell-à-dirc,  fa  Philofophîe. 

L'habile  &  judicieux  HiHonen  abroît 
condait  le  PhîJofophe  en  Hollande  dans 
faColitudc  d'Egmont;  îl  nous  auroit  dé- 
crit les  avantages  qu'il  y  Irouvuît ,  pour 
médita  ï  Ton  aife  fur  les  inyDeres  de  la 
Nature: il  nous  auioit  f.iit  partenfuîte  des 
fruits  de  fes  longues  méditations  ;  &  pour 
nous  en  faire  découvrir  d'un  coup  d'œil 
toute  la  tfeur  &  tocie  la  beauté ,  il  les 
auroit  expcfc  à  nos  yeux,  dans  k-ur  or* 
dre  &  félon  leur  fymmetrie  naturelle,  en 
nous  donnant  un  plan  de  ce  merveîlleui 
Syilcini;  de  Philolophie,  dont  Mr.  Des 
Cartes  eft  l'inventeur. 

De  plus  l'Hiftorien  ,  en   favant  Y 
me,  auroit  adouci,  applanî ,  éclaira"  coi 
ce  qu'on  a  trouvé  de  dur,  de  difficile,  i 
d'cmbarralfé  dans  cette  nouvelle  do6trin« 
Par  éicinple,  i!  ne  Te  fcioft  pas  contenté 
de  nous  dire,  que  Mr.  Des  Cartes  ne  re- 
cotiDoiiroît  point  d'autre  fabftance  corpo- 
relle, qu'une  matière,  qui  n'a  de  foi  au- 
cune qualité  eirentielle  que  l'extenfion; 
"■  ilofophe  explique  tous  les  effets 
s  Fhcnomenes  .   que  nous  rc- 
datis  le  monde  rorpoiel  ,  par 


fur  la  fne  dt  Mr.  Des  Caria. 
&  reflui  delà  mer,  qui,  à  ce  qu'en 
tend ,  ne  s'accorde  poiot  avec  l'c 
ce:  3,  fon  fèntimcnt  fur  l'union  (__ 
&  àa  corps,  donc  lès  dîfciples  font  I 
%tz  de  parler  d'une  tnanidre  (i  dilferA 
parce  que  c'cit  un  point,  Tur  lequell 
uia!ire  n'a  pas  parlé  allêi  netiemeiit.1 
enfin  l'on  ne  Tait  pas  s'il  prftendoin 
cette  union  fût  purement  arbitraire 

Sard  de  Dieu ,  telle  que  ftroit  1 
'un  Ange  avec  un  corps,  ou  s'il  v . 
qu'elle  tut  fondée  fur  la  nature  de 
homaine. 

De  plus,  il  nous  auroït  encore  a 
cet  eiccllent  Hiliorien,  ce  que  noi 
vons  penfcr  des  aâions  de  l'ame, 
la  doaiîne  de  Mr.  Des  Cartes.  Ca( 
4re  qu'il  y  a  une  grande  diver(ii 
□ions  fur  cet  article  entre  les  C:i 
la  plupart  d'entr'eui  expliquent 
lions  de  la  volonté,  \  peu  près 
les  Hérétiques  d'Allemagne  ,  qi 
gnoient  le  iîécle  palTc,  que  l'unie  J 
point  en  ce  qui  concerne  le  falut  ,1 
.qu'elle  reçoit  limplement  ce  qtie  Dil 
père  en  elle. 

En6n  (i  ie  fiige  &  lavant  Ecrive 
nous  eût  point  parif  de  la  traiiUnutl 
des  Etoiles  en  Planètes,  &  tn  Com 
ni  de  la  formation  de  ces  croî 
d'efpeces  différentes  ,   ni  de  leur  <! 
fracas ,  lors  qu'elles  viennent 
pTc;  parce  que  tout  cela  a  bien  plu 
de  Métamorphojês  Poétiques, 
explication  fétieufe  des  Ouvrages  I 
^Nature;  il  fe  lèroit  au  moins  appliqul 

S'om.  yil.  Pêrt.  II.  T         " 


fur  la  Fie  de  Mr.  Des  Caries. 
fophie  :  &  comme  an  feudment  du  Pi 
Ibphc  même  ,  oo-  ne  rauroi[  cntcndr 
nouvelle   Philorophîc,   &  ne  1; 
bralTer,  nous  ferions  tons  dever 
fiens  par  U  feule  leûure  de  l'Hilioiil 
Mr.  Des  Cartes. 

Mais  B.  auroit  faitfcrupule  d' 
fes  Leâeurs.  C'eft  bien  a/Tei  qu'il  li 
réjouis.   Quelque  lélé  qu'il  foii  poJ 
Caitéllanil'me,  je  ne  penfe  pai  quel 
travail  augmente  ni  U  gloire  de  ' 
ni  le  nombre  des  ftâateurs. 

Il  nous  avoit  promis,  dans  iU  Pré 
rhiftoire  de  la  Phîlofophie  CancliJ 
il  la  commence  par  un  trait,  qui  nef 
ne  pas  une  haute  idée  de  la  raj^cfl 
Philofophe.  Croirlei-vous,  que  li 
fîanifme  doit  fa  première  origine  à 
p^ce  de  tranfport,  que  l'Hiitocicii  c 
comme  un  accès  de  folie,  &  qui  p 
J'efFet  d'une  prife  de  ce  tabac  CartW 
dont  il  eit  paild  li  ingénieilfcmcnt,! 
le  i/oyage  du  Mande  de  Des  Ca 

B.  nous  rapporte  donc,  „  q 
„  nation  (a)  du  Philofophe  lu 
„  préfuntc  fon  efprit  tout  iiud  , 
-„  trouva  que  l'amour  de  liVcri 
„  fe  mit  auiïi-iût  à  la  chercher;  i 
„  par  un  excès  de  contention ,  k  fcl 
„  prit  au  cerveau  ,  &  qu'il  tomba  p 
„.une  efpéce  d'enthoofiafme,  qui  iJ 
„  en  état  de  recevoir  l'impreffion  desl 
„  Kcs,  &  des  vifions-  Ainli ,  | 
„  l'Hîftorien,  le  dixième  de  No' 


JuT  la  Vit  Je  Mr.  Des  Cartes.     437 
îiillet  eii  rapporte   une  féconde  ,  qui   ti 
i  Â  la  viîritc  lort  honnÉte  ,  mais  qui  a 
aufiî  quelque  chofe  de  (ingulîer.  C'eft  la 
vraie  vocaiiOn  de  Mr.  Des  Cartes  à  l'if- 
luJc  de  lit  Nature ,  &  à  l 'explication  de 
loub   fes   niy'tL'tes.     L'Hidoiien  raconte 
que  (a)  fuii  Hcros ,  chaticcllaiit  fur  le  par- 
li  qii'il  avuii  à  prendre,  ië  iroava  aune 
."l'iuubli'e  de  Savans,oàf[oit  le  Cardinal 
Ir.Tolk  (on  Uirtdvur,  6f  qu'oblijié  à 
.  ;.r  liir  lui  difcouri  que  Mr.  Ch:indoiiï 
■  ,i.)ii  dL-  l':i!i;;,  il  chaiitia  loul  le  monde, 
Ijr  tout  le  Cifdinal,  qui  lui  doiiua  ren- 
dez-\ous  chez  lui  pour  un  fécond  ciure- 
(ic«,  dont  il  fut  encore  plus  content  que 
du  premier.  De  foise  que  k  faîJU  Frélat, 
j'iL'in  du  projet  de   l'hilofophie  que  Mr. 
Des  Cartes   lui  avoir  propofi! ,  tinploya 
,    toute  l'auioiiid  qu'il  àvoit  fur  fon  es- 
„  prit,  pour  le  porter  à  entreprendre  ce 
,,  t^raiid  Ouvr3j;e.  l!  lui  tn  fit  une  obli- 
,,  gJlion  de  confcîcnce  ,   for  ce  qu'aîaut 
,,  itçû  de  Pieu  une  force  &  une  pénéira- 
„  liiui  d'efprît ,  avec  des  lumières  qu'îV 
,,  n'avilit  point  accordées  à  d'autres ,  il 
„  lui  renJioii  un  compte  iJxaél  de  l'em- 
,,  ploî  de  ces  talens ,   &  feroit  lefponfa- 
,    bic,  devant  ce  fouverain  Juge  des  hom- 
„  mes ,  du  ton  qu'il  Icroit  au  genre  hti- 
„  mat»  ,'6'il   M  jirïvoii  du   fruit  de  fes 
„  MddiiatÎ!)ns.  Il  alla  m^mc  jufqu'i  l'as- 
»,  (Hier, qu'avec  des  iiitetirîonsauili  pures, 
",,  &  liiie   cap-iciti  aulfi    vaile  que  celte 
"11  lui  counoiflbir,  Dieu  ne  manque- 
„  toit 
'rtitlni  Furtiii  ft^.  i<4.  i<î. 


fur  la  Vit  de  Mr.  Des  Cartes.  I 
tier  i  l'étude  du  Monde  naturel  en  gl 
rai.  &  de  chacune  de  fct  parties.        I 

B.  ne  paioîi  pis  appelle  de  Dieu  à  I 
décrire  les  érudes  du  Philofophe ,  I 
nous  eiporer  Tes  fencimens ,  &  Tes  I 
vrages.  It  le  fait  ^léaumoins  ,  maisi 
grâce,  &  fans  vocation.  Il  oublie  ail 
vrc  Tecond  ce  qu'il  avoit  dit  d^n;  kl 
mier  ,  couchant  l'eftime  que  le  Fhil 
phe  faifuic  de  l'Ariihmifcique  ,  &  I 
Géomc'trie.  I 

Il  nous  avoïc  appris  aa  premieriLl 
que  ce  qui  charmciît  Mr.  Des  C^rtcsl 
l'Arithmétique  &  dans  la  Géomcl 
étoit  la  cettitude  &  l'évidence  de  I 
raifoiis.  I 

Et  au  fécond  Livre  il  fait  dire  àl 
Des  Cartes,  que  ces  Sciences -là  fuil 
amufeineiis  vains  &  puérils,  que  lel 
nies  folîdes  ne  tardent  point  â  n^gl 
que  leurs  dé  mon  11  rat  ions  font  fuperA 
les,  &  plutôt  du  refibrt  des  yeux  I 
l'imagination  ,  que  de  l'encen^lcniencl 
tels  fentimens  ne  fnnc  pas  d'un  liol 
charmé  de  l'Arithmétique,  &  de  la  I 
métrie,  nî  de  la  certitude  &  de  l'évil 
de  leurs  ruifons.  I 

Il  efl  vrai,  que  lots  qu'on  veut  ff 
dre  habile  dans  les  Mathématiques  I 
ne  doit  pas  s'en  tenir  à  l'Arithniéil 
&  à  la  Géométrie, qui  n'en  font  qii(l 
irée  :  mais  )'l  me  femblc  qu'il  ii'el 
permis  à  un  Mathématicien  de  les  I 
ger;  puîfque  fans  leur  fecours  il  n« 
roit  faire  un  pas ,  ni  avancer  dans  Itl 
ties  parties  de  la  Mathématique.  I 
1"4  I 


fiir  UVitJè  ISr.  Drs  Cartes. 

ptie  les  plus  ejitnioKlfaalT»  &  k's  i 

fcAvables,  il  fa  déterrer,  dau^  uik 

lit  miinafkrite,  am  maoîcn^  d'(;;kpll 

ïeMyftéredc  UTranDTabllaïuiation  " 

Mr.  Des  Cartes  propofbit  fualcim 

on  de  Tes  amis,  dans  la  dcmîere  cl 

.    dencft,  &  qos  l'HiflMiea  appelle  uni 

'  ' :-4*ei^lîCti[toa  aflèi  nouveau.    Ur  ceT 

jTéxplîcariOD  aHèi  Qouveiau  rfllî^iTibleJ 

ï   1  impanatton  de    Luther.     Le    \ 

.   j^TpuiIc  My(Wre_dcl«Traniroblî| 

-  if  don  ,  feloa  Mr.""  tXs  Cartes ,  (dt 
„  B.  e(l,  qu'au  îleu  que  les  pariîculj 
„  pain  &  du  vin  auroîcni  dfl  fc  nifl 
,,  vcc  le  fang  de  ].  C"  &  s'y  difpolT 
y  certaines  façoni  particulier  es ,  afiil 
^fiia  ame  les  iufbrinât  paiticulicreiJ 
„  elle  les  informe  Ans  cela,  par  la  I 
„  des  paroles  de  la  ConrccratiLin  :  1 

-  „  lieu  que  cette  ame  de  J^'fus-Chril 
„  piiurroit  demeurer  itatartllenitrit  P 
^  ch-icunede  ces  particules  de  pain  I 
„  vii],  fi  ce.  n'cll  qu'elles  fullenl 

„  bltfus  avec  p'ufieurs  autres ,  qui 
y,  poniflëot  tous  les  orgsacs  du  curpl 
„  tnaîn,  n^cefTaires  i  la  vit-;  elk-  dcF 
^  re  jointe  furnaturellenicnt  à  chJ 
„  d'elles,  encore  qu'on  les  ftpnre.  1 
Voila  fans  doutereiplîciti.m  du  I 
,  l<rc  derEucharillic,laii]omsCa(hoi| 
que  Mr.  Des  Cartes  ait  irnsL-inéi.-;  1 
qu'il  veut  que  les  particules  du  pain  I 
vin  demeurent  aptis  la  Confdcraiiunl 
perdre  lents  dirpofitions  ni  kuis  âJ 


fkr  ta  VU  de  Mr,  Dti  Cartes. 
UxàCeat  &  font  pUilir,  febn  la  difi 
tion  où  l'on  ell. 

Vous  qui  avez  l'amc  martbic  vou: 
rei  bien  aife  de  voir  diins  k  premier 
vre,  St  dans  le  fécond  ,  un  abrégé  e 
de  toutes  les  guêtres  qu'il  y  eiit  dan  si' 
rope,  datant  les  voiages  militaires  du 
ne  Des  Caries.  A  la  vériid  toutes 
expéditions  que  contient  ce  récit , 
dent  moins  le  Héros  de  B.  que  le  der 
fantaflîn  des  armées  du  Prince  IVlaut 
du  Duc  de  Bavière,  du  Comte  de  I 
quoi,  &  du  Connétable  de  Lefdiguie 
foas  qui  le  jeune  Des  Cartes  a  fervi, 
qualité  de  volontaire  non  combattant 
feulement  examinant  l'iiomme  dans 
combat.  Mais  ce  qui  ne  fait  rien  p 
celui  dont  on  écrit  la  Vie,  fcrt  à  réjc 
ceux  qui  Ta  Kfcnt. 

Pour  peu  qu'on  aîmc  la  Pédante 
quel  plaifir  ne  trouve-I-on  pas  à  lire 
troifiéme,  au  quatrième,  au  cinquiéi 
au  lixiéme,  &  au  feptiémc  Livre,  l'hii 
re  de  la  plflpjrt  des  Um'veriîiei  de  ' 
lande,  des  Reâcurs,  des  Principnus, 
tous  Icî  Profellèurs ,  Cartélîens ,  i 
Cartéliens ,  ôe  d'apprendre  des  nouve 
de  Collège?  chofe  fort  agréable  aux 
du  métier,  5t  lur  quoi  je  ne  dntite  | 
que  tout  le  quaitier  de  l'Uiiiverliré 
^it  des  complimens  i,  l'Hiftori^n ,  cou 
aiant  très^-bicn  foûtenu  l'honneur  d 
ptofelTion. 

Il  n'y  a  point  de  Profeflèur  en  Phîli 
phie  entêté  de  fa  doârine,  qui  ne  trr 
ià  paôioii  fiait<!e  dans  l'Ouvratie  de  I 
T  6 


fitr  là  Vie  de  Mr.  Dei  Carfi 
B.  le  dit ,  il  n'eft  pal  pour  ceia  dev 
Stoïqûe. 

Four  voQS,  MonGear  ,  qui  ii'fces 
adorateur  de  vos  penffes,  fit  qui  voue 
que  Mr.  Des  Cartes  eût  abandonné  fa 
lofophïe  au  public ,  non  pas  â  la  v 
làns  prendre  intérêt  au  fuccès  qu'elli 
roit  dans  le  monde ,  mais  fans  mai 
les  fuffragcs  de  perfonne ,  &  fans  vo 
de  mal  à  ceui  qui  auraient  des  opîn 
contraires  ,  vous  n'approuverez  pas 
entêtement. 

Vous  avei  bien  1t  mîtie  de  pafïcr 
tîie ,  non  feulement  fur  les  procê 
Voëiius  &  de  Ri^gias,  aufquels  ccper 
Mr.  Des  Cartes  a  plus  de  pan  ,  qi 
fiégcs  de  Breda  &  de  laRocbelle; 
encore  fut  celui  de  Mr.  Des  Cartes 
trc  Voëtius ,  &  contre  Schoockius  ;  i 
celui  de  Voëiius  contre  Schocckius. 
je  vous  connois:  vous  n'aimez  pas 
le  procès  que  la  pédanterie;  (*(  ici 
danttfrie  ell  jointe  au  procès.  Ma 
chicaneur  d'inclination  fera  charm 
voir  la  naïflanceje  progrès,  &  la  co 
fion  de  ces  affaires:  il  admirera  l'é 
tode  de  B.  qui  lui  a  donné  la  fuite  de 
tes  les  procédures:  mais  il  aura  pot 
une  vraie  reconnoiHânce,  qutnd  il 
vcra,  à  la  fin  du  procès  (a)  la  Sen 
tendue  dans  le  Sénat  Académique 
rUnivcrfiié  de  Gtoningue  &  des  Oi 
landes,  en  la  caufe  de  Médire  Ren( 
Cartes ,  contre  Maître  Martin  Scti 

W  Sianii  f»nitf'i.  iji- 
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ftir  laVtt  de  Mr.  Des  Certes. 
cfua  Veau  ,  qui  fâifbtt ,  (<>)  \  ce  qa 
l'HinoTien ,  toute  la  Bibliothèque  du 
lofophe;  &  de  fou  Chien;  mais  aulîï 
toit  uu  Chien  eitraordinaire  :  on  l'a 
loit  Mr.  Grat ,  ï  ce  (t)  que  dît  ei; 
i'Hiftorîen  ;  &  Mr.  Des  Cartes  l' 
con6£  â  un  valet,  nommé  Maçon, 
le  poiiei  ï  Paris,  afin  d'en  donner 
race  ï  l'Abbé  Hicot.  Vous  voici  q 
a  trouvé  l'art  d'obliger  tout  le  mond 
de  donner  vogue  â  (on  Livre. 

A  la  vérité  B.  ne.pouvoit  ;:>as  tr 
difpenfer  de  parler  du  Pape  Urbain 
Mr.  Des  Cartes  alla  à  Rome,  fou 
Pontificat,  &  dans  l'année  du  Jubil 
vingt-cinq  ans.  L'HJflorien  (:)  noi 
rapporte  fidcllemcnt  là  Bulle:  il  no 
les  trois  Eglifes,  qu'il  falloit  viiîter, 
gagner  l'Indulfîence  ;  il  falloi:  bien 
nous  dît  auflî  le  nom  du  Pape,  qui 
fait  proclamer  la  Bulle.  Cela  éioit 
le  moins  auflî  if  propos,  que  la  de 
tion  du  Vdiage,  que  fit  le  Prince  di 
logne  Ladifla!,  pour  aller  gagner  l'Ii 
gence,  &  affiftcr  à  la  proceffion  ; 
celui  du  Duc  Léopold,  qui  fut  auj 
des  pèlerins,  malgré  les  affaiies ,  q 
Maréchal  d'Eirées  &  le  Sieur  de  H 
court  lui  donnoient  dans  la  ValicJîn 
dans  le  Comté  de  Chiavennc,;*^)  à  c 
nous  apprend  l'Hillorien. 


(m)    P4tf.    11.  f^.    ÏT). 

(*)  Ptt.  414. 

{i)  ténu  1.  f»i,  liî. 
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4^      R/flifxioms  éTfim  AkéuOliièiiWs 

S'il  nous  fait  PHiftoire  de  Mr.  Mydo^ 

c,  de  Mr.  Hardy,  de  Mr.  Morin,  dr 

4r.  Peut,  de  Mt,  des  Argues,  de  Mr. 

Picot,  de  Mr.  dj  Clerfelîer,  de  Mr. de 

Chandoux,  de  Mr.  de  6eekmaa,.<icMfc 

de  Zuytlichem,  &  de  b.aocoup  d'autroj^ 

h'étoîtil  pas  néceilàîre ,    que  nous  flr 

(ions  le  nom ,  la  naîilànce ,  la  géoéalo* 

gîe,  \a  fortune,  le  genre  de  roortdetoM 

ks  amis  de  Mr.  Des  Cartes ,  &  aa  moitt 

le  nom  de  leurs  femm.s,  de  leurs  eoite 

de  leurs  frères,  de  leurs- neveus,  jufqa't 

la  féconde,  &  jufqu'a  la  troiiîéiTic géiÉ* 

ration  ?  Cela  inllruit  ,  &  fait  plaîfir  i  ^ 

poftérîld  de  ces  Meflîeurs  là,  fur  lontm 

defcendans  de  Mr.  de  Chandoux ,  s'il  T 

en  a  encore  au  inonde.    B.  leur  appren» 

Îu'un  de  leurs  ancêtres,  bon  ami  de M^ 
)es  Caries,  a  été  pendu. 

Pour  TArtifan  Ferrîer  ,  B.  ne  poavoit 
pas  lui  donner  moins  de  deux  ou  iroispa* 
ges  dans  fon  Hilloîre.  Il  avoir  taillade» 
verres  de  lunettes  à  Paris  pour  Mr.  Dci 
Cartes:  &  ce  Monficur  ne  troavoît per*- 
fonne  en  Hoîhnde  ,  qui  en  fut  tailler 
auÛî  bien  que  lui. 

C*auroît  été  dommage  que  nous  cûf* 
fions  ignoré  la  fortune  du  jeune  Gillo^i 
&  de  Schluter:  c'étoîent  deux  fort  bons 
valets.  Le  premier  éioit  devenu  Profet 
fcnr  en  Mathématique:  il  m<5ritoît dVtre 
traité,  dans  la  Vie  de  fon  Maître,  com- 
me les  autres  Mathématiciens  :  &  le  fé- 
cond avoit  (uivî  Mr.  Des  Cartes  en  Sué- 
de, il  Tavoit  fervi  fidelicment  jufqu'à  la 
mort:  n^us  aurions  été  en  peine  de  luit 
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fur  ï»  f^e  Je  Mr.  Des  Cartes. 
fi  l'on  ne  rious  eût  appris  ce  que  les  an 
do  Philofophe  en  «voient  fait. 

Mais  UD  de  ceux  que  B.  traite  avec 
plus  de  diftitiâion  dans  fon  Hilloire,  ( 
cû  un  Cordonnier  Mathématicien.  Je 
iàî  auquel  des  deni  Cotps  i!  a  prtfien 
frire  honneur,  à  celui  des  Cordonnier 
ou  à  celai  des  A4athdniiiticîens.  Ce  c 
eftvraî,  c'eft  que  par  un  malheur,  arri 
i  fa  mémoire  locale  ,  à  laquelle  il  n 
chappe  prefque  rien ,  il  avoi't  oublii? 
parier  en  temps  &  lieu  d'un  Payraii ,  ' 
bile  en  Mathématique.  Mais  fOur 
rendre  enfin  la  juftici;  qu'il  lui  devoii , 
le  d<5donimager  en  quelque  Ibne  de 
qu'il  l'avoit  fait  trop  tard  ,  il  met  ap 
tout  l'Ouvrage  une  addition  de  deux  gti 
des  pages  &  demie,  où  il  nous  iniUui 
fonds  fur  Dirck  RembrantË,  Holland 
de  nai/Tance  ,  Payfan  d'eiiraâion  ,  C< 
donnicr  &  Mathtfmaiicicn  de  profefiloii 

Au  reQc  ce  que  B.  nous  dit  de  laRei 
Chriliine ,  de  la  Pcinccffe  Etiiabeth, 
Madame  de  Zuytiichem,  de  la  Duché 
de  Neucafile,  de  Madame  Voetias  , 
Madame  Rdgius,  de  la  Ncurricc  de  N 
Des  Cartes ,  &  de  la  Cuifîniére  de  l'Ab 
Picot ,  tombe  tout  à  fait  i  f  ropos. 

L'Hirtoricn,  en  patlant  rie  la  lïcine 
SaWe,  s'excufe  de  ce  qu'il  ne  nous  de 
ne  pas  fon  Hilloirc ,  &  nous  apporte 
raifon  ,  qui  l'engage  i  nous  donner  fc 
portrait,  (é)  „  Les  dilpujllioiis,  dit-il, 


f«r  la  Fte  Je  Mr.  Des  Cartes. 
„  comme  le  Chef  des  Cartélîennes  dJ 
„  féïc,  il  eft  eflêmiellemeiit  du  deiTel 
„  l'Hilioire  de  Mr.  Des  Cartes,  del 
„  un  abrégé  de  la  fîenae  ''.  Aiiif 
volages  de  cette  Princeflê,  fes  dilgt J 
ti  jaloufic  au  fujei  de  la  Reine  Chrill 
tODt  celaed  eflenticl  à  ia  Vie  de  Mr.| 
Cartes;  il  n'y  faut  pas  toDCher. 

Mais  que  veut  dire  l'Hiftorien,  qii 
Prîncedè  Eliïabeih  eft  regardée 
Chef  des  Cartéfitnnts  de  fanf/xi  ?  Y  I 
donc  deuï  fifses  de  Cartdlîcnncs  ? 
aaroit  befoîn  dVclaircilTement , 
â.  la  marge,  où  l'Auteur  éckircii  lal 
chofes. 

Ce  que  l'Hiiloricn  écrit  de  Miidai 
Zoytiichem,  eft  fort  clair:  il  ne  faiJ 
Ton  élope  funèbre.  Cela  fe  devoir  | 
mitié  que  Mr.  Des  Cartes  avoir  pouri 
de  Ziiyilichcni:  &  nous  devions 
dre,  (a)  qu'elle  s'appelîoit  Sufa». 
non  comente  d'avoir  donné  des  t 
fon  mari,  elle  s'étoît  toujours  compil 
en  perfonne  d'iionncur;  &  qu'elle  fS 
des  vers  &  de  la  profe.  w 

Il  ne  parte  de  la  DuchcfTe  de  Neu(| 
que  par  occafion.  B  nous  avoit  , , 
le  Duc  fon  épouï  (6)  éioit  ami  parriJ 
du  Philofophe  ,  fans  nous  en  appl 
d'autre  raifon,  linon  qu'il  étoit  d'en\| 
8.  ans  plus  âgé  que  Mr.  Des  Car 
Madame  de  Neucaftle  nous  en  n 
ne  autre;  „  c'cd  que,  quoique  le  Dil 
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F  fmr  UVieieJftr.  Du  Cartes, 
ï-^^  ftlloit  encore  fe  moquer  du  jl 
t  jnent  de  rUnlverfité,  l'Hiliurfen  is.m 
''deflbs  ane  réflexion,  qalvaut  bien  il 
^  Knthéfe,'&  met  aprèi  «s  mots,  dm 
1  gtmemt  tie  rUmk/erfit/y  „  t\m  é toit  en 
I  ^  dans  Ion  enfance,  «afli  bien  que  il 
j-  —  de  Madime  Voëtios.  I 

!  Pour  la  Nourrice  de  Mr.  Des  Cil 

j   le  Philoropbc  l'avott  difHn^iii^Bsentrel 
'  ,ftf  domeftiques:  il  IdÎ  arojt  faii  une  I 
'    floB  viagère.    L'Hîdorien   n'avoir  | 
!    ^'oabller  la  bonne  femme ,   &  la  b 
J    tâfOD.    Ontrc  qu'an  homnie  ié\é , 
"    me  il  eft  ,   ne  laide  pas  échapper  ul 
beUt  occalîon  (s)  d'tnveâiver  contrel 
gritrtade  de  la  piApart  des  hommcsl 
oublient  leur  Noorricf  ^  dès  qu'ils  I 
fèvrn.  I 

Enfin  fî  vous  rouin  que  jevnusl 
à  quel  pro^s  B.  a  donn£  place  dana 
Hîftoîre  à  la  Gmiînîére  de  l'Abbé  f* 
i\  étoit  important  qoe  le  public  1 
Mr.  Des  Cartes  avoir  fait  une  n 
cet  'Abbé,  fur  on  ditfrfrect,  qui  lui! 
furvena  avec  fa  CnjfinWre  ;  (!>)  „ 
„  le    Phflofophe  aimoit  Louife  , 
J,  qu'elle  lui  avoit  parÛ  bonne  fervail 
Mais  je  vous  dis  U  des  bagaitlll 
n'y  a  point  de  fujet,  fur  "quoi  je  ne  P 
fitïsfoite  vôtre  curiofité,  fans  Ibnir 
Vie  de  Mr.  Dts  Cartes.    Voulcil 
apprendre  comment  en  éliîvc  de  M-  i 
de  Port-Royal  oa  tnùte  l'inquiliticl 


f»r  la  f^e  Je  Mr.  Des  Cartes.  ^ 
le  vanger  lui-même ,  ou  pour  vanger 
amis? 

VoDS  êtes  dans  ua  païs  ,  où  l'on 
f^eoibarrafle  guércs  pins  de  l'inquilk 
que  nôtre  Hîftorien.  Vous  aimerez  mit 

S  prendre  des  nouvelles  de  la  petite  Fr 
ne,  fille  de  Mr.  Des  CartCî.  je  a 
au'elle  avoit  du  mérite:  Baillet  nous 
Irc  que  fon  père  l'aimoit  beaucoup. 
■voit  pris  toutes  les  mefures  pour  lui  d 
ner  une  belle  éducation  ;  &  on  l'alloit 
'  Toier  à  Paris ,  lors  qu'elle  mourut.  J( 
■pais  vous  dire  fi  elle  étoit  légitime 
non;  vous  en  croirez  ce  qu'il  vous  ph 
car  il  y  a  des  rairons  pour  &  contre,  i 
qaenion  ell  problématique.  Ce  qui  pa 
certain,  c'eil  que  B.  l'auroit  garanti  1 
lime,  cette  cnânt ,  s'il  eût  cntreprï! 
fiiire  un  Saint  de  fon  père.  Or  il  eli 
que  vous  fâchiez ,  qu'il  n'a  tenu 
l'Hiftorien  de  canonizer  le  Philofo 
Voyez  comme  il  s'explique  là-deflus 
(a  Préface:  voici  ce  qu'il  dit.  „  S 
^,  voit  été  qyeflion  d'en  faire  un  S: 
,.  il  ne  m'auroit  peut-être  pas  été  dif 
,,  de  prendre  parti  avec  ceux ,  qui  on 
„  que  fa  Francinc  étoït  un  fiuît  plus 
„  lime,  que  n'étoit  le  frère  aîné  de  ; 
,,  mon  ,  3t  d'Adéodat ,  enfans  de 
„  Saints. 

Mais  B.  n'avoit  garde  de  faire  un 
de  Mr.  Des  Cartes:  il  manquoit  un 
etiëntiel  à  fa  canonization.  11  n'avo 
Voulu  lire  Janfénius ,  ni  les  Théfe 
Louvain,  quelque  inOance  que  lui  e 
faiE  le  P.  Merlènne;  &  il  avoit  mis, 


fur  lé  Fit  et  Mr.  Dei  Cartes,  -i 
,  me  paroit  fi  clandeflîn  que  toute 
,,  bonne  volonté  des  CanoLiOes  )cs  y' 
,  fubtits  ne  i^ufTiroït  pas  \  le  bii.  ii  dili 
,  gaer  d'un  concubinage.  Et  il  cQ  â  ers 
^  dreque  Mr.  Defcaries  n'ait  fourni  &-. 
,,  le  fonds  de  fa  pr(!tenduc  folituCe  deq' 
„  prouver  aux  folitaiies  de  là  Iqiic  <^ 
^-toute  vie  cachée  n'efl  pas  toâjoui 
„  nocentc  ".  Ce  font  les  paroit 
l'Hiflorien  ,  &  Ton  orthographe.  Co 
cioex  de  ce  trait  de  fatyre,  que  Mr.  D 
Cxnes  a  tort  de  n'avoir  pas  lu  Jatifeniii 
b  de  n'avoir  pas  parlé  comme  lui  fur 
Grâce. 

Ne  lèrei-vons  pas  suffi  furprîs  q 
mot.  que  l'Hiftorien  ne  nous  ail  rien  ( 
de  la  mère  de  Francîne  ?  j'ai  clurchc 
la  Table  des  matiéicj^  ;  j'ai  troGvc  à 
lettre  G- au  dcifous  de  Gib'ieu^  de  i'I^r 
Uire  ,  A  de  Gr.-i»d-am'  J^Jiiiu  ,  Gr>^ 
Mem  du  Chien  Je  Mr.  Des  Canes  :  m: 
I  la  lettre  I  .  je  n'ai  puîm  ïrouvi;  le  no 
de  fil  Francîne;  fit  lu  nom  de  la  mc^re 
ïè  trouve  nulle  part.  Ce  (èroît  iin  grai 
fbible  pour  l'Hiiiorien,  fi,fachart,  coi 
me  il  fait,  le  nom,  Icfurnoin,  la  géni.' 
logie  de  tant  de  ^ens,  qui  ne  regarde 
point  Mr.  Des  Canes,  &  qui  entrr 
néanmoins  dans  fon  tlifioire ,  il  avt 
ienoré  le  nom,  la  fortune,  &  h  conc 
tion  d'une  perfonne ,  que  qutkues  n 
ont  regardé  comité  fa  fe:i:me.  Maïs  s'il 
(a  tOBî  cela  ,  &  que  pat  un  ell.t  d'u 
pradence  eïtraordi).ai-e ,  il  ne  nous  ï' 
pas  appris  ,  lui  qui  aime  a  ii.flnnre , 
n'aura  pas  été  fans  peine  :  fie  r.ous  d 
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fur  la  Fie  de  Mr.  Des  Carus 
.„  fceau  de  la  Province  de  Hoilr.nde,dil 
„  on  ne  nous  a  point  appris  la  date,  A 
,„  il  ".  El  cela  eli  fâcheux  :  nous  ignol 
rons  â  jamais  une  chofe  aufll  curieufe  M 
celle-là.  Ce  n'ert  pas  tout.  B.  ajoute! 
calcol  du  bien  que  le  Philofophe  devl 
.avoir  après  fa  mon  ;  &  il  le  termi 
■înlî:  „  De  forte  que  fi  Dieu  n'en  avi 
„  dîfpofé  autrement,  Mr.  Des  Cartl 
„  avec  un  peu  plus  <Jc  vie,  Te  feroit  Ir  J 
y,  vé  riche  de  vingt-quatre  ou  viiit-cil 
„  mille  Livres  de  rent«.  f 

Voulez-vous  favoir  comment  le  PI 
[ofophe  vouloit  ^tre  loçé  à  Paris  ?  ,.  l 
I,  ne  vouloir ,  (i)  dit  B.  qn'une  ch.imtl 
„  garnie ,  proprement  meubltjc ,  &  afll 
,  honnête,  avec  une  moindre  ehambtl 
,  pour  en  taîre  un  cabinet  pour  étujiel 
,  &  une  gartie-robbe  pour  coucher  J 
I  valet.  Il  ne  fi;  fiïucioit  point  de  pûrL 
I  cocbére,  ni  d'écurie,  réfolu  de  fe  fèl 
I  vîr  du  bénéfice  de  U  chnize,  pour  :r 
j  1er  par  les  racs  ".  Tel  <îtoit  le  logîl 
«le  le  Philofophe  prioit  rAl)bc  Picot  cL 
ni  chercher,  lors  qu'il  croioit  s'diabll 
Paris.  Mais  (i  vous  demandtz  ,  où  ' 
jgeoit  dans  fcs  votages  ;  fon  Hilior'i' 
ous  fatisfera.  „  {!•)  Jl  logea  chez  IV" 
bé  Picot,  dans  !a  rue  des  EcouiTcs, 
16^4.  &  en  i(547-  dans  la  rue  de  Geoll 
froy  l'Afiiier  ".  Et  fi  vous  avuz  oubli] 
M    rucs-là  ,  i'Hiflotieu  vous  dît 


fur  la  Vtt  Je  Mr.  I>es  Cartes. 
'„  grofletir  ;  les  jeux  d'une  couleur  n 
„  de  gris  &  de  noir.  Il  avoit  la  vuëB 
f,  agréable  ;  lî  ce  n'eft  qu'elle  parûl 
„  peu  trouble,  ou  moins  perçante,  m 
„  les  dernières  années  ;  quoiqu'elle 
y,  bonne  jufqu'i  la  tin  de  fcs  jours, .  I 
,,  ton  de  la  voix  doux  entre  ie  hail 
,,  le  bas  ".  Tout  cela  eft  d'après  na« 
comme  vous  voyez;  &  s'il  y  a  de  Ir 
il  eft  11  bien  cachrf,  qu'on  ne  l'appeB 
point  du  tout.  ■ 

N'allei  pas  croire,  que  Mr.  Des§ 
tes  portât  une  granité  barbe,  à 
rc  des  anciens  Philofopltcs.  „  Comil 
„  PhilofopMe  (toit  toute  moderne,B 
„  falfoit   rafer  ,   (a)  en  Hollande  « 
„  leurs ,   à  la  manière  de  France. 1 
„  croyez  pas  non  plus  ,   qu'il  ntîgl 
„  fa  perfonne:  ii  aimoit  à  fe 
„  prement  cnefff.  On  lui  tro 
j,  perruques  après  fa  mort;  &  fcs 
„  ques  (e  f:ii(oient  à  Paris ,   miîii 
„  qu'il  émit  en  Sui5de  ";  où  ît  n 
gii^res  :    il    n'y   vécut    que  quatre 
„  il  portoit  le  chapeau  de  Cilior,  1 
„  cipalemsnt  depuis  qu'il  eur  quiti 
„  pés  pour  le  manteau.     Avant  le 
„  de  ta  Rochelle,  rt  rftoit  voiontic 
„  tu  de  verd  :  i!  portoit  en  tojte  i 
„  le  baudrier  ,  l'icharpe  ,    &  le  plil 
„  En  Hollande,  il  quitta  la  foie,  1 
„  prendre  du  diap ,  Si  prdfiîra  le  ni 
„  toute  autre  couleur;  hors  que  daiB 
„  voîages  il  fe  conlenioit  d'une  caf 
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fur  U  Vie  dt  Mr.  Des  Cariti. 
rt  ptemiére  ,  étudiant  en  Rhétiiriqu 
„  Collège  de  la  Flèche,  au  fijct  d'I 
,,  C-ï)  grateile  qu!  lui  i?toit  furvcniii;! 
„  l'autre,  la  fur-veille  de  fa  mort  ".  f 
corc ,  li  nous  en  croîons  quelques   . 
t€nrs  ,  crioir  -  il  ,  Mefficurs  ,  épurgneM 
fanx  François.  ,,  3.  Il  faifoit  difîte:  fl 
„  diéie  ne  {b)  conlifloît  pas  à  «langeil 
„  remeut,  mais  â  difccrner  la  qualiiél 
„  viandes    II  eftimoity^  qu'il  èto;t  bo» 
^,  donner  une  occupation  coiitiauelH 
,,  l'eftomach  ,    &  aui   vîfcdres  ,   COir 
„  on  fait  aux  meules:  mais  il  fatloit  1 
^  ce  fût  des  choies,  qui  donnairenil 
,,  de  noiirrluuc;  telle';  que  font  les  f 
„  nés  5t  k's  fruits,  qu'il  rccnmmandl 
f,  comme  beaucoup  plus   propres  â  f 
,,  longer  la  vie,  que  la   chair  des! 
,,  maux,  Audi  avoit-ii  foin  de  faire  I 
„  jours  fervir  fut  fa  table  des  lémiincB 
„  désherbes  eu  tout  temps,  comme [ 
^  navets,    des    bi^tes-raves  ,  des   pari 
,,  des  faladcs  de  fon  jardin,  des  [■oni 
y,  avec  du  gros  pain. 

Je  oepenfe  pas  que  ce  foit  jami 
vôtre  régime  de  vivre,  ni  que  vous 
liez  jamais  l'Abbd  Firot,  „  (•")  '^ui 
„  lut  fe  réduire  î  l'innitct  de  Mr. 
„  Cartes;  croiaiit  que  ce  iêroit  l'uiii| 
„  HKiien  de  faire  r^uflk  le  fccrc 
„  voit  trouvd  le  Pljilofophe,  de  faire! 
„  vie  les  hommes  quatre  ou   cinq   1 


fur  la  Vie  Je  Mr.  Des  Canes, 
1  faut  laifFer  quelque  chofe  à  faire  à  I 
Safnage.  Le  Sieur  Horthemels  faura  bl 
oî  enïuyer  ce  chef-d'œuvre.  A  moins  <■ 
'Auteur    n'acheté  de  iuî  charitablemB 
ous  les  exemplaires,  il  lui  en  refteia  \ 
«t  de  quoi  faire  des  préfeiis  à  fes  anT 
yv  il  en  rira,  je  vous  jure,  Mr.  B;ifnaJ 
-nais  il  n'en  rira  pas  tout  feul  :  il  vousT 
^s  pan  de  fajoye;  &  j'efpére  qu'il  nJ 
«a  reviendra  quelque  chofe. 
,    Si  vous  avez  lu  tout  d'une  ti 
lircmi^res  réflexions,  vous  avez  befoinB 
>OtiS  repofer.  La  féconde  Lettre  ftra  pi 
':OOttc:  le  fujet  eil  facile  à  traiter.     11 
lîfH  de  prouver,  que  l'Auteur  de  la  ^ 
le  Mr,  Des  Cartes  ne  doit  point  crain' 
Je   ne   pas  paroîire  aflei  Original. 

ÂIÏS, 


Monfieufr 


Vôtre  très-humble, 


^   Parit  rt  ij.  de  Ntvetnbrey 


ï  j 


fur  U  J^tt  Je  Mr.  Dei  Caries 

g^dies  de  Corneille  &  de  Racine, 
ne  les  compare  à  celles  de  Scipliocll 
d'Euripide;  &  qu'après  avoir  tout  boB 
ce,  l'on  ne  reconnolflë  que  les  deux  Pl 
res  François  valent  bien  les  deus  P| 
les  Grecs.  Si  les  Grecs  ont  fervi  de  r 
lidle  aux  François ,  les  François  i 
viront  i  la  poltéritrf.  Ainfl  en  lifantl 
Satjres  &  les  Epîtrcs  de  Mr.  DefprcaB 
on  s'apperçoit  qu'on  lit  THoracc  VW 
çois;  &  en  tifant  le  Lutrin,  on  dit, 
11  l'Auteur  cntreprenoit  de  faire  on  Pd 
^iquc  l'or  le  Roi,  nôtre  lîiïcie  auroiti 
.Augufte  &  fon  Virgile.  Aiuli  l'OraiB 
Funèbre  de  la  feue  Reine d' Angleterre 
celle  de  feue  Madame  ,  {je  parle  del 
deux  Chef-d'ceuvres,  qu'on  ne  peut  al 
admirer)  les  Oraifons  Funèbres  de  M  J 
iTJe  la  Duchefle  d'Aiguillon ,  de  MadJ 
de  Moniaulier ,  de  Monficur  de  Tuil 
ne,  de  Monllcur  le  premier  Priflidena 
Lamoignon,  nous  font  avouer,  que  M 
illufifes  Auteurs  font  de  grands  maîtl 
qui  ont  égalé  le  Panégvride  de  TrajJ 
s'iis  ne  l'ont  furpaflï.  Les  Elofres  Ftl 
tffcs  des  deux  derniers  Princes  de  Col 
femblent  faits  par  l'Eloquence  niél 
Lors  qu'on  lit  on  qu'on  entend  !e  F 
prenant  Orateur  de  qui  nous  les  avd 
on  comprend  ce  que  Longîn  a  écrit! 
le  Sublimeron  en  lent  toute  i'imprefllB 
&  l'on  n'envie  point  alors  DémofihiîiB 
là  Grèce,  ni  Cicéron  i  l'ancienne  RoB 
-  Les  miîriies  éclatans  (ont  toûjout  J 
connfls  &  applaudis.  Je  vous  l'ai  dit 
ma  Lettre  précédente; Mr.  Baillct 
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fmr  ta  r't  Je  Mr.  Dfj  Cm 
ce  qui  regarde  l'ordre  &  la  nufthode 
a  raifoa  de  s'en  piqoei  :  jamais  HiH 
n'en  eât  tuit  de  bcfoia  que  la  fientie 
jamais  Hiflorîca  n'obfciva  une  inëtt 
«uSi  nouvelle  que  lui. 

La  Vie  de  Mr.  Des  Cartes,  telle 
l'Hifloiien  nous  la  donne ,  n'efl  p 
vie  d'un  homme  paiçiculier,  ni  d'un 
pie  Philofophe  :  ce  B*eft  pas  VHii 
d'un  feul  homme;  mais  c'ell,  comi 
vous  l'ai  touché  dans  ma  première 
tre,  en  partie  la  vie  du  Prince  Mau 
&  l'hiQoire  des  guerres  de  Hollnnde  ; 
en  partie  la  vie  de  l'Empereur  Ferdîn 
in  Comte  Frédéric  Palatin ,  &  l'hil 
des  guerres  de  Hongrie  &  de  Bohi 
c'eA  en  partie  U  vie  du  Comce  de 
quoi,  de  Bethlea  Gabor,  du  Connf 
de  Lefdiguieres ,  du  Marquis  de  C 
vres  ,  du  MarecfiaV  de  Thémines 
Connétable  de  Montmorenci ,  &  le 
de  leurs  eiploiis:  c'cft  l'Hifloiie  de  i< 
les  Sciences,  &  de  tous  tes  .Savaos 
ont  vécu  du  temps  de  Mr.  Des  Cai 
Convenez  donc  ,  Mon^ur  ,  c 
Hiitorien ,  qui  entreprend  de  tcaîiei 
de  fnjets  tout  i  la  fois,  a  befoin  < 
sraude  méthode,  pour  ne  rien  confo 
Avouez  qu'il  faut  un  grand  ordre, 
fiiîre  marcher  un  limpje  Soldat  entn 
de  Généraux  d'Armée,  en  forte  qu' 
démêle;  &  qu'il  ^ut  être  habile, 
conduire  une  Hiduire  principale,  a 
lîeu  de  mille  Hîiioircs  particulières, 
que  celles -ci  couvrent,  otFalquent 
râblem  cellei-lâ.. 
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la'il  l'a  logé  ta  Château  d'Egmond,  il   I-^^^l 


■'4e  laîflè  là  (tudier  à  fon  aife,  &  puis  il  fe 
donne  tout  le  loifîr  de  voyager  dans  les 
Provmces  Unies,  de  s'informer  en  quel 
éui  (ont  leu»  Uiiîverlitez ,  qui  font  leius 
Profellêurs  ,  qucl$  font  les  laleas ,  les 
biens ,  &  même  les  procès  de  ces  Profes- 
seurs, &  de  faire  de  tout  cela  un  ample 
&  tîdelle  xéât  à  fes  Leâeuts. 

A  la  vérité  ce  récît-U  ne  fe  fait  pu 
tout  a'une  haleine.  Comme  B.  iaifle  Mr. 
Des  Cartes  à  Egmond, pour  aller  à  Ams- 
terdam, à  Utrecht,à  Groningue,  il  qoi- 
te  auQi  fouvent  ces  villes-là,  pour  venir 
à  Egmond  retrouver  Mr.  Des  Caries. 
Mais  parce  que  Mr.  Des  Cartes  n'a  pas 
fait  vcEu  de  ftabîlité  dans  ce  lieu- là,  ni 
i'Hilîorien  de  le  fiiivte  par  tout ,  tandis 
que  Mr.  Des  Cartes  va  d'un  cûtè ,  fou- 
vent  I'Hilîorien  va  d'un  autre.  Cependant 
il  veut  que  nous  fâchions  toujours  où 
Iroaver  Ion  Héios.  Admire*  donc  la  pru- 
dence de  l'Ecrivain.  U  nous  donne  pour 
cela  une  Catte  6delledes  voyages,  &  mê- 
me des  promenades ,  que  Et  le  Philofo- 
phe ,  durant  les  annfes  qu'il  iJcmeura  en 
Hollande-  D'Amlterdam  («}  dit-il,  il  al- 
„  ladcmeuicieii  Frife,  pics  de  la  Ville 
,,  de  Franeciier  er»  1619.  &  il  revint  des  la 
„  mtmç  année  à  AraUerdam,  où  il  paÛîi 
,,  l'hyver,  avec  une  grande  partie  de  l'an- 
„  née  fuivante.  Delà  il  alla  à  Déventer: 
„  delà  iirttoarnaà Amfteidam".B.pous- 
fc  ainâ  ù,  Carte  depuis  iti.^.  jufqu'en 
1C49. 
fy)  Fâttit  I.  fot.  ^7S>^7h 


I 

I 


'itr  la  Plt  Je  Mr.  Des  Cartet.      473 
rreï  ce  qui  l'occupe;  &  vous  trouve-   J 
ïn  deux  mots  les  chofts  que  l'Hifto- 
devoit  vous  dire,  au  lieu  de  celles 
vous  ont  choqué. 

lars  peut-itrc  que  toutes  les  digrcs- 
s  vous  font  peine ,  &  que  vous  ne 
vei  foufFtir  qu'un  tas  d'Epifodcs  vous 
lêchc  de  fuivre  TaiSiion  ptincipale. 
I*étre  même  que  ce  vous  cft  une 
;ue  de  recourir  li  foavent  à  la  Table 
onologique.  Pour  vous  répar^nec, 
is  poutcï  vous  en  tenir  i  cette  Table  : 
ï  tout  ce  qu'il  y  a  d'arrangé  dans  le 
rc.  Elle  contient  un  plan  méthodique 
la  Vie  du  Fhilofophe;  c'eft  le  bon  en- 
lît  de  l'Ouvrage,  L'Auteur  auroit  dû 
:re  ce  plan-là  pied  à  pied:  mais  il  n'au- 
:  fait  que  la  Vie  de  Mi  Des  Cartes;& 
te  fe  feroit  point diAiiigué.  Ur  il  avoa- 
fe  diAinguec  entre  tous  tes  HiHorietis, 
faifànt  confiner  tout  l'ordre  &  tome  la 
thode  de  fon  Hirtofre  dans  une.efpécc 
Carte  de  voyaees,  &  dans  une  Table 
Chronologie.  C'ett-à-dire,  que  comme 
Table  Chronolo;^ique  ell  féparée  de 
it  l'Ouvrage,  l'ori!re  ell  auprès  du  Lî- 
;,  &  ta  confuiioLi  dans  tout  l'Ouvrage, 
ut-on  fur  un  li  bon  titre  difputer  àl'Aa- 
ir  la  qualité  d'Original  ? 
L'Hiltof  ien  fi;  dîllingue  encore  plus  par 
I  fille,  &  par  fes  exprellioas.  que  par 
méihode.  Bon  Dieu!  que  (a  manière 
crîre  rend  ridicule  la  qaeflion,  s'il  mé- 
;  une  place  dans  l'Académie  Françoife! 
vous  Jure,  que  ce  nouvel  Ouvrage  eft 
e  déclaration  authentique,  par  laquelle 


/hr  U  Vte  it  Mr.  Des  CarUt.  47f 
Des  Car/es,  comme  il  diroil,  l'appuî  drt  1 
Sciences,  le  proteâeur  de  Mr.  Des  Car- 
ies. Contre  l'afage  des  mots  conlàcreï, 
Jcs  SynCKles  Ptoteftants  s'appellent  chez 
lui  des  Conciles;  leurs  Minillres  &  leurs 
Prédicants,  de!  Théologiens  &  des  Pr/di- 
eettUTs.  W  relève  fouvent  une  phrafe  fé- 
rieufe  par  une  eipreflîon  comique  :  il  fe 
plaît  qiielquEfors  aux  jeui  de  mots ,  & 
tait  des  portra'is  d'un  Tml  coup  de  pin* 
Gcau,  qui  rcprt.' fente  ni  toot  S  1»  fois  l'o- 
riginal ,  h  le  caraftfre  du  Peîntie.  Ainfi 
nous  lifons  dans  un  endcoit  :  Mr.  Des 
Cartes  nt^Jituit  «a  voyage  «m  France,  pour 
tmbrsjfer  fan  ion  Père,  avant  le  voyage  de 
Paulre  monde.  Dans  un  autre  ,  Mr.  de 
Fermât  fermait  leS'  yeux,  aux  intérêts  de 
fia  ami.  Et  dans  un  autre,  où  il  parle  de 
la  perfonne  de  Voetius,  Reâeur  de  l'U- 
Oiverlité  d'Ucrecht:  C'e'toie  un  bel  hornsKt^ 
Je  dehors.  Je  ne  Vous  cite  point  d'^ïcmple 
fiic  les  n^ligences  du  Aile  :  il  fàudrort 
rapporter  tout  fon  Livre ,  dont  pas  un  en- 
droit n'eft  plus  n<îglig^  que  l'auire.  Vous 
âvcz  vu  la  prcmiécc  période  de  tout  l'Ou- 
vrage :  la  dernière  lui  refilmble,  &  toutes 
celles  qui  font  entre  deux. 

Cependant  il  faut  rendre  juRice  à  l'E- 
crivain :  la  multitude  des  '/ ,  &  des  ///(, 
qui  rendent  diuvenl  fes  périodes  tott  ob- 
fcures,  lui  a  caufd  du  fcrupule.  Pour  fc 
tneltie  en  repos  U-deirus,  il  a  trouvt!  le 
moien  d'ôter  robfcurïté  du  dîlcoars,  ïàiis 
retrancher  les  il,  ni  les  /»/,  &  fans  rftbr- 
mer  les  piîtîodes.  L'invention  efï  aou- 
wlle,  &  fiui  plaifirtux  LeÛeurs.  Oiini'a 
mê- 
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,,  d'Utrecht  i  l'atlifmWtfc  des  Etais  Gè-  titt. 
„  niîrauï  ".  Le  fécond  lui  cfi  un  peu 
■obfcur:  on  peut  dauter,  fi  c'ell  à  Régiut 
■qu'il  ft  rapporte ,  ou  à  Vander-HooTck. 
Je  mettrai  donc  après  le  fécond  /«»  une 
étoile,  &  à  ia  marp«  {a)  l^/inder-Hoohk't 
■&  i1  n'y  aura  plus  d'obfcuritf. 

L'eipWient  eit  admirable,  répliqua  IV 
tnï.'mais  les  relatifs  obfcurs  font  en  grand 
nombre  dans  vftire  Livre:  il  vous  faudra 
trouver  place  à  la  marge  pour  bien  des 
antécédents;  comment  les  y  placer  tous? 
vos  marges  font  déjà  pleines.  Ne  vau- 
droii-il  pas  mieux  réfoimer  vos  pétiodesi 
ts.  leur  donner  un  autre  tour^ 

Non  ,  Monlïeur  ;  il  m'en  coi5lcro!C 
irop ,  reprit  rHiïlorien.  11  en  va  de 
l'impreffion  ,  comme  de  la  Prédication; 
ce  fout  deuï  métiers  fort  rudes  ;  îl  faut 
les  adoucir.  J'ai  ouï  dire  ï  un  homme 
d'efprit,  que  la  Prédication  fatfguoit  au- 
trefois de  la  moitié  moins  qu'elle  ne  fait 
k  préfent,  parce  que  les  Prédicateurs  pat- 
lageoient  la  peine  entre  eux  &  les  Audi- 
teurs; mais  que  le  P.  Bourdilouc  a  tout 
gâté:  il  prend  toute  la  peine  pour  lui,  & 
n'en  laiffc  point  i  l'Auditeur.  Que  le  P. 
Bouhoucs  gâte  de  la  même  forte  le  mé- 
tier d'Auteur.  C'efi  un  defordredont  je 
gronderai ,  mais  que  je  oe  puis  empêcher. 
Pour  moi,  je  partagerai  toujours  la  fati- 
gue d'un  Livre  enrre  moi  &  mon  Lec- 
teur. 
Mais  fi  perfonne  ne  lifoît  vos  Livres, 
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autres;  de  forie  que  les  petifëes  ledillîn-  i 
gg«ni  encore.  En  voici  quelques-iiner- 
X  dit  â  la  féconde  page  de  Ton  Hîllaire: 
^  La  («}  naiOàuce  de  Mr.  Des  Caries, 
^  pour  tue  un  peu  trop  illufireraéloigné 
^,  -de  laPhilofophic  d'un  degré  plus  qa*el- 
.y,  le  n'auroit  fait  li  elle  aToit  eu  la  miJdio- 
„  crîté  de  celle  de  Mr.  Galfendî,  ou  le 
„  défaut  de  celle  du  fameuK  Galilée. 
C'eft  i  dire ,  que  il  Mr.  des  Cartes  avoit 
Aé  roturier,  ou  bSiard,  il  en  auroit  M 
plus  Philofophe.  Cela  s'appelle  une  pcn- 
ae  de  Bailler. 

Au(re  penfée.  „  Mr,  de  Chavagnes, 
»,  ^(îre  de  Mr.  Des  Caries ,  dit  l'Hifto* 
„  ricD,  avoit  eu  la  borné  en  mourant  de 
„  lui  laiflèr  quelque  chofe  à  partager  avec 
^  les  frères;  n'aiant  pas  jugé  à  propos  de 
„  le  traiter  eu  Philofophe  ".  Aiuiï,  fé- 
lon Bailler,  ua  Philofophe  cfl  comme  un 
enfant  illégiiitne,  qui  n'a  point  de  droit  i 
la  fucccflion. 

Autre  penfée.  Pour  exprimer  la  dou- 
leur qu'eût  Rcgius,  voiant  partir  Mr.  D« 
Cartes,  quï  taifoit  un  voiage  en  France, 
rHiflorien  écrit  ainfi:  „  (i)  Mr.  Régius 
„  fcntit  auffi  vivement  l'éloienement  de 
„  Ion  bon  matire,  que  s'il  eut  été  ques- 
„  lion  de  la  léparaiiou  de  fon  ame  d'avec 
„  ton  corps  '".  La  comparaifon  ed  forte, 
&  montre  que  Régius  fut  heureux  d'avoir 
lompu  avec  Mr.  Des  Cartes,  svamque 
celai-ci  quittât  tout  à  fait  la  Hollande,  tst 
t'al- 
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4*0  Réflexions  tun  AcaiimUitn 
T  T,  U.  s'allât  établir  en  Suéde.  Car  à  ce  crttd 
départ ,  le  tendre  Régîus  fcroît  au  mons 
tombé  en  défeillance  ;  &  à  la  mort  du  <*« 
maître ,  adîcu  le  difcîple  :  il  smott  M 
fueftion  de  laf/parathm  de  fom  sme  ^^9€€ 
foM  corps.  .     , 

Entre  toutes  les  pcnfécs  de  B.  je  n  ea 
rapporterai  plus<m*une^  qui  vous  fera  ju- 
ger des  autres.    L^Hiftorien  aîant  remtf^ 
que,  que  Voè'tius  étoit  né  fis  ou  feptioi 
avant  Mr.  Des  Cartes ,  ajoute  à  la  louan- 
ge de  ce  fameux  Proteftant  :  ,,  («)  Il  fBt 
honoré  d'une  longue  vie  ,  sMl  eft  n» 
qu'elle  fut  de  87.  ans  ;  pnîfqu'il  nemoa- 
.,  rut  qu'en  1676  *'.     Il  n*y  a  pas  feule- 
ment là  de  la  penfée  ;  il  y  a  encore  ^ 
raîfonnement.    Maïs  par  malheur,  la  rai* 
fbn  tombe  fur  la  longue  vie  de  VoctîuSf 
&  non  pas  fur  l'honneur  qu'il  en  a  reçu. 
Or  la  longue  vîe  n'honore  pas  toûjoorf 
le  vieillard  :  &  s'il  eft  vrai  que  Vocdus 
aît  mérité  toutes  les  injures  que  B.  rap- 
porte ;  s'il  étoit  u»  bourru ,  un  volage^  *» 
étourdi^  un  ambitieux^  untém/raire^  «» 
ignorant^  un  pédant \  en  étoît-îl  plus  ho- 
noré, pour  être  un  bourru,  un  volage, 
un  étourdi,  un  ambitieux,  un  témérairei 
un  ignorant,  un  pédant  de  87.  ans?  Mais 
pour  penfer  comme  fait  rHiftorien,  ne 
faut-il  pas  être  Original  ? 

B.  fe  diftingue  auffi  par  le  tour  qrfîl 
donne  aux  chofes,  &  par  fes  traits  d'élo- 
quence.   A  le  voir,  on  jugeroitquefoA 

(«)  Sttwit  Partit  9  f.l9*  ^ 
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are ,  qu'il  écrit  fans  ï-  ■  »  »•  *»■ 

orne  rien  :  mais  en 

jfes  comme  il  veut  ; 

lemieax  que  les  ré» 

lors  qa*il  eo  fait  i  . 

Ixamine  l'Hîdorien , 

1  ft  propofe  de  faire 

I  fois .  qu'il  cft  très- 

fcmbl*.    11  prétend 

1  Héros,  &  ne  ja- 
m'avoûerei  qoe  ce- 
d'art:  suffi  B.  efl-il 

Jngez-en  par  ce  qu« 

iT  ménager  Mr.Des 

nous   le    réprefcnte 

OUI  &  honnête,  quî 

n  éloîgnemcnt  mer- 

;ndre  les  fautes  d'au- 

aroil  fouvent  contre 

es ,  &  contre  les  ré- 

rs".  Mais  en  même 

our  ne  point  flatter 
une  Lettre  de  Mr. 

lertènne,  fur  un  Li- 

■and,&  un  Ecrit  con- 

ettre  eft  forte  :  mat» 

ligreur  &  de  duretés, 

I  ahonte  lui-même; 

rfenne  de  les  rctran- 

(lè  imprimer  l'Ecrif. 
Des  Caries .  fans  le 

OB  Héros  ett  doux; 
â: 
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c-=rr  ?ir  zzz  ÎMange  bôen  slsirfe.  O 
Mr.  Ds  Gaftis  $'c::*re>Tf  ce  ûtbEjadt 
c::  orioLiiSLnr  qo*oa  leuincàii  de  grcâs 
îz;'2ra ,  ca"ï*  *??«lie  des  épàbétes  nap 
c:ires,  ézxxsc^  i  &  plvae^  &  CKfis* 
res  i  en  PiiSIoib^bc  conrae  ]m.  Sœ 
jc?  efî  âarprlsnécs,  elles  Tacr^cen:  ccnîé 
dizs  le  2DÔsie:r.  le?  resraccr*  cc:r  OT 
fjz  hoaaccr:  &  ft^oa  B.  c'e5  liceôsr 
c«  g::;.rr  i  Mr.  Des  Cartes  ,  f&Tosrfl 

1:  Âsi  sT02^  qc'nn  ennd  hmmegt 
hr:irrci ,  de  toxDcr  enîre  les  n'ai  Ai 
airo'r  Hiiiorcn ,  qnâ  fc  rre  toj)ogn  ntt 
cfrr:  i'na  naarrils  pu:  mais  ca  Leâeff 
n'cf:  ras  mo'ns  heo^necx,  de  itojts  oa 
K-f:Dr:ea  nacfrc,  mue,  Croîr,  ictf» 
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;  il  ne  flatte  point.  LstT.n* 
.  contredit  au  fuj'et 
.  rapporte  la  con- 
;  eft.  Il  cite  une 
phe  écrivoit  fur  cet 
lœ,  à  qui  il  man^ 
a)  point  qu*il  y  ait 
igréer  aux  Th<5olo^ 
I  feulement  defiré  s 

ie  pla  fleurs  .  .  •  • 
ne  à  Meflteurs  de 
al ,  fi  vous  le  trou« 
es  prier  d'être  mes 
a  caufe  de  Dieu* 
,  que  les  cavilla* 
m*ont  fait  rrffbu- 
lorenavant  le  plus 
Tautorité  d'autruf. 
demment ,  que  Mr. 
Tapprobation  &  la 
urs  de  Sorbonne. 
endroit  «  où  le  Phi- 
ofFroît  fes  Médîta- 
ce  n'étoit  dans  le 
er  leur  approbation, 
me  leur  protcâion 
oîqu'il  leur  en  fît 
70ur  les  faire  d*aa* 

• 

,  de  peur  qu'on  ne 

allèi    Toppoiition 

;  endroits ,  met  â  la 

eMt.    Vous  voyez 

qu'il 
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r.u.  qu'il  ne  flatte  point  foa  Héro»  :  f o]fei 
comme  il  le  ménage. 

Il  met  à  la  marge ,  Ccttciliatiên  de  U  ^    Ç^ 
contradiUion  ;  &  pais  il  ajo&tc  :  „  Pour 
,,  fauver  la  contradifbicm,  quiparoitoh 
„  tre  ce  (^)  langage,  &  celui  qu'il  avdt 
9,  tenu  dupacavant,  il  faut  deviner,  qo^  \  f>^ 
,,  ne  mettoit  point  de    différence  CDtn  '^ 

,,  réxaqien  &  la  proteéUoo,  entre  le  jo- 
,,  gement&  l'approbatioa  des  halles  gou* 
,,  De  forte  que,  fuivant  la  bonne  opimoB 
,,  qu'il  avoit  de  fon  Ouvrage,c'étoitciiei 
„  lui  la  même  chofe  qu'examiner  fou  U* 
„  vre  &  le  protéger,  qu'«n  juger  &  Pip;' 
,,  prouver  "•    Peut- on  donner  aux  fentî- 
mens  de  Mr.  Des  Cartes  un  tour.plas  hr 
vorablc  &  plus  délicat?  A  la  vérité  fflil- 
torien  fait  paffer  fon  Héros  pour  unhofli" 
me  vain ,  préfomptueux ,  &  ridicule  :  ittBi 
^  épargne  au  Philofophe  la  honte  qa'fl- 
loîr  pu  lui  caufer  une  manifefte  cootm- 
diâion.    Convenez  donc  tout  à  lafeb 
<c  de  k  fr^çhife  &  de  l'habileté  de  l'Hif- 
lorien.  A 

«roi 

j 


Rlii 

a  et 
fie 


..    li 


uns  difTiiiiulatioxi  il  étale  toutes  lesfm- 
bleffes  &  tous  les  défauts  du  Philof<^; 
&  c'eft  là  auffi  qu'il  les  excufe.  S'il  dît 
que  Mr.  Des  Cartes  aimoît  les  ômelettci 
4'œufs  couvis  ;  (if)  il  ajoute  que  le  PWIo- 
•fophc  les  ayoît  trouvé  bonnes,  enfaftnt 


loni 

tzin 
comi 

t,  foi 


^4i)  Seconde  Partie  f  f.  re4,  (c)  i 


"  Ë 


h  s  Carféï.     ^ff 

ms  apprend,  qoe   litt;i). 

n  fa  jeanefiè  une 

:  lui  faîfoît  aimer 

chaleur ,  joiatô  à' 
lui  falfoît  enfan» 
qu'il  tâchoît  de 

du  fonds  de  fow 

auffi  que  le  Philo* 

:  après-quaranteans 

que  le  Phîlofophe 
îion  pour  les  pér- 
is fait  auflî  (^)  re- 
noit  de  ce  que  le 
danï  fon  enfance 
m  peu  louche.  En- 
rte  point  de  défaut 
le  Tcxcufc  en  quel- 
Qre,(r)  „  qu'au  mî- 
,  on  ne  laiilbît  pas 
indeurd'ame".Au- 
it  des  foibleflès  d'u- 
ner  les  omelettes 
femmes  louches?, 
îns  à  ce  que  je  vous 
en  fi  finement  qtc 
ait  à  Mr.  Des  Car- 
ies louanges  qu'il 
d ,  &  à  Meflieurs 
s  louanges  ;  le  cha- 
irt;  on  voie  que  le 
II  ne  fc  trouva  per- 
grand  &  vénéiable 
corps 
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t.  „  curps  (dît  B.  en  parlant  de  la  Sorboo- 
ne,  à  qui  le  P.  Mctfen'ieavoîc  comma- 
ni.]u£  les  Médiations  de  Mr.  Des  di- 
tes) „  il  ne  fe  trouva  perfonne,  qui  ollt 
„  s'ériger  eu  ccnfeur  de  Mr.  Des  Cartej, 
„  qu'un  jeune  Doâeur  on  Liîceacîé  de 
„  Sorbonne.  Ce  Doâeur  rftoît  le  cfli- 
„  bre  Mr.  Arnauld,  que  l'on  croit  eneo" 
„  le  aujourd'hui  plein  dévie,  &qmpu 
„  conféquent  doit  nous  difpenfer  de  ixif 
„  krde  lui. 

Remarquei  ce  trait  d'éloquence. Vooi 
ju'eriez,(tf)  que  l'Hillotieii  craint dcblcf- 
fer  la  modeftie  de  Mr.  AruauM.  S  qu'il 
tl-roit  fcrupale  de  le  louer  avant  0  mort", 
voyez  pouriant  ce  qu'il  ajoute.  „  Ml. 
„  Des  Carces,  dit  il,  n'avoli  pas  encon 
„  eu  d'adverfaire  plus  raifonnableqiKce 
„  jeune  Doâeur  ,  qai  non  content  ^ 
„  s'ficre  aprefoKdi  dans  tontes  forteifc 
i,  connoiflàuces ,  faifoït  encore  rq|^v 
,,  efptit  Géométrique  dans  tons  fes  H^ 

„  fonnemens Le  Phtlofophe,  u 

,,  lieu  de  perdre  le  temps  à  l'admirer,  ni 
,,  loijte  fon  application  à  lui  lépondic: 
„  ce  qui  lui  donna  d'autant  pins  d'Alcn^ 
„  ce ,  qu'il  avoir  à  fatîsfaire  no  efirti 
„  auquel  il  ne  lui  étoit  pas  poffiblc  dnnt- 
„  pofer ,  ou  de  donner  le  change  ;  h  qrt 
„  s'iigifîbit  de  foudre  en  même  temps  do 
„  difiicuiiei  très-fol  ides  ,  &.  très-fnbO> 
„  ment  propofées  ",  Enfuite  vieDW* 
les  louinges,  que  le  Philofophe  donne» 
Doûeut  ,  fur  ce  que  celui-ci  avoït  Ô* 
plé 
(*)  FrmitrtPdnû,  f,  iij. 


T 
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téponfe  quMl  a-  L»tt.ii- 
Cartcs ,  {a)  dit 
s  quelle  étoic  la 
nauld ,  s*en  for- 
fa  Pbilofophie, 
ax  ,  qaMl  le  ju- 
Terrear  dans  fes 
iffimulation  dans 
Doint  de  dîfficul- 
ùx  Pérès  de  rO- 
ne  Doâeur  qiiê 
:  laiflbit  pas  d'es- 
t,  qae  celui  d'u* 
\  de  toute  la  Fa* 
B.  qui  loue  Mr. 
;(l  encore  ^n  vie; 
âenr  foit  mort, 
ax  chofes  gâtent 
idamoation  de  la 
Fréquente  Coni« 
res,  montre  que 
capi^le  d'erreur 
&  ce  qu'il  écrit 
rès  avoir  figné  )c 
il  eft  capable  de 
onduite.  Il  me 
levoit  faire  dire  à 
i)ge$  plus  vérita* 
Faut-il  qu'il  en 
e  Doâeur ,  pour 

llet  loue  magnifi- 
1  après  leur  mort. 


I 
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Lk  VT«  XL  ^  Le  mérite  de  cet  homine^dit  rHiftorieni 
{a)  en  parlant  de  Mr.  Pafcal  le  Père,  fr 
^  taiCbic  déjà  reconiioître  alors  par  bien 
„  d'autres  endroits ,  que  par  celui  des  Mt- 
^  thématiques.  Les  qualitex^quîcompofenl 
„  le  Magiftrat  &  Phomme  de  bien,  lefiu- 
),  foient  conGdérer  comme  une  perfonnc^ 
^  dont  on  ne  devoit  pas  borner  les  fon- 
„  ces  à  fa  feule  Province  'S    Cela  ne 
commence  point  mal.    Mais  rHiftoriea 
réferve  fes  plus  grands  traits  pour  Mi» 
Pafcal  le  filsiil  falloit  bien  lui  tenir  coop- 
te des  fervices  qu^il  avoir  rendus  ï  Met 
iieurs  de  Port-Royal,  en  qualité  de  Se- 
crétaire.   „  Ils  lui  réuilirent  fi  bien,  & 
B.  fur  les  foins  que  prît  Mr.  Pafcil  te 
Père  de  l'éducation  de  fon  fils ,  ,»  qnV 
„  près  l'avoir  mis  en  état  d*effacer  les  aih 
„  trcs,  il  en  fut  effacé  luî-m£me.  Undcs 
,,  fujets  les  plus  propres  à  faire  parlerMr. 
^  Des  Cartes,dit  ailleurs rHiftorieD(^)ifct 

,,  le  prodige  qjii  parut  parmi  les  Matbé- 
„  maticiens  de  Paris.  Le  prodige  étoiti 
„  qu'un  jeune  garçon  de  leize  ans  avoit 
,,  compofé  un  Traité  des  Coniques,  qo 
^  faifoît  le  fuiet  de  Tétonnement  de  tons 
„  les  vieux  Mathématiciens,  i  quîcnr*- 
„  voit  fait  voir.  Ce  jeune  Auteur  étoîk 
„  le  fils  de  Mr.  Pafcal ,  que  IcRoîLooïs 
„  XI  IL  avoit  fait  depuis  peu  Intendant  de 
„  Juftîce  à  Rouen  :  &  Ton  ne  croît  point 
„  le  flatter,  en  publiant,  qu'il  avoit pa^^ 
„  fur  le  ventre  à  tous  ceux  qui  avoicnt 
„  traité  ce  fujei  avant  lui ,  pour  aller  joîn- 

(4)  Première  Partie ,  p^  îl». 
(/<)  Sefnde  Partit^  /.  |^, 
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mbloic  même  a'  Le  v  t.  Il; 

qae  lui  en  queU 

même  éloqiien- 
e  mérite  de  Mr» 
Cartes  s'eft  fort 
is  voulu  ajouter 
Qiairs  de  Port« 
;  de  Ibûmiffiouy 
rat  X.  &  d'Alé- 
tes  étoit  trop  hà* 
qu*on  lui  en  fk 
athématique,  & 
:r  (k  penfée.  Il 
oe  le  Traité  des 
uvrage  d'un  en- 
enfnite^  que  ce 
>partenott  au  pé- 
ivais  gré  au  Phi* 
s^ité  comme  lui 
lis  de  Meflieurs 
m  point,  furie* 
es  Cartes  mérite 
)mment  THMlo- 
f  maticien  de  fei- 
orrîgeun  Phîlo- 
le  quarante^ua* 
ant  de  Texcufer* 
B.  fur  rincréda» 
s  ,  peut  fervir  à 
ors  des  matières 
'oî  ,  il  ne  fuffit 
cable ,  pour  être 
tre  encore  vrai* 
„  fèm* 
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,,  fcmblable  ".  N'eft-cc  pas  là  dire  fine- 
ment, que  Mr.  Des  Cartes  étoît  dansl'cr* 
reur,  &  que  le  jeune  M.  PafcaUtoii  te 
véritable  Auteur  du  Traité  des  Coni- 
ques? 

BtiiUet  trouve  lui-même  ce  tour  fort 
délicat  :  il  s*en  (ert  encore  une  fois,  en 
louant  les  objeâioos ,  que  Mr.  Arnanld 

Îropnfa  contre  les  Méditations  de  Mr. 
)es  Cartes.  Remarquez  auffi  ce  trait  d'é- 
loquence. L'Hiftorien  relève  le  mirite 
du  Doâeur,  en  oppoiant  (kjeuneilè  }It 
force  de  fcs  objections.  „  Le  célèbft 
,,  (a)  Mr.  Arnauld  n'étoit  encore  alors 
,,  âgé  que  de  vingt*huit  ans,  &  dcqael- 
„  ques  mois  ,  dit  Bailler  :  &  Mr.  Des 
„  Cartes,  malgré  tout  fon  difcerneineiit, 
,,  auroît  été  trompé  par  les  objeâionsfir 
,,  fes  Méditations,  comme  il  Pavait érf 
^,  dix-huit  mois  auparavant,  fur  Tâee  tfc 
„  Mr.  Pafcal ,  par  fon  Traité  des  Coni- 
,,  ques  ,  fi  le  Père  Merfenne  n'y  avoil 
,*  pourvu,  en  le  prévenant. 

Je  ne  vous  fais  pas  obftrvcr  qu'îlyt 
là  quelque  /^j,  qui  auroit  ed  befoin  d'é« 
toîle  :  il  Y  manque  quelqu'autre  choft, 
que  de  la  netteté.  Il  veut  dire,  que  com- 
me le  Philofophe ,  fichant  que  Mr.  Pafcal 
n'avoît  que  feiieans,  ne  crût  pas  que  Mr. 
Pafcaî  fût  rAuieurdn  Traiié  des  Con»"qncs; 
aînfi  ,  lifant  Tes  objeékîons  de  Mr  Ar- 
nauld, il  n^auroît  pu  croire,  fans  /Vjs 
du  l-*.  Merfenne,  que  Mr.  Arnauld  n'eût 
que  vingt-huit  ans,  lors  qu'il  les  lui  pro* 

pofoir* 

4<i}  frtmtrt  Partit,  p,  115, 
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liqué  de  la  (brte,   L  ittiBl 
&  Ton  aaroit  en* 
e. 

VIr.  crôyei-voof 
ef  vingt* huit  ans, 
âîons  également 
iiant  la  naforedc 
nt  réxtfténce  dt 
Mte  de  TEucha- 
i§ ,  comme  moî  ^ 
eue  d\in  homme 
jet  de  ces  objec-^ 
ranè  des  prodh> 
t\t  {Téloquence,. 
orien ,  &  i  forti- 

it  Baillet  éclatte 

,  dont  il  faut  qd^ 
une  Yîent  le  pre* 

tarré  de  la  feule 
Mr.  Des  Cartes  \ 

Au  moins  THis* 

nt  d'autre  :  car  il 

in  ce  que  Mada* 

r«  P.  que  le  Phî- 
elle,  qu'il  avoir 

en  avoît  apporté 

les,  que  &.  croit 

rînîcrs,  qui  paG« 

îmbdcnenWeft- 

le,  que  le  Philo- 
parlé entre  eux 

r  dans  la  mer.  6. 

force  ft  ton?  les 

pour  faire  valoir 

narré  commence 

»  par 
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X.  p.:r  cetrc  bcl?e  différence,  quM  remarque 
c»*irc  es  u)îeuib  ce  iner,&  ceux  des  bois, 


I,  ccu\  là  De*  peuvent  mettre  à  bord  une 
„  rerlonnc  qu'ils  auront  volée,  f  *ns  s'cx- 
pjfcr  à  être  «IcDoncez  par  la  même  per- 
irnne  ^\  Après  avoir  ainfi  juftîfié  chs- 
rit  .IMement  le  delFeîn  que  les  Mariniers  a- 
voici.t  d.  tuer  Mr.  Des  Cartes,  il  femet 
din^  le  j^eiire  fublime,  &  décrit  aÎDiiTac 
tîon  ce  ibii  H.ros.  „  Mr.  Des  Canes 
„  voyant  que  c^étoit  tout  de  bon ,  fe  leva 
,,  tout  «3*ui]  coup,  changea  de  contenan- 
ce ,  tira  IVpée  d'une  fierté  imprévue, 
leur  parla  en  leur  langue  d*un  ton  qui 
le»  làifî: ,  &  les  menaça  de  tes  perces 
fur  Theure,  s'ils  ofoient  lui  faire  îofal- 
te  Ce  rut  en  cette  rencontre  qiTA 
s'apperçût  de  Tim^^reffion  que  peut  faire 
la  harditlTe  d'un  homme  fur  uneime 
bàiVc;  je  dis  une  hardieile ,  qui  sVléve 
beaucoup  au  dciîus  des  fcirces  âr  du  roo- 
voir  dans  l'exécution;  je  d'N  une  har- 
dieile, qui  CD  tj*auKre$  o cca lions  poor- 
roit  palier  pour  une  rodcmioocaiie. 
L^udion  eu  vigoureule ,  ât  digne  d*an 
Ph'lofophe  br ive  :>na:s  ladcfcrîptîon  n'eil- 
eî'e  pas  élcgante,  &  digne  a'un  Hiilorica 
dill'î'gué? 

Il  me  vient  encore  drux  autres  gr3ni» 
traîts  ,  qui  fom  fur  la  ProviJence ,  tou- 
jours ap^Iîv^uée  à  augmenter  la  réputation 

da 
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clat  de  fa  Philofo*  Lut.  Ib 

tiem,  Gentilhomme 
appcTle  le  Premier 

it  fait  une  pièce  de 

>  de  Mr.  des  Cartes. 

ni  zélé  do  Philpro» 

fte  en   ces  termes: 
que  n  /avois  autant 

Poëiie  que  vous,  je 

Phyfique  de  Mr.  Ut% 

>mme  Lucrèce  a  fait 

ice  ^>.    Mais  B.  peu 

înt  &du  Pocte,tour^ 

konneur  de  Mr.  Des 

P.  Merfenne:  „  Le 

»it  pas  encore  alors, 

!  préparoit  la  veine  de 

uftres  Magiftrars  du 

nner  à  la  rhilofophîe 

tes  plus  que  Lucréet 

celle  de  Démocrite» 

t  Mr.  de  Montmor. 

'rofcffeur  Rénéry  ne 

^oir  enfeigné  la  nou- 

MédeciivRdgius,  B. 

,,  Il  femble  (Jk)  que 

ivoit  attendu  qu*après 

qui  étoit  néceflàîre  ï 

1 4a  réputation  de  Mr. 

T  du  polie  où  il  étoit. 

;ius  pouvoit-fl  fe  van- 
plus  befoin  de  Mr. 
retira  celui-ci  de  ce 
,9  mon^ 

X7 
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,,  monde  »  d'une  manière  à  nous  faire 
,,  comprendre,  que  les  jugemensdeDica 
,,  ne  (ont  pas  moins  impénétrables,  que 
„  fes  deflèins. 

Ne  font-ce  pas  là  deox  grands  traits? 
Mais  afin  que  vous  en  voyiez  toute  It 
beauté,  &  toute  lalingularité,  fâchez  que 
le  Poëme,  que  M.  de  montnior  avoit  ftic 
fur  la  Fhllofopfaie  de  Mr-  Des  Cartes,  n'a 
jamais  paru  ;  &  qa'ainfi  il  n*a  pas  donné 
2  la  Philofophie  de  Mr.  Des  Cartes  plas 
que  Lucrèce  n^avoît  donné  à  celle  dcDé* 
mocrite.    Sachez  encore  qoe  Régîos,  cet 
homme  dediué  d'enhaut  pour  (hccéderi 
Rénéry  dans  le  rang  de  premier  difciple 
de  Mr.  Des  Cartes,  fut  canfe  querU- 
niverfité  d'Utrecht ,  née  Cartéfiennt^  fé- 
lon B.   condamna  Mr.  des  Cartes  &  A 
Philofophie:  qu^enfuite  il  abandonna  fon 
maître;  &  que  d'infaillible  qu'il  éioit  en 
fait  de  doârine ,  avant  fa  defèrtion ,  an 
feniîment  de  Mr.  Des  Cartes,  il  devint 
ignorant  après  fa  defertion,  &  perdit  avec 
la  pénétration  la  parfaire  intelligence  qu'il 
avoir  de  U  nouvelle  Philofophie.    Telle- 
ment que  la  veine  de  Mr.  de  Montmor 
fut  inutile  à  la  gloire  de  Mr.  Des  Cartes, 
&  que  Réélus  nii  un  difciple  defertcur  & 
rebelle.  N'ell-ce  pas  faire  beaucoup  d'hon» 
neur  à  Mr.  Des  C:irtes  ,  que  d'employer 
la  Providence  à  lui  préparer  uneveincina- 
tile,  &  un  difciple  rebelle? 

Baillct  eft  nicore  éloquent  furlacon» 
fciencc  de  Mr  Des  Carres.  Il  feniblc 
quV)!i  ait  accufé  le  Philofophe  de  n'avoir 
point  de  coftl'cience  ;  tant  l'Hiftorica  at- 
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1  avoit:  jufques-  t  btt.IK 

in  Auteur  grave. 

,  qui  avoit  vu  Mr. 
ie,  &.qui  lelouoit 
:e.  Jufques-li  en- 
le  aiant  fiait  faire  en 

\e  privilège  du  Li* 
féconde  édition  de 
(lorien  montre  que 
.  la  réputation  de  (à 

es  preuves.  Cell©^ 
tage  &  l'éloquence 
(cience  de  Mr.  Des 
»icement  du  Livre 
nie,  où  THiftoriem 
éditations  du  Philo 
:  fera  peut-être  fur* 
|tte  c'eft  à  )a  con* 
itcur,  qu'il  eftnpi- 
l'un  6  beau  préfent. 
fre  i  un  Phîlofophe 
i  (i  la  confcience  dti 
•ît  oppofée  aux  rai- 
it  avoir  de  ne  plus 
icun  de  fcs  écrits^ 
Méditations,  aum 
ionde,  &  de  dfvers 
ui  n'ont  pas  vu  le 
s  doute  un  endroit 
me  femble  que  B. 
rite,  flatte  ici  beao^ 
es ,    fur  un  p(rfnt, 

fus 
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TT.  11.  fur  lequel  il  n*efl  pas  permis  de  flatter, 
c*eft  à  dire,  fur  la  confcience. 

Le  Cardinal  de  Béru1Ie«  comme  nous 
l'avons  vu ,  avoît  déclaré  à  Mr.  Des  Car- 
tes ,  qu'il  étoit  obligé  en  confcience  de 
travailler  fur  la  Philoiîbphie,  pour  Tutilité 
du  public  :  &  sMl  y  manquoit  ,  il  Tavoit 
cité  au  Tribunal  de  Dieu  ,  pour  rendre 
compte  de  fes  talens  [a)  au  Souverain  Ja- 
ge.  I^  Ptvilofbphe,  perfuadé  en  cela  de 
ion  obl-gation ,  a  confacré  la  meilleure 
partie  de  fa  vie  à  l'étude,  ,,  fans  autre  vflë 
„  que  la  gloire  de  Dieu  ,  &  Tutilîté  da 
,,  genre  humain  '^:  ce  font  les  termes  de 
l'Hirtorien.  Or  il  avoit  compofê  un  grand 
nombre  de  Livres,  dont  B.  nous  a  donné 
la  lîfte,  à  la  fin  de  fon  Hiftoîre.  Le  Phi- 
lofophe  les  jugeoit  très-utiles.  Ces  li- 
vres n'appartenoient-ils  pas  au  pablic-' 
N'écoit*ce  pas  un  tribut ,  que  Dieu  avoit 
droit  d'exiger,  en  faveur  du  prochain,  4 
que  le  Phîlofophe  (èmbloit  ne  pouvoir  pa* 
fe  difpenfer  de  paier.  Cependant  fi  nous 
avons  pluiieurs  defts  Livres,  nous  n'en 
fommes  redevables  qu'à  fcs  difcîples. 

il  ne  nous  a  donné  luî-m!me  quefo 
E£rais,.fes  Principes,  &  fes  Méditations: 
encore  ne  nmis  a-t-il  donné  fes  Effiûs 
que  par  pure  honnêtLté,  comme  un  pr6- 
fcnt ,  4  fes  Principes  ,  que  malgré  lai| 
contre  fa  première  intention.  De  forte 
qu'il  a  réduit  toutes  fes  obligations  à  im- 
primer fes  Médit:\i»ons  ;  aînfi  qu'il  nous 
en  affûte,  &  que  fon  i  lillorien  le  rappor- 
te- 


X  Cartes.  497 
icunc  {ai)  întcn-  tiit.  H: 
primer  mes  Prîn- 
ma  Phyfîque,  nî 
chofe ,  que  cinq 
înt  Téxiflence  de 
ts  être  obligé  en 
e  récrie  là^ieffus  : 
nce  de  Mr.  Des 
à  flatter  fon  Hé- 


I 


I 
I 


imitables.  Je  ne . 
;  qu'un  ;  à  condf- 
tt  par  cœur  :  c'eft 
re  du  Philofophe, 
,  dit  l'Hiftorîen, 
ite  Geneviève  du 
gardoit  pas  moins 
es  Sciences,  que 
îlfgîon.  On  fou- 
corps  à  toute  U 
^  plus-  élevé  de  la 
mmet  de  la  pre« 

oiaume:  afin  que  ■ 

mortalité  de  ce  ™ 

nt  fervîr  de  Tro- 
lie  '*.  Cette  ex* 
^  extraordinaire  I 
e  dans  vôtre  mé* 
r,  après  tous  ces 
Hiftorien  ne  (bit 
lorf^u'il  deman* 

s  je  ne  vous  ayt 
déjt 


49?  Reflexions  fun  AtaàimUUn 
TT.  u.  dcja  trop  bien  expofé  le  droit  de  THifto- 
lieD,  &  que  pieinement  convaincu,  voos 
ne  jugiez  que  ce  leroic  une  chofe  inutile 
de  rapporter  fes  autres  titres.  J'en  ^  pour* 
tant  encore  trois  excellents  à  vous  pic^ 
fcnter ,  les  trauluions  ,  fa  morale,  &  » 
mémoire.  Les  deux  premiers  ne  nous 
tiendront  guéres  :  maïs  le  dernier  méiitc 
un  peu  plus  d^attention. 

Les  tranlîtîons ,  comme  vous  farcit 
demandent   une    grande   fineffe  d'efpàt. 
C'eft  par  là  que   rHillorien    engage  le 
Leâeur  ,  &  le  fe:t  palFer  infenliblcmcnt 
d'un  fujet  à  un  au.re,  le  tenant  toujours 
en  haleine, 0^  luûtcnant  conftammenc  l'at- 
tention ,  &  la  paifion  de  s'inftruirc.  Or 
je  ne  penft  ^\^  quM  y  ait  aucun  Hiftonen 
autlî  dîitingué  par  les  tranlîtîons,  que ftH 
r Auteur  oe  la  Vie  de  Mr.  Des  Cartes.^  ^ 
Gomme  toute   l'abondance  de  rcfptî' 
humain  ne  pouvoît  pas  fournir  des  tranft- 
lions  diifércntes  ,  à  proportion  de  la  dî- 
verfité  des  fujets  ,  que  traite  le  nouvel 
Hîftorîen  ;  il   s'eft  fait  fort  prudanment 
des  tranôtions  ordinaires  ,  qui  revieuDcnt 
prefque  toujours.    La  plus  commune  & 
la  plus  engageante  cil  prîle  de  l'âge  de 
ceux,  qu'on  introduit  fur  la  fcéne.  Des 
qu'ils  y  paroîlTent ,   on  vous  avertît  de 
combien  d'années  ils  font  plus  ou  moins 
âgez  que  Mr.  Des  Cartes.  Par  là  on  vous 
fait  venir  adroitement  Tenvie  de  connoi^ 
tre  les  contemporains  du  Philofophe;  & 
puis  on  enfile  avec  art  le  récit  de  Icuil 
avantures. 

B.  fe  fert  encore  d'une  autre  trauGtion, 

auffi 
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inr  produire  des  lett.  II. 
nconnûs.  Il  les 
font  de  la  con- 

il  avoue,  que 
fz  parler ,  n*en 
ar  là  tout  d'un 
rvîe,  jusqu'aux 
rt.  Aînfi  Cam- 
^aflTent  fous  les 
Se  d*Elicbman; 
dite  de  Rdnéfi: 
Ht  pas  eu  l'hon- 
ilofophe,  lefe- 
I  liront  fa  Vie. 
\  placent  leurs 
an  récit,  &  le 
e  :  mais  B.  pla- 
s  au  milieu  a*u« 
;  après  toute  la 
es  marque -t- il 
on  fort  de  chez 
3,  on  entre  fans 
Monfieur  Des 
i  Chapitre  neu- 
î,  la  mort  d'ua 
,  de  Seigneurs  y 
rhommes  célè- 
fe  J632.  „  à  ce 
irurent  en  diffé* 
)n  ne  voit  pas 
la  fe  dit  :  mais 

c'eft  pour  pas- 
j  grand  Guita- 
re, 


jlGO      R/fl/xioMs  éPuM  Acûiémicten 

xAl.  vc,  &  de  Frédéric  V.  Comte  Palatin.  Or 
la  première  traniition  qui  inene  à  ce  ré- 
cit, „  e(l  que  la  Providence  deltinoit  i 
jy  Mr.  Des  Cartes  des  habitudes  avec  les 
„  filles  de  ces  deux  Princes ,  pour  la  Phi- 
,,  lofophie ,  &  fur  tout  pour  la  conaois- 
^  fance  du  fouveraio  bien^  &  celle  de  la 
„  nature  **.  C'eft-à-dire  ,  que  B.  devoit 
nous  parler  au  moins  de  la  mort  de  ces 
deux  grands  Princes  ;  puifquc  dans  la  foi* 
te  des  temps  Mr.  Des  Cartes  devoit  ea- 
fbigner  la  l:"!)! lofophie  à  la  Reine  Chriili* 
ne ,  fille  de  Guliave  Adolphe ,  &  Ma 
Princeife  Elîfabet ,  fille  de  Frédéric  V. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier,  c'eft 
que  rHillorien ,  à  la  tin  du  narré  de  la 
mort  de  ces  deux  Princes  ,  met  à  la  mar- 
ge la  tranfition  commune,  de  même  d^e 
que  Mr,  Des  Cartes. 
.  Apres  tout,  la  tranfitîon  la  plus  remar- 
quable ,  &  la  plus  digne  de  B.  qui  foit 
dans  tout  UUuvrage,  conmence  îeCha- 

Îitre  cinquième  du  L'vre  quatrième. 
/Hîilorien  avoir  décrit  ,  au  Chapitre 
précédenr,  la  manière  dont  s*étoit  faite 
la  dldribution  des  EilàJs  de  Mr.  Des 
Caites.  On  trouve,  dans  cette  dcfcrip- 
tion  de  fix  pages ,  les  plus  belles  réflé- 
x\o\\^  du  monde  ,  fur  un  malheur  alTex 
orviinaire  aux  Auteurs  ,  qui  elt  d'oublier 
toujours  quelques-uns  de  leurs  amiSf 
lôrfqu'ils  font  des  prèfens  de  leurs  Li- 
vres ,  &  de  les  choquer  par  là.  Ce  qoi 
et  oit  arrivé  \  Mr.  Des  Cartes  ;  outre 
mille  autres  contre- temps  ,  qui  avoîent 
beaucoup  chagriné  le  PhilofoDhc,  &  dont 

l'en* 
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i  Carm.    joi 

roit  auffi  extfé-  Lbtt.I:. 

nr.  Il  ^n  falloit 

legéniederHîs- 

n  fort.  11  met  ua 

lapître,  &  corn- 

Tuivant.  „  Noos 

iélafler  Mr.Des 

elttiavoientcau-i 

ftf ibution  de  fon 

ît  feîre  une  pro- 

da.  C^eft  ce  que 

er  de  plus  vraî- 

d*accordcr  quel- 

rel,  &c. 

s  point ,  ou  cet 

titre.  Un  Hîs* 
Des  Cartes  d*une 
nenade  probable, 
\.  fait  bien  plus; 

Cartes  par  une 

Cartes  n'a  point 
mifquMl  s*agitîcî 
da  ,  lors  que  le 
et  te  place  fur  les 
d  fîége  de  Breda 
e  la  Rochelle  : 
rHîftorîen,  Mr. 
itîérement  quitté 

le  manteau  ;-  il 
3n  humeur  guer* 
I  profeffion  S  pu« 
5,  atfil  eft  hors 

qu  il  eût  voula 
)%  avec  ces  difpo* 

9>  fi- 
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p.  n.  ^  :îrii3n*  **.  Pcat-cm  dooter  iprcs  cria, 
^zc  ["tiixZCKicsk  £e  fàk  diiiiagaé  par  fo 

Ccîz  cutqcc  on  cxoelLcnc  licrc  que  la 
Qcrx'e  df  B.  elle  e&  en  même  temps  & 
crès-uvére  &  très  -  relichée.    Jagei-cn 

P'ir  ibn  leacîmexii:  Cir  le  préopte  de  II 

curité ,  &  par  la  mantérc  doot  Â  VoaOa' 
vc  LTiL-mtmc.  Seloa  l'HMorren,  c'eôfi*- 
l;^  Le  précepte  de  U  chance  Qiiùkaat^ 
qce  ie  corno;î:rrc  d^oae  maaiYte  f  ivc  & 
arienre  ces  opinioas  de  Phxlofophit,  oa 
Ci  Miménuiîqoe,  &  qae  de  les  àéSadit 
3  ec  c.-ilvMr.  Le  Père  Bicrdin  Jéiafic 
avc'c  ç-rcoû:  quelques  d  ÉEcoî cet  contre 
!^>  Ni^wTicioa^  de  Mr.  Des  Gmes;  k 
c:j'  :;â'?L  edc  pro-eiîé  ,  an  ccmniflice- 
iTir:  Jx.  i  .J.  zn  de  fon  Ecnc,qa'!I  prccsn- 
d  :!:  cotirvet  îe:^  Io'ï  de  L'amît'é ,  A  ic  ^ 
b»en-i"éir-ce  qui  :e  ^tirde  entre  les  Smn*» 
'\  \z:  échapa  Ttunzr.zsis  caelq^es  est* 
trrr  vifs,  q-c  le  Jrr.r.Qicrae  «v?'"^*^ 
};'?u:euetnec: ,  ic  donc  il  le  ^Ixgai  » 
C*'.  Sa?-. rieur  da  JfluÊce.  Vcvd  zoaîOCBt 
l'KiVt'-r'tz  ^éc'ie  fir  cccte  q^ecciie  de 
SniTii:  -  Mois  C-;  pîir  en  mâ&véscfo 
,.  ce  Ci  tïzhsxu  ^lîmple,  fl  icoibîCTt  ir 
„  ySii  'ui-méaie  ccncrâci,  dacf  iâ  R^ 
^  por.le  i  l'Ecrrcu  rére.qnelqaei-Biics 

•,  dïs  2-jiQva:ûs  ctuLirer ,  dent  il  Ticoi- 
•,  f'-'c  devint  foc  S^pcriear.  II  préten* 
^  d:.':  *' ,  2;odce  î'Hiiloneii ,  en  parriot 
czcore  de hlC'  Des  Canes,  „  uia  arsou- 
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étant  Relî-   L  et  t.  IL 
)]igé  à  une 
lui  ;  fans 
is,  dont  il 
étoîent  pas 
dernier  des 
du  premier 
contraires  au 
avant  qu'on 
onftîtutîons 
*'.  De  for- 
s  objeâîons 
de  Mr.  Des 
es  contre  le 

,  lors  qu'il 
lî  en  matière 
relâché  luî- 
dans  fa  pro- 
que  des  Sa- 
ilogue,  lors 
:etez  dans  la 
net  dans  fou 
relkment   de 
•nauld ,  Mes- 
de  ces  Mes- 
d*autres,  que 
econnoît  fcs 
nis. 

croî  que  B. 
îns  qu'il  râp- 
ées, que  letir 
Cela  eft  vrai  : 
là  ,  que  Mr. 
ougi  de  fe  faî- 
de  ces  Pérès. 
Ucx- 


;04  R/fi/xionr  Jfun  AcëJblmklm 
I.  L'exprcflion  ne  paroît  ^aéres  oblif^fite. 
11  fcmble  que  B.  veuille  dire ,  que  11 
Société  foîc,  au  regard  de  la  plupart  du 
monde,  ce  qu'étoit  autrefois  TEvangile, 
au  regard  des  Payens  ;  &  qu'il  faille  au- 
tant de  courage,  pour  avouer  au jourd'hoi 
qu'on  a  étudié  fous  les  Jéfuites,  qu'il  en 
falloit  à  la  naifTance  de  TEglife,  pour  con- 
fcfler  Jéfus-Chrift. 

11  me  fouvîent  encore,  que  THiftonVa 
loue  cinq  ou  fix  Jéfuites  dans  un  même 
endroit.  A  la  vérité  il  ne  les  loue,  qu'en 
les  foîfant  Cartéfiens  :  &  les  louanges  de 
B.  non  plus  que  la  qualité  de  Canéfien, 
n'a  coûté  prefque  à  tous  ces  Péres-là  que  l  ^ 
quelques  honnêtetez  ,  qu'ils  écrivoicnt  à  j  J 
Mr.  De^  Cartes  fur  fa  doôrine,  en  le  rc-  :  j 
nierciant  du  préfent,  qu'il  leur  avoîtfift 
de  fes  Livres.  I       2i 

Mais  fi  l'Hiftorîen  a  loué  les  Jcftîtcs 
qu'il  croioît  favorables  à  Mr.  Des  Caries, 
il  a  aflez  maltraitté  ceux  qui  lui  ^loieni 
contraires.  A  l'en  croire,  (.-)  Kircher  a- 
voît  refprît  fuperficiel:  Fabri  n'étoîr  pas  g:^s 

dans  l'approbation  des  principaux  de  fi     •      cia 
Compagnie  ;   les   Jéfuites   de  Rome  ont  ^Jm 

fait  tout  ce  qu'ils   ont  pu  pour  le  fcîre  «fn, 

fortîr;  &  l'Hiftorîen  produit  fur  cela  une  ij^y 

Lettre  manufcrite  (^)  d'un  Pérc  Mînim^» 
qui  écrîvoît  les  vîfions  d'un  Ecclciîiflf- 
que  inconnu.     Il  ajoQte  ,  fans  garant*»  (^) 

que  le  même  P.  Fabri  a  furprîs  les  I^"  ^^) 

quifiteurs  par  fes  intrigues  ;  aiant  ^  ^'  (À 

adroi-  },/ 

(4)  Seund    VAYÙe^péLg,  x%^  /* 

Qt)  S9^9Vâi  Partie,  l>ai.  }03^  ^^^ 


r-  Carm.    joy 

les  Ouvrages  Umtr.  IL 
îur  Index. 
irous  rapporter 
3ce ,  que  B.  a 

Eût- il  traité 
de  lears  Con- 
licats,  ces  Pé- 
s'en  plaindre^; 
Cl  a  pouffé  tous 
»es  Cartes ,  2t 

un  des  hom- 
les  plus  iàges^ 
ent'iamais  été  : 
)iéccs  {c)  Voë- 
is,  (/)  Mr.de 

fur  tout,  (^3 
».  fait  un  grand 

voulu  donner 
ettres  {h)  qu'il 
dans  lefquelles 
ndfgnement. 
us  épargné  les 
que  fes  adver- 
fnagé  la  famille 
[es  choies  aflèx 
ère ,  fon  frère 
il  a  fait  à  Mes- 
lu^  &  Chava- 


«ac»i 
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II-  giies  :  il  dit ,  ,,  que  i'efprit  [a)  du  grind 
,,  René  eft  tombé  en  qacnoaille  ^.  Per- 
fonne  n'échappe  à  la  médilknce  de  THis- 
torien  ;  excepté  ceux  qae  je  vous  li  dit. 
II  Icmë  ceux-là,  Sr  à  leur  téce,  Janfénius 
d'YpreSy&leDoâearFromond.  ,,  Dieu, 
,,  {h)  dit  -  il ,  a  £Û  la  bonté  d^oppufer  ces 
.^  deai  Doâeurs  de  Louvain  à  Voëdus, 
^,  pour  la  défenlè  dei'£g1ITeCat>.oliqQe^^ 
Il  loaë  rUniverfité  de  Louvaîn  ^  de  ce 
qu'elle  eft  prefque  tonte  Cartétienne,  (0 
,^  même  dans  U  «Faculté  de  Théologie. 
Vousavei  vu  l'éloge  de  Meilleurs  Pafcali 
&  celui  de  Mr.  Âmauld.  Mais  je  ne  vous 
ai  pas  dit  une  raifon  particulière ,  pour- 
quoi Mr.  Ârnanid  doit  avoir  une  place 
4on  honorable  dans    THifloire  de  Mr. 
Des  Carres:  elle  mérite  d'être  fuc.   Crf 
que  Mr.  Ârnauid  eft  le  premier  inventeur 
de  h  rhilofophie  Cartéliennc  B.  ooQsea 
affurc,  en  louant  Téquité  de  Mr.  Arnauid 
au  regard  de  Mr.  Des  Cartes  :  void  fes 
paroles.  ,,  Ce  célèbre  (^)  Doâeur  a  toft- 
„  jours  été  fort  éloigné  de  croire ,  qnc 
,,,  nôtre  Philofophe  eut  jaoïais  été  en  état 
^,  de  rien  emprunter  de  lui ,    quoi  qu'il 
.„  eât  enfeigné  publiquement  dans  rUpi- 
„  verfité  de  Paris  la  même  Phîlofophic^ 
que  celle  de  Mr-  Des  Canes  ,  avant 
que  celui-ci  eût  encore  publié  les  pre- 
miers elTais  de  la  fienne;  &  avant  qu71 

(a)  Tremiére  Partit ,  fé^.  -^ 

(b)  Seesnde  Ptxrtie,  pétg^  !♦, 

(c)  Seconde  FArtrê  ,  ^«i».   |ia, 
{d)  tnmiire  Psrtitf  p^^ 
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:•  Des  Cartes,    foj 

T  de  Mr.  Des  Car-    Litt,  U. 
oieos  ".  Ainfi  TAu- 
londe  de  Des  Cartes 
',  que  Mr.  Arnauld 
e  la  nouvelle  Philo- 
ions que  les  prcmîé- 
:  promis.  Car  outre 
it  4té  fatisfait  de  la 
le,  &  touché  de  Tes 
]ue  pas  tout  de  bon 
1  regarde  comme  la 
1  avoit  avoué  au  P. 
>ît  enfelgné  &  publî- 

môme  rhilofophie  ; 
:ement  combattue  en 
>lufieurs  favans  hom* 
Tavoit  pu  dtre  abba* 
liée.  31  faut  que  Mr. 
nd  .penchant  à  être 
is  le  plus  trompé  da 
ans  quelqu'un  de  Tes 
ifli  foûtenu  publique- 
les  opinions  de  Mr. 
^Au^ufisHus  de  celuî- 
le  bien  prendre  i  Mr. 
r  Chef  des  Cartéfiens , 
:  c'cft  peut  "  être  pour 
lifcîples  de  MT.  Des 
:eux  de  Mr.  d'Ypres. 
ettedîgrefllon,  Mon- 
uéres  plus  pcrfonne, 
*ait  dit  que  du  bien^ 
argues.  Mr.  Chanut, 
-lardy ,  Mr.  de  Beau- 
\x.  Des  Cartes,  que 
ure  honneur  au  Pbîlo- 

Y2  fo- 


It 
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.fophe.  Il  falloît  bien  vous  dîrcàpeuprb 
ceux  que  rHiftorîeii  a  louez  ;  afin  de  con- 
dure  cnfulte  qu'il  a  médit  de  tous  les  au- 
tres. 

Bien  en  a  pris  à  la  Reine  Chriaine .  que 
B.  ait  copié  fon  portrait  fur  rorigiual 
de  Mr.  Chanut:  car  fi  l'Hiftorîen  eu  eût 
été  le  feul  peintre,  ni  la  dignité  Royale, 
ni  tout  le  mérite  de  fa  Majellé  Suédoife, 
ne  Tauroit  pas  garanti  des  traits  de  fa  plu- 
me médiiànte. 

Jugez -en  par  ce  qu'il  écrit  delà  Prîn- 
ceilë  Elifabeth   Palatine.   Si  la  médifance 
de   rHiftoricn   devoir   refpe^cr    quelque 
perfbnne  ,  entre  celles  dont  il  a  crû  uc 
pouvoir  fe  difpenfer  de  parler,  c'étoit  fans 
doute  celte  Frincefîè,non  feulement  pour 
la  qualité  que  B.   lui  donne  de  Chef' des 
Cartéliennes  ,   mais  beaucoup  plus  pour 
la  prééminence  de. fon  rang,  pour  la^' 
deur  de  fes  alliances ,  pour  la  nobleil'e  de 
fon  fang,  qui  la  joîgnoii  à  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  augulie  &  dç  plus  ùcré  dans 
r.Europe,  fur  tout  dans  la  France.  Ce-        ; 
pendant  B.  en  dit  deux  ou  trois  choies         j 
trèsdefavantageufes  ;  quoi  qu'il  fxcr.c  ce         « 
qu'étoit  cette  PrincciFe  à  Mi jjme,  &  i         * 
Madame  la  PrincclTe.  CU:lî  là  lîgsjlcr  û 
médifance,  &  la  placer  en  bvmiku. 

Je  fai  que  B.  nous  a  donné  un  abrège 
^e  l'Hiftorc  de  la  PrînceOe  EliÙD.ia: 
mais  pourquoi  nous  le  donno"t-il:  ^p^ 
fujet  ne  Téxigeoit  point  :  au  coirriir^ 
dans  les  régies  il  ne  devoir  dire  de  ceiic 
Princeflè,  que  ce  qui  avoît  du  rappoU  ^ 
JMr.  Pes  Cartes  :  il  lui  étoii  au  plus  ?^V 

i.       ■  *^         mis 


%  Des  Cartes,     pyç 

ait.  Maïs  le  bon  fens   I-«tt^11 

►ur  embellir  une  His- 

întroduit  une  perfon- 

,  Ton  ne  faflè  qa'ufi 

:lat  le  réfléchîflè  fur 

crît  la'vie.  Et  quelle 

^urnir  plu)  de  matière 
ngcs,  que  la  Princefli 
în  ne  manquoit ,  pour 

de  fnivre  au  moins  en 
une  illurtrefœur,  en- 
:  par  là  religion  que 

par  toutes  lès  autres 

je  veux  dire,  de  Ma*- 
•laubuiflbn  ? 
ut  bien  juger  de  fon 
ité  on  ne  peut  nier  le 

,  queB.  dit  toujours 

désavantage  de  ceux 

on  peut  juftîfier  î'in- 
lurois  crbîre,  qu'il  ait 

médire.  Quelle  appa- 
;  l'Hiftorien  ait  voulu 

le  premier  Préfident 
>peudant ,  quoi  qu'il 
3ÎS  dans  fon  Ouvrage, 
à  propos  ,  pour  nous 
une  chofe  defavanta- 
de  li,  que  B.  en  rai>- 
I  d*autrui,  n'a  préten- 
ne;  &  qu'il  n'a  point 
que  d'inftruire  fes  Leo 

montrer  qu'il  fait  le 
faut  donc  lui  pardon- 

îl  n'y  en  a  guéres  de 
le  la  (lenne  ;  car  elle 
Y.  3  ne 


K'    ?"■'    cm.    i:'"™"*"' 
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Cartes,     fi  r 

que    Mr.   de    l 

)  Conlianiîn 
;  Zuilchotn  à 
ai  Te  nonrnioic 
eau  François  ; 

Jean  ;  fa  mt- 
liire,  LoDÏfe, 
/)  Hdnfius  é- 

Nicolas:  i^ue 
irraine  de  Mr.. 
ame  eft  btlk- 
[oiiJieur,  l'fc- 

'c  que  la  Mi5- 
&  qu'on  voit 
ie»coiiie6tures 
n'aiant  pas  dit 
dont  il  le  plaî- 
nom  d'un  au- 
.  Baillet  met  à 
lier,  (A)  Qeek- 
(i)  du  fécond , 
t  moi  je  vont 
it  ne  placeroît 
:s  conjeâures. 
1  plus  les  litres 
/ons,  &  qu'on 
T.  Des  Cartes, 
de 


; 


^4^   Se'9nde  Partie.^  pag   jçf, 
(^)  Prtmnrc  Partie  p^^.  6,. 
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T.  IL  de  Tunique  Archimédc  de  nôtre  fiéclc,  de 
l'onique  Atlas  de  rUnîvers,  de  confident 
de  la  Nature,  de  puîlfant  Hercule,  d'U- 
liïlê,  de  Dédale.  Et  ces  titres  ne  font  pas 
encore  aflcz  magnifiques,  ou  alTtrz  clairs, 
au  go&t  de  B  qui  nous  avertit,  que  ces 
expreflîons  lîgurces  ne  font  veriucs  qu'aa 
détaut  de  ce  qu'on  vouloît  dire. 

Le  Pilote,  qui  avoît  paflTé  Mr.  Des  Car- 
tes de  Hollande  en  Suéde,  le  loui;it  besa- 
coup  mieux,  au  gré  de  rHiftorîen  :  fes 
c^prelfions  n'étoient  point  figurées-    Li  >• 

Reine  Chtiliinc  lui  den^andant  „  quellecf- 
„  pcce  dénomme  il  croiolt  avoir  conduit 
„  dans  fon  VaîfTeau  ;  il  répondit ,  (tf)M^ 
„  da'iie,  ce  n'eft  pas  un  h^mme,  qaej*ii 
,,  amené  à  Vôtre  Majefté  ;  c'eft  un  de- 
9,  mî  Dieu  ^.  Mais  les  difciplesdeMr. 
Des  Cartes  faiîsfont  parfaitement  l'Hifto- 
rîen,  lors  qu^ils  font  de  leur  Maitie  oa  «9 

Dieu  tout  entier, en  l'élevant  parfaîtemcat  '  j-. 
au  dcfliis  de  la  condition  humaine.  Pcct-  ^  >9 
£tre  néanmoins  ne  veulent  ils  par  là  que  '  m 
le  mettre  au  rang  des  Intelligences  du  pre- 
mier ordre. 

C'en  e(l  trop  far  les  titres  du  Héros; 
revenons  à  la  Mémoire  de  THiftorien: 
elle  domine  aintrément  à  lamar^e^  com- 
me dans  tout  le  Livre.  Et  en  effet ,  (5  U 
Mémoire  nous  apprend ,  dans  le  corps  dtt 
Livre,  qu'une  fœur  du  Ph-lofophe,  nom- 
m<5e  Jeanne  ,  {h)  fut  mariée  à  Mr  dtt 
Grcvis  ;  la  Mémoire  nous  apprend  aiîfli  i 


i  Cartes.  5*13 
rcvîs  cft  dans  la  ï-irt;  n. 
Dîocéfe  de  S. 
)us  dît,  dans  le 
les  raifons,  qui 
de  Bucquoi  de 
que  les  affiéget 
:6té  de  la  rîvîé» 
is  dit  aufli  i  lii 
toit  la  porïe  de 
e  nous  apprend 
que  (Jf)  la  créa- 
s  eii  Métropole 
e  Grégoire XV. 
\ii.  maïs  qui  ne 
Parlement,  que 
523.  quoique  \t 
t  préïé  le  Ser- 
^  la  même  Mé- 
f  à  la  marge', 
qife  cfe  Paris  fut 
ly  ;  qu'il  fut  fa!- 
Dimanche  de  Y^ 
îvrier  ;  &  qu'il 
ur  de  TAfcen- 
Si  la  Mémoire 
ivre,  que  Mr, 
le  paffer  la  Loî- 
pardevant  No- 
dàns  la  Paroiflfè 
jdu  ,  lé  19  de 
moire  nous  ap« 
Notaire  fc  nom- 
moit 


«W.IL  WWltaJraWfiM».  Lors  qoe  la 

aoai  dît  dans  le  LiVre ,  que  Mt. 
Cartes  matida  i  l'Abbé  Pîcoc,  delL. 
te  tenir  Ces  Lmns  en  Bretagne,  (f]» 
les  adreflânt  i  Mr.  de  la  Sébimere  j  Ne 
.tet  ;  afin  que  nous  lâchions  éiaâcmcs 
l'adteûë,  la  Mémoire  nous  npprem'i^ 
marge,  qoe  Mr.  de  la  S^binieic  demtp 
roit  ml 4t  ferduM.  CVft  aînti  que  \a.  Mé- 
moire domine  dans  toct  l'Ouvrage.  &■ 
rnriaoi  dlc  ne  devoir  pas  en  exclure  im 
taie  le  Jïigcment:  il  loi  auroîc  <fif  iTei 
grand  f^cours,  lî  elle  l'eût  foufTerc,  v 
moins  à  la  inarge;  il  l'âuroic  empécW* 
&  méprendre,  «de  ïc  contredire,  com- 
me elle  faîi. 

Noos  trouvons,  aoe  fur  unenoo»d'f 
penlion  ,  dont  Mr.  Des  Cailes  avat^ 
des  Lettres  Patentes,  TEffrit  ouIaM^ 
nWMrcditi  ,  C*)  qu'il  e(l  prefqne  hofS* 
„  Trai-femblance,  qu'on  cflt  crc'é  il» 
„  Cojjr  de  France,  fous  le  ininiltire^ 
t^  Cardinal  Maiarîn  ,  dcui  penjionsi  > 
„  fcpt  mois  I*onc  près  de  l'autre,  pont  M- 
„  Ptiilofophc,  &  fons  les  mêmes  ptfto* 
,,  tes  *..Étla  M^tncrite  delamvgsc*""' 
bat  celle  du  Livre.  ,.  Il  ^toii  afti  o«S- 
^  naire  en  ce  temps-lï,  dit-clk,  ^^^ 
„  ner  deuï  on  trois  petilions  en  »* 
„  rens  temps  1  une  mdine  perfbniXiP'*' 
.1  uninime  fajct  ".  Le  JagemeoK*'*' 
ridrcir<;  la  Mémoire,  &  hié  lacon*"^ 
tiua.. 


iis  Cahii.  iVf 
ien  génd  la  Mé-  Litt.u; 
chcux  &  critique* 
de  U  contrainte  I 
,  raconte  lei  cho- 
nent.  Atnfi  dam 
.  Dci  Cartel ,  el- 
I jpronvent  que  le 
ifomptueux,  ptiP* 
Idn  d'edime  pour 
i  pour  les  autres , 
oitfei  Ouvrages, 
,  &  quelqucfoii 
iu*ellea  décrit  fii.' 
préfente  comme 
Mu^modelle,  in- 
;e9  Jc  for  fa  répuw^ 
,  ayant  Thumeu^ 
d*averfion  i  re* 
ul;  enfin  le  plus 
I.  De  forte  que 
imt  i  la  Table 
lot  de  Des  Cartel 
Sa  nfOcifftiê*  dans 
Hcenr  isf  woJtfra" 
»//(•//.  ///  civi/lt/^ 
tfrs ,  frs  ItJiUttf^es , 
intJrc (l'émet  pour 
nué  y  fafiertJy  \a 
les  autres  ^  b<'>i9$e 
jnn  ti'tjire/i}'  ( Of^fre 
l.iiirc  fl  |>;iitcr,  Cr 
lit  ^   la  lVl(;fTu»irc 

:îS  aîltitllflos. 

ïccauU'Ajrc  a  donc 

XÎJrt' 
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'«TT.  11.  fort  bien  tait  d'écarter  le  Jugement,  pour' 
débitera  fon  aife  tout  ce  qa^elle  favoit,  1 
popos  de  ce  (^i  ne  regardoit  point  le  fa* 
jet  de  fon  Hilloire.     Ce  cenfeur  impor- 
tun rauroit  tait  taire  en  mille  endroits. 
£lle  n'auroit  point  parlé  du  tout  (a)  de  la 
gageure    ridicule   de    Waifenaer    contre 
Stampion ,  qu'elle  décrit  en  cinq  pages. 
Elle  auroit  rapporté  en  un  feul  chapitre 
tout  le  procès  (^)  de  Mr.  Des  Cartes  con- 
tre Voctius,  qui  tient  prefque  tout  un  Li- 
vre.   Elle  n'auroît  pas  interrompu  le  ré- 
cit de  la  .maladie  du  Philofophe  (c)  par 
l'hiftoire  de  fes  Médecins;  ni  le  récit  de 
fes  premières  funérailles ,  par  (d)  l'his» 
toire  de  ceux  qui  portoîent  le  corps.  EN 
^e  n'auroît  pas  fini  non  plus  la  relation 
des  magnifiques  obféques  ,  que  Mr.  d'A' 
libert  &  ks  Gartéfiens  firent  à  Me.  Des 
Cartes  dans  rEglîlc  de  faintc  Geneviève, 
par  le  détail  d\iJpJe»dide  -^  fomptuenx  rc 
pas  y  qui  termina  la  cérémonie.    Nous  y 
apprenons  le  nom  du  traiteur,  &  celui  des 
conviez  :  on  nous  affûre,  $vqu*à  la  fin  du 
„  dîner  on  étoit  en  belle  humeur,  (f)  & 
„  qu'on  n'omit  rien  dans  cette  fctc  de  ce 
„  qui  pouvoît  leplus  contribuer  à  folemnt- 
,,  fer  la  méinoire  de  Mr.  Des  Cartes.  *'Nc 
dîrîc7-v-ous  pas  ,   qu'on  y  bût  à  la  ûnrf 
du  Philofophe,  dix-(èpt  ans  après  fa  mort» 
Il  cft  vrai  que.  la  Mémoire  de  THi*^ 

rien 

(4)  Secêude  Partie,  ^.  52,  &  fuiw. 

(b)  U  VI. 

(r)  Seconde  Partie  y  pag,  417.- 

{d)  Seconde  Partie ,  p,  426.  ^  4^7, 

(#>  Sfcpnde  Pérfie  pa^  4^^ . 
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Des  Cartes,     fij 

le  rabfence  du  Ju-  ï«  «  »  *»  ïl« 

î'  carrière  ;  &  pour 

a  large,  ellefedé- 

elle  ne  craint  rien, 

:,  &  en  conte  de 

r  tout  elle  fait  des 

s ,  &  elle  les  traite 

j*aî  touchée  en  un 
:  Lettre,  de  qui  eft 
pas  rapporter  toute 
i  Mr.  Des  Cartes  a 
lame  de  la  Michath* 
idiere;  la  Mémoire 
f  avoît  à  Tours  une 
lom,  du  temps  que 
en-  Hollande  :  &  a-  ^  ^  ^ 
qmétGît  la  Dame^ 
a  principale  cîrcon*  , 
ifuite  on  entre  dans 
m  ^  &  Ton  ajoute: 
ne  avoir  le  génie  (i 
nérite  n'a  jamais  pu 
Philofophe  ".  La 
*  cela  (on  auteur; 
li  s*en  prendre  de  la 
,  au  defavantage  de 
e  décide  aixili  :  „  Il 
.  Des  Cartes  n'avoît 
)ame  ,  &  que  cette 
is  vu  Mr.  Des  Car- 
'•  Pourquoi  donc, 
fi  Mr.  Des  Cartes 
lonc  écrire  des  cho- 

fes 

7 


nens  le  même  rang  qu  :l  a  parmi 
qu'irans,  Sallu::e  le  dîftîngue  par  fcs  ha- 
raïuues;  Veiîcïus  Faterculus  par  h  l'O- 
bkili  &  par  la  délicateffcdcftrs  penft^s» 

Ta- 
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r.  IL  lès  fort  defoblîgcaoces  de  la  Dame,  &  Ci^ 
pables  de  choquer  de  très-honnêtes  gens? 
roarquoi  citer  là-deflb»  la  Lettre  d'une 
perfoDoe ,  qn!  répond  francnement  ce  qu'il 
penfe,  &  qai  neprétend  point  qu'on  inv-  : 
prkne  (on  (entiment ,  comme  nne  atte(hh  ] 
rion  juridique?  On  ftoit  dans  tout  celtk 
Jugement  de  l'Hillodea  ^  Demandei-le  i 
fi  Mémoire. 

C'cft  nne  indîfcrette,  que  la  Ménidre 
de  B.  elle  n'a  nul  égard  pour  perfonne». 

£s  même  pour  M.  l'Avocat  Général  de 
amoîgnon    En  fàîfknt  l'éloge  d'un  pro- 
che parent  de  cet  illnftre  Magifirat,  elle 
dit  encore  tout  ce  qu'elle  (kit:  ellenitle 
la  [àtyre  ani  louanges;  les  défauts  vien- 
nent après  les  vertus;  &  elle  publie  aae 
chofb,  que  je  me  donnerai  bien  de  garde 
de  rapporter ,  à  caufe  de  la  profonde  vé- 
nération que  j'ai  pour  les  perfonnes  uès- 
dlliinguées  ,  qui  ont  intérêt  à  la  foppri- 
mer.    C'eil  bien  encore  à  ce  fujet  qu'on 
doit  demander ,  où   e(l    le  Jugement  de 
rHîilorien  ?    Car  il  n'eft  pas  là  :  &  B.  n'a 
pas  voulu  qu'il  entrât  dans  l'Hiftoirede 
îilr.  Des  Cartes. 

Tout  homme  extraordinaire  a  fts  mo- 
yens particuliers  de  fe  faire  une  grande 
ri:purat;on  :  &  chaque  Auteur  fe  trace  û 
roiiic  pour  aller  à  îa  gloire,  Céûr  ft 
dift  '  "        ' 

Ce 


yes  Cartes,    fig 

;  Thucydide  par  Lkt««  K 

îlle  il  Fcpréfente 

e-Lîve  par  les  a- 

Vérité,  pour  la. 

m  &  Tautre  par 

une  grande  Mé- 

Hidroît,  pourvu* 
-il  pas  permis  de 
la  Mémoire ,  ii- 
ievîent  Original  ?- 
r  là  un  avantage, . 
lléurs  Hiftoriens 
de  ceux-ci  beau- 
ies  ;  mais  ,  foie* 
mt,  pcrfonne  ne- 
'âura  pas  le  çha-^- 
'  par  de  méchans 

ur  ,  que  j'ai  eu.- 
ftorîèu  y  qui  a  fû 
i  premier  Ouvra— 
eul ,  que  la  nou- 
:  elle  adeftrmé 
mens  avoient  of- 
qu'elle  a  fait  à 
întappaife7.  Cet 
ue  le  même  effet • 
e:  elle  a  changé 
:ttra  rHiltoricn  à 

,  Monfieur  ,  de 
furies  Jugemens 
it  pas  encore  iai* 
but ,  de  faire  im- 
us  écris  ;aân  que 

le. 
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.  IL  le  public  Cache ,  que  c'eft  bien  nutgif 
l'Auteur  s'il  ï'pdtfl  quatre  Liettres  contre 
Mr.  Baillct.  Je  vous  Jure  aQ'moîntquc 
ce  feront  ici  les  dernières.  L'Auteur  dct 
Jugemeiis  pourroit  b'cti  imprimer  contre 
l'Auteur  des  Réfiéiions  deux  Volumes 
comme  les  Anti,  que  li  preilè  du  Sîeor 
Léers  n'en  rouleroit  pas  davantage.  ToQ- 
te  ma  réponfe  ïèroit  la  Vie  de  wïr.  Des 
Cartet.  Cette  Vie  répond  à  tout.  Je  fuis, 
MunGeur, 


VI 


A'Paris  ce  11  NoT.  ifipl. 
E.    I    N. 
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cmieponr  Ménage, 
e  for  W  place  iAi»- 
ï  iSl  Qoi  éloienl 
jgeoit  les  tins  <1>B"" 
Empreoe'»™'™ 
,s  pour  J  amiet  Me- 

demiàen,  *>!?.»- 
,e,  adoptiS.  ]»»«« 
-sHeinflus-  Fuiftem- 
'  Cafl.  Row»  '*°°' 
iri,  Dejones,  S» 

"•*■■  *«"ïi,";o 

,e  ,  aandiol  Tltei" 
Labie.<.,R»b»»a 
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ins  les  Tercets  des  Son- 
autant  que  le  Tafle.  iM. 
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it  Sophiftique  160  ,i6f ,  i6t 

:  fa  Cuiûniere  eft  introduite 

Partes  de  Bailler,  b        4^^ 

il  eft  faux  qu'il  ne  leur  ait 

titres  que  les  noms  des  per- 

t  quelque  part  :  4  49.  deux 

Dialogues.  50.  Âge  de  Pla- 

ilogues.  &  fa  mort,  78,158 

nçoif,  a  387 

ins  de  France  »  de  la  ftntaifit 

38g 
f  fur  le  lieu  du  Monaftere  où 
itilienont  été  trouvées  9  «  47 
i  leurs  femblables  des  qualitez 
Critiques  farouches ,  a  84» 
ivoir  juré  de  ne  faire  ^lus  de 
»as  d'en  faire  encore ,  «  $14. 
Orateurs  difent  fouvent  des 
!lon  que  cela  fait  à  leur  fujet» 
nt  fait  des  Vers  jufqu'à  leur 

518.  &c. 
a  79 

ve  les  Oeuvres  de  Quintilien 
ve  aufli  des  Oraifons  de  Cice* 

e  nom  de  Famille^  a  $j.  d'où 
Pulcien ,  &  comment  il  chan- 
li-là,  52,53-  joli  mot  d'Eras- 

luelfon  Auteur,  «  ,  158 
dit  PomfsMSf  a  i^S 

s  Pfeaumcs  dans  un  Sge  avan- 
ï  moindre  de  fes  Ouvrages,  s 

Icbior  Wblmrao'  fur  Chalcôndy- 

•  le 
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Pr9vtrh%  lire  du  changement  de  Religion  de  Spif^ 

me,  favoir  devenir  iEveque  Meûmerj  a       iiS 

Pf^lmidiÊL  du.  Cardinal  Bona ,  a  61 

Pny  (Du)  Prieur  de  S.  Sauteur  de  Brog  ,  Auteur 

de  l'Index  des  noms  propres  Latinilez  par  de 

Thou ,  A  1C4 

Pmy  (Mrs.  du)  ne  font  pas  Auteurs  duPerronianaii 

167.  Tems  de  leur  mort»  îM 

f\XfmMUt^  Ton  Opéra  intitulé  Je  Triomphe  d'Aï- 

^uintilkn ,  fon  Dialogue  dt  darîs  Oraionbus  o'eft 
pas  de  Tacite  »  «  316.  Ses  Oeuvres  n'ont  ^^ié 
trouvées  dans  la  Boutique  d'un  Charcutier, »«« 
àS.Gal  dans  le  fonds  d'une  Tour  du  Monafterc, 
A  43.  Mr.  de  Seignelai  a  une  copie  de  ce  Qui»" 
tilien  trouvé  qui  eft  de  plus  de  aoo.  ans.        44 

R. 

p  AïHifîê  8c  rAÎUer  ne  fe  difent  que  de  perfoones 
*^    prefentes,  m  39 

E0ccmffnfi  de  dix  mille  écus  par  l'Amiral  de  Jof eu- 

fe  fauuement  atuibuée  à  Ménage,  4  ^7 

Rtiltiéfes,  Charge  de  MâUn  dis  Requiies,  donnée 

pour  recompenfe  à  des  gens  de  Lettres,  s  410 
Itiquéfe  des  DiâUânmres,  de  Mcoage,  a  173.  &c. 
lUm/m  de  U  Rozê ,  continué'par  Jean  de  Me»n  qui 

n'a  point  été  Jacobin,  commequeiques-unsiont 

cru,^  I.  Livre  de  Gerfbn  contre  ce  Roman,  3 
limdiâsê  de  Voiture  qui  cft  une  imitation  de  Lopé 

de 
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al  nommé  par  Baillct  »  4  31 

S. 

jrétend  que  plufîcors  n'oftt 

17 

teur  des  Poëmts  fur  la  Pé« 

xoàf 
Baillet  &  juflifié  par  Mena- 
•igrammes ,  l'une  Grecque  & 
eur  de  Saumaife,  5.  Gro- 
nent  de  grandes  louanges  i 
ce  Savant  par  qui  écrite ,  13. 
ir  lui -même»  10.  Sentiment 
>rt.  13.  Il  étoit  encore  plut 
rerfation  que  dans  Tes  Ecrits , 
4.  Ses  bonnes  mœurs»  ihid, 
arez,  i^.&c.  Saumaiîelouë 
imurra ,  ^  iB 

irauoi  &  par  quelle  raifon 
Ir  a  fond ,  4  38 

t  Toul,  jugement  paffionné 
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peu  de  rapport  avec  la  prin- 
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Chrétiennes, ^  109.  De  Gom- 
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u  GuArini  fur  Cclie,  170.  da 
imité  par  Ménage,  b  60.  De 
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